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diffiients  tfivaui  de  mines.  Transmission  du  son 3 

S  9— Attaque  el  délense  des  places  par  les  mines S 

CHAP.  VU.  —  Fortification  PASSAGtiE. 

s  \". — Relieb  des  ouirages.  Profils  d'ourrages  pouiant  résister  aux 
diflérents  ulibres  de  campagne;  temps  et  nombre  d'homme?  né- 

■  1.— Tracé  des  ourriges.  Ouiragei  isolés.  Lignes  eantinues.  Lignes 
1  inlertalles.  Campa  retranchés.  Têtes  de  ponls.  Bapports  enire  te 
développemenl  des  ouirages  et  leur  contenance Il 

g  3.— Calcul  des  déblais  et  rembliis.  Méthodes  de  déHlemenl.  Tra- 
lerses.  Délilement  d'un  ourrage  isolé,  d'une  lunette,  d'une  re~ 
dsute.  Défilement  des  lignes  d'ouvrages.  Eiécutïon  des  oairages. 
Notes  el  résulUta  d'eipériences  sur  les  terrasse meals.     .     .    .     .  si 

t  4.— Reiélemenls  en  gainns.  en  Fascines,  en claionnage,  engabiDD!^, 
en  sacs  t  terre,  en  corps  d'arbres  el  en  madriers  ;  temps  el  nom- 
bre  d'hommes  nécessaires.     . y 

g  3.— DéFenses  accessoires:  abalis,  Irous-de-loup.  petits  niquels , 
chau>ses-t ripes,  palissades,  palanques,  fraises,  chevaui  de  frii-e 
Barrières.  Pinl  roulant  pour  les  outrages  termes S' 

g  t. — Batteries  à  embrasures.  B«llertes  ï  barbettes.  Rampes.  Tta- 
lerses.  Hagasios. 3. 

g  7, — Blockbaus,  Baraques 3 

g  8. — Hojens  de  défense  fonmis  par  les  eaui  :  batardemii,  digues, 
déversoirs,  tunages,  épis.  Gués;  manière  de  les  recanaaitre  et  de 
les  rompre 3. 

g  9.— Divers  moyens  de  retrancher  un  terrain,  une  forêt,  une  mai- 
son, un  village  ou  une  ville.     . .3' 

9  10.— Allaque  et  défense  des  ouvrages,  ligne-î,  potles  et  villages  re- 
tranthis .3' 

CHAP.  Vlir. -Sapes. 

S  1". — Dimensions,  conFec^ons,  poids  et  pni  des  divers  malériaui 

el  outils  de  sapes I' 

g  S,— Tranchées.  Sape  votante.  Sape  pleine  simple,  doahle,  demi- 


i'IoK, Itm-doublc;  \tan  ilimensioii;.  luaiHHUtres^  onmLre  d  boin- 
sn.mltriiui.  iMilils  «l  teinp»  oËrrsstir».  Sapes  m  sur)  a  lem.  lOj 
li-CMmiuu  Joacliaiis.   BebMin  ou  déboucliis.  Triierses.     .  4ii 

CH-U*.  IX.  ^  Attaqix  des  places. 

f;  lumtin.     . 41J 

I  i-iiiprBiBigDnnueatâ  de  ùép.  DioirasioDs ,  poids  «t  prii  dce 
-"-^ ' i.  Eiemplea  de  cansonioullaDs  Isitea  duif  que)- 

e  la  |>Uee.  CireoniaUtlion  A  eoiitret*Uillou. 
c  générale  de  ta  place,  et  mtnièrG  d'ea  leier  le  pluu: 
■AfiUane;  recontuûauco  paroeuli^re  du  temîD  il'iUiqaei 
.  fcMioas  i  pruiiire  Aaas  i«  reronn»isuntea.  Moyens  Je  détcr- 
■H  b  <Wu)t«  de  ti   tranthte  aui  uillsnls  d«3  uuimgK>  e l  de 

nor  It  preiangemenl  des  Faces  el  an  capilalu ilr> 

1 '-—Otnnnre  delà  LraDCliée;  ditTéreDtediapoiiliaiu de» troupe.  133 
11.— TncCdca  traoctaéeseliigun;  leur  déHIemeDl.  Preoûtre  pa- 
nHe.  DmièiiM  panlIMe.  Demi-plam  d'armes.  Bitlertn  i  ncn- 
dM.  Binihts  de  iDorticn.  Troiàrme  parallèle.  Bmieries  de  pier- 
nn  Fatlim  (irr.ulalre.  Sape  deboul  \  Iraterses.  Ca<aliers  de  [raii- 

t  L-CamBneBKDt  du  cheoiia  couieru  pied  i  pied,  on  de  vive 
bru.  ll>»MiM-m»ni  rIes  baltcnes  de  brèrltes;  coDire-batlerie.'. 
Inckei^t*  mine.  Dcscenies  de  roseia,  ■  ciel  outert,  blinilÉes  ni 

1 1.— P»iMpu  de  [oMés  stu  ou  pleiot  d'raa  ;  guaatitjs  de  malé- 
ran  nincnin»;   eiempleg tss 

i  t-— IcoauiBaiDce  de«  brkbcs;  leor  alUque  pied  i  pied,  Dispu- 
Hliau«Biniupe«  pourl'assaui;  aasaul;  eoaalructîDu  des  nids  de 
pe.  ADana  det  reUiiDch#iii>!Dls  inltrieura  ;  transport  de  l'artille- 
ne  daBiin  ooTiages  euletti,  tels  que  demi-lDDca,  contre-far- 
ia,  ac,  cU tsx 

(  >-— Prîtopani  Utrés  d«  (raols  baslionnjs  ;  cofumutidenieals  el  re- 
kb  iktooirages 4Gâ 

I  ]*.— ComplabllUé  des  apéralions  d'an  si^ge  ;  prii  des  journées  et 
in  prnwipiui  traTaui  i  la  Ucl)e.  Rapport  de  tranchée.  Journal  dr 
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t  I''. — Nombre  de  lroupe«  de  toutes  armes  nécessaires  pour  la  dc' 
Inw  d'une  pla«  ;  eicmples 167 

1 1.— Annonenl  de  la  place.  Matériel  de  l'arlilterie,  Ualfnel  du 
Sine -  \t\ 

tl.-MiM  en  élal  des  casernes,  hBpiWui,  manuCeDlioas,  eiternci, 
«le  Fréciutioni  contre  le  IwmbiiTdemenl  el  l'inrendie.    .     .     .     .  tTi 
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ges,  quand  elles  sont  incomplètes:  rampes,  escaliers,  ponts,  cou-  - 

pures ^^'^  ** 

%  6.— Mise  en  état  de  défense  des  ouvrages  de  la  place  ;  barrières  et  ''^ 
palissades  nécessaires 489  t' 

g  7.— Travaux  de  défense  extérieure  et  travaux  de  mines  à  exécuter  ^ 
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Ecluses »0i 

g  11.— Emploi  des  troupes  assiégées.  Sorties.  Défense  des  brèches.    .  504  - 
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g  4.— Du  cheval  ;  son  iice,  ses  défauts,  sa  nourriture,  soins  au'il  exi- 
ge. Ferrage,  attelage,  harnocbemeoi.  Emploi  du  mulet  et  au  bœuf. 
Places  que  les  chevaux,  mulets  et  bœufs  occupent  à  l'écurie  et  an 
bivouac  Désinfection  des  écuries  et  des  harnais 57 G 
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CHAP.  XU.— Service  des  officiers  du  génie  attachés  aux 

ÉTATS-MAJORS. 

g  1*^. ^Composition  d'une  armée;  proportion  et  emploi  des  différen- 
tes armes 594 

g  a.  — Principes  généraux  de  castramétation.  Campement  des  diffé- 
rentes armes.  Baraquement.  Cantonnement.  Fournitures  cl  effets 
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ii«U>iwll«s  et  redeltes. 


D  luilaïlle  el  tn  tolnnne. 
p  iiD  coami,  de  it  détendre  el  de  le 


;  l'et 


i"iv=  df  lïie  forte.  Moyens  de  i'ïoppowr  ( 
El  miliUircs.  Hénrans  et  deiuoi.  Sigoei  mdkd- 

staî  %  prendre  eu  préKDce  de  l'ennemi l 

ooDinHiice  parlicDliïre  d'une  rronlièrs  de  terre  ou  de  mer, 

rs  d'âne  rimre,  d'nne  roule l 

boires  desrhpiifj;  mémoires  el  rapports  mililiire^.     .     •  i 
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LMI.V  — MESURB  DES  8URPACE9  ET  DU  SOUDES.— RÉS0LU1  ION  DES 
llIi5GLlS  RSCTIUGNESBT  SPUÉEIQUES.'-TBACBET  PRINCIPALES 
nopBIBTES  DES  SECTIONS  CONIQUES.— TABLE  DE  SI?(DS  ET  TA.N- 
CiC?l  T  E$. —PROGRESSIONS. 

1.— LiGSES.  —  Rapport  de  la  diagonale  au  côt»*  du  carr<'=  y/-! 
Rapport  4  la  circonférence  au  (Jkim^(re;'n=3,i4i69i«=-J^'  ; 

r/ffoii/tfrence  du  cercle  dont  le  rayon  est  R  :  «irR=6,i83i85!iR. 

Lî%'ueur  d'un  arc  de  cercle  :  -—  ;  a,  nombre  de  degrés  de  l'arc  ; 

R.  rayon  du  cercle. 

L(>jif;ûe\iT  on  degré  texagf'simal  :  0,01 74533,  le  rayon  étant  i. 

—  de  la  minuU :  0,0002909. 

—  de  la  seconde.     .  .  .j  0,0000048. 

(jfié  du  carré  inscrit  :  R  :  :  V/  2  :  1.     _ 

(Vjté  du  triangle  équilaléral  :  R  :  :  V^  3  :  l . 
Coté  de  Y  hexagone  régulier  ^  R.  _ 

Côlê  du d^ca^on^  régulier «lR(—i  +  |/5)=0,6i8  R.  =- 
le  plus  grand  segment  dks  R  divii^  en  moyenne  et  extrême  raison. 

Pour  diviser  une  ligne  AB  en  moyenne  et  extrême  raison ,  on  F 
Hève  à  son  extrémité  une  perpendiculaire  GB  =  |  AR,  on  décrit 
o«  arc  de  cercle  avec  CB  pour  rayon,  on  tire  la  sécante  AC,  et 

1 
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F.  9.     4.  —  Résolution  des  tiiarolbs  ibctiliqnbs.  Côtés  :  a,  b,c; 
angles  :  A,  B,  G. 

1°  Etant  donnés  A.B^C.a,  on  a  :  b  =  ^  *  ":    ,  etca=:*"°'    . 

^  Etant  donnés  a,6,A,  on  a  :  sin.B»^^,  C=^180<'— (B+A], 
a  siu.G  ^ 

fin. A. 

3"  Etant  donnés  a,6,C,  on  a;  tang.|(A+B)=tang.5(i80«— C), 

4«  Etant  donnés  a,6,c,  on  a  :  cos.  A  =  — ^tLziL. 

5. — Relations  principales  entre  les  lignes  trigonou étriqués: 

sin.*a+cos.«a=:R«.     8ec.»a«lang.«a+R«.     tang.a=î^i^. 

Rt  ^        RcoB.a        R 

sec.a= .       cot.a=— «» . 

oos.a  sin.a       Uog.a 

En  supposant  le  rayon  R  égal  à  l'unité,  on  a  les  formules  sui- 
vantes :  sin.(a±B)=rsin.a  cos.B±:sin.^  cos.a. 
cos.(ait:p)  =  cos.a  cos.pqisin.a  sin.^. 


_  .    _  .  _  _    J— oos.a 

COS. 


tang.  (a±3)=r — 2 UL.,       tang.^ou^ .    ,      «  • 

.        .         \  COI. a 

'""g-»'"  .1..,  • 

6.—  Résolution  des  triarglbs  sphériques.—    ôtés  :  a,b,c, 

I  A    n   n        *in.  B     fin.  C 

angles:  A, B,C.     ii;ry=^-. 

cos.c^cos.a  cos.6-)-sin.a  sin.c  cos.C. 
co8.C=cos.A  cos.B — sin.A  sin.Bcos.c. 
cot.c  sin.o^^cot.a  cos.B^-sin.B  cos.C. 

7.— Sections  coniques. —  Equation  générale  des  courbes  du 
second  degré,  ou  sections  coniques  : 

Cette  équation  représente  : 
Une  ellipte,      si  6»— 4ac<o. 
Une  parabole,  si  b* — 4ac=o. 
Une  hyperbole  y  si  6* — 4ac>o. 

F   10.     8.  —  Ellipse.  —  A  A'  et  BB'  axes  principaux  ;  A  A'  grand  axe, 
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is  grand  diamètre  i  BB'  petit  axe,  ou  le  plus  petit  diamètre. 
B',  sommets.  0,  centre  de  la  courbe.  F  et  F',  foyers  ; 
:\T^  que  la  somme  de  leurs  distances  à  un  même  point  quel- 


'ellipse  rapportée 
f.  B*y'  =  A*B'.  (A  et  B  sont  les  demi-axes  principaux;, 
.ce  de  l'ellipse  =  ci.Â.B. 
byers  sont  à  la  rencontre  du  grand  axe  et  de  Tare  décrit  du 
B  du  petit  axe,  avec  un  rayon  égal  à  la  moitié  AO  du  grand. 
>mme  des  rayons  vecteurs  Fm,  F'm,  est  égale  au  grand 

• 

ormale  mS  divise  l'angle  des  rayons  vecteurs  FmF'  en 
rties  égales. 

ingénie  vnB  divise  l'angle  F'mG  en  deux  parties  égale:;!. 
fus 'tangente  BP  est  la  même  pour  l'ellipse  et  le  cercle  de 
iiamètre  AA'.  Cette  propriété  donne  un  moyen  simple 
ler  une  tangente  à  l'ellipse  par  un  point  pris  sur  cette 

mener  une  tangtnte  à  l'ellipse  d'un  poinl  N  horsde celle  /..  j  i. 
décrivez  de  ce  point  N  et  du  foyer  F,  avec  des  rayons 
.  A  A'  et  NF- ,  des  arcs  de  cercle  oui  se  couperont  en  des 
;  et  G';  tirez  les  droites  FG,FG',  leurs  points d'intersec- 
,m',  a\ec  l'ellipse  seront  les  points  de  tangence  cherchés. 
:è  de  VeUipse  par  la  différence  des  axes. —  Portez  sur  une  y  m 
nt»  lon^njeur  Cm'  égale  au  demi-petit  axe ,  et  ajoutez  à 
v\-M\\W  C  la  différence  ce  des  deux  demi-axes  donnés  : 
rii«>iiNoir  celle  règle ,  en  assujettissant  le  point  C  à  rester 
nitti^nl  sur  AO  et  le  point  C  sur  OB',  le  point  m'  décrira 
irt  d>\\ipsc  AB. 

iré  de  V ellipse  d'un  mouvement  continu. — Fixez  aux  foyers 
^'  \m  cordeau  dont  la  longueur  soit  égale  au  grand  axe  AA': 
^n^uite  glisser  un  style  qui  tienne  ce  cordeau  toujours  tendu  ; 
rbe  ^e  trouve  tracée  quand  le  style  mobile  a  fait  deux 
évolutions,  l'une  au-dessus  de  FF',  rautre  au-dessous. 

TRjkCÉ  DB  L'a!<SE  DE  PANIER  A  3  CENTRES.  ^  Soit  les  axCS  f .    \î 

\\\  On  tire  la  droite  AB,  sur  laquelle  on  porte  Ad  égale 
ference  des  deux  demi^axes  BO  et  AO;  par  le  point  .M« 
de  dB,  on  élève  MP  perpendiculaire  sur  cette  ligne,  et  se^ 
étions  P,P'  sont  les  centres  des  cercles  cherchés.  La 
se  compose  de  trois  arcs  de  cercle  ayant  pour  ravons  P'B. 

pr'B'=P'B. 

-  Parabole.  —  AX,  premier  axe  principal.    AY,  second  F,  ir> 
incipal      A,  sommet.    TR  ,  directrice.    F,  foyer;  point 

1. 


lislance  k  chaque  poinl  m  do  la  courbe,  soi!  égale  A  la   | 
ce  nj^mepoinl  m  à  la  direclricc.    sFR,  puramëlre; 

I  (Ijslance  du  Toyer  à  la  directrice,  ou  égal  a  la  double 
li  passe  par  le  foyer. 

de  la  parabole  rapporléo  à  son  sommet  :  y''^ipx;  '< 

iraœèlre.  La  dislance  focale  AF=|,  ou  le  quart  (ta  ""' 

Surface  du  demi-segment  AmP'=  |  APXtnP-  > 

l'un  point  quelconque  m  de  la  parabole  au  foyer,  i 

.  Si  l'on  prend  A[l=AF=^,  que  l'on  mène  ïiq  per-  ' 

l'axe  AX,  loul  point  m  de  la  rcurbe  sera  égale-  , 

71e  de  la  directrice  R7  et  du  foj/cr  F.  On  peut  cot^,  \ 

larabole  par  points  d'après  celle  propriété,  en  meoUÂ  | 

nt  à  It^  (les  droites  mm' .m "m"'.,  etc.,  et  en  décrivant  i 

os  arcs  de  cercle  avec-  des  rayons  PR,  P'IÎ...  etc.,,  , 

au&^i  iiacfT  griiptiiqvemrnt  une  parabole, au  moyep  >| 
'e  aiT  que  l'on  fait  glisser  le  long  de  la  directrice  Rq, 

DM  égal  à  91,  {\\6  en  1  et  en  F,  cl  toujours  tendu  par  , 

tiile  en  m.  , 
langmle  l>V  est  douille  de  l'abci.ssc  AP. 
normale  PN  est  constante  et  égale  à  p. 

rnfe  divise  l'angle  Fini/  en  dcu.v  parties  égales.  D'aprAs  , 
nener  une  tangente  par  un  point  m  de  la  parabole, 
rallËlc  à  AX,  joi^nei  V,q.  et  abaissez  mV  perpendicu- 

erune  tangente  far  un  poinl  extérieur  11,  décrivei 
n  cercle  avec  IIF  pour  rayon^  il  coupera  ta  directrice 
q*  parallèle  à  AX..  et  son  intersection  avec  la  courbe 

II  de  langencc  tncbercbé. 

PERBOLK.  —  AB  et  \'Y',  A\vi  principaux  :  AB,  axe 
YY',  axe  non  transverse.  A  et  II ,  somiDels. 
la  courbe.  F  et  F',  foyers  j  points  tels  que  la  dif- 
leurs  distances  à  nu  nifmu  point  quelconque  de  l'by- 
égale  à  l'axe  transverse,  Fm,  et  F'm,  rayons  vec- 
mces  entre  les  foyers  et  un  point  quelconque  de  Ift 
<S',  ItR',  asymptotes;  ligues  droites  telles  que  h 
approcbe  sans  cesse,  et  anlant  qu'on  veut,  .■«ns  pon- 
ant jamais  les  atteindre  qu'à  l'iniini. 
de  l'hyperbole  rapportée  au  centre  et  aux  axes  : 
'  .\'x'-\\'y'^\'\iK...C). 


i  — 


Equaiiim  de  l'b yperlmle  rapportée  à  ses  as^  mptotos  : 
Vlqution  des   as^  mplotes  :  y=±-T-. 

A 

On  ii>n>lnjit  les  as\niptoles  en  élevant  à  l'extrémité  <!«■  Vnw, 
ui*  per^nd'u'ulaire  sur  laquelle  on  prend  nC=UC'^B. 

Pdur  déterminer  le»  foyers,  connaissant  les  axes,  pri'iicz  >iir 
•Mil  droites  rectangulaires,  OB=OA=A,  et  ()P=()l»'=rn;  j,ni> 
flm;zaij  \\(Àn\  B  une  iK'rpendiculaire  BC  égale  à  B,  et  lirez  OC  : 
la  circonférence  décrite  du  point  O,  cooiine  centre,  avec  W  ra>)>ii 
t)r.  cuapera  AB  en  deux  [wints  F  et  F'  qui  seront  les  foyer-. 

Cptttr  construction  donne  en  même  temps  la  dircclion  (K!  de 
l'iBe  des  asvmptoleii  :  Tautre  abvmptole  s*obtienten  pruloiifiraiit 
BC  cane  quantité  BC'===BC,  et  tirant  OC. 

LadJffëreiicedesraj^on^  vrrfrtfrjF'in,Fm,estr^ali'à  l'axe  \l>. 

Li  normale  divisi'en  deux  parties  égales  Tangle  des  ni\nii> 

Tffllf  «èranle  An',    menée  par  un  H)mme!  A  ver>  Taiiln- 

Iran^'he  de  la  courU?.  est  inferceplée  par  les  as^inptoles  et  crMe 

ourU».  de  fa(.-on  que  Km'  t»sl  égale  à  Aï.    ('elfe  projinéle  «Inmir 

>'«ni»j\en  facile  de  tracer  une  hyperbole  «lont  on  coiiiiait  le- 

=i»}rn[iiiv'i  et  les  sonmiets. 

12-  —  l* ne  portion  de  section  comqie  élan!  (racée.  i"'Ui  «n 

rrtDiiaitre  K'eipéce^  tirez  deux  cordes  parallèles  dans  une   |.m- 

niiKf .» dirvrlion  arbitraire,  puis  deux  autres  cordes  paiallèle»»  d.tu^ 

un»'  ^ec'iniie  dinilion  ép;alenicnt  arbitraire,  joignez  les  milieux 

\r^  ^9M\  premières  cordes,  et  ceux   des  deuxièmes  ;  >ui\ant 

ijijiî  f-es  itsnes  de  junclion    se  couperont   en  dedans  de  Tare 

ilMn«f.  ou  en  dehors,  ou  quVlles  seront  para //c/m,  cet  arc  appai- 

Itns'Jré  d  une  ellipse,  à  une  hyperbole,  ou  à  une  parabole.    (  e- 

lijfk^  de  jonction  passent  en  effet  par  l(»s  centres  de  ces  comlM'-. 

eî  leluide  la  parabole  étant  à  l'intini,  elles  sont  parallèle- pnm 

•vt le  dernière  . 

i3.  —  Table  de  sixus  et  tangentes  naturels. 
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1 .  7A\:?.  .y  .vtk»  laMe  e>i  de  lO.ono.ooii. 

«».•.  .i  :r.vr;!  >'îr  'a  nii^nie  Hjine  le.*  and»»*  cnniplcnicnfain 
i:.    er  '.x  rï'.rcr.he  ilo>  o«>5inn>  et  ootariJieMfes. 

i':-:c-  \Ab\'}  r-*urra  ^i'nir  a  Km<\rme  des  angle:?  d'un  m 
^-.:.er  .i-?  .^.v^ê^ .  el  a  inscrire  (It^  pc-lygone*,  >oiI  au  moy( 
Ut:;^er.:e<  e:  <:::i;«.  Mit  au  moyen  tles  wrdes,  en  se  rap) 
;•:.  .i  c  :lv  Je  A^-  éin,  ;  A. 

!'•  ca;.::!:-  ie*  Ikne-  trijwn.»Dietrique<  des  angles  inli 
•  l'v-  en eMlli.vNïnt  une  pri«iwtion entre  les  diflérycitj 
•;^  V*  r'î .  r  .oj  .les  arc-î.  euvpié  toutefois  Dour  Wi.fBpy 
1  Vi»'   '  ori  i--\r-'i<  de  I*  à  3\  pour  lesquels 00 JBJF 
•  ::.i .'-.  .!e<  ^inu?  >tT?e?  des  arcs 


k".  ' 


.T 
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H.~Pbogiissioks  arithmétiques.— Soit  :  a  k*  t"  Wru\e, 
rie?  terme  moins  le  !•'  (ou  la  raisoD)/nle  nombre  de  termes, 
ilelernedo  rang  n,  s  la  somme  des  teroios  depuis  le  l"ju^- 

(p'àt^Qia  :  p-a-H»— I)  r,      el  fWa+lf 


,n 

■ 

2 


t5.-Pi0GiE36iO7iS  GÉOSitTRiQUBS.— Soil  :  r  le  2«  lermo  di- 
ni^farlei"  (ou  la  raison),  et  les  auïresnolalions comme ci-desïU>; 

r>na  :  la=or» — *,         et  «= =-i ^'. 

r—  I         r—  I 

Lorï<qae  r<ll ,  la  limite  de  la  valeur  de  s  est  — ^. 

r— I 

Si  e.  ^epré«^?nte  un  capital  ;  t,  l'intérêt  annuel  deTunite:  r.  la 
^alar  du  capital  après  un  nombre  n  d'années,  on  a  r^  c  1 1  -{-/  ' . 


§  H. 

n01TIHE?(TS. — BOIDEUR  DE»  COBDES  ET  DES  CBAt.^ES— CO.NDITIO>S 
D'ÉQCILIBBE  DAVIS  LES  VAGIIINES  SIMPLES.— CENTRES  DE  GRAVI  TK 
CBCTES    DES    COUPS  GRAVES. —PE^fDULK.  —  FOBCK  CETTTRIFI  <;F  . 
ÈQriLIRRE  DES  CORPS  FLOTTAIT». 


16.  —  Frottement.  —  Le  froHemenl  de  deux  corps  (juelron- 
lueseo  mouvement  est  proportionnel  à  la  pression,  que  les  >m~ 
Ôu-esen  contact  soient  sèches  ou  couvertes  d'un  enduit  {^li>^aril 
Le  frottement  est  indépendant  de  Tétendue  des  surfaces  einciii.M  t 
H  di>  la  ^ite<i«e  du  mouvement. 

La  valeur  du  frottement  dépend  uniquement  de  la  pres>i()ii.  (Ii'.> 
•nululls.el  lie  la  nature  des  surfaces  frottantes. 

En  général,  le  frottement  est  moindre  entre  des  corps  de  >uli- 
>lance.s  différentes  qu'entre  des  corps  de  njéme  espèce. 

L'.irïoue  deux  surfaces  sont  quelque  temps  en  contmtau  repos. 
il  s'établit  entre  elles  une  certaine  adhérence  (pii  est  pr()|H)r- 
ûnacelle  à  Tétendue  de  ces  surfaces ,  et  indépi^ndante  de  Ui 
ft^ioD.  Au  moment  de  leur  séparation  ,  le  frotlcment  qui  a 
•w»,  e.>t,  comme  dans  le  cas  du  mouvement ,  proportionnel  à 
'*  pression,  el  indépendant  de  Télendue  des  surfaces  en  contaci. 
/I?(iffil  d'un  choc  assez  léger,  et  perpendiculaire  à  la  surfare  de 
'Milact  du  corps  fixe,  pour  décider  le  corps  mobile  à  partir  sous 
un  eJTort  de  traction  généralement  bien  moindre  que  celui  qu'il 
'iwlrail  lui  appliquer  dans  l'hypothèse  où  ce  choc  n'aurai!  pas 
fu  lieu. 
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sa  partie  extérieure  AI  »  AF  est  la  plus  grande  partie  de  la  ligne 
AB  divisée  en  moyenne  et  extrême  raison,  car  1  on  a  : 

AI*ouAF>— ABXPB. 

Côté  du  penlagone  régulier  s'obtient  en  joignant  deux  à  deux 
les  sommets  du  décagone. 

G6té  du  pentédécagone  est  la  corde  qui  sous-tend  la  différence 
des  arcs  correspondants  au  côté  de  l'hexagone  et  du  décagone. 

Somme  des  angles  d'un  triangle  «»  2  angles  droits. 

Somme  des  angles  dTun  polygone  quelconque  »  autant  de 
fois  â  angles  droits  qu'il  a  de  côtés  moins  deux. 

P^  s.     2.-SURFACB8.  -  Surface  du  triangle=  iaA=îî^<=i!^^ 

=^î!^|/p(p-.a)(p~6)(p-r);    p=J^^ 

Surface  du  parallélogramme ^^BE.  B  la  base;  H  la  hauteur. 

Surface  du  trapèze  ='{E{B+B'). 
F.  3*     Surface  du  qtutdrilatêre  ABcD,  s'obtient  aisément  en  transfor- 
mant cette  figure  en  un  triangle  EDG  équivalent ,  ou  en  prenant 
la  moitié  du  produit  des  diagonales  par  le  sinus  de  leur  angle. 

Surface  d'un  polygone  quelconque,  se  ramène  aussi,  au  moyen 
de  semblables  transformations  successives,  à  la  mesure  de  la  sur- 
face d'un  triangle  unique  équivalent. 

Surface  du  cercle =itR»^3,l 416  R»  =  0,7854  D*. 

F.  4.      Surface  d'un   secteur  circulaire  = — »ÎRa=»'ïtR*  — 

n         •  360 

-,  rapport  de  l'arcà  la  circonférence  entière;  a,  longueur  de  l'arc 

en  mètres;  a,  nombre  de  d^rés  de  l'arc. 

Surface  du  segment  circulaire  {cornons  entre  l'arc  et  la  corde) 
=»iRa — |R*sin.a;  a,  arc  en  degrés. 
F.  5.  Surface  plane  terminée  par  deux  courbes  quelconques.  —  On 
la  décompose  en  un  nombre  quelconque  an  de  tranches  d'une 
même  épaisseur  A,  et  en  désignant  les  ordonnées  Aa,  B6,  Ce... 
par  dt,  d.,  d,, d^n^dt^-^u  on  a: 

surface  Aa  Gg  ^^  (ili+2d,+id, +  U^+  d,„  + .). 

Surface  du  prisme=^\e  produit  de  l'arête  par  le  périmètre  de  la 
section  perpendiculaire. 

Surface  du  cylindre  «  2icRH  =»  3,1416  DH. 

Surface  du  prisme  et  du  cylindre  droits  tronqués=\e  produit 
du  périmètre  de  la  base  inférieure  par  la  distance  des  centres  de 
gravité  des  contours  des  bases.  Si  le  prisme  ou  le  cvlindre  n'est 
pas  droit,  ce  produit  doit  être  multiplié  par  le  sinus  de  l'inclinaison 
de  l'arête  sur  la  base. 
F.  6        Surface  du  cdn«drotl^27:RXîCÔté=3,1416  DX0,50côlé. 


/• 


F 
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Surface  da  irone  de  cône  droit,  à  bases  parallèles  ^  "ir.  (K-f 
^'  Xi  côté  =  le  côléX^  circonférence  moyenne. 

Surface  d'une  *pA^tf=4icR«=l2,56637R«=3,l4i6I)«  ;  ou 
i  fois  Usorface  d'un  grand  cercle. 

Surfaced'unezowe jpAeri9u«CDEF=27rRII; R=:OP,elH=Gl.  f 

Soiûce  d'une  calolîe  sphérique  CPD^âiiRA;  A=GP. 

Sarface  du  triangle  iphérique  =la  somme  de  ses  angles  moins 

éen  an^es  droits.  (Autant  A  y  aura  d'angles  droits  dans  cette 

mesare ,  autant  le  triangle  proposé  contiendra  de  triangles  tri- 

rectai^es,  ou  de  huitièmes  de  sphère,  qui  sont  l'unité  de  surface) . 

Sornce  de  révolulion=^Tzrl',  l,  longueurde laligne  génératrice: 

r  distance  du  centre  de  gravité  de  cette  ligne  à  Taxe  de  rotation. 

3.— Solides.— Solidité  d'un  prisme  =  RH  :  B  la  base  ;  Il  la 
hauteur. 

Solidité  d'un  frone  de  prisme  triangulaire = jB(H-|-H '-fH"  ;• 

Solidjtédu  prisme  polygonal  tronqué=\ii  base  par  sa  distance 
an  centre  de  gravité  de  la  section. 

Solidité  d'une  pyramide  =  |BH. 

Solidité  d'un  tronc  de  pyramide  à  bases  B  et  IV  parallèles— 

=  ;H  B+B'+\/BBÔ". 
Soliilité  du  cylindre^  7:R*H  =  0,7854D«. 

Solidité  de  Vonglet  cylindrique  compris  entre  la  base  et  un 
piàD  oblique  mené  par  le  diamètre  de  la  base  =  l  de  la  bautenr 
|iar  raire  de  la  grande  section  triangulaire. 

Solidité  du  cône  droti = JirRMI  =  0,261 8DMI. 

Solidité  d'un  tronc  de  cône  droite  à  bases  parallèles  ^- 
-  \r\\  Rî+R'«+RRO=  1 ,0471911  (U«4-U'«+RK')- 

bcAià\té(runeipAèr^=^T:R»=4,18879K3  =  0,5i38l)^  ou  >a 
surface  multipliée  par  le^  du  rayon. 

Solidité  d'un  secteur  sphérique{ôécn\paiT  un  secteur  plan  AOH;  /■ . 
^^r.H^H;    n=BI,  sinus  verse  du  secteur  plan. 

.Vtlidité  d'un  segment  sphérique  CDEF  à  deux   bases  ^l\ 

=  (5?)H+|^lI'i    H=GI. 
SoUtiiiéd'vinsegmentsphériqueCVD  à  unebase=iT:.ll*(3H— 

H;H=GP. 

Solidité  d'un  ellipsoïde  ^^^izabc;  2a,26,2c  sont  lesaxe.^. 

Solide  quelconque  de  r^vo^ulton=-i2^r5;  s,  aire  tournante,  et  / , 
<ii$Unce  du  centre  de  gravité  de  cette  aire  à  l'axe  de  rotation. 

SoUditéd'uncorp«  quelconque.  On  le  décompose  en  un  nombre  t' 
pair  Inde  tranches  parallèles  et  équidistantes  d'une  épaisseur  h  , 
et  en  désignant  les  surfaces  des  profils  Aa,  B^ ,  Ce  ...(■</ ,  par 
*i  'i  *!•  •  •  •  'tn  + 1  »  on  a  '. 

Solide  AaG^=^(«i+i5,+2<3+*«4+^^«»+ +^*an+^n+,;. 


-  12  - 


ETAT  D£S  SURFACES. 


Tourillont  nn  fonte 
Mir  «««MMt^rU  en  bût  d« 
paiac 

TotiriUonten  Ttr 
•HT  rouMincU  rn  fonlc.  . 


Tonrilloii*  en  fer 
•ur  oouukteU  rn  bronse. 

Tourilloiia  en  Ter 
•ur  cooMineU  en  geiee. 
Tourillon»  na  bronse 
sur  rousaineU  eo  brous». 

Tourillotii  en  bronse 
•ur  couitineti  en  fonls  .   . 

Tourillon»  en  gaiec 
»ur  eoataîiieU  eu  fonte.  . 

Tourillon*  en  gaïac 
•ur  cou»ineU  en  gaisc. 


San»  enduil.      ,  .  .  .  . 

EiKluilca  d'bnile  ou  MÎndoux  .  . 

OactueuM»  à'hmh  •«  windeul  . 

Onelueuae»  de  SAiodoui  et  plom- 
bagine   

Eudwt««  dliuile  d'olite,  Miif,»**»- 
doui  ou  caniboni*  mou 

Enduite»  d'bnile  d'olÎTc,  auif,  «ain- 
doui  ou  eamboui»  mon  .  .  .  . 

Enduite»  de  eambouia  ferme.  .  . 

Onctueuse»  et  mouillée»  d*eau.  . 

Tiè«^eu  onclueuac» 

f  Enduite»  d'huile  de  »aJndoui  .  . 
Onelueute» 

I  Enduite»  d'huile 

Bnduilea  de  «aindoui 

Enduiiee  d'huile  ou  de  auïf  . 

Enduitea  de  aaindoux 

Onctueutes 


H  apport  du  frolti* 
&  la  pra»eion 
lorfque  l'enduit  est 
renouvelé. 


ils 

mantdre 

ordinaire. 


d'uM 
maoÎM» 

continue. 


<  Enduites  de  saindoux^ 

I  


En  multipliant  la  pression  supportée  par  les  surfaces  à  un  étal 
donné,  par  les  rapports  des  tableaux  ci-<lessus,  on  aura  le  frot- 
tement. 

QuanlUé  de  IrawUl  consùmmée  en  1  seconde  par  le  frotîe- 
ment  des  surfaces  planes  :  Nfek.m]  iV,  pression  ;  f,  rapport 
du  frottement  à  la  pression ,  correspondant  aux  surfaces  ;  e^ 
espace  dont  les  surfaces  ont  glissé  l'une  sur  Tautre;  k.m,  repré- 
sente la  quantité  d'action  ou  de  travail^  c'est-àndire  le  produit 
de  rinteosité  d'une  force  par  le  chemin  parcouru  dans  sa  direction 
propre,  exprimée  en  kilog.  élevés  à  l"^  de  hauteur  en  une  seconde. 

Quantité  de  travail  consommée  en  1  seconde  par  le  frotte- 
ment des  tourillons  :  6,28  nfNr  k.  m.j  N,  pression  exercée  sur 
les  coussinets  en  tenant  compte  du  poids  de  l'arbre  et  de  son 
équipage,  de  l'effort  de  la  puissance  et  de  la  résistance  ;  /*,  rapport 
du  frottement  à  la  pression,  correspondant  à  l'état  des  corps;  r, 
rayon  du  tourillon  ;  n,  nombre  de  tours  par  seconde. 

Quantité  de  travail  consommée  en  1  seconde  par  le  frotte- 
ment des  pivots  :  4^19  nfNrk,m.  Blêmes  notations. 

Pression  supportée  par  un  axe  de  rotation.  Si  toutes  lec 
forces  agissent  verticalement,  ajouter  le  poids  de  l'arbre  et  di 
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éqaii^e  aox  forces  qai  agissent  de  haut  en  bas;  retranctitM 
es  qvu  agissent  de  bas  en  haut.  Négliger  le  poids  de  l'eau  cnu- 
n^  les  roues  hydrauliques. 

Su  w  des  forces  verticales  et  d'autres  horizontales ,  faire  !«>- 
xue^  des  groupes  avec  le  poids  de  Tarbre  et  de  son  équipa^i*  : 
joBter  les  o,9i>  de  la  plus  grande  somme  aux  0,i  de  la  phi^ 
Hik.  Si  l'on  ignore  aueile  est  la  plus  grande,  prendre  les  0,83  «in 
Qt.  D^ouipo^ier  les  forces  inclinées. 

âi).— BoiDEUR  DES  CORDES  —La  résistance  qui  provient  do  la 
Àfkw  d'une  corde  enveloppée  sur  un  treuil  ou  une  poulie.  t'>t 
\er:iement  proportionnelle  au  rayon  du  treuil  ou  do  lapoulii».  «'t 
■n?ihlement  dépendante  de  la  vitesse  pour  des  tensions  un  pou  forte-. 
Soit  une  conte  blanche,  neuve,  de  30  fils  de  caret,  dont  lo  dia- 
etre  d  est  de  0">,0i,  et  qui  supporte  dans  une  machine  une  t(>n- 
on  de  Q  kil4»;rammes,  elle  occasionnera  par  sa  roidour,  on  s'en- 
)uLant  .sur  un  arbre  dont  le  diamètre  est  I) ,  une  résistance 

iprimee  en  kilogrammes  par  -  (o,i2ââ-{-o,o097i  Q),  le  dia- 

sèlre  D  étant  évalué  en  métros. 

La  n>ideur  d*une  autre  corde  blancho,  neuve,  (Tuii  diîunelit' 
d'  =  i>«D,04,  roulée  sur  une  poulie  d'un  diamètre  D^o^j..  et 
•apportant  une  tension  Q«=r5000  kil.,  sera  exprimée  par  : 
^  (0,222  +  0,00974X5000)  H^'. 

({uî»  réduit  à  435  kil.,  et  représente  l'excédant  do  force  à  em- 
pk>^er  par  Teffet  de  la  roideur. 

be  mt^Qie.  la  roideur  d'im  câble  jîoudronné,  de  iio  flls  de  caict. 
r^ittWîwr  un  arbre  d'un  diamètre  D',  eu  faisant  un  effort  y,  e-l 

rHprés«ntrt  par  ^  (0,35-j-0,12o5Q')  kil.,  le  diamètre  D'  étant 

êiâ/uëen  mètres.  Et  la  roideur  d'un  autre  câble,  de  lio  fils  de 
rare(,  roulé  sur  un  arbre  d'un  diamètre  I)'==0"',0j4,  on  faisant 
un  «rfforl  Q'^=391(i  kil.,  sera  exprimée  par  : 

Jiiî  (0,35  +  0,l2r>5  X  391G)  ^,  ou  3(>T  kil. 

Le*  cordes  blanches,  imbibées  d'eau,  ont  une  roidour  sonsihle- 
Rjeot  plus  grande  que  les  cordes  sèches,  surtout  quand  elles  >ont 
QB  peu  grosses. 

On  diminue  beaucoup  la  roideur  des  cordes,  en  les  imprégnant 
«Ton  corps  gras  ou  en  les  frottant  avec  du  savon. 

âl.  —  RoiDECR  DES  coaInes.  —  La  résistance  qu'une  chaîne 
pr^:iente  à  l'enroulement  et  au  déroulement  est  l'effet  du  frolie- 
nieot  qu'éprouvent  les  chaînons  en  tournant  sur  leur  axe.  11  faut 
tûre  en  .sorte  que  la  longueur  des  chaînons  soit  aussi  petite  que 
Vte«ible  relativement  au  rayon  de  la  poulie  ou  du  treuil. 

•2 
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Les  chaînes  qu'on  regarde  ordinairement  comme  les  plus  avan-  ' 
tageuses  sont  les  chaînes  plates  à  articulations,  dont  chac^e  chaî- 
non est  lié  par  deux,  boulons  au  chaînon  qui  précède  ou  qui  suit. 

Une  autre  bonne  dis|)osition  de  chaîne  est  formée  d*anneaax 
oblongs,  plans,  d'une  petite  longueur,  et  perpendiculaires  les  uns 
aux  autres ,  qui  entrent  dans  une  rainure  creusée  dans  le  milieu 
de  la  gorge  de  la  poulie  ou  du  tambour. 

Quant  aux  chaînes  à  anneaux  tors ,  elles  doivent  être  entière- 
ment rejetées. 

CONDITIONS  d'équilibre  DANS  LES  MACHINES  SIMPLES. 

22.  —  Levier.  —  Équation  d'équilibre  :  Pp  =  Qq.    AF  =  p, 
F.  15.  et  BF  »9.    La  pression  sur  le  point  fixe  F  est  la  résultante  de» 
16. 17.  forces  P  et  Q.  Ce  point  d'appui  et  la  direction  de  ces  deux  forces 
doivent  être  dans  un  même  plan. 

F  18.     23.  —  Poulie  fixe.  —  Équation  d'équilibre  :  P=BQ=r— , 

Ravon  AC==r  ;  sous-tendante  AB=-c.  R  est  la  pression  sur  l'axe 
de  la  poulie. 

F.  19.     24.  —  Poulie  mobile.  —  Équation  d'équilibre  :  P=  R== — . 

Dans  un  système  de  poulies  mobiles,  la  puissance  est  à  la  résistance 
comme  le  produit  des  rayons  est  au  produit  des  sous-tendantes.  Si 
les  cordons  sont  parallèles ,  la  puissance  est  égale  à  la  résistance 
divisée  par  â^*  (o  étant  le  nombre  des  poulies  mobiles). 

F.  20.     "25.  — Moufles.  —  La  puissance  P  est  égiile  à  la  résistance  Q 
*^^    divisée  par  le  nombre  des  cordons  qui  aboutissent  aux  poulies  mo- 
biles. 

F.  22  26.— Treuil  et  cabestan.— Équation  d'équilibre  :  Ppa-Qg. 
BC=p;  AD=9.  Dans  un  système  de  treuils,  la  puissance  est 
à  la  résistance  comme  le  produit  des  rayons  des  cylindres  est  au 
produit  des  rayons  des  roues. 

27.— Roues  dentées.— Mêmes  conditions  d'équilibre  que  pour 
le  treuil  Dans  les  roues  dentées ,  les  cylindres  sont  remplacés 
par  des  pignons. 

28.  —  Cric.  —  Même  équation  d'équilibre  que  pour  le  treuil. 
Le  cric  est  un  treuil  dont  la  manivelle  est  la  roue,  et  le  pignon  esl 
le  cvlindre. 

F    2ô 

24.       29.— Plan  incliné.— La  résistance  étant  un  point  Q  qui  tend 
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glisser  le  long  du  plan,  la  puissance  P,  qui  le  retient,  est  ordi- 
Âiremeot  horizontale  ou  paraUèle  au  plan. 

Dans  le  l«'  cas,  réqualLoo  d'équilibre  est  :  P= -^  ^^. 

vr.=6,    CB=/k,     AB=/.     R  est  la  résultante  FN  de  la  pui>- 
^«aceetdela  résislauce  :  elle  exprime  la  pression  sur  le  plan  incliiK*. 

l»an>  le  i*  cas  ,  Téquation  d'équilibre  est  :  P  =«^  =  — - . 

30.~Vis. — La  puissance  est  à  la  résistance  comme  la  hauteur  F.  2: 
do  p4s  de  vis  est  à  la  circonférence  décrite  par  le  point  d'appli> 
a\\m  de  la  puissance. 

31.— Vis  sans  fin. — La  puissance  P  égale  la  résistance  Q  niul-  F   .»( 
tipliêe  par  le  produit  du  pa$  de  la  vis  et  du  rayon  du  cylindro  / . 
rt  divisée  par  le  produit  de  la  circonférence  de  la  manivelle  ci  du 
rayoA  de  la  roue  dentée. 

-il -Coin.  —  La  puissance  P,  appliquée  perpendiculaimiHMil  /'  ^ 
a  la  r^ie  du  coin,  se  décompose  en  deux  autres  forces  Q  et  {)' 
;**rpi'iiilirulaires  à  ses  c^tés.  On  a  :  P:Q:Q'::.MN:M():N()  : 
'i^l-aMJire  que  la  puissance  étant  représentée  par  la  UMc  du 
';'in.  Il*- deux  forces  qui  en  réxSultent  perpendiculaircMiu'iit  nu\ 
«  ùlis .  siTont  représentées  par  ces  c^lés  eux-mémt»s. 

X5.  —  Balance.  —  Equation  dVquilihre  :  P^Q.  Pour  «pi  iiii. 
ttJiUnce  soit  exacte ,  il  faut  : 

l'-Que  le  fléau  soit  inflexible  et  d'une  résislaiice  suffL^aulc  . 

•î*  yw  Taxe  de  suspension  et  l'anneau  inférieur  soient  très-dm-' 
»'t  n>î>-piAi«,  et  qu'ils  ne  se  trouvent  en  contact  que  par  Taîric 
irti  cwileau)  de  taxe; 

3°{lue  les  poids  de  chaque  bassin  et  des  r/»rdes  de  sus^nMisim. 
Client  (fjsaiix  des  deux  côtés  ; 

i^  Kniin  (pie  les  deux  bras,  comptés  depuis  Taxe  justpruiiN 
i'^ijntà  de  suspension  des  bassins,  soient  d'égal  poids,  d'égale  Ion- 
îneur,  et  que  leurs  centres  de  gravité  se  trouvent  à  la  même  di- 
''lame  de  fa  verticale  menée  par  le  point  d'appui  ou  [)ar  Taxe  du 
fléau,  et  uu  peu  plus  bas  que  ce  point,  mais  tous  doux  k  la  nièiue 
lAiittoir  quand  les  bras  sont  horizontaux. 

Si  les  oscillations  d'une  balance  sont  lentes  etdifûciles  à  pio- 
'^uire,  le  centre  de  gravité  du  fléau  se  trouve  trop  près  du  point 
'i'^ppui  :  si  elles  sont  rapides,  ce  centre  est  trop  éloigné. 

<)n  reroniiatt  qu'une  balance  est  ju«fe,  lorsqu'après  avoir  t'ait 
une  i^e^îéQ^  si  l'on  change  de  bassin  les  deux  poids  qui  se  font  équi- 
'ibre,  on  trouve  que  cet  état  subsiste  encore  après  cette  transp(»- 
''ition. 


Puur  peser  un  «irps  P,  avec  une  balance  famu,  on  met  ce 
rurpH  dans  un  bassin ,  et  ilans  l'autre  les  poids  R  qui  lui  Tonl  ëqui-  . 
libre  ;  puis  ihi  relire  ce  corps  P  j  on  le  remplace  [wr  (les  nouve&iu  i 
uoiibi-mesures  qu'on  accumule  jusqu'à  ce  qu'ils  fassent  a  Dsiéqai-  . 
libre  aux  poids  (t,  et  ces  nouveaux  poids  reprësenteroul  en  somme 
le  poids  exact  du  corps  P. 

tettc  méthode  n'exige  aucun  calcul  :  elle  est  beaucoup  p]u« 
uiiitée  que  celle  des  douAIef  pM^M  (de  Borda),  qui  consiste  à  ' 
prendre  pour  le  poids  P  du  corps ,  une  mojenne  proportionnelle 
géométrique  entre  les  deux  poids  A  et  D  auxquels  ce  corps  fait 
alterDalivemenI  équilibre  dans  les  deux  bassins.     Ç~\/  AXBT 

s.     3i.  — Romaine.— Toutes  les  graduations  1.2.3.4 de  cette 

machine  sont  égales  ii  la  courte  branche  AF ,  et  l'équilibre  doit 
exister  lorsque  Te  plateau  n'est  pas  chargé ,  el  que  le  pwds  oo»- 
slant  P  n'est  pas  appliqué  à  la  longue  branche. 
Quand  un  fait  une  pM»,  et  que  la  verticale  du  centre  de  gnt- 


Puur  qu'une  romaint  soit  exacte,  il  faut  : 

l°Que  les  deux  points  d'application  A  el  Isolent  en  ligne  droit» 
a\eclc  point  d'appui  V\ 

2°  Que  le  centre  de  gravité  se  Iroiive  un  peu  au-dessous  du 
point  F,  el  sur  la  même  verticale  que  et  point,  quand  la  ligne  AI 
est  horizontale. 

Pour  faire  des  pesées  fort  exactes,  on  peut  recourir  aux  doubles 
(wsées,  c'est-à-dire,  après  avoir  mis  le  curps  en  équiUbre  el  fii# 
le  point  oi'i  il  fait  équilibre  au  poids  constant,  remplacer  ce  même 
corps  par  des  poids-mesures. 

s.  35.  —  Pebon  ordinaire.—  C'est  un  levier  coudé  AGBdont 
l'angleCest  droit,  et  dont  le  bras  CD  est  contre-balancé  ptrCB'. 
L'aiguille  CA  est  de  matière  pe.-^anle  :  elle  parcourt  un  quart  de 
cercle  gradué  suivant  des  sécantes  Cl ,  Ci,  C3,Ci...  qui  représen- 
tent les  positions  successives  de  l'aiguille  faisant  èçiuilibre  à  des 
poids  égaux  à  l  fois,  i  fois,  3  fois,  etc.,  le  poids  pris  (wur  unité. 

36.  —  Peson  a  ressort.  —  Il  est  trés-portatif,  et  d'un  usage 
commode,  mais  prohibé  par  les  lois.  Il  ne  peut  servir  que  dans 
des  relations  de  conOanfe  et  seulement  pour  peser  des  corps  dont 
le  poids  est  compris  entre  les  limites  de  3  kil.  ]i25kil. 

37.— Le  frottexent  et  la  roidecr  DES  cordes,  absorbaot 
une  partie  notable  delaforceappliqnéo  à  une  machine,  il  est  essen- 
tiel de  tenir  compte,  ainsi  qu'il  suit,  de  ce»  résistances  passives. 
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-  Plan  mCLiiit. —  Soit  :  Q,  le  poids  du  corps;  a,  l'angle  t'  û% 
a\e€  l*hoiizon;  P,  la  puissance;  B,  Tangte  compris  entre  -2%. 
^  de  Va  puissance  et  celle  do  plan  ;  /;  le  coefficient  du 

HA  relatif  aux  substances  en  contact;  R,  la  résultante  ou 

an;  on  a:  P-.=«-  — ^ ',  , ,    ..  Q. 

iPesthoriaontal,  on  a  :  P=xïî5iiL±i.  q, 

et  K ^^,.     . 

i  P  est  parallèle  au  plan,  on  a  :  P=»(sin.a-f-/'co.s.a)  Q. 

—  CoiM.  —  Soit  :  P,  la  puissance,  appliquée  perpendicu-  /^ .  ^i 
ent  contre  la  tète  AB  du  coin  ;  feip,  les  coemcients  des 
lents  ;  N  et  N',  les  efforts  de  réaction  que  le  coin  supporte 
bor<  en  dedans,  normalement  à  ses  cotés  AB,  BC  (cas 

produLroot  les  frottements /N,  r^\  agissant  le  long  de  ces 
s;  côtés,  de  bas  en  haut);  a,pi,-)f,  les  angles  A,  B,  C,  du 

,1.,  c.in,  on  aura  :  S=^^-^^_^^^^^^^^^, 

.., I*  (sin.a— /  cos  a) 

~(l-fl^)siii.Y+(/-f/»)cos.Y* 

]m  quetang.  ^(  est  >  ou  <  ——  ,  le  coin  se  liouve  repousse 

■     H 

•tenu  entre  les  deux  corps. 

Un2.''=  -^-^,  les  forces  N  et  N'  font  strirleujent  équilibre 

IrotteiBMts /N  el/^N'. 

e  rapport  de  la  quantité  de  travail  à  celle  que  (le\eloppe  reel- 

ul  II  puissance  est  :  r- — 1    ',,,,„,        . 

temple  :  Pour  un  coin  dont  le  profil  transversal  est  de  forme 
le,  et  ayant  pour  base  la  moitié  de  sa  hauteur,  on  trouve  (|ue 
t  utile  n>st  que  les  f  environ  de  la  quantité  de  travail 
isée. 

I.— Trelil  a  aie  horizontal.  —  Soit  :  P,  puissance,  et  Q. 
lance  verticale ,  agissant  par  Tiulermédiaire  de  cordes 
es  dans  des  plans  perpendiculaires  à  Taxe  ;  a,  angle  de  P 
la  verticale  ;  M,  poids  total  du  treuil  ;  R  et  r,  rayons  des 
4;  p,  rayons  des  tourillons  (supposés  égaux);  K,  résis- 
î  provenant  de  la  roideur  de  la  corde  qui  s'enroule  du  cùte 

I;    A,  valeur  de      Z_  ,   (/,  rapport  du  frottement   à  la 

2. 


Si  Pesl  supposé  verlical,  on  a  P= 


pression  sur  les  loorilloDs},  od  a,  avec  lui  degré  d'approxii 
très-furCsaot  pour  les  applicalions  ordinaires, 

p_    (Q-t-Klr+O.Wfi;i'[M+tt) 
R—fip[OAt-ti«.a+0:*  liD.a)' 

_(0+g)r+/,p[M+O) 
-f,P 
41.— TrECII.  a  AXB  TREnCAL,  OU  CABB8TAN.—  Soit 

somme  de  plusieurs  puissances  égales,  el  symëtriquemenl 
buées  autour  de  l'axe,  el  agissant  perpendiculairement  à  1 
mité  d'un  1e\ier  d'une  longueur  R;  Q,  résistance  liorizi 
et  les  autres  notations  comme  ci-dessus,  on  a  : 

"^  R 

F.  11.  42.  —  Poi;i.tE  FIXE.  —  Soit  :  I 
T,  rayon  de  lapoulie;  T  et  T',  ti 
agissent  P  et  Q;  a,  an^le  formé  par  ces  tensions,  àe  \ 
d'autre  de  la  droite  <|ui  joint  leur  point  de  concours  avec  le 
de  la  poulie  j  6,  angle  lormé  par  la  direction  du  poidà  de  la 
avecladroilc  ci-dessus;  m,  poids  de  la  poulie;  el  les 
notations  comme  précédemment,  on  a  : 

(V+K)r-\-t,p  l(0.96.co>.a-l>.l«i-.<i]T+tO,96coi.l—n.*i 
=  r-f,flO,«6«...-t-O.J.il.o) 

Si  la  puissance  cl  la  résistance  sont  verticales,  on  a  : 

'—fl? 

P.  10.     43.— Poulie  MOBILE. —  Soit  :  a  et  ^,  les  angles  formés 
et  T'  avec  la  terlicnle;  el  les  autres  notations  comme  cin 

On  a  :  T—  il+Hl+^L?,  (attendu  que  0  représent* 
sultaote  des  forces  qui  agissent  sur  l'axe)  ; 

Et  les  deux  relations  : 
Tsin.B  — T'sin,?=o,  etTcos.o-fT'cos.{l  — m=( 

Si  la  puissance  el  la  résistance  sont  verticales,  ces  re 
deviennent:  Ti— T'p  =  oetT-|-T'  — Q+m,  (en  néglige 
puissances  de  i  ci  ^  supérieures  à  la  première) 


etT=-^ 


F.  SI.  ii.—  Moufles,  a  foulibs  égales.—  En  conservant  l( 
tes  mfiraes  notations,  on  a  pour  les  conditions  d'équiUbrc 
poulie  quelconque  :  T=-  ,  !*'+''£.'.[. --.r_^ 
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Fa«inl,  pour  abréger,  — ^-  •=«>  ^^  Z-f^ '^  f*  '  réqualK.n 
Mftw  devienl  T=  »+  ?  T'. 


SûiUQ.  la  charge  que  supporte  la  cbape  inférieure  du  [lalan. 

>o:flprbâoD  équipage;  et  f,,  I,,  I, /„,  l„^.i,  U*s  tension*' 

d^coriîMii;  successifs  ; 

(%aara  :  iJ^i^-\^t,-\- +«n=U, 

Eitmpfe  :  Soit  le  palan  des  pontonniers,  composé  de  deux 
*\.«tèiDes  de  4  poulies  éj^los  en  cuivre,  dont  le  rayon  r==  O"  .0->!»:{ 
n»iiv>à  partir  du  milieu  de  la  copde  qui  elle-même  a  pour  dia- 
vén  0'^,o\H'^  Tœil  des  poulies  a  pour  rayon  p  =  0"»,()io:»;  !♦• 
Wûo  est  en  fer  sans  enduit,  de  sorte  que  /—  0'",ir»5. 

tels  ce  cas,  la  formule  devienl  :  i^^^=\^^i^  iK-fïiâ88.0. 

£t,  $'il  nS'  avait  pas  de  résistances  passives,  elle  se  nNluirait 

Si  le  tardeau  à  soulever  est  une  pièce  de  H  du  poids  de 
i**00  kil.,  la  puisstuice  devra  développer  un  eiïort  (r('n\ir(iri 
'ill  kil.,  au  lieu  de  350  kil.  qu'elle  aurait  à  exercer  sMl  ii'\  ;iva!l 
|4«  it  rê-fi^lance?  nuisibles. 

15.- Moufles,  a  poulifs  inégales.-  EnconM»r\anll(»ujoiir.-  / 
!•>  mêmes  notations,  on  a  la  suite  d'équations:  i^  -^-=  v.-f-'i/,  . 

îi=i,+>,«,,  ^  =  a,+?,f, '„=«,i-,+?,..  lit  ;  desqiH'llc<  on 

ùrfn  U  valeur  de  <,,  puis  ensuite  celle  de  /„  et  de  l„^.^,  en  |M»jirii 
eni>^  reipiation 

t<>  ra/culs  se  simplifient ,  dans  lu  pluoarl  (Wa  cas .  all<>ri(lu 
fn'lfspijuUes,  symétriquement  placées  (lans  les  deux  rliaiu-. 
■fit  f.Tdinalremenl  des  rayons  é^iaux  aussi  bien  que  \v\\\<  t"ii- 
nllnns. 

16.  —  Vis  A  FiLV.Ts  CARRÉS.—  Suit  :  Taxe  \erlical ,  la  \mi<- 
'■Bre  horizontale  appliquée  à  la  tète  delà  vis,  et  l'écrou  li\«'. 

•)n  peut  supposer  que  la  charjïe  Q  est  distribuée  uniforiiiéinnii 
•irun  certain  filet  moyen  de  la  vis  ou  de  Técrou,  et  s'y  tnrrivc 
f'-S"!*  cuinme  sur  un  plan  incliné. 

Nommant  r,  le  ravon  du  cylindre  qui  contient  ce  fdet  irioyt'ri . 
f'.la  furee  horizontale,  tangente  à  ce  cylindre,  ({ui  serait  capable 
«fc*  >aincre  le  poids  Q  et  les  frottements  qui  en  résulleiit  sur  la 
surface  du  filet  moyen  ;  /i,  la  hauteur  du  pas  de  la  vis  m  de 
IVroii  ;  TT,  le  rapi)ort  de  la  circonférence  du  cercle  au  dia- 
f«*tre:     a,  l'angle  d'inclinaison  constante  du  filet  moyen  à  Thu- 


riioD;    /,  ie  coerBcienldn  frotlementpour  les  surbceseD  coaiadi 
or  aura  la  formuie  : 

(laus  laquelle  la  portion  de  p,  mnplojée  seule  à  vaincre  le  frollfr- 

nient,  a  pour  espresaion  :  fQ     _  " ^"  '  . 

Des  eaeinples  numâriques  font  voir  aje,  dans  des  via  d'à 
usage  ordinaire,  le  travail  dépensé  par  la  puissance  pour  élever 
lai^arge,  vaqoelquefoisjusquauquadrupledeceluiqui  répoodl  ^ 
l'effet  utile. 

47. —  Vis  a  filets  tiungulaihes.  —  1. es  formules  relative*  .' 
à  cette  sorte  de  vis  sont  plus  compliquées  que  celles  qui  se  ra^-  ; 
portent  à  la  vis  ci-dessus,  mais  le  rAle  du  rrotlemeol  y  est  muni 
coiisiderablej.de  sorte,  qu'à  circonstances  égales  d'ailleurs,  W  - 
doit  accorder  la  préférence  au%  vis  ï  filets  triangulaires,  lorsque  ' 
veut  économiser  te  travail  moteur. 

46.— Certhes  de  gravité.— Toute  figure  qui  a  un  centre  dt* 
symétrie,  a  son  centre  de  gravité  en  ce  point.  Tels  sont  la  UgM 
droite,  te  parallélogramme,  le  cercle,  le  parallélipipide,  U 

tpkire,  le  cylindre  à  batet  parallélei,  etc.,  elc 

I .  Le  centre  de  gravité  du  contour  d'un  triangle  ,  est  au  centre 
du  cercle  inscrit  dans  le  triangle  formé  par  les  lignes  qui  joignent 
les  milieux  des  trois  cttés. 

1-e  centre  de  gravité  d'un  arc  de  cercle  est  sur  le  rayon  abou- 
tissant au  milieu  de  l'arc,  à  une  distancedu  centre-— -;  r  est  le 
rayon  ;  c  la  corde  ;  t,  la  longueur  de  l'arc. 

Le  centra  de  gravité  de  l'aire  d'un  triangle,  est  au  ^  de  la  ligne 
menée  de  l'un  quelconque  des  aiigles  au  milieu  du  câti^  opposé  et 
à  partir  de  ce  cûlé. 

Centre  de  gravité  de  l'aire  du  demi-cercle.  Dislance  au  centre 

=  —  ;  r,  rayon  ;  jt,  rappporl  de  la  circonférence  au  diamètre. 

i,     Centredegravitéd'unoulidrifalfrf  :  lirez  les  deux  diagonales, 

marquez  le  point  I  au  milieu  de  l'une  d'elles  CE  ;  portei  IH)'  teti 


Centre  de  gravité  d'un  tteleur  circulaire  :  Distance  au  centre 
=-^;  c,  corde;  l,  longueur  de  l'arc. 

Lu  centre  de  gravité  d'une  pyramide  à  bote  quelconque,  est 
sur  une  ligne  menée  du  sommet  au  centre  de  gravité  de  la  base,  et 
au  quart  de  cette  ligne  i  partir  de  la  base;  au  bien  encore  pour  la 


irîwijiitoir» ,-  «B  aBi—  de  te  droite  qm  joint  le  mi- 
UpÊÊmébfgrvfMiPw»ùmha0  9^Mqu§,  eetnmilieade 


UMki  de  grmTilé  do  votame  d^io  irone  de  e&ne  est  silué 

»lfai.àwdiil«iieedekgii«lebiee-.^^;^    R, 

ifHdiIagriiideliMBï  r,  rajon  de  to  petite  ;  A,h«ileur. 
OfliedB  gmvM  du  liuiimi  fmteetÊwr  êpkMiug.  Distance 

■ÂÉÉe-g  (r— y);Àllèdledel*irc. 

Oaln  de  9Wii6  de  Totame  d^m  MimeiM  «|i^ 

[H^ii  .."^'^^li^î^.totoedaeigiïient, 

lei  |N%ieiMf .  811 8'a(;il  d'où  qm&drilatère, 
den  eyattaei  de  tnane^.  et  eon  centre 


hptÊMm  tram  à  llnteineclion  des  drutei  qni  joigoent^  les 
mtédn  ' 


de  panrilé  dee  den  triang^  de  diaoue  symne.  Pour 

iff,  la  déOQnipoeitâoii  se  bit  en  deux  systèmes  d*an 

et  d^u  triai^y  et  Ton  joint  de  même  les  centres  de 

anii  dee  quadrilatère  et  triangle  de  chaque  système  ;  et  ainsi 

Cflikes  de  gravité  des  polyidret.  Leur  détermination  doriiie 
Kn  à  des  opératkms  analogues  aux  précédentes. 

4i.^CSwm  DES  coips  GRAVIS.  —  Soit  A  l'espace  parcouru 
tVMeorps  qni  se  meutd*un  mouvement  uniformément  varié, 
«M  vtan initiale  ;   v  la  vitesse  an  bout  du  temps  i;  g  la  quan- 
tiè  tmritÊÊÈt  dont  la  vitesse  augmente  ou  diminue  dans  chaqiN! 
.  uoiKde  leaps;  on  a,  entre  ces  quantités,  les  relations  : 

»— ^1. (0.    etA— ^....(i). 

Ces  foninlee  apprennent  en  général  : 

l*Une  Teepace  paroonni  croit  comme  le  carré  du  temps  om- 
MàiepAreoarir; 

T  Qi'mie  fbree  aooélén^rice  constante  communique  ù  un 
■ih^  dan  vn  temps  quelconque  pris  ponr  unité,  f  »  i ,  une 
^tnedDoMe  de  Vespaee  qo^elle  lui  a  fott  parcourir  dans  ce  mémi* 

nw  le  cas  partknfîer  de  la  ehuêe  des  corps  pesants  dans  le 
•ii^, qni  est  inieiempled>in  mouvement  uniformément  accéléré, 
«I  tranvépar  expérience  que  la  valenrde  g  était  la  même  pour 
lai  les  corps,  maisqnWle  variait  avec  la  (altltid^.  A  Paris,  en 
fiaent  ponr  noité  de  temps  la  seconde  sexagésimale,  on  a  \  g^ 
^fOU  et  g  —  S^,80B8. 
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SulMtituanl  ces  valeuis  dans  les  équations  (l)  et  (i) ,  «ll« 
feront  connaître,  après  un  nombre  quelconque  de  seamdes ,  b 
vitesse  du  mobile  et  la  hauteur  d'où  il  est  tombé  i  et  réciproque- 
ment, on  en  déduira  le  temps  de  la  chute  du  corps,  lorsque  la  va- 
leur de  ff  ou  celle  de  h  sera  donnée. 

Si  ou  élimine  I  entre  les  équations  (i)  et  [i),  il  vient  : 

v~yT^h.....[3)    elA-ïl (*). 

La  formule  (3)  donne  la  vitesse  acquise  par  le  mobile ,  qiuuri 
il  est  tombé  d'une  hauteur  donnée  égale  à  h,  ou,  par  abrëviatiot, 
la  vitesse  due  à  une  hauteur  donnée. 
F'.  3S.      La  construction  graphique  [')  de  celle  formule  (3)  donne  UDI 

Krabole  dont  les  a^cisses  représentent  les  hauteurs  de  chute,  0 
I  ordonnées  les  vitesses  correspondantes.  Ponr  évilerdecoostmiR 
une  très-grande  bronche  do  parabole,  et  pour  pouvoir  mesurer  IM 
valeurs  de  d  et  de  A  avec  d'autant  plus  d'exactitude  que  ces  n- 
leurs  sont  moindres,  on  suppose  que  l'abscisse  OH  représente  nc- 
cessivemcnt  S0~,  lo™.  et  l*",  et  il  en  résulte  trois  échelles  pou 
les  valeurs  des  ordonnées  correspondantes. 

Extmple*  :  Soit,  4=15"",  on  enconclul  que  e^17",iOi 
h=  1",  id.  0=  ^",42. 

l.'inltniité  de  la  peianleur,  sur  une  même  verticale,  varie  et 
raison  inverse  du  carré  de  la  distance  du  corps  pesant  au  centre  A 
la  lerre. 

La  rétitlance  de  l'air,  dans  le  mouvement  vertical  d'un  corp 
pesant,  est  regardée  comme  proportionnelle  au  carré  de  la  vitesse 
Soit  :  R,  la  résistance;  p,  le  poids  de  l'utiitc  de  volume  di 
lluide;  A,  l'aire  de  la  projection  du  corps  surun  plan  perpendï 
cuhiireà  la  direction  du  mouvement;  H,  la  hauteur  due  à  la  ré' 
sistanœj  K,  le  coefficient  numérique  à  déterminer  par  apé- 
rience;  on  aura  R=KpAH. 
Pour  le  cas  d'une  sphère  se  mouvant  dans  l'air  ; 

k=-0,ËO,  pour  des  vitesses  de  l",00  à      a" ,00  ; 

K=0,65,  irf.  B",CK)  à     25",00i 

et  K=0,ïO,  id.  35" ,00  à  100=  ,00. 

Le  mouvement  d'un  corps  pesant ,  qui  tombe  dans  un  fluid 

homogitu,  tend  contiou^lemenl  à  devenir  vertical  et  uniforme 

et  la  vitesse  constante  de  son  mouvement  Qnal,  toutes  choses  égaU 

d'ailleurs  ,  est  proportionnelle  à  la  racine  carrée  de  la  densité  d 

mobile,  et  inverse  à  la  racine  carrée  de  la  densité  du  lluide. 

Soit  :  P,  le  poids  du  corps  dans  le  vide  \    P',  le  poids  de  l'ai 

I  élicommuiiiquét  p«rSI.  LiMaur,  lifulrnant 


ClMI^trr  1 
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pplace;    r,  U  vitesse  du  corps;  el  les  autres  notations 
ci-dfôsus,  on  aura  v^^y^^^  'T^K 

-l'nDULE. — Le  pendule  simple  consiste  en  un  point  ma- 
fSiùL  suspendu  à  Textrémité  d'un  fil  dénué  de  pesanteur, 
ie.  inextensible,  et  attaché  par  son  autre  extrémité  à  un 

u  la  longueur  d'un  pendule  simple  ;  7c=3,l4459,  la  demi- 
rence  dont  le  rayon  est  égal  à  l'unité;  g,  la  vitesse  que  la 
ir  imprime  au  corps  pendant  la  i'*  seconde  sexagésimale 
bute  dans  le  vide  ;  T,  la  durée  d'une  oscillation  entière  ; 
en  supposant  que  Ton  fait  osciller  le  pendule  dans  le  vide, 

•5  oscillations  sont  très-petites,    T=7r  l/^- (l). 

formule  prouve  que  la  durée  des  petites  oscillations  d'un 
e>t  indépendante  de  leur  amplitude,  et  ne  dépend  que  de  la 
du  fil  et  de  l'intensité  de  la  pesanteur. 
•4r>unce  de  l'air  n'a  aucune  mfluence  sensible  sur  la  durée 
t*>  oscillations  du  pendule;  elle  augmente  le  temps  de  la 
iliation  descendante ,  mais  elle  diminue  d'une  quantité 
ui  de  la  demi-oscillation  ascendante ,  .et  le  temps  de  Tos- 
entière  reste  le  même;  l'amplitude  seulement  diminue  de 
>lu-. 

vï  moyen  de  la  formule  (1)  que  l'on  détermine,  en  chaque 
iti^rre,  Vinlensilé  de  la  pesanteur,  d'après  l'observation 
aie.  Pour  cela,  on  fait  osciller  un  pendule  composé,  de  • 
f)nnu(^ ,  pendant  un  temps  donné;  on  compte  le  nombre 
k^Knis  biochrones  qu'il  fait  dans  cet  intervalle  de  temps,  et 
•ant  le  temps  donné  par  ce  nombre,  on  a  la  durée  de  cnaque 
ctfl.  Un  calcule  la  longueur  a  du  pendule  simple  qui  ferait 
laiioos  dans  le  même  temps  que  le  pendule  composé  ,  par 

le  a  =  — ^y — ,  dans  laquelle  l  est  la  dislance  du  centre  dr 

lu  pendule  composé  à  l'axe  de  suspension,  et  k^  le  quotient 
•nt  d'inertie  (*)  de  la  masse  par  rapport  à  un  axe  parallèle 
e  suspension,  et  passant  par  le  centre  de  gravité,  divÛKé 
lasse.  Ayant  ainsi  les  valeurs  de  «  et  T,  on  en  conclut 

0- 

is,  la  longueur  du  pendule  simple  qui  bal  les  secondes 

maies  est  0'°,99384  :  on  en  déduit  la  valeur  de  g  qui  est, 
<0»«. 

moment  d'inertie  d'un  corps ,  pris  par  rapport  à  un  aie  de  rota- 
a  somme  des  masses,  ou  éléments  matériels,  de  ce  mobile,  mul- 
pectirement  par  le  carré  de  leur  distance  à  cet  a&e. 


La  longueur  du  pendule  à  secondes  v«rie,  avec  la  lalititit,  fej 
surface  de  la  terre ,  et  diminue  à  mesure  qu'on  se  rapprocha^ 
l'Ëqualeur;  l'intensité  de  la  pesanteur  qui  est  proporlionndlK 
celte  longueur,  quand  le  temps  de  l'oscillation  reste  le  raàne,  ytm, 
donc  aussi  avec  la  btitude. 

En  dËsignanl  par  g  la  pesanteur  en  un  lieu  dont  la  latito 
de  15°,  et  par  g'  ta  pesanteur  en  un  autre  lieu  quelconque  di 
latitude  est  représentée  par  a,  on  aura  la  valeur  de  9'  par  b 

mule'   jï'  =  9[l— 0,008837. COS.  iaj. 

En  faisant  o^iller ,  en  un  même  heu ,  des  corps  de  diSt 
masses  et  de  différentes  matières,  et  en  déterminant  pour  d 
d'eux  l'intensité  de  la  pesanteur,  on  a  reconnu  qu'elle  était  la  ■ 
pour  tous  CCS  corps. 

51.— Force  cbmtrifuob.— Lorsqu'un  point  libre  esta 
par  des  forces  quelconques,  si  l'on  conçoit  à  chaque  instant  le 
sultante  décomposée  en  deux  farces,  l'une  suivant  la  tangenUM 
trajectoire,  et  l'autre  dans  le  plan  normale  celte  dernière  se  ooêê 
force  centripète,  et  la  réaction  égale  et  contraire  produite  fU\ 
point  matériel,  (orée  centrifuge.  Le  calcul  montre  que  cettadr 
nièrc  est  dirigée  vers  le  centre  de  courbure  de  la  trajectoire^ 
^le  au  carré  de  la  vitesse  divi!^  par  son  rayon  de  courbura 

Si  le  point  est  assujetti  à  se  mouvoir  sur  une  courbe  01 
surface,  les  mêmes  propositions  subsistent ,  pourvu  qu'où  inM 
iluise  comme  forces  accéVratrices  celles  que  (ont  iialtre  les  rMk 
tances  de  la  courbe  ou  de  la  surface.  if 

Si  l'on  compare  la  force  centrifuge  dans  le  cercle,  k  la  pett* 
leur,  on  trouve  que  la  t"  esta  la  â%  comme  le  double  de  la  hMt 
teur  qui  correspond  à  la  vitesse  du  mobile  est  au  rayon  du  eenh 

Su'il  décrit  :  on  trouve  aussi  que  la  force  centrifuge  est  m  raisM 
irecte  du  rayon  et  inverse  du  carré  du  temps  employé  i  parooo- 
rir  la  circonférence. 

Pour  les  corps  placés  à  la  surface  de  la  terre,  et  tournant  avec 
elle  antour  de  son  axe  de  rotation,  la  forre  centrifuge  est  nulle  am 
pâles,  et  va  en  augmentant  jusqu'à  l'équateur.  Si  la  variation  A 
la  pesanteur  était  uniquemenl  l'effet  de  la  force  centrifuge,  l'euèi 
de  la  pesanteur  au  pôle  sur  la  pesanteur  à  l'équateur  serait  ecni; 
ron  ;j=  de  la  pesanteur  moyenne  (pesanteur  qui  aurait  lien  n  fe 
terre  était  iininobile) ,  lanuis  que  celle  différence  est  réelleiM^| 
Je  ,ff  ; 

5-2. — Équilibre  des  corps  flottants.— Les  conditions  d'à 

Juilibre  sont  :  1°  que  le  poids  du  fluide  déplacé  soit  égal  k  ceU 
u  corw  entier;  i'  que  le  centre  de  gravité  du  corps  et  celui  é 
fluide  déplacé,  se  trouvent  sur  une  même  verticale. 
Cet  conditions  étant  utisfaitee,  l'équilibre  est  stable  on  intfaUi 
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corps  tend  à  revenir  à  sa  première  position ,  ou  à 
•aotage  quand  il  en  a  élé  tant  soit  peu  écarté.  Pour  P-  s^ 
,  il  n'est  pas  nécessaire  aue  le  centre  de  gravité  G 
ve  aa-dessous  de  celui  du  liquide  déplacé  m.  Quand 
intera,  l'équilibre  sera  à  la  vérité  assuré.  Mais  il 
avoir  lieu  dans  le  cas  contraire,  et  il  sufGrait  pour 
ince  des  deux  centres  de  gravité  G  m'  fût  moindre 
l  des  moments  d'inertie  de  Taire  de  la  section  à 
par  rapport  aux  droites  menées  par  son  centre  de 
ar  le  volume  immergé  AEHB. 
%é  dans  un  fluide  y  perd  une  partie  de  son  poids 
lu  fluide  qu'il  déplace. 

u  qu'un  corps  fluide  pesant  exerce  sur  tous  les 
rface  d'un  corps  solide,  plongé  dans  ce  fluide,  ont 
unique  ;  cette  résultante  est  verticale  et  dirigée  de 
le  est  égale  au  poids  de  la  portion  de  fluide  déplacé 
lie  est  appliquée  au  centre  de  gravité  de  cette  por- 

qu'un  fluide  pesant  exerce  sur  une  paroi  plane  d'un 
itient ,  et  inclinée  d'une  manière  quelconque,  est 
d'un  cylindre  de  ce  fluide,  ayant  pour  base  cette 
lauleuf  la  distance  de  son  centre  de  gravité  au  ni- 
Celte  pression  est  la  même  pour  tous  les  points  qui 
profondeur  au-dessous  du  niveau  de  ce  fluide  ;  elle 
cette  profondeur,  et  c'est  sur  le  fond  du  vase  qu'elle 
ide.  Cette  pression  maxima  est  égale  au  poids  du 
lindre  du  fluide  qui  aurait  pour  base  celle  du  vase, 
r  celle  du  niveau  de  ce  fluide.  Celle  pression  est 
nte  de  la  ûgure  du  vase. 


§  III. 

»  POIDS,  MESURES  ET  MONNAIES  DE  DIVERS  PAYS. 


53.  —  Poids. 


kil. 

reTroy. ...  0.3732 

re  avoir  du 

Hds 0.4536 

n    (20  qaint. 

112  lUr.)  1016.0400 

re 0.5600 

re 0.5000 

re 0.6600 

ids  de  France. 

tt 0.4677 


kil. 

I  Livre  du  com- 
merce  ,      ou 
,   poids  de  fer  .  0.5201 
Cologne.  .  j  Livre 0 .4675 

NOTA.  Un  kîlog.  f*ut  1  llf.,  0429  = 
32  on-,  6860=261  groi.  4882.—  En  mul- 
tipliant le  prit  rtn  kiloframme  par 0,4895, 
on  ■  relui  d«  ta  li«r«  :  «t  en  mulliptiaiil  la 

trix  d«  la  lif  re  par  2,0429,  on  a  celui  du 
ilocraininc. 

3 


Suiu  det  Poids. 


[U«re O.SOM 

Livre 0.W7I 

iMm  de  Cu- 


I  [« 


0.0038 

, ■,  1000.0000 

lLii.gr.  poids..  0.3480 
{  Liv.  pet.  poJdi.  0.3170 
1  Livre 0.*8CT 

I  Livre  du  tam- 
mtnt 0.4911 
Mire  de  Bra- 
bant 0.4701 
Mv.de  10390  ssO.^SQl 


.    Livre  poids  di 

■    PoHd 

Suéde.. 

.  '•r„""*; 

.    Uïte 

*J^™;{Llv.nouvrile.. 


5*.  ■ 


-MesDRBB  de  LONGCBUK. 


Bklgiqui. 

Coûtent. . 

COMBWC' 

CHitcOTia. 

FsrkONS.. 


Mesure)  de  Frante 


H*HBOIIBG 
HtNQVH*.. 

HOLLtNDI. 


POnTDGHL 

Ram 


>^îdf.'!'! 


ixune 0.3t*M     BBRC.r     ,  ..0.30**1 

lfii.\Pi«k     — "      "^ 


««KM».  Sliart'^^"'"' 

Mki^MTe  plnltt.    ^^43161     îsenoe^^î^Zeoo masse 


*^*'***™^ 1    pmusvmu 

^™«*         3,4  95)491  CONST^NTINOPLF 


p. 


»'  J  -J 


I         lfil»"— -  Il 

imiCB».  COSST^ST»NOïI.F.  ^,1 

,._Usl^4  wUtfpe»  l  _  |Au\d  ==  \1  ^l 

--^t\erlel=»9?  \     ^^JH^  144  bo\s5eaux  -  ^^Q^y^^ 

=  »4  (naigeo.  ^^.4450!     «gjlmrins.ïio^**'^'"  ' 

-îiùdre*»* 
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Suite  des  Mesures  de  capacité. 


FRANCE  {Suite), 

Liquides.— Mu\ÛB^ttu\i     drcilit. 

letlçs  Bs  3  tierçoDS  »  4 

guartrons  =  3e  veltesn 

22S  pintes.  Miiid 2813.7910 

Qtiart«=2  pintf8ss4  setiers 

bb8  cbopines  &=  16  poU- 

8onsBa64  roquilles. 

Quart 19.0429 

GÊNES. 

Crai>».~Mina=r8quart8.1167.3720 
Liguides.^Mwnrolai  » 
2  barilli=:20O  pintes...  646.6661 

HAMBOURG. 

Graim.  —  Fass=8  spuil» 

32grossess64klein  mass.10ô3.7090 
Liquides —¥oudre=:6  alim 

=30eymf  r=7480  liannen 

=960  quartier. 

Quartier 9.0504 

HANOVRE. 

Grains.  —  La8tE=2  wispel 
=96liimten.  Himte...  311.0345 

Liquides. ^foudrt^i  oc- 
clioll=>6  ahms=15ryiner 
s=480  mass  =  960  quar- 
tier.   guarUer 9.7138 

LEIPSIK. 

Grains.— yflsM\=s  2  mal- 

ters24  sclieffel=96  vier- 

tes.    Scbcffel.. 1066.8010 

Liquides.  —  Foudre  =  2  } 

fass=12eymer=756  kan- 

nen.    Kanne f2.0407 

NAPLKS. 

Grains.  —  Carroa  36  to- 


raoli.    Tomolo 51 

LiVuû/ex.~l  baril  devin.  41 

PORTCGAL. 

Grains.—  Mayosi5  fané- 
gasEs900alquiere8. 
Alquiere 13 

Liquides.—  Conuclada  = 
2  pipas  «  52  almudas« 
104  alquieresa624  can- 
hados.   Canbados i: 

ROME. 

Grains.  —  Rubbio  =  22 
scorri 267 

Liquides.  —  Barriles4  i 
i-ubbi=332  boccali=  128 
foglietti=4l2  carton!..  45: 

RUSSIE. 

Hlres. 

Last 3355.520 

Tchévert 209.720 

Osmine 104  860 

Tschétverilc ....      26.216 

Vedro 12.2S9 

Garnetz 3.277 

SUÊDK. 

Grains— Tonne=2  spann 
==8  viertel=:32  Itapper..  1461 

Liquides— ¥ouére=^2  pi- 
pes =s  4  oxclion=6  abm 
=sl2ey  mer=360  liannes. 
Kann » 

TURIN. 

Graim.—  Sacclio=3  slaja 
=^  mines 114S 

Liquides.— \  pinte 15( 


57.— Mesures  de  superficie. 


m. 


Toise  carrée ,  en  mètres 

carrés  (  France) 3.7987 

Pied  carré,  ùf^rn 0.1055 

Perche  des  eaux  et  forêts 

(de22  pieds) 51.0700 

Arpent  des  eaux  et  foréts.5107.2000 
Perche  de  Paris  (de  18  pi.)  34. 1900 
Arpent  de  Parts 3118  8700 


n 


Yard  carré  {Angleterre) 

en  mètres  carres C 

Rod  (perche  carrée),  id..    25 
Rood  (1210  yards  carrés).  1011 
A  cre  (4840  yards  carrés) .  404C 
DéciaMne  (2100  sagènes 
carrés)  {Russie) 10924 


—  Î9  — 
58.— Mesures  de  solidité. 


bcoAf,  n  mètres  cubes  m. 

Frmet 7  4039 

^vàn,        id O.aMd 

ffietoeai  et  forêts. . .  3.8J90 


Arcliini*  ciil>e,  en  mètres  ru-  m. 

b«  (J(Nssie) 0.3597 

âiigène cube,  id... 9.7121 


â9.-Jf£SUBES  FRANÇAISES   STSTÉSIATIQLES  ACTUELLES. 


iCnp'Brsnre  de  lonj;iieiir\  unité  fondamentalf,  dix  mil-       u*\fr. 
Bùmmt  lortie  du  quart  du  méridien  terrestre {)  5131 

Ui*>li-r^. 

Imebv  nesure  itinéraire: 1  ,U(KI.OOO 

III .  r.irrt«;. 

V  oKsiire  agraire  ,  carréde  lOmèlresde  côté Kmi.OOO 

ttùrr,   id fVl...l(lO id (100  ares.  10.000.000 

itir  mesure  de  capacité),  cube  de  0'°.1  de  côté  (ou  un  dé-      m.  «uhr 
riBèlrecubf O.OOI 

èMitre   mesure  de  rapacité),  100  cubeà  de  0»!  de  côté 
Jlt  décimètres  aibes) 

lÈrr  iiMsurf  de  solidité),  cube  de  1  mèlre  de  côté 

3oçnmme  poids;,  poids  d'un  décimètre  cube  d'eau  distil- 

léealdesrcs 


0.100 

i.oool 

li»rt*. 
2.0429 

kiloc. 
lOO.(NK) 
ii'tirr,  tonneau  de  mer 1,000.000 


)fliiilai. 


1  grammes. 

ihfceieSfranrspèse 35.0000 

Ihe»  ior  de  20  fr.  (dia- 

■e{r'=0>3.02]i  pesé 6.4516 

he-e  dV.r  de  40  fr.  (dia- 

arflrrt=0.r..ir26  pèse...  12.9a32 
32pieces  de  40  f.  et  8  pièces  de  20  f., 

nuft  l'une   à  rôté  de  l'autre, 

éomeol  la  longueur  du  roetie. 


(i.  ( 


Kllogr  d'or  pur, se  paie...  3.144  Ai 
id, ...  au   titre  de   nus 

monnaies 3.100  Hi, 

Kilogr.  d'argent  pur 222  22 1 

yd...au  titre  de  0,900...      21KMMI 
l.e  rapport  de  la  valeur  de  i'or  «i 

celle  de  l'argent  fbt  de  15,5  a  I 


60.— Monnaies  êtraNuères. 


U6U  .    . 


g. 


kCTIlCI 


■f 


\ 

Im.  .  .  ', 


Ot  . 


r 


Or  . 


Sequîo  •fiullan^ 

Z<-'Uili  Boudjuu 

(«uin«e  dr  31  KLiUiniP 

Smuvrrain  d«>20iliiltiiig>,drp  I8l8 
Oowii  d«  5  •liilliiim,  anciriiiie..  . 

Cruvii,  dtpui*  1818 

LiviC  •lerlinn  [monhaitilt  evmptr)  . 
Durai  ancien,  ai  Ir^tm  imptTÎi.  . 
Ducat  impérial,  drpuit  Joarph  II  . 

Souverain.  1749 

ilÏMiale  de  ronveiition.drpuii  1753 

Pièce  d«  30  kreultrri 

Dueal.  ad  hgem  imptrii 

PicT'c  de  10  florin»,  depuii  1819.  • 
Piéee  de  2  florin!  anciens  .  .  •  . 
Picea  de  3  florins  iioufeeui.  .  .    . 

Ducal  de  1764  a  1800 

Carotin  de  3  florini 

Maiimilieii  de  3  Oorini .    .    .  *    . 

Ecu  AU  couronne 

Kopr«luck  ou  34  krentunde  1800 
Riûlale  courante  (mo'in.  tfc  rompit}. 
Florin.  . 


fr.b.71 

J,7i 

2»i.J7 

!2j.il 

ti.16 

5.81 

'25.'21 

H. 85 

11.81 

35,17 

5.19 

0.86 

11,85 

31.37 

4.18 

6,:i5 

11,85 

35.66 

17.18 

5.73 

0.86 

3,34 

3.16 


Di  mi,  :|ti<irlii»  «'rjiiMi 
niai  L(.>ndjnu  wul.'i  t   i 
Dcini.lieit.qudrI  ili-  l'u, 
..i( .  i 

SliillillÇ.    l/fi  CKW:  I 


Demi,  quart  «!•  ^  mMi  i, 
Drnii-ritilalr  mi  IIh'  h. 
Pièce  de  10krriii7<  ■* 

Pièce  de  5  flornu 
Pièrr  lie   1  florin  1 

I'ièreidi3.1  I  .'floiin*. 


Pièce  dt  (i  Wirulx-  f 
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Suite  dei  HOKHAIBS  ËIBAHfiËKU. 


■ 

0,.    nc.1,1 T.,i.F..»-rc».,. 

■ 

'w.ii 

IB,«(I». 

KZi.«r."rrâ;  :  :  :  :  : 

Piccc  d>  W  rni 

-J'f-  Lj.n. 

t.u 

Kii'rs'Kî.-rr:'".."'^' 

i-vo 

p,Mt.d!îr.,i[. 

fr.    Dac<l».r»>,<hp»I.IT«7.   .  . 

UM 

a.rtU.7,  ITTl. 

».K 

:«.,.  Bi.<l.d';.p««„.d.uL.^,d.g6 

•uw^ïJrina 

i.M 

ïp.  i;i,v.iJ. 

U-M  <«..»!.  d.  114»  i~«>i. 

4,M 

Mm!Tî'«j.iiUdp.'d."iW8:  .■ 

D,S4 

iotnt.  . 

/r/  Gr..r'k,'ri'w,.'d.'«lVrù:  i 

d,^,i,fu<lln»'.'.  '.'.'.'.'. 

tfMUOnm. 

Pil»».,    lfS[,i 

■*'«■  Fi-«",  J'puiinn 

'■" 

i^rix;,i^!; 

Or.    PIHol<d'PicVI>IPI>TII  ..   . 

1I,M 

L)«l.l.iMM,. 

S.,ul.lIW.CI.™iXIV.lw<i. 

D.n.l»9uio. 

««":. . 

Af,.  EcDd.  IOp.ul.oullNl>.toqc.... 

T..ld„,3(I0d> 

Bru  DU  «iu,«n<  l^r...  i,  ™«^i,) 

ï,Sli 

eriTrim» 

Or.    Ikubli>l(l>.  d.  lOdQlli.i.  leiD. 

lifl.,  d'BII-'Il 

B'Aaliu). 

i''S.K^îg;; '■'■:■: 

i'iJÏ 

D.^r.  ^u„id' 

S.ÉC..   . 

Or.  Pl.ti.)i'';<:i|»di«ri>). 

.(.».  s  drKhnn  |Olb«>) 

0,.    D,^<,.il^~,.m 

"!« 

n,«w,  i/id, 

^ 

"*''■  MÎ^Sr.ïiwTHdw^'.™"."';  : 

I.Sl 

Or.    0^,  d.  0.-,..  1",  tTM  .   .   . 

iUO»! 

teJ-d:r4:nî'.-  :  :  :  : 

sJ:m 

3<l«ii>.,Ag,ln. 

E»  diBinim* 

Or.    »it«<hll)Ir.d.W«tp1.>H<'H^. 

Bf--»") .   .  .  . 

w.oa 

Of.    Il„ci.l..d(.^-i-^-| 

tu; 

S>1 

Pitnidtj,  Il 

I.Un..B 

Vtiliiu 

Art.  ec»d.«li"«<'lWrrt.,III3. 

t,ai 

ft.    Op«4.îd.«U,d.p«i.I81(l.. 

Bltltl.  . 

.Irf.   n»«d<ll«.Liiif|  dtHOunln. 

d^ui.  int. 

S.IO 

DD»iéilO'<r<i«i,  IIM,  .   .  . 

•UH.    . 

Or  .    1  pHUk..  ITIS.  .   : 

VSh..  MIS  {«•rlF-L>t.;*J.  .   .   . 

II 

K'aî'wii.'' 

Ar,    D«.l.l7Win«. 

ni««>tli<m,ISl$. 

•■* 

riic.d.iin.11 

Suiu  d«t  Uomfins  tTBiFGËiEs. 


; 

— 

'"•■'•  ■"'■,'/ï£ 

Mt1>>>.ardi«,I3K.k. 
Rouble  .Idtm^F.tdtr 

1.-».  i/la  d'rt». 

Pi'i.i  dt  H  d  3  .oulil. 
10U..p..k.. 

ip.  i(t.  i;s  ,.,,<..;«., 

I,^llld..rq..i,.. 

,|ï..';iiVo.     i-d., 
e.tt.i,'i.i.ip,inr.'. 

I0lh<>'i.lil.il"il.1 
IJB.  Ifl'l  HiilcT. 

D.m>.  ^ui.l  dt  duel. 

p,„.d..6r..MW. 

I>.»t^«u:U..«. 

■lis 

s 

!i;S 

J,90 

^"  &;ï;  îî'iiii!' «t"i  i  l'ii,  " 

(;r.i»J>iHU»d>4Mrt«.,  .   .  . 

J.f.  Cniii<lfi-iW>d.tMi<i>...  .  . 

rr.4riit,  dipu-i  ITSl 

Jff.  T.lJ","""in."" 

P,«.d,  ll(.o...ll..,-    .... 
Or.     I>«.t,^IT55.1HtJ 

T>ua>.<lrp<i>    tIS 

Ha.  Pi.r-.l*H™.l,lri_ 

jr,.  IZ^l:  ti^^tm^: :  ;  ;  : 

.„.K;  ;.■.;.;;.;.::;;:: 
at  ï;r,;,;.  :•.;.;. ■: 

'  'ri,.i.rd,]lb^„;„„,,>.^^^ 

Or,     Ônc.d'pu:.    149.    .        ...    ,    . 
Jrf.    Ecu-ii  lllkir.gi,  l»ie 

*;.  B£;i;^^«^^.^d,  «'.cbLiiMip. 

Dr.  ru«'i!'»'<-M^.idVsB'»i^,'<i'> 

ITMil»4 

nu«t  .ncj«  <!•  Bil 

P»Uk  dl  Vil. 

n»i«  d<  ui. 

DwMdiBin.. 

Piluft  (IKilDIK  dt'liinilf ,  i™ 

ni» 
■M.in 

t.lB 

!î:!! 
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Suite  des  Monnaies  étrangères. 


Or 


i^rg. 


Slissb. 


TOSCANI. 


Tdbqdii. 


WURTIM- 
BBOQ.     . 


\0r 


>g. 


,0r 


\^''8' 


tOr 


\^rg. 


3  piilole*  iieuTea  de  G«nèTe  .    .    . 

Ducat  de  Zurich 

Pièce  de  4  fraiikeii 

Eeu  de  Bile,  30  bats  ou  2  floriiia  . 
Eeu  de  D&le,  de  Soleure  et  de  Berne, 

40  bail,  1798 

4  franken  de  Berne,  1 799  .    .    .    • 
PatagoD  de  Geoèfe,  3  liv. cour.  1721 

Ginevoite.  oa  grot  ècu 

Eco  de  Zurich,  1781 

Ruspooe  au  ii*  ou  3  •equine  .    .   . 

Piatole  de  Florence,  ou  doppia..  . 

Rosioe .    .   .  •    ........ 

Franoeicooe,  lifoornine,  piastre  à 
\»  rott ,  talaro ,  léopoldiue,  écu 
de  10  pauli .    ........ 

Livre  [motiHatê  dé  <ompt€)  .... 

Sequin  lerniahboud,  1774 

Siquiii  de  Selim  III 

Altmicbteo,  de  00  paraa,  1771  .   . 

Taremlec,  de  20  paraa,  1757  ... 

Para,  ou  3  atpree,  1773  .  •    .   .   . 

Piastre,  de  40  parai,  1780 

Pièee  de  5  piastres,  1811  •     ... 

Ducal,  1744 

Florin  ou  carolin 

Risdale,  ou  écu  de  confrntioo  .    . 

Kronenlbaler,  gros  écu 


1153.84 

11.77 

6,00 

4.56 

5.90 
5,88 

5.n 

5.86 
4.70 

36.04 

■il, 09 
21.54 


5.61 
0.84 
8.72 
7.30 
3.53 
0.99 
0.04 
200 
4.14 
11,85 
25.87 
5,19 
5,70 


Doubl**  cl  der 
Pièc.de2.1f.. 
1/2  écu  ou  floi 


Deiui-€cu  ou 
Sequin  ou  1/1 
Drmi-sequin. 


Dem 


i-rosiiic. 


Pièc.  df  8,  5, 

l/2seq.,roub; 
Demi  cl  quar 

Roub  de  10  i 


§  IV. 

PESANTEURS  SPÉCIFIQUES.— COMPARAISON  DES  TUERMC 
LES  PLUS  USITÉS. — POUVOIR  RAYONNANT,.  ARS0KBAN1 
FLÉCHISSANT  —  DILATATION  DES  CORPS.  —  CONDUC 
POUR  LA  CHALEUR. — CHALEURS  SPÉCIFIQUES  OU  CaPAC 
CHALEUR  LATENTE.— DBGRÉa  DE  TEMPÉRATURE  DE  Ql 
PHÉNOMÈNES.— DÉCLINAISON  ET  INCLINAISON  DE  L*A 
AIMANTÉE. 


61. --Table  de  pesanteurs  spécifiques,  celle  de  Vei 

1,  (à  18°  centigrades). 


Acacia  faux 

Acacia  févler 

Acacia  sans  éplDcs 

Acier  ni  trempé,  ni  érroiii. 
Acier  non  écroui.  trem|»é. . 

Alcool  absolu 

Alcool  du  commerce 

Alun 

Ardoises  (environ) 


0.79 
0.84 
0.78 
7.83 
7.81 
0.79 
0.84 
1.72 
2.60 


Argent  fondu 

—  fi»rgé 

—  monnayé  de  France 

Argile 

Aune 

Beurre 

Bismuth  Tondu 

Bouleau  blanc. .  .  . 

—      commun. . 


•    •     • 


ÛU  it  Is  TiBLB  DI  PtSANTEUie  SPtCIPICUES. 


!    8!67 

leo 
o.eu 

15.78 

lîj 

17,SS 
o:6J 

o.a* 
o.« 

a 

S.IS 

o.se 

0.7O 

1% 

tt,3S 
0.60 

o'.Hû 

l!07 
1.90 

'.S 

0.06 

!:S 

2.03 

I.8J 

sa 

U.9 

Î:!S 

■«IWtf 

îiî^^i.,:^,:    ■»™; 

a" 

JlîS:-:;;;:;::;; 

hita 

.     0,78 

bMiW.'.iri.:  ; 

.    0.97 

:î:U 

,     8,78 

;Ï:!S 

.    1,00 
,     7,50 

-      ordin»iK 

Pierre  à  fusil 

—     meulière 

r,â<r^^ 

PltUnedoecideul 

-     d'orient 

"■^■"SËi.  :;:::: 
Elltd..:  ■  ■  :  ■ 

J 

Pommier, 

Pondre  de  guerre 

Sable  humide  ou  ilD 

ran) 

-    «Pi"» 

w 

:  S;g 

,     1,3S 

:Ï:K 

,    0,« 

..  if. 

.  -lia 
.  oeo 

.    0.Ë6 

Saule 

Terre  moyenne 

I,».u.el.i|,,  .i.ïi..', 
TilIfUl 

■"":  :  :  :  ;  : 

libe  i-n  brique, 

ifon, 

V^rr»  bluic  (environ)..  .  . 

tron) 

.  i.7i 

r-svrs 

'•'rl)qucrlr<rlM»k:i,.v°lJ<'lun..lrrr..l 

;=; 

nleiirs  spêcifi(|UFs  {tes  bois  varient  noliibleinent  selon 
verts  ou  seos,  et  selon  qu'ils  viennent  en  pays  de 
■n  pays  de  montagnes. 
nleurs  spécifique.^,  données  par  la  table,  sonl  relatives 
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à  des  bois  qui  ont  été  desséchés  à  Tair  pendant  10  à  12 
et  oui  ont  perdu  environ  le  tiers  ou  le  quart  de  leur  poids. 
On  estime,  terme  moyen,  à  42  pour  100  la  quantité  d'ean 

se  trouve  dans  les  bois  verts. 

kil. 
62.— PoiDsdel'°000cubed'air,à0»et0«76de  pression.  1. 


1 

»« 


/d. 

Id. 
Id, 
Id, 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


acide   carbonique id.  .  .  l^ 

oxygène id.  .  .  iJ 

azote id.  .  .  1. 

chlore id.  .  .  3, 

acide  sulfureui^ id.  .  .  %{ 

ammoniaque td.  .  .  0/ 

hydrogène td.  .  .  0.< 

td.  bicarbonné td.  .  .  0.1 

id.  carbonné  des  marais.  .  td.  .  .  0.1 

vapeur  d'éther  sulfurique.  td.  .  .  2. 

td.  .  .  d'alcool td.  .  .  l.< 

td.  .  .  d'eau td.  .  .  0. 


On  estime  généralement  qu'un  même  volume  d'air,  en  FnuMi 
pèse  en  hiver  le  double  de  ce  qu'il  pèse  en  été.  ., 

Â  zéro  et  sous  la  pression  de  O'^TO,  le  poids  de  l'air  atmospM 
rique  sec  est,  à  volume  égal,  ^y^  de  celui  de  l'eau  distillée. 

Poids  d'une  atmosphère,  par  centimètre  carré  de  kll. 

surface 1.039 

Id par  mètre  carré,   td..  .  10.330.00Q 

63. — Comparaison  DES  thermomètres  les  plus  usixts.*^ 
L'intervalle  entre  le  terme  fixe  de  la  glace  fondante  et  celui  d 
l'eau  bouillante,  est  divisé  en  : 

100  partieségales,de  Q^  à  lOO*",  pour  le  thermomètre  centîgnile 

80.  .  .  td.  .  .  de  0  à  80 Réamar. 

180.  .  .  td,  .  .  de32   à  212 Farenbèît 

D'où  il  suit  que  : 

Un  degré  centigrade  vaut  |  de  degré  Réaumur. 

Id vaut  I  .  td.  .    Farenheit. 

Un  degré  Réaumur  vaut  |  .  td.  .    centigrade. 

Id vaut  I  .  td.  .    Farenheit. 

Un  degré  Farenheit  vaut  '  .  td.  .    centigrade. 

Id vaut  I  .  td.  .    Réaumur. 

Le  zéro  du  thermomètre  centigrade  correspond  au  zéro  d 
thermomètre  de  Réaumur. 

Le  zéro  du  thermomètre  de  Farenheit  correspond  à  IT^  78  d 
thermomètre  centigrade  au-dessous  de  zéro. 
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Lfzrni  fîu  uyromêtrr  de  Wedg^oodcorn^spond  à  598"  ccrili- 
irades  ^10  tullmaun,  cl  à  580^  selon  Thénard.  1<>  du  pyromêtn* 
0{û\uii  7^  centigrades. 


61.— PocvoiK  RATOKKAfiT.- C'est  la  facuU6  dont  jouit  un 
Wff.  afferlé  d'une  certaine  température  et  placé  dans  un  mi- 
Smée  température  moins  élevée,  de  communiquer,  à  distance, 
éb  chaleur  aux  corps  qui  l'environnent. 

Eo  reprè«enlaiit  par  100  le  pouvoir  rayonnant  du  noir  de 
fanée,  relui  de  quelques  autres  substances  est  donné  par  !<■ 
taUen  suivant  : 


ClWIgUft». 
ÛÉITf.    .  . 


tfe  ijiiii«. 


I!2 

90 

12 

100 

88 


Etain 1*2 

Fer  poli 15 

Glace 85 

Meraire 20 


Moir  de  ruméf. 

Or 

Papier 

Plomb  brillant. 


ItMl 

12 


Le  pjuvoir  rayonnant  d'un  corps  est  d'autant  moindre  «lue 
4  mTfaoe  est  plus  polie,  et  (Pautant  plus  grand  qu'elle  olfi  «' 
Vhfc- d'a-périté*.  on  qu'elle  se  trouve  mouillée  ou  cou\erl('  M'nri 


65.— Pouvoir  absorbait  et  réfléchissant.— Os  <ieii\ 
pouvoirs,  qui  représentent  les  facultés  que  iwssiïde  un  corps  iV;\\)- 
^iurber  une  portion  de  la  chaleur  rayonnante  qui  vient  IdinbtM 
ï  $a  ?nr(ace  et  d'eu  réfléchir  une  autre  portion,  sont  éNideiiiinerii 
n)nifiWinpntaire>  l'un  de  l'autre,  rar  tout  rayon  incident  e>t.  ou 
«kHorbi:.  ca  réfléchi. 

/^ULJeau  suivant  donne  les  pouvoirs  réIlécLissants  de  ipielquev 


Acier 70 

irgflit 90 

^uitrejatine 100 

Uain  eti  feuille 80 


RtAin  mouillé  (le  mrrrurc..  .  .    in; 

Plomi M)] 

Verre !0, 

Verre  huilé 5' 

-  I 


L'or,  l'argent  et  l'étain  ont  un  pouvoir  absorbant  tre^-laible. 
C'kI  »?n  général  pour  les  surfaces  mates  et  noircies  (pie  t(î  pou- 
*''ire*t  plus  grand. 

6fi.— PoivoiR  calorifique.— L'unité  généralement empl<»ycc 
Y^r  exprimer  le  pouvoir  calorifique  (calorie)  est  la  quanlilé  de 
'Wur  nécessaire  pour  élever  de  P  centig.  la  tenipéralure  d'un 
^V«.  (jVau. 


I 


QumiiU  dt  chattur  diveloppéi  par  4  kit.  dt  divtritt  «uttlon 


H<iuilJcdrS*qLialUé,  0,10 de 

Houille  de'3<  qu'ai Itt.'o'.S)  dt 

Huile  d-oliit.  '.'.''.'.'.'.'.'. 

Hïdrogène 

Suir 

Tourbe  de  In  quillU 

Tourbe  ordiaairr,  ...... 


Balsiéclièauftu,  D'Importé 
l'Mpèce,  0,53  de  cbarbon. .    3606 

Joli  sithéâ  l'air,  0,30  d'eau.    »15 

Cbarbonde  bott  wc  ou  ditU]. 
If,  n'Importe  l'elpto..  .  .    TOSO 

Clurbon  de  boll  ardlnilre, 
cooteninl  0,30  d'eiu.  .  .  .   «000 

CoLepur 7050 

Houille  de  l<-  qualité,  conte- 
nant 0,01  de  tendrci.  .  .  .   Î050 

Les  meilleurs  foyers  a'uiilisent  que  0,55  à  0,64  de  la  qu 
de  chaleur  dévelo[^par  le  combusiible. 

En  divisant  ces  nomlires  par  100,  on  a.  le  nombre  de  ki\. 
qni  seraient  Élevés  de  0  à  lOO"  parla  combuslioo  de  1  k 
chaque  substance,  si  l'^pareil  employé  ne  laissait  pas  perdr 
cbaleur, — Il  Taul  h  peu  près  six  fois  autant  de  chaleui-  pour  r 
en  vapeur  une  certaine  quanlilëd'eau,  que  pour  la  porter  à  I 
litioQ  i  ainsi,  en  divisant  par  6  les  quotients  cî-dessus,  or 
quantité  d'eau  que  cbaque  combustible  pourrait  réduire  en  vi 

67. — Dilatation  dis  cohps.— Quand  on  expose  un  c 
l'action  de  la  chaleur,  il  se  dilate  ;  et  l'expérience  a  fait  voi 
pour  des  températures  cDOiprises  entre  0°  et  100°,  sa  dili 
est  propwlionnelle  au  nomtire  de  degrés  dont  s'élève  sa  l< 
rature. 

Le  fer  foodu,  le  bismuth,  l'antimoine  et  le  soufre  prei 
comme  l'eau,  une  expausion  très-ngtable  quand  ils  se  soUd 

Un  espace  terminé  par  des  parois  d'une  substance  borne 
se  dilate  comme  se  dilaterait  une  masse  solide  de  même  sub 
et  de  même  [orme. 


DILITITIONS  LiniimU  TOTALES 
DI  0"  .  IW. 

■"""""'.îrrx-"^ 

Acier  non  trcmpt 

si* 

Mercure 

.  O.OISOIB 

Tfr(l»tntlilne. .. 

HulInSnes.  ... 

Tout  Ici  sai-..- 

Argent 

..       0.3;45 

Pour  les  températures  comprises  entre  0°  et  100°,  la  diU 
linéaire  des  solides  ainsi  que  leur  dilatation  en  volume 
sensiblement  proportionnelles  aux  nombres  des  d^rés  du 
momëtre,  comptés  depuis  zéro. 
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•COHDCCTIBILITt  DES  CORPS  POUR  LE  CALORIQUE.— Tous 

3  réduits  en  filaments  très-fins  ou  en  parcelles  très-petilos, 
>  naavais  conducteurs.  Les  |)las  niauvai««  sont  :  !<*  les 
fiUiDeoteiises  de  laine,  de  soie,  de  plumes,  etc.  ;  ^  le 
r  de  charbon  fortement  calciné,  et  Tair  immobile  :  3°  lt> 
I  poudre,  la  brique  pilée,  le  sable,  etc.,  etc. 
nmbres  suivants  indiquent  le  rapport  de  la  conductibilité 
leiques  substances  : 


1950 
1800 

eo9 


Fer 

Marbre..  . 
Or 


750 

47 

2004 


Plomb. , 360 

Tf  rre  des  fouroraux  33 
Zinc 729 


C05DCCTIBIL1TÊ  ÉLECTRIQUE. 


7360 

ICOOO 

1550 

1580 

Mercure 

Platine 

345 
9360 
1880 

Plomb 

Potassium.  .  .  . 
Zinc 

8301 
13:11 
2850 

un  même  métal  la  faculté  conductrice  est  inverse*  do  lii 
r  des  fils,  à  diamètre  égal  ;  et  à  longueurs  égaloîi,  A\v 
«ortiipnnelle  aux  masses  et  non  pas  aux  surfaces.  L'élé\a- 
température  détruit  celte  faculté,  et  rabaissement  Tau^- 

nétau\  sont  infiniment  meilleurs  conducteurs  <{uo  tous  1rs 
corps.  Le  cbarlwn,  qui  est  l'un  de  ceux  qui  coïKluisiînl  W 
rélectricité,  lorsqu'il  a  été  fortement  chauffé,  \i\  conduit 
uit  moins  facilement  que  le  fer  et  le  platine. 

— Crâleur  spécifique  ou  capacité.  — (î'esl  la  quantité  <li^ 
r  oères^aire  pour  élever  d'un  degré  la  température  ch' 
de  poids  d'un  corps.  En  prenant  pour  unité  la  capacité 
a,  c'est-à-dire  la  quantité  de  chaleur  nécessaire  pour 
d'un  dci^rè  la  température  d'un  kilogramme  (Peau  (c'est 
'unité  ordinaire  de  toute  quantité  de  chaleur),  le  tableau 
:  donne  les  capacités  de  ([uelques  autres  cor[)s  : 


0.6i00 

....  0.0567 

LU 0.0288 

f U.IIOO 

onde  bois 0.2630 
vive.  .  .  0.2169 

0.5100 

0.5300 


Fiain 0.0514 

Fer  fondu. ...  0. 1400 
Froment.   .  .  .  0.4800 

Glarf> 0.9000 

llélre 0.4800 

lloiiillf 0.2300 

Hiiil«dclm..  .  O..V280 
Lait 0.9800 


I 


Or 0.0-J98 

Platine 0.03H| 

Plomb 0.0293 

.Sapin 0.6500 

Soufre 0.1380 

Térébenthine..  0.4720 
Vinaigre.   .  .  .  0.9200 


ca|iucites  sont  à  peu  près  constantes  pour  des  température^ 

.sont  pas  trés-élevées  ;  mais  ensuite  elles  vont  en  augmen- 

lïnsiblement  avec  la  température:  ainsi,  pour  ïin  de^ré,  celW^ 
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du  fer  est  de  0,1000  depuis  zéro  jusuqu'à  lOO»,  de  0,1150  i 
zéro  jusqu'à  250<>  et  de  0,1^^  depuis  zéro  jusqu'à  350<>. 

Les  capacités  des  gaz  seraient  plus  difGciles  à  définir  et 
chercher.  Il  y  en  aurait  deux  :  la  capacité  à  poids  constai 
répondrait  au  cas  où  le  volume  du  ^az  échauffé  ne  varierai 
la  capacité  à  pression  constante,  qui  répondrait  au  cas  où^ce 
sa  pression  qui  resterait  la  même. 

71 .  —  Chaleur  latente. — C'est  celle  qu'absorbe,  sans 
tion  de  température,  un  solide  qui  devient  liquide,  ou  un  l 
qui  se  vaporise. 

En  conservant  l'unité  de  chaleur  définie  ci-dessus,  le  L 
suivant  donne  les  chaleurs  latentes  de  quelques  corps  : 


Aleool 

Ammoniaque. 
Bismuth.  .  . 
Cire 


»7.70 

447.21 

287.78 

97.50 


Eau 550.00 

Etain 277.50 

Ether  sulfuriq.    96.80 
Glace 75.00 


Naplite 

Soufre 

Térébenlliine..  ' 
Zinc î 


72.— Degrés  de  fusion  des  corps  mesurés  au  pyro 

DE  WbDGWOOD. 


Acier. 
Argent. 


130 
12 


Cuivre 27 

Fer 130 


Manganèse. 
Or 


Idem.  .  .  mesurés  en  degrés  centigrades. 


Arçent 538 

Anlimoine 432 

Bismutli 256 

Cire  bianciie.  ...    68 
Etain 210 


Giace.  .  . 
Pliosphore. 
Plomb.  .  . 
Mercure. . 
Soufre.  .  . 


.  lerrt 
.  43 
.  260 
à-39 
.  108 


Suif. 

Térébenthine. . 

Vin 

Zinc 


73.— Degrés  d'érullition  des  liquides,  (sous  la  près 
0«76). 


Acide  nitrique.  .  120 
Acide  suifurique.  310 

Alcool 79.7 

Ammoniaque.   .    60 


Eau 100 

Ether  suifurique.  .  37 
HuUe  de  lin.  .  .  .  316 
Phosphore 290 


Mercure.  .  . 
Naphte.  .  .  . 
Soufre.  .  .  . 
Térébenthine. 


74.— Degrés  DE  température  de  quelques  autres  i 
MÈNES. — La  fermentation  acide  commence  à  23^,75  ;  celle  \ 
à  15<*.  Température  du  corps  humain,  37<»  ;  id,  .  .  des  o 
de  40»  à  44*;  id,  .  .  des  mammifères,  de  37<'  à  4'io; 
des  poissons,  de  H"*  à  25<». 

Le  plus  grand  froid  artificiel  produit  a  été  de— 67<',5. 

La  chaleur  d'incubation,  41<*,25. 


—  so- 
le gu  hydrogène  hriàe  à  483**. 
^hÀievà'oD  feu  ordinaire  de  houille,  565<*. 
Li  dateur  rouge  est  visible  de  jour,  à  5*25°. 
M de  nuit,  à  399«. 

iSL— ItLAiiGES  RfeFRiGÉBAnTS.— Le  mélange  de  1  de  nitrate 
iMflîaque  el  1  d'eau,  fait  descendre  la  température  de  1 0<*  à  1 5°. 

^    de  1  sel  marin  et  2  de  neige de    0<»  à  20°. 

I.    de  3  de  chlorure  de  calcium  et  2  de  ncigo.  .  de  20°  à  b5'> . 

!.— DfiCL1!fAlSO!T  ET  INCLIlfÂlSON  DE  L' AIGUILLE  AIMANTÉE.  F 

B  1580,  dans  notre  hémisphère,  Talguille  s'écartail  du  nord 

en  Test  :  sa  déclinaison  était  de W 

1GG6,  elle  marauait  le  nord  vrai. 
■ilSéB,  elle  s  est  rapprochée  de  l'ouest. 

MI9,  à  Paris,  elle  s'est  arrêtée  à 22>  30' 

■s  1819,  elle  a  rélro^adé  vers  le  nord,  en  faisant 
s  oscillations  irrégulières,  mais  dont  la  moyenne 

nmieile  jusqu'en  1835  a  été  de 1'  37" 

jnaod  à  L'inclinaison  de  l'aiguille  aimantée,  depuis  les  ub.ser- 
ms  les  plus  reculées,  elle  s'est  constamment  rapprochée  de 
mentale. 


8V. 

ne  S0!«.— VITESSE  DE  LA  LUMIÈRE.— VITESSE  ET  FORCK 
DC  VIST.— ME8CRE DES  HAUTEGR8PAR  LE  BAROMÈTRE.— JOUR 
M   LA  UME. — HEURES  DES  MARÉES.— TRACÉ    D'UNE   MÊRI- 

Bmni. 

rr.— Vitesse  du  son.— La  vitesse  de  son  est  do  337"00  par 
oode,  daus  Tair  libre,  à  10°  centigrades,  ou  8**  Réaumur.  Elle 
IBieaie  ou  diminue  de  0^26,  pour  chaque  degré  centigrade  de 
ipératnre  en  plus  ou  en  moins,  et  de  0'°783  pour  chaque  degré 


ur. 

La  vitesse  du  son  croit  ou  diminue  d'environ  10  mètres,  par 
Mde,  par  un  vent  ordinaire,  et  de  30  mètres  dans  les  ouragans, 
»  que  le  vent  souffle  dans  la  direction  d'où  vient  le  son  ou 
isune  direction  opposée, 
esse  par  seconde  du  son  transmis  par  le  fer  forgé.  .  .  5000°>00 

Jd id le  cuivre  jaune.  3597'°0() 

M id l'air  à  0«.  .  .  .    330^74 

Ine  montre  ordinaire  bat  environ  1,800  fois  par  heure,  ou  5 
ispar  seconde. 


—  iO  - 

"S.— VlTKSSE  DK  LALUMItHE.— I,il  \ilCSS('   llc  1.1  liintiérp 

il'i>ij\iroii  80,000  lieuoï  par  si-toiHle.  Cellf  vitesiM!  pouvant  & 
reprdce  coiiime  infinie  rclalivemcnl  à  lelle  du  ison,  pour 
(lislances  terrestres,  l'on  appréciera  approximalipement  à  cDri 
b-iun  de  nièlres  on  te  trouve  éloigné  d'une  batttrit  qui  fait  fl 
enobservonl  le  nombre  de  secondes  qui  s'écouleroni  depuis  if 
lanl  où  l'on  apercevra  la  lumière  jusqri'ii  celui  où  V 
la  dëlonalion,  el  ca  mullipliaul  ce  nuinlire  par  la  vitesse  d 
dans  une  seconde. 

79.~ViiKSSE  ET  FORCE  DU  VEBT.  —  La  chaleur  de  l'ii 
iirecte  el  periirndiculaire  (lu  vent,  dont  lu  vilessc  est         . 
par  seconde,  contre  une  surface  de  1055  centimèlres  carrés,] 
d'environ  190  gi'amnies. 

I^'aclion  impulsive  du  vent  est  proporlionntiUe  aux  carrip 
vitesses.  Avec  une  vitesse  donnée  el  des  surfaces  différr- 
l'impulsion  croit  dans  un  plus  grand  rapport  que  les  surIL 
Le  rapport  des  surfaces  doit  éItc  multiplia  par  le  coefficient] 
pour  donner  le  rapport  des  impulsions. 

La  valeur  des  impultiom  obliguei  du  vent  n'est  pa»- 
connue  ;  on  sait  sculenieal  qu'elle  est  à  peu  près  |iroportjod 
BU  sinus  de  l'angle  d'incidence,  lorsque  cet  angle  e«t  c 
entre  30"  et  45°. 

VlTïSSE  DU  VENT,  ET  IHFULSIOn  QUI  ES  KtSULTE  SIJll  UKl  ^ 
FACE  DE  1'"D0  CkRHË,  EXPOSfiE  PeRPSNDTCULAiaEBENT  £ 

ACTION. 


■...o«.*r,».,..,v.,T. 

V.TKSSE 

^ 

..,''o''i,    \r^,. 

VVnU   einexnslblc 

""  ï' 

8 
15 

în 

1 

&t 

n 

"^i 

8.(0 

Il  v  a,  dans  quelques  pays,  des  ouroga 
de  M  à  45  mètres,  et  dont  la  force  der 
verse  les  maisons. 

La  fiircc  Impulsive  ilii  vent  doit  Wre  eiiv 
que  celle  i\v  l'eau  pniir  imuiiiire  le  nii^mc 

ns  don 
cincle 

ron  aV 

(Tel. 

la  vi 
arbre 

fois  plu 

esso  (4J 

80.— Calcul  de  la  hauteur  des  hontagnes  n'APtits  lu 
KVations  BARDiiËTRiQUEs.-Soit  :  ï,  la  hauteur  dierdife. 


—  41  - 

M  T'  Ik  Impénhires  centigraili^  ties  liaromi-lrcs  anx  blalions 
Afimjtt  snpérieore!i.  t  vl  V,  les  Ipinpéralures  cenligrailcs 
(  rw,  lu  XalioDs  inrérirares  el  supérieure:-.  A,  la  hauteur 
■nwbip  de  la  slalion  inférieure,  expriiii<%  en  rentimèlrcs. 
I.Mln^  mèlre»  correîpoDdBDls  à  h  dans  la  table  n"  1.  h' 
Ifjiim  pour  la  ïlalion  supérieure. 

^l''hanleur  approcbée»;ra  H — H'.  Appelant  i'  la  si>('<>n'le 
«wipprwhée,  qui  esi  H-li'— l-'W  (T— T')i 

tMm:  ï=H-H'— 1-15 ;T— T';-h^2[(+(' H-latwret- 
logosrs  «Mitivr  pour  la  latitude. 


a 

V 

A 

H 

1> 

A 

II 

D 

A 

II 

D 

m,« 

n..i. 

,,...:. 

iI9 

Usé 

21! 

107 
Ml 
1« 
IM 

vn 
ix 

IT9 
IW 

1-2 

M 
SI 

51 

17 

2t9l 
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Anoine  cdluiiiie  indique  les  (iitTéienccs  D  servant  à  calculer 
nr  df  Diillinièlres  du  baruinèUe,  ut  elle  donne  en  in^iiii- 
labaaleorcoi'ii?spundanleàcbai)ueeentiiiiOtreduburumèli'e. 

AILE  i:«i)iQi:*»r  la  correction  toijours  addiiitebe-A 

TTC  A  LA  L*Tnt'l)ESES4GËSI3l*I.B  DU  LIEU  ET  A  LA  IIIUl- 
lOn  DE  L.\  PFSAKTEL'Il  ('). 
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Ttpe  »c  Calcul.— (Hauteur  du  Guanaxato.)-Soil:  la  bt» 
leur  cherchée=i.  Latilude=2l°.  Hauteur  du  baromëtra  kl 
stalion  supérieure^eO"''",]^^^'.  Thermomètre  du  baromttn 
-'21°,3=T'.  Thermomèlre  Ubre  =  2l»,3  =  f'.  Hauteur  4 
baromètre  à  la  siation  infÉrieure  =  7&*i",32  =  A,  Tbtro» 
inÈlre  du  barMnèlre=25«,3=  T.  Tbennonièlrelibre=25»>-l 

i  76.00 6151- 
0.32.  .  .  10iX0,32=33'"3O 
76.32 6I84"'30.  .  618*"30-S 
60.00 V268°> 
0.10.  .  .  132X0,10=  13'»20  t 

60.10 4281  "20.  .  4281-201^ 

D'où  H— H',  oui" hauteur  approchée^ lïKWlft    ~ 

Or,  1-45  (T— T')=1"45X*''= 5-80 

s',  différence,  ou2*bauteurapprochée= 1897-30.^ 

4x'('+'')-^X2+«,6- _m-M;. 

sottiie.  .  .  .  S074"80 
*■  Correction  de  la  Table  II  pour  2074»  et  21".  .  .   ■  10-40 

Donc  I,  bauleur  totale  cberchee= 2084-50 

On  simplifie  beaucoup  le  nivellement  baraniétrique  en  s'afln 
Rhissanl  de  la  sujétion  des  observations  simultanées,  et  en  «&H 
tant  que  la  température  de  l'air  extérieur  est  indiquée  pÊt 
thermomètre  de  l'instrument.  Seulement,  il  ne  faut  cviVIfi 
entre  elles  que  des  ohservatioDS  faites  dans  une  mtoe  fmoi 
de  sept  à  buîlbeures,  k  l'exclusion  des  jours  orageux  où  le  blif 
mètre  varia  bnis<]uemenl. 

Dans  fxa  conditions,  les  erreurs  commises,  dans  l'apprécia 
des  hauteurs,  ne  dépassent  pas  3  mètres;  le  baromètre,  a 
ployé  ainsi,  est  un  précieux  mstrument  de  nivellement  pour 
topographie  de  détail,  en  pays  accidenté. 

81.— LesLiMiTES  DE  LA  TËGËTATiON  de  quelqucs  arbrcs 
pluites,  peuventservir  à  indiquer  approximalivemenl  la  haute 
des  montagnes. 
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U  tigoe  cesse  de  v^éter  à  700^  environ. 
Le  maTs  .  .  .  .  id.  .  .  .      850.  .  id. 

Lèchène.  .  .  .  td.  .  .  .  1050. 

Lemner.  .  .  .  id.  .  .  .  1100. 

Lefr^.  .  .  .  td.  .  .  .  1459. 

LexipiD.  .  .  .  ûf.  .  .  .  1900. 

f>epin id.  .  .  .  'i050. 

Umite  des  neiges  perpéluelles  : 

.Sout?  réquateur,  à 4800«>. 

A  45«  de  latitude 

A  65^  .  .  td 


td. 
td. 
id. 
td. 
i'd. 


1500. 


1— Epacte.— L*£pac/f  e^iVùgeâc  la  lune  au  !«'  mars  <!<• 
i|De  année  (à  un  jour  près). 

'épacle  d*unc  année  s'obtient  en  ajoutant  1 1  au  chiffre  de 
Kte  de  l'année  précédente,  et  en  retranchant  30  du  total. 
que  cette  soustraction  devient  possible  :  couune  correction. 
tjoale  là  au  lieu  de  11  à  Tépactc  de  la  dernière  année  de 
^oe  cycle  lunaire,  dont  la  durée  périodique  est  de  19  an<. 


m  1618.  Epacte  25 

Année  18!J6.  Epacle  23 

Année  Hiii^.  Epacle  IH 

U.  18S9  .  .  fV/.      6 

Jd.    1857..  .  /rf.      4 

Id.    1864..  .  /rf.    221 

W,    l?5l>..  .  td.    \7 

Id.    1858..  .  û/.    15 

Id.    1865..  .  /d.      h! 

U.   1851..  .  fd.    'IS 

Id.    185'.!..  .  /d.    26 

Id.    1H66..  .  7rf.    Il; 

«.    IH52..  .  id.      9 

Id.    I«a0..  .  /d.      7 

Id.    1867..  .  /d.    25 1 

tf.    I8M..  .  id.    20 

/d.    lifGI..  .  «/.    18 

Id.    186S..  .  />/.      6' 

tf.    Itel..  .  id.      1 

Id.    1862..  .  /d.      0 

cIc.                 cir. 

U.    Ifôû..  .  id.    12 

■ 

Pwr  coonaitre  le  jour  de  la  lune,  numérotez  les  mois  on 
maenruit  par  mars  (les  numéros  do  janvier  et  février  sont 
et  13, «(Ton  se  sert  pour  ces  mois  de  IVpacte  de  ranni'o  qui 
ïcôfej;  ajoutez  ensemole  le  numéro  du  mois,  la  date  du  jour 
i'énacte,  vous  aurez  le  jour  de  la  lune,  si  la  somme  est 
indreque  30,  mais  si  elle  est  plus  grande,  retranchez -4Mi  W). 
«aile  sera  le  nombre  cherché  ('^). 

-opsque  la  lune  est  pleine,  elle  se  lève  vers  le  moment  du  cou- 
r  du  soleil  (au  plus  une  heure  avant  ou  après),  et  son  lever 
irde  ensuited'environ  ^  d'heure  par  jour. 
Jiaque  lunaison  dure  Û9i,53,  ou  environ  '29  jours  |;  aussi  le< 
»driers  indiquent-ils  à  peu  près  alternativement  29  jours  et 
jours. 

)ans  les  p<irls  de  France,  les  grandes  marées  suivent  de 
heures  la  nouvelle  et  la  pleine  lune. 


*)  Cette  méthode  n*esl  pas  rigoureusement  exacte,  mais  elle  siiflit  pour 
t  connaître  Tâge  de  la  lune  à  un  jour  près. 


Les  plas  forte»  mariei  sont  celles  des  oouTetles  lunes  et  [rieiMj 
lunes  a'équinoxe.  • 

L'heure  de  la  marée  retarde  d'enviroD  50  mimitee  parjon 
comme  l'heure  du  lever  de  la  lune. 

83.—  Tracé  u'une  MÉaimeKHE.  —  Le  style  (dd  pluMJ 
Mené  droite  qui  joint  son  pied  à  sa  pointe]  doit  toujours  Atre  pMl 
lUe  à  V'a»e  des  pûlea.  —  Déterminer  avec  un  mslrument  wi^M 
fil  à  plomb,  au  moyen  de  repères,  éclairés  de  nuil,  le  plan  vertn 
passant  par  l'étoile  polaire,  qui  n'est  distante  du  pUe  que  de  1*! 
Ce  plan ,  qui  doit  contenir  le  style ,  doit  aussi  parta^r  en  dei 
parties  égales  les  cercles  décrits  par  les  étoiles,  dans  une  réii 
lulion  sidérale  qui  dure  en  temps  solaire  moyen  i3^  56'  4" ,09.  - 
Vérifier  au  besoin  la  trace  du  méridien  sur  un  plan  hwizoaW 
par  les  ombres  de  la  pointe  ii  des  heures  équidislantes  de  midirl 
droite  joignant  ces  points  est  pcrperidiculaire  au  méridien  qoil 
coupe  en  deux  parties  égales.  —  L'inclinaison  du  sl^le  sur  rhi 
rizon  est  égale  à  la  latitude  du  lieu.  L'ombre  de  la  pointe  du  stjl 
tombe  eiactemenl  à  midi  vrai  sur  la  verticale  passant  pv  M 
pied.  —  Régler  sur  ce  midi  vrai  une  montre  marchant  bieB>< 
marquer  la  projection  de  l'ombre  à  chaque  heure  et  demi-bean 

Une  méridienne  ne  donne  que  le  temps  vrai.  Pour  avoir  le  toM 
moyen  il  faut  ajouter  ou  retrancher  l'équation  du  temps,  qui  yw 
suivant  les  époques  de  l'année,  et  qui  est  approximativemeDl  ; 
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RtSISTAIfCE  DES  BOIS,  FEB8 .  COaOES,  CUaInES  ,  ETC.;  HOTI 
SUR  L*  IJUALITt  DE  CBS  HATShIAUX.  —  CUBAGE  DES  MH 
KN  GBUHEi  LEUR  DËBIT. 

M.  —  Bois.  —  Les  bois  ré^slenl  ordinairement  de  l'une  ik 
trois  manières  suivantes  : 

1°  Lorsque,  placés  verticalement,  ils  sont  tirés  par  leoreilrt 
mité  inférieure  ; 

2°  Lorsque,  placés  verlicalemeot,  ils  sont  pressés  eut  leur  a 
trémité  supérieure  i 
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^ue,  placés  horizontalement  et  reposant  à  leurs  exlré- 
deux  appuis  fiies,  ils  supportent  une  charge  dans  leur 

itlÊnee  d  rextention,  —  Dans  le  premier  cas,  il  n'y  a 
ioB  possible,  et  la  charge  peut  se  régler,  pour  des  pièces 
■  de  sapin,  à  raison  deS  a9  kilog.  par  millimètre  carré 
transversale. 

ïtOMce  à  Véeroiemenl,  —  En  nommant  /  la  longueur 
et  6  la  plus  petite  dimension  de  sa  section,  on  doit,  en 
flexions  oui  aeviennent  possibles  et  qui  sont  d'autant 
Ddre  que  I  est  plus  ^nd  comparativement  à  6,  régler 
Taprès  le  tableau  suivant  : 

ntre    0     et     8.6  charge  entière 
8.6.  .  12.6.  .    .    des    I 

1?-J-  •  IS'J î  V  de  3  kilog.  par 


48.6.  .  60.6 j'i 

60.6.  .  72.6 S 


2* 


r>20.6  ;  si  la  pièce  est  prismati(|uc  et  que  a,  b  soient 
ions  de  sa  section,  l  en  étant  toujours  la  longueur,  la 
dont  elle  est  capable,  est,  pour  du  bois  de  chêne  ou  dt* 

R=800,000,000,  -^^-. 

esft  cylindrique,  r  en  étant  le  rayon  et  /  la  longueur  : 

R=-7,750,000,000.  ^ . 

îislance  horizontale.  —  Si  la  pièce  e^t  prismatique,  et 
sa  longueur  de  portée,  h  et  6  sa  hauteur  et  sa  largeur  do 
1  charge,  placée  en  son  milieu,  qu'elle  est  capable  (le  sup- 
:t^  pour  (lu  bois  de  chêne  ou  de  sapin  : 

R=i,000,000.  --. 

e<t  cylindrique  et  que  rsoil  son  rayon, 

R=t8,800,OUO.  -^  . 

iêcc  prismatique  de  longueur  et  de  section  (en  surface) 

,  offre  son  maximum  de  résistance  quand  10.6=7.^. 

ices  de  bois,  scellées  à  leurs  extrémités,  ont  une  résis- 

D  sus  de  celle  qu'elles  auraient  étant  appuyées  seulement 

xtrémités. 

irge  que  peut  supporter  une  pièce  de  bois, lorsqu'elle  est 


M-'»   <^ 
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répartie  uniformément  sur  sa  longueur,  est  environ  double  de 
qu*on  pourrait  placer  en  son  milieu. 

Deux  poutres  accolées  horizontalement  offrent  plus  de 
qu'une  seule  qui  aurait  le  même  équarrissage  total. 

Une  pièce  de  bois  q\ii  a  supporté  un  grand  Cardeao 
quelques  temps,  perd  de  sa  force,  et  se  rompt  souvent  sans  a^ 
et  sans  éclater. 

Nota.  Tout  les  résultats  qui  précèdent,  relatifs  aux  résistancot  ém 
ont  été  fournis  par  des  expériences  faites  sur  des  bois  secs  et  de  I 
lité;  Ton  admet  qu'il  ne  faut  faire  supporter  aux  piècesquele  Xct] 
dej  du  poids  indiqué  par  le  calcul  comme  amenant  la  rupture. 

pour  les  pilots  qui  sont  enterrés,  la  réduction  peut  être  mollis  flirto. 

Quand  les  pilots  sont  entés,  on  doit  réduire  leur  charge  dans  le 
de  5  à  2. 

Tableau  des  résistances  relatives,  pour  diverses 

DE  BOIS. 


DiSlCNATlON 

•If  BOU. 

RiAISTANCRS 

à  l'eileoiioD. 

RéSISTANCBS 

à  l'écraicimiii. 

E16l8TA1IC«y 
borisoatalct.    *! 

Chêne 

1871 
1800 
1980 
940 
1250 
1406 
1293 

807 
1112 
1075 
680 
850 
717 

1000       i 

1072       \ 

1077       -.i 

586        , 

918        ^ 

750         i 

Frêne 

Orme 

Peuplier 

Sapin 

Tilleul 

Tremble 

717 

621 

lumidl 


85.  —  Choix  des  bois  sur  pied.  —  Dans  les  terres  ha 
ou  marécageuses,  le  bois  est  tendre  et  sujet  à  pourrir  pronipli 
ment  ;  dans  les  terres  arides  et  sèches,  il  est  assez  bon,  mais  m 
rement  beau  ;  dans  les  terres  noires,  mêlées  de  pierres  et  de  gm 
viers,  il  est  ordinairement  beau  et  de  bonne  qualité.  Le  peupiar  6 
les  arbres  aquatiques,  tels  que  l'aune,  le  saule,  etc.,  font  exeeplloi 
à  cette  règle. 

Le  cbène  qui  croit  au  milieu  des  pins  ou  des  sapins,  est  gêné 
ralement  mauvais. 

Les  bois  du  Midi  sout  plus  durs  et  moins  sujets  à  la  pourritoi 
que  ceux  du  Nord  ;  ces  derniers  sont  ordinairement  d'une  pin 
belle  venue,  moins  sujets  à  se  fendre  et  à  se  déformer  pendant  1 
dessiccation.  En  plaine  ou  dans  le  centre  des  forêts,  les  bois  soi 
moins  denses  que  sur  la  lisière  ou  sur  le  penchant  d'une  moi 
tagne;  mais,  communément,  ilssontplus  sains  et  de  plus  belle  veim 

Dans  les  expositions  au  Midi  et  à  l'Est,  le  bois  est  dur  et  boi 
mais  branchu  et  tortueux  ;  au  Nord,  it  est  moins  dur,  mab  ph 
beau  ;  à  l'Ouest,  les  bois  trop  tourmentés  et  ébrancbés  par  k 
vents,  deviennent  tortillards  et  sujets  aux  gouttières;  toutefois  « 
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dépeadanl  de  rexpositioa  ne  se  présentent  |ias  d'une 
tostaote  et  absolue. 

Dcfaes  de  la  cime,  vigoureuses,  bien  ^^arnies  do  feuilles  ; 
lie  et  d^uDe  couleur  égale,  indiquent  un  arlin*  s«un.  Une 
be.  dont  les  feuilles  rares  jaunissent  avant  les  autrts , 
nieuse  couverte  de  plantes  parasites,  de  taclies  biaiichcs 

indiquent  un  arbre  malade.  Quaud  l'arbre  s<*  couronne, 

e,  quand  les  branches  du  haut  meurent,  cVst  un  signe 

^e  le  buis  6'allêre;  il  en  est  de  mi>iae  si  l'ecorce  se  dé- 

ois. 

.  des  bois  doit  se  faire  a\ant  la  chute  des  feuilles. 

Jl' ALITÉS  ET  DÉFAITS  DES  BOIS.  —  Les  arbres  doivent 
is  durant  Tbiver,  ou  au  plus  tard  le  15  mars;  >i  Ton 
la  sève  ait  connnencê,  le  bois,  quoi([Uc  de  bonne  qua- 
au  liout  de  peu  d'annéts,  attaqué  par  les  vers, 
illeurs  signes  de  la  bonne  qualité  du  bois  (Pun  arbre 
ailarité  de  sa  rondeur,  sa  rectitude  d'un  bout  à  Tautre, 
st^nient  de  diamètre  bien  proportiumié,  la  l)eauto  de  son 
le  jieu  dVpais^eur  de  son  aubier, 
ne  (|ualité  du  b<jis  ^e  reconnaît  encore  à  l'orlcur  fraîche 
r*  qui  ^*en  exhale,  et  à  la  couleur  unirf)nne  (jui  (^st  propn* 
:•.  e,  un  ïMni  plus  foncée  au  cuMir  «|u'ji  la  circonférence. 
k"es  de  charpente,  pour  être  admises  dans  une  conslnic- 
tante.  inrtépf'ndamnient  des  rlimen<ion>  (|iii  leur  sont  nc- 
pi>ur  remploi  qu'on  en  veut  faire,  doivent  être  de  lionni* 
ie  droit  lil,  en  Iwis  sec,  dur,  élastique,  >ain  ri  parfait, 
Q  moins  depuis  trois  ans,  pr(»venaiil  d'un  hm  sol,  et 
raapés  en  bomie  saison. 

r  les  arbres,  autant  que  possible,  après  plusieurs  jours 
pssec,  atinde  mieux  apercevoir,  aux  sections  des  }>outs. 
iéfatits  que  l'humidité  rend  moins  apparents. 
les  vices  (]ui  atfcctent  seidement  quehpies  parties  d*uiie 
bois,  il  en  est  pour  les(piels  on  peut  se  contenter  de  sup- 
ins parties;  mais,  au  lieu  de  les  faire  >auter  à  la  hache,  il 
.  de  les  séparer  à  la  scie,  afin  de  les  utiliser  pour  des  tra- 
v isoires. 

onder  ces  vices,  on  emploie  Ja  tarrière,  la  haclie,  la  bi- 
î  ci^^eau,  le  bec-iràne,  et  [\n\  extirpe  tout  le  bois  vicié  en 
es  contours  qu'il  atfecte. 

rcussion  est  un  moyen  dVprouver  et  de  sonjh'r  les  pièce> 
ui  ne  présentent  point  extérieurement  de  signes  de  déle- 
intérieure.  On  les  élève  sur  deux  chantiers,  puis  on  les 
\ec  une  masse,  et  on  peut  être  certain,  si  elles  ne  sont  pas 
qu*elles  renferment  quelqui's  défectuosités  (pii  doivent  les 
îter. 
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Le  ciiiir  vaul  moins  que  les  autres  parties  dans  p 
les  bois  ;  il  s'érbauffe  el  se  lourmeote  dans  le  châoe.  (^ 
exposé  à  l'air,  il  paraît  que  le  cceur  se  coDserve  mieox,  et  t- 
avoir  soin  de  le  mellre  au  dehors  lorsqu'on  accelo  deuï  po^* 

ToDie  apparence  de  nœuds,  loupes,  tumeurs,  boursouv' 
loutesplaies  anciennes  quelque  bien  cicatrisées  qu'elles  panitf 
toutes  traces  de  cbancres  ou  de  gouttières,  sont  des  signes  itf 
liUes  Que  1o  bois  est  vicié. 

On  doit  rejeter  des  travaux  ;  l'aubier  simple,  le  doable  >vJ 
les  bob  rabougris,  rebours,  rustiques  et  à  fibres  inégales,  kv  • 
noueux,  les  bois  gëlifs  simples,  ceux  h.  gélivures  entrelardévA 
bois  gercés,  fendus,  roulés  et  tordus,  les  bois  en  retour,  âcbuii 
brùlâ,  passés,  piqués,  vermoulus,  cariés,  pourris  et  morts,   j 

Aune.  —  Son  bois  a  quelque  ressemblance  avec  celui  dap 
plier,  sous  le  rapport  de  la  conlexlure,  mab  il  est  plus  ferai 
a  une  couleur  rousse.  On  l'MUploio  pour  des  ouvrages  de  DM 
.■«rie  commune,  et  pas  en  charpente,  attendu  qu'il  se  corrompt 
cilement  à  l'air  :  il  a  une  très-longue  durée  dans  l'eau  ;  sert  ( 
pilols,  conduits  d'eau,  écopercbes  de  maïOnsj  l'artillerie  l'eaf 
pour  rusées  à  bombes,  sabots  à  boulets  et  ù  cartouches. 

Bouleau.  —  Il  y  en  a  une  quinzaine  d'espèces.  Cet  arbn 
très-remarquable  par  le  blanc  éclatant  dont  brille  l'épidenN 
son  écorce.  Son  bois  est  d'un  blanc  légèrement  roux  ;  ses  El 
sont  fines,  droites  et  serrées^  cependant  il  est  médiocremenl  ( 
el  il  se  travaille  bien.  On  l'omploie  en  charpente  pour  ebevn 
etdanslecharroDnagepour  limons,  jantes  et  essieux.  Il  s'éclw 
en  magasin. 

Cèdre  el  Cypris,  —  Sont  plus  durs  que  le  sapin  ;  peu  h 
aux  vers;  s'emploient  pour  charpente  et  menuiserie. 

Ceriiier.  —  Se  conserve  longtemps  dans  les  mines  ;  sert  p 
les  corps  de  pompes. 

Charme.  —  Son  bois  est  blanc,  d'un  grain  très-fin  et  swrt 
prend  en  séchant  un  grand  retrait  et  devient  très-dur;  il 
Ronscr\c  longtemps;  il  sert  principalemcot  à  faire  des  essii 
flèches,  timons,  leviers,  vis  de  pressr,  poulies,  cammes,  denl 
roues,  fuseaux  de  lanternes,  etc.  Il  est  plus  facile  à  tourner  i 
raboter. 

CAdffii'gnier.^— Ce  bois  a  quelque  ressemblance  avec  lecU 
sa  construction  ûbreuse,  dure  el  compacte,  tient  le  milieu  e 
celles  du  cliéne  el  do  l'orme  ;  est  propre  ï  la  chariiente  expost 
l'air  ;  est  sujet  à  k  vermoulure  intérieure,  pourrit  dans  la  mw 
ncrie.  et  devient  cassant  en  vieillissant.  Il  se  conserve  Irte-I 
<Ians  l'eau  ;  les  vers  ne  l'v  piquent  point,  et  il  acquiert  comni 
l'Iiiïne  une  grande  dureté  11  parait  que  le  prétendu  ch&laig 
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wiûo  Êii^iîl  des  anciennes  charpentes  d'une  belle  conser- 
l'fii  qu'une  Tariété  d*un  chi^ne  blanc  peu  cultivé  aujoiir- 
Fruce. 

«.-  fournit  les  plus  beans  et  les  meil]eurf>i  bois  de  char- 

J'fit  Je  plus  dur  et  le  plus  solide  des  bois  d*Kurope.  On  » 

Bée  qndKS  rharpentcs  de  chêne  ont  dure  plus  de  600  ans. 

Mil  arquiert,  à  la  longue,  une  exc<»ssivt'  ilureté.  cl  de- 

iperi^saïàe.  Le  cb«^e  blanc  est  Tespt'ce  préférable  à  en>- 

41V  toutes  les  constructions,  et  surtout  pour  la  nionuiserio  : 

e  est  Ionique.  Étroite  et  profondénuMit  découpée  ;  son  luiis 

e  paille  et  facile  à  fendre  ;  son  écorce,  lisse  et  grisâtre. 

•ie  itjrand  ou  faux  platane),  —  Kst  le  meilleur  des  bois 
i!er.  I^zer.  sonore,  brillant,  ne  se  tourmente  ni  ne  s4>  fond  ; 
f  rcbe  lies  menuisiers  et  des  tourneurs. 

te.  —  Kst  peu  propre  à  la  charpentcrie,  oarci'  (p^'ll  v>\  dur 
Il  :  il  sert  pour  ie  cbarronnage,  les  échelles,  et  surtout  ptuti- 

»  manches  d*outils,  des  rames  et  des  leviers.  Il  a  le  défaut 

ix^i  promptement  piqué  |)ar  les  \  ers. 

rf.  —  Snii  bois  est  d'une  couleur  fauve  tré^-t'Iain*;  se> 
v-nl  serrées;  il  n'est  cependant  pas  très-dur,  à  nioin>  (jn'il 
î^bi  Taclion  d'une  vivo  chaleur.  Il  est  sujot  à  M'Ini- 
ft  à  5«  laisser  attaquer  par  les  vers.  On  ne leniploio  jxucrr 
e  h^iis  lie  char|)ente,  mai?  il  sert  dans  la  menuiserie  en  If 
Ilint  encore  vert,  et  en  Texposant  ensuite  à  raction  du  fi'u. 
ws  qu'on  y  loge  se  détériorent  promptement,  à  moins  (pron 
la  prêtant  ion  de  les  faire  rougir  et  de  les  plonger  dans  dr 
t  lie  Un. 

\Hizie. —  Est  remarquable,  parmi  les  Ikus  résineux,  par  >a 
«r  rouse  et  ses  \eincs  d'autant  plus  foncéts  tpi'il  i*st  plu- 
sijii  kis  est  le  plus  durable  de  la  classe  des  pins  et  safiins  : 
fean,  il  est  impérissiible;  s'emploie  |M)ur  charpente,  pil(>l>. 
aux,  conduits  dVau,  etc. 

yer,  —  Son  bois  est  brun,  légèrement  \einé,  serré  et  l'a<ili' 
aiUer;  ne  se  tourmente  pas,  mais  les  vers  ralta(|uent  ai-e- 

II  n'est  jKU ère  employé  en  charpenterie,  et  convient  ini»»u\ 
ivrages  de  menuiserie.  On  en  fait  les  bois  de  fusils  :  et.  a 

d'orme  ou  de  chêne,  des  moyeux,  etc. 

trier.  —  Ne  se  tourmente  pas;  sert  principalement   pour 

oniscriei  durci  au  feu,  il  se  conserve  longtemps  dan.'^  le 

rr. 

me.  —  Son  bois  est  brun  rougeàtre,  tros-Gbreux  .  dur, 

!  et  liant,  d'une  apparence  grossière,  difficile  à  travailler. 

i  se  tourmenter  et  à  être  piqué  par  les  vers.  L'orme  femclh» 

Dieux  que  Forme  mâle}  il  a  la  feuille  petite  et  rude  :  »\Mn- 


—  50  — 
pkâe  pour  le  charroiuiBge,  et  pour  faire  des  jantes  ,. 
L'onDo  lortillard  sert  à  foire  des  moyeui  de  roues. 

Peuplier,  —  Ou  en  compte  une  vinsiuoe  d'eapëcea 
en  France;  celles  qui  sont  préférables  sont  le  peuplier 
connu  aussi  sous  le  nom  de  blanc  de  Hollande,  et  le  peopliK 
Canada  :  on  s'en  sert  pour  des  charpentes  ordiDaires,  pour 
les  ouvrages  de  menuiserie,  pour  caisses  et  corps  de 
le  peuplier  noir  ou  franc  est  d'un  asseï  bon  usaç  . 
d'Italie  est  infcrieur  en  qualité  aux  bois  du  peupber  bUnc 
peuplier  noir. 

Pin*  el  SapJM.  —  H  y  en  a  un  grand  nombre  de 
lespifu,  les  tapini  et  les  msJ^Kt  son l  sujets  àélre  i  ,  .__ 
les  vers,  si  on  ne  les  écorce  pas  aussilAl  qu  ils  sont  abattu,  l 
on  ne  les  sort  pas  immétlialemeat  de  la  coupe.  Le  pin  est  pn4 
ployé  :  il  est  plein  de  nœuds;  sert  pour  pilots  et  charpente,  f 
sapin,  moins  compacte  que  le  pin,  sert  à  faire  des  mâts,  pibUiPf 
(relies,  madrii>rs, plancbesà bateaux,  chéneaux, etc.  Lesapinni 
est  préférable  au  blanc  :   il  peut  remplacer  avantageusemert  \ 
chêne  pour  planchers  et  pour  madriers  de  plaies-formes,  ponin 
qu'on  n'emploie  ni  le  cceur  ai  la  rive.  Des  ptlols  de  sapin  nn^M 
tvnservent  Lien  lorsqu'ils  sont  constamment  sous  l'eau  ouer" — 

Platane.  —  Plus  dur  et  plus  fort  que  l'érable  et  le  héb 
quels  il  ressemble  par  sa  texture;  égalenenl  propre  à  ûd 
|ien(e  et  à  la  menuiserie. 

Sycomore.  —  Participe  des  qusiilés  de  l'érable.  Est  a 
employé  en  planches. 

Tilleul.  —  Léger,  liant,  facile  à  travailler  ;  diminue  du  i] 
de  son  épaisseur  en  se  séchant  :  employé  par  les  meno' 
charrons  et  tourneurs  ;  l'artillerie  s'en  sert  pour  fusées  à  b 

Tremble.  —  Son  bois,  très-mou,  ne  vaut  l'ien  i  on  ne  s' 
que  pour  les  ouvrages  les  plus  grossiers  el  les  plus  comm 
setnploic  cependant  pour  conduits  d'eau. 
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tâbleaa,  on  entend  par  la  hauteur  du  tronc  celle  ([u'on 
er  dans  les  conslniclious  ordinaires. 
es  approchent  plus  promptement  de  la  limite  de  leur 
de  celle  de  leur  gn^seur. 

OiiSEiTATioii  DBS  BOIS.  — 11  faut  éviter  de  les  ex> 
lagasin,  à  un  courant  d'air  trop  rapide  et  trop  sec,  à 
trop  vive,  à  une  humidité  constante  d'une  tempéra- 
à  des  alternatives  de  sécheresse  et  d*buroidité;  de  les 
temps  sur  le  sol,  et  exposés  aux  injures  des  terres,  ou 
• 

grume.  —  Empilés  en  plein  air,  sur  deiî  terrain.s  élevés 
poisse  séjourner;  les  séparer  par  forél,  par  année  de 
essence  et  par  espèce;  marquer  au  pied  tous  les 
numéro  de  réception.  Généralement,  les  bois  ne  sont 
es  longtemps  en  cet  étal,  surtout  l'orme  et  le  hêtre. 

larrt'f .  —  Empilés  sur  des  chantiers,  sous  des  hangarr 

'ile'i.  —  Tous  les  bois  séparés  par  espèce,  selon  le> 
quehi  ils  sont  destinés,  par  essence  et  i»ar  année  de 

ral,  on  forme  les  piles  de  manière  ([ue  los  pièces  soient 
que  l'air  puisse  circuler  entre  ellej*.  Après  un  certain 
în  forme  de  nouvelles  en  resserrant  les  pièces.  On  les 
»  les  rez-de-chaussée  ou  les  étages  supérieurs,  selon 
les  dimensions  des  bois  ;  le  sol  des  rez-de-chausiM>e  ou 
î  recouvert  de  fraisil,  si  Ton  peut  craindre  riiuniiditê. 
eaux  empilés  dans  les  rez-de-chaussée  ou  sous  les  han- 
iWs  reposant  sur  de^  chantiers  ;  les  lits  horizontaux  et 
Ire  eux  par  des  liteaux  ;  les  liteaux  portant  dans  toute 
des  piles,  proportionna  à  l'épaisseur  des  plateaux  et 
nt  rapprochés  pour  les  empêcher  de  se  voiler.  Marquer 
teau,  aux  deux  extrémités,  d'un  numéro  indiquant 
débit.  —  Les  planches  empilées  comme  les  plateaux, 
triangulaires,  selon  l'espace, 
pour  hampes  peuvent  être  conservés  en  billes,  alin 
î  courbent  pas  en  séchant.  Placer  en  travers,  sous  les 
I  4  cales,  selon  leur  longueur,  pour  la  libre  circulation 
Les  flèches,  armons,  brancards,  etc.,  empilés  carre- 
lés étages  supérieurs.  —  Les  jantes,  en  piles  rondes, 
2,  la  concavité  tournée  en  dedans  et  suffisamment  écar- 
intes  du  lit  suivant  croisées  sur  les  premières  et  repo- 
les  par  leurs  extrémités.  Après  six  mois,  on  refait  les 
rouches  de  4.  Les  jantes  de  chêne  dans  des  rez-d<r^ 
rais,  celles  d'orme  dans  des  magasins  secs.  —  \jf^ 


moyeux  dtns  des  fwses  pleines  d'eau  en  ditie  des  lieux  frais 
vanl  les  Iwalilës  el  la  nature  des  bois.  —  Les  raix  en  piles 
réee,  d'abord  dansées  resnle-chaiiâsée  bienfraisel,  ptue  lard 

é loges  supérieurs. 

Pour  éviter  que  les  vert  ue  rongent  les  bois  sous  l'eau  ,  i 
les  charbonner,  ou  mieux  encore,  couime  en  Hollande,  y  euf 
des  dous  à  larges  tètes  et  presque  joinlifs. 

Les  bois  qui  se  détériorent  le  moins  tatu  Ceau,  sont,  par 
de  durée  :  le  chSne,  le  bétre,  l'orice,  faune,  le  pin,  etr. 

88.— Fbrs.— Les  fers  résiâtenl  ordinùrement  des  trob 
Bières  déjà  indiquées  pour  les  bois. 

1"  Rétitlance  i  l'exltmion.-  Fer  forgé,  40  lui.  par 
mètre  carré.  Fer  foodu,  13  i  14  kil.  par  miUimèlre  carr 
de  fer,  àU  à  60  kil.  par  «ûlliDDèlre  carre. 

L'altongement  d'une  barre  de  fer  (oi^é  est  les  0,00005 
longueur,  pour  une  tension  de  1  ^'  00  par  millimëlre  carré. 

%"  Rétûtaïue  à  JVeraMVWKt. — Soit  :  Q,  la  résistance 
plus  grande  charge  possible,  exprimée  en  kilograiumes ; 
oauleur  de  la  barre  de  fer,  en  mètres;  r,  le  rajon  de  la 
de  fer,  en  mètres;  a,  te  plus  grand  côté  de  t'équarrissaf 
mètres  i  b,  le  plus  pelil  cètè  de  l'équarrissage,  en  mètres. 

g,  i  Si  (<  2.6.Q  est  de  40  kil.  par  millimètre  carn 

t^ZL  î      '=i2.ô.  .  ;)  de  la  résistance  calculée  &  4 

""?«•  (      i=24.6.  .  •  j     par  mUlimèlre  rarrè. 

Fer  i  ^'  ''^  ^■''■^  ^  ''^  ^^  '"'-  P^  Diilliiuèlre  can 

f\.  l      1=  4.6.  .  Jlde  la  résistance  calculée  à  U 

lOQou.  (      ^  g^       y     p^j.  ,niiuj„yre  carré. 

Si  i>20.6,  on  a  : 

(  Fer  forgé.  .  .  Q»  1  S, 000 ,000,000.  ~. 
Prisme.  J 

f  Fer  fondu.  .  .  Q=    8,800,000.000.  ~. 


f  Fer  fondu.  .  .  Q=  85,000,000,000   ^, 

3°  Résitlanee  hortsontaU. — Soit  :  P,  la  rësislanm  on  I 
grande  charge  poeslUe,  exprimée  en  kibigrammes;  i,  lab 
delaseclion,  en  métras  j  A,  la  hauteur  de  la  section,  en  n 
r,  le  rayon  de  la  sectioo,  en  mètresj  l,  la  portée. 


Fer     l 

II 
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prisme P=  26,600,000.-^. 

r^ljndre I>=l  25,600,090. y  . 

f^    I  prisme P=  18,600,000.*'*'. 

*   (  cylindre P=  87,ÎK)0,000.-^- . 

S9.-QL'AL1TÊS  et  défauts  des  fers.—  Li*  U'V  vsi   Ul>ihW  a 

ICO*da  Dyromëlre  de  Wedg^ood,  ou  à  9280»  centigradt^s  :  il 
Em& oDe  bonne  forge  pour  ie  fondre.  Il  est  ductile  à  la  tilifMc . 
■Ml  forl  peii  au  laminoir.  L'or,  l'argent  et  le  ctiivrr  sont  phiv 
telies  que  lui.  Le  fer  chauffé  et  refroidi,  siiis  tXre  ImiKii,  dc- 
*im  aigre  et  cassant.  La  ténacité  du  fer  forgi*  est  1,50  de  irlU 
AnÎTre,  et  1,12  de  celle  de  la  fonte. 

Ltfer  fort  ou  doux  est  le  plus  estimé;  il  prést*nle,  à  la  li*^- 
»re,des  filaments  longs  d*un  gris  plombé;  il  si;  distinguo  «ius>i 
yar  QD  pain  moyen,  égal,  ou  mêlé  de  nerf,  mais  oxenipi  dr 
facettes  briUantes'et  de  taches:  il  se  forge  facilement,  et  ne  doii 
yÙÊA  lancer  d'étincelles  quand  on  le  tire  du  fo\er.  Il  est  dm  tilc 
Mdinrile  à  rompre,  mais  difficile  aussi  à  soutier. 

l'ayerain  Irès-nn  et  serré  indique  un  1er  aviérruxi  il  e^t  h.t- 
pk  à  ïroid,  dur  à  forger  et  à  limer. 

Gb  grOJK  grain,  mêlé  de  facettes  brillantes,  ou  d4>  taches  jai)ne«> 
f^  brumv.  indique  un  fer  aigre  ;  il  est  cassant  à  froid  :  à  cliiMiil, 
«V  c^trê^mou,  soude  facilement,  et  se  forge  bien. 

I!n  nerf  court  et  noirâtre  indique  \in  fermai  affiné.  iiiêK>  ^[^■ 
rhaibD&etde  laitier. 

Dr  DOiaùreuses  criques  sur  les  arêtes  indique  un  fer  cavinni  .i 
fhâod. 

En  général,  un  fer  de  bonne  qualité  doit  ehaulTer  facilcnti  nt. 
Atnfmou  sous  le  marteau,  et  ne  point  lancer  dVtinrelNs  quiim! 
Hi  le  relire  du  foyer. 

Les  meilleurs  fers  s(ml  ceux  de  Russie,  puis  ceux  de  Sueiic. 
de  Belgique  et  de  France.  Les  fers  de  France  sontgénèralemeni 
diâés  ainsi  qu'il  suit  par  ordre  de  mérite:  fers  du  Rerry.  di>< 
ToÂçe<i,  de  Bourgogne,  de  Champagne,  du  Nivernais,  du  Forèi. 
<le  Normandie  et  des  Ardennes. 

Des  fers  de  bonne  qualité  se  détériorent  souvent  par  la  manieic 
dont  ils  sont  travaillée. 

Pendant  la  chaude,  dérober  le  fer  au  vent  ou  au  eontart  de 
Tair,  pour  éviter  qu'il  ne  forme  de  Toxide  qui  s'en  détaelu*  en>uite. 
m  que  le  fer  ne  soit  brûlé  ;  le  garantir  au  moyen  de  scories,  de 
sible.  de  terre  argileuse,  de  battitures.— Ix)rsque  le  fer  est  rlianfli- 
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iusqu'à  la  couleur  Uucbe,  itse  cémente  parle  contact  dea  chtr 
bons.  Chauffer  raiiidemeul,  surtout  dans  ks  chaude*  soodftBtM 
alln  que  le  contact  de  l'air  et  du  charbon  se  prolooge  le  nauf 
possible. 

On  peut  quelt^uefois  corriger  les  défauts  produits  par  un  iBMt 
vais  travail.— Si  le  fer  a  étË  brûlé,  donner  une  cbande  ttuMU  4 
Srowe,  en  le  préservant  du  cflntacl  de  l'air. -Donner  unechuA 
modérée  ou  recuit,  ponr  rendre  la  ductilité  détruite  par  le  m^ 
tclage  à  froid. —lorsque  le  fer  est  devenu  aeiéreux,  donnerai 
ou  plusieurs  chaudes  suantes,  pour  enlever  la  cémentation.         j 

90. — FoNTB. — On  en  distingue  deux  espèces  principales  :j| 
fonta  grUe  et  la  fonte  bianehf,  présentant  l'une  et  l'antre  I 
nombreuses  variétés.  9 

FonU  jrrf*e.— Douce,  tenace,  malléable,  légèrement  fleiiUu 
{lent  être  limée,  forée  et  tournée;  cassure  à  gros  grnïns  nd 
tirillanis^  moins  fusîhle  que  la  fonte  blancbe,  mais  devient  pM 
liquide  et  conserve  sa  liquidité  plus  longtemps  ;  remplit  mieux  la 
Nioules,  prend  moins  de  retrait,  et  donne  moins  de  soufflures  qtl 
la  fonte  blanche  :  elle  convient  pour  les  objets  en  fonte  qui  appu^ 
tiennent  au  service  de  l'artillerie.  '  ^ 

Fente  blanche.— Aigre,  cassante,  résiste  k  la  Lime  et  M 
ciseau  ;  susceptible  de  prendre  un  beau  poli  j  cassure  rajonDuMi 
ou  lamelleuse,  ou  cenchotde,  ou  grenue;  lorsqu'on  la  coule, dit 
est  blanche  et  jette  beaucoup  d'étincelles;  elle  ne  convient  pM 
aucun  des  objets  coulés  de  l'artillerie- 

l.a  fonte  tntitée  est  un  mélange  de  la  blanche  et  de  la  grim 
elle  parait  tachetée;  est  employée  pour  projectiles;  elle  ert  k 
plus  propre  à  être  convertie  en  feVfurgé,  etavec  moins  de  dioW. 

La  fonte  noire  est  une  variété  de  la  grise,  d'une  qualité  infi^ 

Toute  les  fontes,  au  moment  où  elles  se  soUdiGcnl,  se  diUent 
et  exercent  nne  pression  contre  les  moules  :  elles  prennent  en- 
>uite,  en  se  refroidissant,  un  retrait  qui  varie  de  A  &  -^  :  h 
fonte  grise  est  celle  qui  se  dilate  le  plus,  et  qui  prend  le  moiiii 
fie  retrait. 

On  juge  si  une  tonte  a  les  qualités  requises  pour  l'emploi  qut 
l'on  doit  en  faire,  soit  par  des  épreuves  mécaniques,  soit  en  exa- 
minant les  qualités  du  fer  forgé  <[ui  en  résulte.  On  ne  peut  riea 
conclure,  au  contraire,  sur  les  qualités  du  fer  forgé  d'aprta  celle 
de  la  fonte  qui  le  donne. 

91 .  —  ToLB.  —  Litote  de  fer  est  fabriquée 
doit  être  d'un  fer  douï  cl  nerveux,  la  surface  bien  polie, 


«urer  qii'aprës  cHlf  a)M'ratiiin  il  a'\  n  ni  r^rilii^ 
.boulissaice  e»!  la  plnn  Torlc  i^jircUM-  ii  li-ur  I^iin- 
e  à  les  Iwltre  puur  leur  fiiin-  ini'iuln-  iiw  turriH' 

er  se  Taliriiiiie  |iiir  les  mOiiKs  pi-oiiilc^;  clic  iliiil 
mes  qualités  n\vc  une  iHiislJrilé  el  uiu^iluretf  plus 
e  épû»:iear  inoiuilre. 
Ict  finei,  relier  dont  lo  mvlie  l'iirre  nu  pùse  |iii<' 

léros  de  lAle  dont  l'êpuisseur  vaiie  de  (P°,006K  à 
être  carré  de  lAle,  du  0™,IH>i  d'c|iiiis!iuur,  five 

iverlit  en  fer-btane  par  l'éUiniaKi'-  Il  y  >  iloux  n<- 
nc  :  lu  6n7fuHl  csl  élniné  aveu  de  l'éluin  pur  ;  le 
^luiii  iiiélangË  do  î  wi  ;  dit  plomh.  Les  dimcnsjoiiF 
T'hlanc  varient  urdinairemoiU  entre  O^iSM  sut 
I  sur  0"",352. 

ES.  —  La  force  d'iino  rAiinr  esl  égale  à  relie 
•r  qui  aurait  pour  sertlun  I  {  fuis  la  section  du  fer 

ne,  (in  augnieale  tieaui-oup  Li  force  de»  cliatnes  un  t\ 
erM-  en  funte  an  milieu  des  anneaux. 

—  <>n  en  iIL^tinpiie  Iniis  espiteci'  :  l'acier  naturrL 
ninatn  de  la  bnile.  mi  (ihlenu  par  le  traitemenl  ûw 
es  tnrve^  à  la  Catalane  ;  l'ae<«r  dt  cémentation . 
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.  ils  préscotent  I 

l'acier  fonda,  quelquefois  ud  peu  plus  gros,  m „ ^. 

presque  tonjoars  mile  d'un  peu  de  uert  très-fia.  lia  mnt  jtaM  dac 
I^us  souples,  et  moins  IragiW;  ils  acquièrent  moiiis  de  iliiiiH^i 
un  trancbant  moins  vif,  mais  ils  soudeni  pins  fscilement.  Dbw 
long,  ductile,  ou  Lamelleuxetdecouleur  plombée,  indique  naMl 
ferreux  et  de  mauvaise  qualité. 

On  distingue  d'nne  manière  certaine  l'acier  du  fer,  an  a_ 
d'une  goutte  d'acide  nitrique  ou  sulfurigue  étendue  d'eau,  qnf  ■ 
one  tache  noire  sur  l'acier,  et  sur  le  1er  une  tache  d'anlar*'' 
blanche  qn'il  contient  moins  de  carbone.  La  proportion  de  a 
varie  dans  les  iders  eotre0,5  et  1,2  pour  cent. 

Les  aciers  bruts,  naturels  ou  de  cémentation ,  doivent  èlra  M 
à  Paffinage.  Cette  opération,  également  appelée  rxtm^tgfi,  1 
sisle  à  lesÉlirerenbarresminces,  et  ensuite  àen  réunir  et  «r 
plusieurs  ensemble.  _. 

On  se  procure  des  aciers  de  qualité  supérieure,  suscepliUtil: 
remplacer  l'acier  fondu,  en  cémentant  les  aciers  corroya  et  ■ 
les  corrodant  de  nouv-eau. 

Le  meilleur  acier  se  reconnaît  aux  caractères  suivants  :  ini| 
à  une  faible  cbalenr,  il  devient  lrj«-dnr,  raie  le  verre  e(  rtiB 
aux  nieilleures  limes  ;  la  dureté  est  uniforme  dans  toute  sa  nailjj 
après  la  trempe,  il  résiste  aux  chocs  sans  se  rompre,  et  neM 
.'a  dureté  que  par  un  recuit  très-intense  i  il  se  souae  avec  EadH 
ne  se  fendille  pas,  supporte  une  chaleur  très-élevée  et  couén 
presque  toute  sa  dureté  après  un  affinage  ré^éié  ;  il  montra  fli 
>a  cassure  le  çrain  le  plus  Gn,  le  plus  égal  ;  il  est  irès-homi^ 
l't  peut  recevoir  un  beau  poli  ;  il  est  plus  pesant  que  le  fer,  n|l 
santcur  spéciQque  moyenne  est  7,816.  On  cosse  des  monxui  i 
quelques  barreaux  pris  au  hesani;  on  en  fait  confectionner  dl 
outils  que  l'on  éprouvée  outrance, 

Ia^s  ilnffti  sont  des  mélanges  de  fer  et  d'acier,  réunit  par  t 
!uiudure  dans  des  proportions  variables  \  on  les  emploie  pom  anx 
blanches,  cuirasses,  outils  d'ouvriers  en  bois,  elc. 

Les  qualités  de  l'acier  dépendent  principalement  de  la  trtèpi 
Il  faut  régler  le  decré  de  chaleur  de  l'acier  et  choisir  le  cofjtM 
frigérant  suivant  Ta  nature  de  l'acier  et  la  destination  des  iiI|é 
fabriqués  i  l'eau  froide,  le  mercure,  tes  acides,  donnent  la  treâ| 
la  plus  dure;  les  corps  gras,  la  cire,  le  savon,  le  sable,  les  hall 
lures  niouillées,  etc.,  trempent  moins  fortement,  mais  font  évil 
1rs  geri^res  qui  se  forment  par  un  refroidissement  trop  rapM 
surtout  sur  les  tranchants  délicats.  Le  reeml  est  destiné  à  rem 
aux  pièces  une  partie  de  la  téuadté  que  la  trempe  leur  a  fi 
perdre  :  on  le  donne,  en  les  chauffant  lentement  jusqu'il  l'une  è 
l'oideurti  qui  précèdent  le  rouge,  ou  en  les  plongeant  dans  i 
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li  oo  on  alliage  fonda,  et  en  les  laissant  refroidir  à  Tair  ou  dans 

1. 

A  trtmpg  en  paquet  consiste  à  produire,  par  la  cémentation, 

lègêrecoDche  d*acierà  la  snrface  de  certaines  pièces  en  fer,  aûn 

ies  DMlIre  en  état  de  résister  aux  chocs  et  aux  frottements. 

I.  'CciTRE.  —  Sa  ténacité  est  moindre  que  cdle  du  fer;  lo 
«more  des  métanx ,  et  Tun  des  plus  ductiles ,  fusible  à 
A'ei^ood,  ou  2530»  centigrades.  C  est  le  métal  qui,  écroui. 
te  plus  de  pesanteur  spécifique. 


.  —  Plomb.  —  Est  le  moins  tenace  de  tons  les  métaux  rnat- 
s.  Fu.sible  à  960*  centigrades.  11  s'étend  plus  facilemeril 
— '  qu'il  ne  se  tire  en  fils. 


.  ^  Ëtath.  —  A  beaucoup  plus  de  dureté  et  d'éclat  que  lo 
b;  peu  de  ténacité;  très-ndilatable;  s'étend  bien  en  lanii^ 
tire  nal  en  fils;  fnsible  à  2I0<>  centigrades.  Plié  en  différents 
il  (ait  entendre  un  cri,  ou  craquement  particulier. 

. —  Zi3ic.  —  Plus  dur  que  Tétain;  d'une  ténacité  faibir  : 
dKtite  ;  fusible  à  371^  centigrades;  s'emploie  [)Our  conduits. 
;,  couvertures,  etc. 


1.  —  LaiT05.  —  Alliage  de  2  à  4  parties  de  zinc  avec  H  a  <i 
«s  de  cuivre  :  moins  uxidable,  plus  ductile,  et  plus  fusible  (pu* 
lire  rouge;  plus  ductile  à  froid  qu'à  chaud  ;  pui-se  mieux  à  Ih 
reipî'an  lauiinoir. 

9.— BtoïZE.— Alliage  de  cuivre  et  d'étain,  dans  le(]uel  l'étain 
uaôde  pis  les  0,2  du  poids  du  cuivre.  La  proportion  d*élain 
OKolaiil,  la  dureté ,  la  densité  et  la  fusibilité  augmentent , 
i  U  ténacité  diminue.  La  pesanteur  du  bronze  est  plus  grande; 
celle  donnée  par  la  somme  des  pesanteurs  ries  com|K)sant<.  Le 
le,  pour  les  Douches  à  feu,  est  au  titre  de  11  parties  d'étain 
100  parties  de  cuivre  ;  pour  les  bottes  de  roues,  coussinets,  cl 
s  pièces  exposées  au  frottement  dans  les  machines;  son  litre 
^  16  d'étain  pour  100  de  cuivre. 

10. — AiRAiTV  ou  métal  de  cloche. — C'est  ordinairement  un  ai- 
de 100  de  cuivre  et  25  d'étain,  et  quelquefois  de  80  de  oui- 
10  d'étain,  ti  de  zinc  et  4  de  plomb. 

M.— Ordre  dans  lequel  se  placent  les  métaux  relativement  : 

A  la  ductilité  : 
-Ar^ïi'Til.—Plalinc.— Fer.— Cuivre. -Ziuc.—Élain.— Plomb. 
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A  ta  malUMlité  : 

Or.— Argent.— Cuitre.—ÉltiD.— Platine.— Plomb.— Zint.— Fer. 

À  la  lAtoci  M  [p«idi  pndDiiul  U  niplnn  d'an  Biti  miD.  di  iim 

F«rai»k,iSB.— Cuivre  tiTM>v.—PI«liDe  114^,000.— Argent  Hk,M 
Or  «Rk.slS.— Éliin  St^, 100.— Zinc  ll^.Tio. 

Ed  général,  les  inéUux  perdent  une  partie  de  leur  IteuiMiV 
le  mutdage  el  l'étirage ,  el  ils  la  reprennut  par  le  recuit. 

102.— CORDBS  ra  CHiHVBB.— d  étant  le  diamètre  d'ms  4 
blancbc,  exprimé  en  cenlimëlres,  la  force  nécessaire  poar  11  11 
pre  sera:  wU.d*kil.;  mais  il  est  prudent  de  ne  oompler,  du 
pratique,  que  sur  la  ^  ou  lea  j  de  cette  résistance.  ^ 

La  graisse  ou  l'huile  dont  an  imbibe  les  cordages  diminoe  ^ 
force  sans  augmenter  leur  durée. 

La  nature  du  chanvre  peut  changer  de  plus  de 
des  cordages  de  niéme  grosseur. 

On  doit  goudronner  les  cordages  d'ancre,  parce  qu'ils  m 
linës  à  élre  fréquemment  plongés  dans  l'eau. 

Les  cordM  inouîIWM  perdent  près  du  ^  de  leur  force;  etltÉ 
siâtance,  à  diamètre  égal,  n'est  pour  les  cordes  goMdronnitê  m 
les  j  ou  les  S  de  celle  des  cordes  blanehei  ordinaires.  -  a 

Le  meilleur  chanvre  vient  de  Itussie,  de  Suisse,  d'Alsace.J 
de  quelques  parties  de  l'Italie.  On  préfère  celui  des  vallées  Kiai 
nant  les  baules  montagnes,  et  dont  la  longueur  des  brins  eiti 
1-,00  à  l-,30.  J 

Les  bonnes  cordes  sont  dures  eL  souples  à  la  fois.  Elles  MmM 
feC'tueuses  lorsqu'elles  sont  cotonneuses  sans  avoir  servij  Iw^qA 
y  trouve  des  esquilles  de  chëoevolles,  ou  que  les  torons  so^t  H 
iH'gales  grosseurs  et  inégalement  tordus.  —  Les  cordages  de  Tm 
tillerie  sont  commû  au  \ ,  c'est-à-dire  plus  courts  de  \  tpiH 
torons  tendus. — L'dm«  i^ue  l'on  met  quelquefois  dans  les  etMV 
a  l'inconvénient  de  les  Faire  échauffer  et  pourrir  pins  promplMBl 
dans  l'eau. 

Soit  :  P,  le  poids  d'un  cordage  en  kilc^rammes,  L,  sa  loonai 
et  D,  son  diamètre,  exprimés  en  mètres.  On  a  pour  les  corail 
au-dessus  de  0»,0?7  de  diamètre:  P=>753,8XD*.L,  et  poar  M 
au-dessous  de  0=,018  de  diamètre:  P=835,2XD'.L. 

Les  cordes  neuves  s'allongent  au  moins  de  ^  sous  une  cbM 
moyenne  ;  elles  peuvent  s'allonger  jusqu'à  \  et  même  ^  de  le 
longueur.  Leur  diamètre  diminue  alors  de  j^  à  y. 

I^s  cordes  rompent  de  préférence  aux  points  où  elles  w 
nouées,  ou  simplement  enroulées.  Elles  rompent  au  bout  de  (ft 
qoes  heures  sous  des  poids  qu'elles  peuvent  supporter  peiMl 
iiuelques  minutes.  La  rupture  est  précédée  par  un  allongeiiM 


—  SS- 
tt  J  au  k  qui  aoDooce  oue  la  corde  cédera  bientôt. 
r<  coroa^eâ  sont  ceux  de  couleur  argentée  comme 
«suite  Terdâtre,  puis  jaune.  S*ils  sont  trop  foncés 
Dvre  a  été  trop  roui,  il  a  trop  fermenté,  il  com- 
r  :  s*ils  sont  tachetés  de  brun,  il  a  été  mouillé,  et 
IBS  sont  ordinairement  pourris.  On  doit  rejeter  les 
ntenl  le  moisi,  le  pourn,  l'échauffé. 
i ,  les  cordages  doivent  être  placés  dans  les  étaces 
lés  el  étiquetés;  les  gros  cordages,  empilés  sur  des 
élevés  pour  laisser  un  libre  passade  à  Tair  ;  le:! 
>,  suspendus  au  plafond  ou  à  des  chevilles, 
s  ne  doivent  être  roulés  que  lorsqu'ils  sont  bien 
s  dérouler  tous  les  ans  et  les  étendre  pendant  quel- 
etour  de  la  belle  saison, 
s  conservés  trop  longtemps  en  magasin  perdent  de 

!st  la  réunion  de  deux  bouts  de  cordage  sans  nœud. 

mrle.  Décordez  100  ou  200  miil.  de  chacun  des 
s  voulez  unir;  enfourchez  les  torons  décordés  de 
es  cordages  se  touchent  au  point  où  les  torons 
réunis,  et  que  les  torons  d'un  cordage  séparent  ceux 
lant  dans  ta  main  gauche  le  bout  de  l'un  des  cor- 
[is  décordés  en  avant,  faites  croiser  chaque  toron  de 
toron  qui  est  à  sa  gauche,  et  qui  appartient  au 
faites  passer,  au  moyen  de  Tépissoir,  le  même  toron 
it,  sous  le  toron  qui  est  à  sa  gauche  et  qui  appar- 
jage.  Tirez  fortement  sur  chaque  loron  passé  sous 
ez  de  même  avec  les  torons  du  second  cordage.  Pour 
force  à  l'épissure,  passez  de  nouveau  chaque  toron 
t  à  sa  gauche  et  sous  celui  qui  est  à  la  gauche  de  ce 
!z  les  bouts  excédants. 

mgue.  Se  fait  lorsque  le  cordage  doit  passer  dans 
spissure  courte  serait  trop  grosse.  Décordez  environ 
■ordages;  enfourchez  comme  pour  l'épissure  courte. 
?s  torons  d'un  cordage,  et  remplacez-le  par  celui  du 
li  se  présente  naturellement;  croisez  le  bout  de  ce 
sur  le  toron  qui  a  été  remplacé,  el  faites-les  passer 
s  voisins.  Remplacez  de  même  chaque  autre  toron 
âges  par  un  toron  de  l'autre  cordage.  Coupez  les 

itS. 

3D10N.  —  On  le  retire  des  bois  résineux  lorsque,  par 

iturel  ou  par  incision,  ils  ne  fournissent  plus  de  téré- 

les  abat  et  on  les  brûle,  à  peu  près  comme  pour  en 

rbon.  La  térébenthine  s'écoule  peu  à  peu  au  bois, 
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abandonne  une  partie  de  son  essence,  se  rassemble  sur  Paiiml 
fourneau,  s'altère,  se  colore  en  noir,  se  sépare  de  l'eau  et  de  Km 
acétique  que  peut  former  le  bois  et  se  transfiMmie  eo  gpoodnNkr 

Le  goudron  doit  être  coulanC,  de  consistanee  airupeuse>  tCMiqi 
rent  et  d'une  couleur  rougeàtre.  11  a  uae  odeur  forte,  qui  UM| 
particulière.  On  le  rend  plus  fluide  en  le  faisant  chauffer,  eoM 
mêlant  un  peu  d'huile  de  térébenthine.  Il  brûle  avec  une  flMl 
très-vive,  et  laisse  un  charbon  sec  et  léger.  Dans  le  cnnwdh 
il  est  souvent  mélangé  d'eau. 

On  le  purifie  en  le  Caisant  cuire  dans  une  chaudière  en  fer 
le  décantant,  après  Tavoir  tenu  fiendanl  quelque  temps  en 
tranquille  ;  on  vaporise  ainsi  l'eau  et  l'acide  pyroligneoi, 
sépare  les  matières  terreuses. 

Il  sert  à  enduire  les  bois  qui  ne  doivent  pas  plonger  duv 
et  les  cordages. 

Le  brai  gr<u  est  un  mélange  par  parties  égales  de 
colophane  (brai  sec,  arcanson)  et  de  poix  grasse,  cuits 
dans  une  chaudière  en  fonte  ;  il  devient  solide  en  se  refroidi 
pressé  entre  les  doigts,  il  est  adhérent  et  tenace;  il  s'amollit  _ 
tement  à  la  chaleur  de  la  main.  La  transparence  et  la  duràé 
des  indices  de  bonne  qualité.  11  sert  pour  enduire  les  bois  ploil 
dans  leau. 

Pour  appliquer  le  brai  gras  ou  le  goudron,  on  le  fait  fondu^g 
on  l'étend  avec  une  grosse  brosse,  appelée  guipon,  faite  aveci 
morceaux  d'étoffe  de  laine  cloués  au  bout  d'un  manche.  L'epéa 
tion  se  fait  pendant  un  temps -sec. 

Le  galipol  ou  résine  blanche,  U.  résine  jaune,  la  colapkm 
ou  brai  sec,  la  poix  noire,  mélangés  avec  des  matières  gnaa 
peuvent  suppléer  le  brai  gras. 

On  obtient  une  espèce  de  brai  gras  en  faisant  cuire  ensembMn 
une  chaudière,  deux  parties  de  résine,  ou  de  brai  sec  vm  ■ 
partie  de  suif  ou  de  graisse;  si  l'on  se  sert  d'huile,  on 
moins  que  de  suiL 

On  emploie  encore  le  bitume  ou  goudron  minéral  seul  oo 
biné  avec  le  goudron  v^étal. 

Le  colthar  provient  de  la  distillation  de  la  houille  pour 
le  gaz  à  éclairer. 

11  sert  pour  enduire  les  bouches  à  feu  en  fer,  les  flasMnieB  d^ 
fûts  de  mortiers,  les  projectiles,  les  parties  en  fer  des  outils  à  pîfli 
nicrs  et  autres  gros  outils,  etc. 

104.— Pierres. —  Résistance  à  VécrcuemenL — Laforoen 
cessaire  pour  écraser  un  morceau  de  pierre  est,  pour  des  fi§M 
semblables,  proportionnelle  à  l'aire  de  la  section  transveradi 
elle  diminue  quand  le  contour  de  cette  section  augmente  par  ra| 


elle  est  b  plos  grande  quaad  la  swiion  est  un  carre 

nfluence  du  rapport  de  la  haultnir  à  l'aire  de  la  sec- 
Mie,  la  résùUnce  à  l'écrasemcal  est  la  plus  grande 
•.m  a  la  forme  d'un  cube.  Celte  résistance  diiiiinuo  i 
ï  [)jerre  esl  plus  plate  ou  plus  haute. 
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expirience  des  ronsliuctiwis,  on  ne  ilMl  pus  i'x|h«*t 
1  une  {iressiuii  sur|iassanl  lu  ■—  <le  c<-l1e  <(ui  jirwinil 
duiui  lès  essais  faits  sur  de  petits  cubes  cumnit-  reuit 


S1STA>CE  DES  HATËBULX.— t!(('E1 


lE  CO>FIIESSU>N, 


prul  thargtr  art 

i^cuHl. 

.X" 

imftri-  tarii  lU  la 
yilol,.it-ii,itr. 

tCSATIO 

l..  ..p, 

"z:,!:  ' 

■'■"■■' 

,.T»..». 

^".irr 

.,. 

i-. 

1000,0 

uoolo 

S:! 
lï 

•î;î 

ÎJ.O 

8:o 

83i,0 
I07U,D 

1: 

1000,0 

i.0 
J,5 
107,11 

3:13,0 

au  rouBï 

j";,ji:';'i"J"i'«.. 

,  Un  eiiiW 

hESl(;^ATI(^^ 

UEé     MATERIAtX. 


Brique  rouge 

Brique  rouge  pftle 

Pierre  calcaire  très-dure 

Pierre  calcaire  ordinaire 

Pifttre  gâché  à  l'eau 

PlAtre  gAcbé  au  lait  de  cbaux.  . 
Béton  en  bon  mortier,  de  18  mois 

Mortier  ordinaire 

Morl.  en  ciment  ou  tuileaux  plies 

Morlier  en  grès  pilé 

Mortier  en  pouzzolane 


I.r   rapix-rt  de  la  iKititcur   à   la  plUiipcOl' 
(liiiK  MMiiii   l'tant 


Au-d»  tious 
lie  1*2. 


ki>. 

6,0 
4,0 
30,0 
12,0 
5,0 
7,3 
4,0 
3,5 
4,8 
2,9 
3,7 


n. 


kil. 


24 


kU. 


In  même  niiure  de  pierre, 
du  que  ce  Ublrau  e«t  reiatiCi 
eonitrurtions  faStet  avec  det 
rcs  de  grandes  dimensiott». 


Effort  de  traction  longitudinale  ou  exteksion, 

Poidt  dont  on  peut  charger  avec  téeurilé  chaque  millimètre  carré  éê 

tectton  trannertaU  det  tolidee. 


Cliène  fort  daas  le  sens  des  fibres 

Tremble         «    —        —         

Sapin  —        —        

Frêne  —        —        

Orme  —        —        

Hélre  -        -         

Buis  —        —         

Poirier  —        —        

Sapin,  latéralement  aux  fibres,  par  glissement 

Chêne,  perpendiculairement  aux  fibres 

Peuplier  —  —  

Fpr  fnpff^  Ail  .ïiir^  Ph    '•  P'"8  ^^^y  <*«  P^*'*  échantillon 

i^ïS  >«  P>««  ft^»>»<»  <*e  très  gros  édianUllon.  . 

"•'"^' moyen 

ir«..  ifiminA  A.i  iAi«     t  tiré  dans  le  sens  du  laminage 

Fer  laminé  ou  tôle.  .  j  ^^^  ^^„^  j^  ^^^  perpendiculaire 

Fer  dit  ruban,  très-doux 

[deLaigle.OniiiL/iSdediaroèlre 

iTii  am  Cm*  bah  rmruit  ^  '^  P^^^  ^^rt,  deOmiii.,5  à  1  mill.  dc  dlam. 
Fil  de  fer  non  recuit,  v  ,^  pj^,  ^^^^^^  j.„„  '    ^^  diamètre..  .  . 

\  moyen,  de  t  à  3  mllT.  de  diamètre.  .  .  . 
Fil  de  fer  rn  faisceau  ou  câble 

ordinaires,  à  maillons  oblongs '. 

renforcées  par  des  élançons 

la  plus  forte,  coulée  verticalement.  .  .  . 

la  plus  faible,  coulée  horizontalement.  . 

fondu  ou  de  cémentation,  étiré  au  mar- 
teau en  petits  échantillons 

mauvais,  en  gros  échant.,  mal  trempé.. 

moyen 

Bronze  de  canons,  moyennement 

laminé  dans  le  sens  de  la  longueur. .  .  . 


1MB 


Chaînes  en  fer  doux. 
Fonte  de  fer  grise- 
Acier 


Cuivre  rouge. 


idem,  de  qualité  supérieure. 

battu 

fbndu 
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kii. 

MOU  laiton  On 2,10 

>ims  et  cretioft  tu  chanvre  : 

ailfBlR.4edlaiiiètrf 3,25 

B»iU »,00 

liMmill 2,75 

Iles,  de  23  nlU 2,1« 

icuirooir 0,20 

i-kloiciiUei 1.96 

Inlres 0,80 

ttire 0.40 

taux  hydraulique  ordinaire  et  sable 0,90 

Ire 2,00 

ur  anatherdet  çit  à  bois.  —  Les  vis  à  boU«e  50  mlll.  de 
Bîii.,6  de  diamètre  en  dehors  des  filets.  2nHii.,8  au  noyau,  en 
2 filets  dans  des  planches  de  27  mlll.  d'épaisseur,  peuvent  être 
c  sécurité  :  dans  le  sapin,  de  35  kll.;  diéne,  68:  frêne  sec,  71  ; 


:  FLBxioi^  trànsyersàlb  perpendiculairement 

A  LA  LONGUEUR. 

prùmatiquet  encastrét  par  une  de  Irun  extrémité*, 
'on  tient   compte  du  poids  du  solide. 


hV) 


j  n  =  pour  la  fonte  l  .^:;o,ooo  ;  fer  l  ,()(u»,ooo  ; 

in  100,000;  P,  effort  qui  peut  ôlre  exercé  aver  sé- 
rorps  perpendiculairemcDt  a  sa  longueur;  r,  longueur 
ion  encastrée,  jusqu'au  point  où  agit  Teffort  P,  oii  son 
T  ;  p,  poids  du  mètre  courant  du  solide,  en  kilog.  : 
u  solide;  A,  épaisseur  du  solide.  Les  poids  ou  pres- 
primés  en  kilog.,  les  dimensions  liné^iires  en  mètres, 
alcul  des  dimensions  à  donner  aux  solides,  distinguer 
peuvent,  sans  inconvénient,  prendre  sous  la  charîii' 
flexion  ;  choisir  les  coefficients  en  conséquence. 

m  peut  négliger  le  poids  du  solide.  Mêmes  nola- 
; — ;  n  =  pour  la  fonte i,îir>o, 000;  {vr  :2.ooo,ooo  : 
lin  100,000. 

i  charge  est  uniformément  répartie  (rajouter  au 
de),  a  6*  =  —  ;  n=  pour  la  fonte  -2,noo,ooo;  fer 

chêne  ou  sapin  200,000. 

les  donnent  des  dimensions  plus  fortes  pour  le  fer  que 
5;  mais,  malgré  sa  flexibilité,  le  fer  doit  élre  préféré 


-  6*  — 

pour  les  pièces  exposées  à  des  chocs  ou  à  des  vibrations 
râbles. 

Dans  les  applications  on  peut  établir  à  priori  une  relation  e 
la  largeur  et  l'épaisseur  du  solide.  Pour  les  pièces  de  cbaipeal 

bois,  il  convient  de  faire  a=  -  b.  On  peut  aussi,  par 

refendre  en  deux  les  pièces  de  bois  destinées  à  être  employées! 

les  constructions,  et  faire  alors  a  =  -  6. 

s 

Cas  où  lof^  section  transversale  est  un  carré.  a-=»b. 
Pe 

notations.  6*  ==  — j  n=pour  lafonle  1,250,000;  fer  1,000»< 
ebéne  ou  sapin  100,000. 

Cas  où  la  section  transversale  est  un- cercle.  Mêmes  noli^ 

Pe 

lions,  d,  diamètre.  d'  =  —  ;  n  =  pour  la  fonte  736,3H  ;  fJÉ 

:>89,050;  chêne  ou  sapin  58,905. 

Pour  les  tourillons  des  roues  hydrauliques,  qui  n*éproai 
pas  de  flexion  sensible,  qui  sont  mouillés  et  usés  par  le  h 
ment  du  sable,  et  qui  sont  ordinairement  en  fonte,  on  fait  c< 
n  ==  368,156  ;  pour  les  essieux  de  voilure,  en  fer  de  1** 
«  =  700,000. 

Ces  formules  conviennent  aux  tourillons  des  arbres  exposél 
des  chocs  ;  pour  les  autres  arbres  de  communication  bien  graÎM 

et  s'usant  moins,  d*  =  -;  n=pour  la  fonte 7 36, 31 2  ;  fer  589»OS0 

Solides  pritmaiiquetpotét  librement  tvr  'iappuii,  poutres,  tupf>ofÉSf9l€ 
Cas  où  Von  tient  compte  du  poids  du  solide.  Mêmes  wM 

{"  +  r)  ■ 

lions.  a6«  =  .l 1 —  j  2  P,  charge  ou  efl'ort  exercé;  2< 

distance  entre   les    appuis;  n  =  pour   la   fonte    1,250,000 
fer  1 ,000,000  ;  chêne  ou  sapin  100,000. 

Cas  où  Von  peut  négliger  le  poids  du  solide.  Mêmes  nota 

Pe 

lions,  a  6»==?—  ;  n  =  pour  la  fonte  l  ,250,000 ;  fer  1 ,000,000 
chêne  ou  sapin  100,000. 

Cas  où  la  charge  est  uniformément  répartie  (l'ajouter  a 


-  es  - 

olide}.  a  6*  =  —  ;  ti  =  pour   la    fonte    2,500,000  ;  fer 

I;  chèoe  oa  sapin  200,000. 

en  de  faire  ici  les  mêmes  remarques  que  pour  les  solides 
,  lelalivemeDt  au  rapport  à  établir  à  priori  cotre  les  di- 
du  solide. 

la  section  Irunsversale  est  un  carré.  Méoies  nota- 
=r  pour  la  fonte  l  ,250,000  ;  fer  1  000,000  j  chêne  m 
,000. 

\  agissant  au  milieu  de  la  longueur b*  =  — 

n 

Pli' 

ï  à  des  distances  l  et  l'  des  points  d'appui. .  .  6>  = — 

n  c 

e  répartie  par  moitié  en  2  points,  à  même  y«^ 

»  /  des  points  d'appui ô'  =  — 

n 
/II'       c'\ 

e  répartie  sur  une  longueur  2  c',  dont  P  i"^-  ~j 
îu  est  aux  distances  l  et  /'  des  appuis  h^  =  — ^ 


fi 


la  section  transversale  est  un  cercle  ou  un  polygone 
Remplacer  dans  les  formules  du  cas  préocdont  b  par  d 
hi  cjJindre  ou  du  cercle  inscrit;  faire  ri  =  pour  la  fonte 

fer589,oriO;  chêne  ou  sapin  58,9o:i- 

à  section  carrée  des  rôties  hydrauliques,  d'engrenayc, 
Bfc,  exposés  à  des  secousses  et  ne  devant  éprouver  que 
B  très-faibles.  Faire  dans  les  mêmes  formules  n  =  \mir 
20,000  j  fer  500,000;  chêne  OU  sapin  ôO,000. 

fi  section  circulaire  ou  polygonale.   Changer  6  en  d 
db  cylindre  ou  du  cercle  inscrit;  faire  n  ==  pour  la  fonle 
fer  205,000;  chêne  ou  sapin  i9,o00. 

la  section  présente  unnoyau  carré  en  fonte,  renforce 
lervures^  suivant  les  diagonales.  Largeur  totale  exte- 
s   nervures    mesurées    de    dehors  en   dehors  ~  H  ^  ; 
=  J  6  ;  faire  n  =  2,029,500. 

i  la  section  présente  un  noyau  cylindrique  en  fonte. 
par  des.  nervures.  Mêmes  dimensions  des  nervures  ; 

1,942,500. 

r  cylindriques  creux  en  fonte.  Diamètre  intérieur  éjca 
diamètre  extérieur;  faire  n  —  320, i53. 

s  encastrés  par  leurs  deux  extrémités.  La  résistance 
fois  plus  grande,  que  lorsqu'il  repose  librement  sur  de« 

remplacer  P  par— . 
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Effort  de  torsion. 

PB 

Section  transversale  carrée.  6»= — ;  n  =  poor  feroofM 

i 57,500 î  bois  944,000.  " 

Section  transversale  circulaire  ou  polygonale,  d*  »>  J 

n  =»  pour  fer  ou  fonte  131,000  ;  bois  785,500  ;  P,  effort  qui  le 
à  tordre  le  corps;  R,  bras  de  levier  de  l'effort;  6,  cAté  da  cm 
d,  diamètre  du  cercle  de  la  section  ou  du  cercle  inscrit. 

Section  transversale  annulaire.  M  ème  formule  ;n«=s  pour  1 

ou  fonte  113,950  ;  bois  683,500;  d' diamètre  iDtérieurc=r  \à 

Les  valeurs  précédentes  de  n  conviennent  pour  les  arbres  fort 
les  doubler  pour  les  arbres  allégés. 

ÉPAISSEUR    A    DONNER    AUX  TUYAUX    DE  CONDUITE    DBS  01 

ET  DES  EAUX. 

Fer e=0,00086n<i+0,0030<i=diam.intér.eo  mètre 

Fonte 0,00238ii£(4-0,0085  0  =  épaisseur  datnyttt. 

Cuirre  laminé.  .  .        0,00U8nd4-0,0040n==  nombre    d'atmospbè 

Plomb 0,0024îi»(i  4-0,0050        équifalent  à  1»  preM 

Bois 0,03230 i»cl4-0,0270  intér.sur4  mètrecM 

Pierresnaturellps.       0,03690 nd -f-  0.0300  en  sas  de  celle  de  l^ 

Chaudières  à  Tapeur  en  tôle  de  fer,  0.0048  nd-f  0'",003ln=40  ataôii 
Tuyaux  en  fonte  pour  les  eaux  de  Paris,  0,002  n<i-{-0,"04  )  press.  d*épnii 

Épaisseur  à  donner  à  une  sphère  pour  la  sounutlre  ê 
sûreté  à  une  pression  donnée,  répaisseur  n'excédant  pas  f 

rayon,  e^^;  n=^pour  le  fer  13,333,333;  fonte  45,000,01 

cuivre  rouge  battu  8,333,333  ;  p,  pression  intérieure,  exprimée 
kilogrammes,  sur  un  mètre  carré,  en  sus  de  celle  de  Tair  ;  r,  ft] 
cxiérieur. 

Flèche  de  courbure  d'un  solide  prismatique» 

encastré  par  une  de  eet  extrémités,   soumis  à  des  efforts  de  ftêxi 
transversale  perpendiculairement  à  sa  longueur. 

Cas   où  Von   lient  compte  du  poids   du   solide.    Met 
notations  que   page  03.    /*,  flèche  de   courbure    en    mftl 

=  ^^"^^^^^   c^'    n   =   pour    la   fonte   i,750,000,000; 

5,000,000,000;  chône  ou  sapin  250,000,000;  acier  foi 
8,000,000,000;   acier  d'Allemagne  4,000,000,000. 

Cas  où  Von  peut  négliger  le  poids  du  solide.  /"  =  — 
Mêmes  valeurs  de  n. 
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énénl,  aoe  charge,  anifomiéinent  répartie  sur  un  solide  en- 
par  l'aoede  seseitrémités,  produit  la  même  flenion  qu'un 
|il  ans  Jde  sa  valeur,  placé  à  Tantre  extrémité,  quelle  que 
sedion  transversale  constante  du  solide. 

twM  solide  cylindrique    encastré  par  une   de    ses 

tUs.  f  =  -—  ;  n  =  pour  la  fonte  i,6i 7,000,000  ;  fer 

00,000;  bois  147,000,000. 

TnnêoUde  cylindrique  creux,  /-- ^ —  :  ménier 

den.  n(rf4-<f'4)' 

ff  posés  horizonlalemenl  sur  â  appuis.  '±  P,  charge  : 
aoces  horizontale  des  appuis.  Lorsque  la  charge  agit  vcr- 
Dt  au  milieu  de  la  longueur,  mêmes  formules  que  pour  le* 
Dcastrés  par  une  extrémité. 

fs  à  section  rectangulaire  y  poséssur*^  appuis  et  chargés 
•H>int  quelconque  de  la  longueur.  Mêmes  notations; 

islances  de  la  charge  aux  i  appuis.  f=  — -,   ;  n  —  poui- 

2,750,000,000;    fer    îî, 000, 000, 000;    cllènc  OU  sapin 
,001». 

ù  l'on  tient  compte  du  poids  du  solide.  Le  corps  utanl 
Tun  poids  S  P  en  son  milieu,  ajouter,  au  poids  P  moitié 
wge,  î  p  X  -  <^=^î  ^^  ^*  charge  uniformément  répartie. 

ÎON  des  solides  encastrés  par  leurs  ±  extrémités  et  char- 
Ritim  de  leur  longueur,  est  le  l  de  celle  des  solides  po>ej; 
Qtnr  â  appuis  et  soumis  à  la  même  charge. 

Angle  de  torsio:(. 

p  Rc 

les  eylijidriques  à  section  circulaire.  a^==-—\  a,  angle 

Hi  dans  la  section  perpendiculaire,  contenant  l'eiïort  P, 
imé  en  parties  de  la  circonférence  dont  le  rayon  est  Tunité  : 
de  levier  de  Teffort;  c,  longueur  du  solide  depuis  la  sec- 
astrée,  jusqu'à  celle  où  agit  l'effort;  d,  diamètre  du  solide 
>lindrique;n  =  pour  l'acier  557,440,800;  fer  r>95,08â,8r,4. 

les  prismatiques  à  section  carrée.  Mômes  notations: 
;    a  =-^;    n  =  pour    l'acier    î)80,294,tu;7  :     fer 

»,oou. 

—  CoaAGBDKSBOiSBNGRLHB.  —  Le  rapport  du  carré 
le  circonscrit,  étant  555 ,  il  ne  faudrait  que    l",570  de 


boit  m  grume,  pour  l^.OOO  cube  de  bot»  «91101 

suppose  généralem^t  l~,t>bO  à  cause  de  l'irrégatai 

Duis  le  commerce ,  ou  prend  la  circonrérence  mo\< 

bre,  on  en  dëduil  le  J  elle  J  du  resie  ett  du  cMé  a 


sage. 
D'aï 


ce  qui  esl  moyennement  exact,  en  ne  dédubani  pas 
La  foimule  usitée  dans  l'artillerie  est  :  --.l.    (1,1 

l'arbre;  e,  circonférence  au  milieD); 
Ce  cube  —.t.  awitté  du  cube  réel,  est  à  celui  d' 

.  ::i6:25.    " 

L'aubier  occupe  communément  l  du  rayon,  dans 
chêne  de  grosseur  ordinaire  ;  il  en  résulte  que  le  cei 
vif  est  les  |  du  cercle  de  l'arbre ,  ainsi  COOO  cuIk 
exige  l°',SOa  de  boisavec aubier. 


107.  —  DSbit  Dts  BOIS.  —  Le  grand  débit  se  fait 
long;  le  petit  débit,  au  coin  et  i  la  nacbe. 

Le  premier  fournit  les  pièces  de  grandes  dimensioi 
les  bois  prcqires  au  cbarronnage. 
*,  Grand  débit.  —  Ou  commence  par  lronfonn«r  ui 
en  àlant  le  moins  de  boia  possible,  puis  on  porte  à  pa 
coupe ,  sur  la  longueur  de  l'arbre  ,  la  longueur  des 
veut  obtenir  j  on  scie  à  celle  longueur,  et  Von  trace, 
du  petit  bout  de  la  bille,  les  équarrissages,  de  nian 
ver  comme  rebut,  au  moins  O'.OS  d'épaisseur  de  cœu 

Deux  forts  sciearg  de  long,  fournissant  leurs  ouli' 
à  O',50',  le  mètre  carré,  peuvent,  en   10  heures 


Idtm idem .  .  .  idetn  .... 

te  produit  du  sciage  du  bois  de  diênit 


Celui  du  bois  de  chêne  sec  s< 
Idem  bois  blanc  vert,  . 
Idetn.  .  .  idem.  .  sec.  . 


"'  Petit  débit.  ~  Les  billes  étant  sciées  de  longueurs  1 
on  trace,  sur  la  coupe  du  petit  bout,  des  lignes  alla 
à  la  rircanféraice  ;  m  ]Hque  la  lipe  au  moyen  d^in 


lA  willfur  traré  pour  débiter  du  bois  «loiit  cm  veni  lir«*r  (Ur 
,...,.  j  j«to.,^iD(liquê  Fig.  42  et  iM. 
~  '      Li^^îècK  d'un  fort  équarrissage  ne  doivent  î^tro  mises  en  mu  \  i  « 
^V^  quatre  an?  de  débit  :  les  autres  après  deux  ans. 
iùal  autant  que  possible,  employer  le  bois  suivant  son  lil. 


S  VII. 

••Kl  M  l'homme,  du  cheval,  ETC.;   gUASTiTÉ   nr.  inx- 
cvf    rut  iraE   qu'ils  PEuvEifT  fournir  moyfnxemem . 

^DTTS  SUR  LES   DIFFÉRENTS   MODES   DE   TRANSPORT. 


mm 

I-nÏ  '*•—  Force  db  l'homme,  du  cheval,  etc.  —  La  jmmrt 
"idbairpde  Y  homme  et  celle  du  cheval  .sont  fixées,  par  IVvpi*- 
Ooice,  à  10  heures  de  tra\ail. 
*    Cl  travail  court  et  excessif  les  épuise. 

Tovte  espèce  de  travail  peut  être  comparée  à  un  poirU  vWw  a 
DBeMaiae  hauteur.  On  apjielle  quantité  d'action  le  produit  dn 
poid$,0U  de  la  force  qui  luj  fait  équilibre,  par  le  chemin  ipic  par- 
/    fourt  le  mobile. 

Dèos  le  tableiiu  qui  suit,  on  a  pris  pour  unité  de  la  ipiantite 

•VactioD  1  kil.  transporté  à  l^,  et  on  n'a  tenu  conqile  (picde>  rili'ts 

ftttt».  Xin^i,  dans  toutes  les  expériences,  excepté  dan*  la  i"  rt  la 

1;^*,  00  afadi  abstraction  des  ]H)ids  de  rhomnie,  du  eheval,  de  la 

ri\ière,  du  camion,  etc.,  etc. 

TlILEAr   DES    QUANTITÉS    DE  TRAVAIL   UTILE   QUE    l'IIM  KM 
FOIRMR  MOYESNBMEMT  l'HOMME  ET  QUELQUES  ANIMAI  \. 


NATUBK  ni'  TRAVAIL 


fe    TRANSPORT    HORIZONTAL   DES 
POIDS. 


lll'n  linmiDf  marcliant  sur  un  plan 
horizontaK  sans  tarilt'aii,  wn  tra- 
vail consistant  à  transporter  son 
proprf  puids 

2  Un  liomine  transportant  ilcs  malé- 
haiix  dans  un  camion  à  3  roiifs, 
pt  rrvrnant  à  vide 
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Suite  du  TABLEAU  DBS  QUANTITÉS  DE  TRATAIL  UTILE 
TBNT  FOURIf  Ift  MOTENNBIIENT  l'HOHMB  ET  QUELQUES 


• 

1 

■ 

roiDS 

iriDi- 

«nsMi 

DURÉE 
du 

NATURE  DU  TRAVAIL. 

porlét 

pir 

travail 

0 

ou 
«flbrU 

coodc. 

|our. 
n  aller. 

3 

etereéa 

m. 

b. 

Un  homme  transportant  des  maté- 

riaux dans  une  brouette,  et  reve- 

4 

nant  à  vide 

60 
40 

0.50 
0.75 

10 
7 

Un  voyageur  porte-balle 

5 

Un  manœuvre  cliargé  sur  le  dos,  et 

6 

revenante  vide . 

65 

0.50 

6 

idem  transportant  sur  une  civière, 

et  revenant  à  vide 

50 

0.33 

10 

7 

Un  cheval  transportant  des  maté- 
riaux sur  une  charrette,  au  pas, 

continuellement  chargé 

700 

1.10 

10      \ 

8 

Idem,.,  au  trot,  idem 

350 

2.90 

4.5  1 

9 

idem...  au  pas,  revenant  i  vide.'.  . 
idem.,,  charge  sur  le  dos,  au  pas.. 

700 

0.60 

10      1 

10 

120 

1.10 

10 

11 

idem.. ,  idem,  au  trot 

2»  ÉLÉVATION  VBRTIC4LB  DBS 
POIDS. 

80 

2.20 

7 

12 

Un  homme  élevant  des  poids  en  les 

soulevant  avec  la  main 

20 

0.17 

6 

13 

idem,  montant  une  rampe  douce 

ou  un  escalier,  sans  charge. .  .  . 

65 

0.15 

8 

14 

idem,.,  idem.,,  élevant  des  poids 

sur  le  dos,  et  revenant  à  vide. .  . 

65 

0.04 

6 

15 

idem  élevant  des  poids  avec  une 
corde  et  une  poulie,  et  faisant 

descendre  la  corde  à  vide 

18 

0.20 

6 

16 

Un  homme  élevant  des  poids  avec 
une  brouelte  sur  une  rampe  au 

Jj,  et  revenant  à  vide 

taem  élevant  des  terres  à  la  pelle, 

60 

0.02 

10 

17 

à  la  hauteur  moyenne  de  1",60.. 

2.7 

0.40 

10 

30  ACTION  SUR  LBS  MACHINES. 

18 

Un  manœuvre  agissant  sur  une  roue 

à  chevilles  ou  a  tambour,  au  ni- 

veau de  l'axe  de  la  roue 

60 

0.15 

8 

19 

idem...  id.f  vers  le  bas  de  la  roue. 

12 

0.70 

8 

20 

Idem  agissant  sur  une  manivelle.  . 

8 

0.75 

8 

21 

Un  cheval,  attelé  à  un  manège,  au 

22 

pas 

45 

30 

0.9a 
2.00 

8 
4.5 

idem...  idem,  z\i  ITOX 

23 

Un  bœuf,  attelé  à  un  manège,  au  pas. 

65 

0.60 

8 

21 

Un  mulet,  idem..,  idem 

30 

0.90 

8 

25 

Un  âne,     idem...  idem  .  .  .  .  .  . 

14 

O.dO 

8   ' 

Un  homme  à  la  tâche  peut  enlever  à  la  pelle,  et  cl 
une  brouette ,  environ  12"«,0D0  à  iri"»%000  de  terre  p 
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rre  est  jetée  horixonlaleineiit  à  s^^oo  au  moins, 
im  élevée  à  f^eo,  ou  chargée  dans  un  tombtf- 
re  le  nombre  des  mètres  cuoes  à  lO. 
:  de  ce  oui  précède  et  du  n^  n  du  tableau  ,  la 
,  ou  de  u  distance  à  laauelle  un  manœuvre  peut 
ii*un  autre  enlève  et  cnarge  à  la  pelle, 
de  1»- ,000  de  terre  étant  l8âo  kil.,  le  relais 

le  prend  de  30»  en  plaine  ou  en  descendant. 

e  rampe  au  ^,  est  de  iO". 

irouette  0*^,0333  (ou  30  brouettées  pour  l'"**  ;. 

Dette  pleine,  environ  85  kil.  à  fM)  kit. 

1  tomoereau  à  un  cheval,  0'"<^,370. 

i  d'ûfem.  .  .  M)"  par  minute. 

[XMir  parcourir  un  relais  de  30",  y  compris  l(* 

rassiers  pour  charger  un  tombereau. 
.  ordinaires  des  journées  de  terrassiers,  de  voi- 
dmet  généralement  que  le  mode  de  transport 
IX  en  plaine  jusqu'à  ao^  de  distance,  nst  la 
ivière,  la  boite  et  le  panier;  de  UO"  à  îm»™,  c'est 

•  a  <iOO"*,  le  tombereau  à  un  cheval  ;  de  <iOO"*  à 
rcau  à  trois  chevaux;  et  au  delà ,  la  voiture  à 

ptiur  les  divers  transports  effectués  par  riionimi*. 
)ar  les  nombres  suivants  : 

•  Brouette,  11.  — Ci\ière,  «.—  A  dos,  v*. 

RB   DE    CHEVAUX    NÉCESSAIRES    POUR   TRAtïfER 
HM  UNE    VOITURE  A  QUATRE    ROUES  CHARGÉE 


I. 


1 


TCRB  Dl  LA  ROOTI. 


NOMBRE 

DI4     «.Ht?  III. 


vs  trf6-bon. . 
i  très-bonne. 
lauTais  état. 
se. 


3.âO 
4 


tteiises 

Icrajrux,  otisUiceui. 
Il 


û 


10 

25 


•ont  calculés  en  supposant  que  la  force  de  tirage 
I H7  kil.  (*)  élevés  à  l"  de  hauteur  en  l  seconde. 


e  HT  kil.m.  parait  eiagérée  :  on  ne  la  compte  généra- 
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On  estime,  en  général»  le  tirage  d*une  charrette  ; 
se  mouvant  sur  une  très-bonne  route,  au  ^  ou  au 
total  ;  celui  d'une  voiture  suspendue,  au  grand  trot 
une  très-bonne  route,  est  évalué  au  j^  de  son  poids 
de  la  même  voiture ,  sur  un  terrain  sablonneux  o 
loux  nouvellement  placés ,  au  |. 

Exemple.  Calculer  combien  un  cheval  transpor 
dans  une  journée ,  à  une  distance  de  2,500°^  sur 
cailloutis  rouage.  Le  n^  9  du  tableau  donne  I5,ii 
la  quantité  d'action  du  cheval  dans  ce  genre  de 
bonne  route.  Divisant  ce  nombre  par  2,500»,  on 
mètre  cube  de  sable  pesant  2,000*^,  on  a  pour  la  qi 
3  mètres  cubes.  Mais  ce  résultat  est  celui  qui  co 
eua  bonne  route  ;  en  le  multipliant  par  le  rapport 
table,  pour  la  route  en  cailloutis  rouage ,  on  a  :  § 
ou  i^*^ ,  800,  pour  la  quantité  chercha. 

L'effet  utile  d'un  cheval  de  diligence  anglais, 

est  de I8,000kil. 

Id,  français  faisant  une  poste  à  l'heure.  l:2,9G0 

Un  postillon,  à  cheval,  consomme  inutilement 
du  cheval  qu'il  monte. 

Un  cheval  porte  à  peu  près  autant  que  6  hon 
autant  que  8. 

En  campagne,  un  cheval  attelé  ou  chargé  ne  pc 
plus  de  12  à  14  lieues  par  jour  :  il  ne  doit  pas  ti 
àr  300  kil.,  outre  le  poids  de  la  voiture. 


§  VIIL 


DÉPENSES  d'eau  PAR   UN   ORIFICE  ET    PAR    UN  1 
VITESSE    d'un  cours  D'EAU  ;  SON  JAUGEAGE 
JAUGEAGE  DES  TONNEAUX. 


109.  —  Dépense  d'eau  par  un  orifice  reci 
Ce  cas ,  dans  la  pratique,  est  celui  de  l'écoulen 
dessous  d'une  vanne  verticale. 

Soit  :  H,  la  hauteur  du  niveau  d'amont  au-dc 
la  vanne,  ou  de  la  base  inférieure  de  l'orifice  \  I 


lementque  de  70  kil.m.,  el  souvent  même  elle  doit  èti 
4»  kil.m.  :  Déanmoins,  ce  tableau  est  utile  pour  Taire  c 
entre  les  résistauces  que  préseuleut  les  diverses  espèces 
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AMmvno  HHlessiu  de  la  base  supérieare  de  Torifice.  /, 

iievdeUTaone. 

'■nponrlavaleor  théorique,  en  mètres  cubes,  de  la  di*- 

tHTshiie  d'eau  écoulé  dans  une  seconde  : 

D=2,95S./(H*— A"). 

ifeuliî±î=«K,  et  H-A=c,  D=^4,3AMVK' 

"fi'il  y  a  contraction  sur  le  fond  et  sur  les  c^tés,  la  dépense 
»  réniit  aux  0,65  de  la  dépense  théorique,  et  on  a  : 


D=i,82.c/\/|j:'. 

sa  Too  évite  ces  contractions  en  évasant  convenablement 
!  Ters  l'intérieur,  la  dépense  réelle  ne  se  réduit  plus  qu'aux 
^  b  dépense  théorique,  et  alors  : 

D=3,255.c/  i/K. 
—  DtPBNSB   d'eau  par  UN  DÊTBRSOIR.  —  Soit    :   £ ,  la 

OU  hauteur  du  niveau  de  l'eau  tranquille  sur  le  seuil  du 
ir,  / .  la  largeur  du  déversoir,  D,  la  dépentre  en  mètre-i 
\T  seconde. 

ira  pour  la  vitesse  moyenne  de  la  lame  d'eau  passant  sur 

-,      0 

•soir:  V«^7-. 

ir  la  dépense  : 


,04./5*=o,iG.z  V  19,617.1  (sans  contraction;  : 
\,%.lz*  (avec  contraction  sur  le  fond  et  sur  les  eûtes)  \ 
,9tAz^  (avec  contraction  sur  le  fond  seulement). 

-Vitesse  d'cr  cours  d'eau.  —  (Voyez  Chap.V,  g  l•^) 
en  supposant  le  lit  régulier,  c'cst-a-dire  sa  section  et  sa 
nslantes  :  R,  la  section  d'eau  divisée  par  le  périmètre 
c'est  le  rayon  moyen);  I  la  pente  par  mètre;  V,  la  vitesse 
!  par  seconde. 

''*  '        V=— 0.07+ V  0,005+  a233.K . 

»nnules  suivantes  sont  d'un  usage  plus  commode  et  offrent 
e  plus  d'exactitude  :  elles  donnent  la  vitesse  moyenne  V 
ion  de  la  vitesse  à  la  surface  U  toujours  facile  à  mesurer  : 

est  au-dessous  de  o^^.io,  on  a  :  .  .  V=0,75l]. 
est  compris  entre  0".40  et  i'",30.  .  V=0,8lU. 

approche  de  2"».oo V==0,85U. 

i 
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Ui.  —  V1TB88B  DU  l'b*u  DIB8  UH  TOYin.  —  Sm 
diamètre  du  tuyau  de  conduite  j  L,  sa  longueur;  h, 
d'eau  sur  le  centre  de  son  orifice  i  V,  la  vitesse  d'écouler 

On  aura  : 


1/  o.ooe+7it 


V=— o.oîs+l 

Valeur  qu'on  peut  réduire,  »i  la  vitesse  est  un  peu 
l'expression  très  simple  :  _ 

V-26.-9l/5?. 

113.  —  Jaugeage  d'ui»  cours  d'bjio.  —  Si  le  cours 
très-faible,  et  qu'il  se  prèle  p>r  sa  nature  k  ce  genre  d'( 
on  eu  recueille  immédiatement,  pendant  un  temps  dont 
duit  dans  des  vases  de  capacité  suffisante  :  le  débit  eo 

!ii  le  cours  d'eau  est  plus  considérable,  mais  cependa 
as^ez  faible,  on  en  fait  passer  les  eaux  par-dessus  le  seul 
versoir,  et,  après  avoir  attendu  que  son  réginie  se  soit  d 
fixé,  on  en  calcule  le  débit  au  moyen  de  Fa  fwmule  n 
déversoirs. 

Enfin,  si  le  coursd'eau  est  encore  plus  abondant,  et  pa 
do  la  nature  des  rivitres  ordinaires,  ces  deux  moyens 
lement  insuffisants.  Le  procôdé  le  plus  exact  est  alors  i 
par  des  sondages,  le  proni  d'une  section  q^uelconque,  d'es 
des  observations  de  vitesse  assez  multipliées,  la  vitesse 
et  de  multiplier  enfin  la  seclian  par  la  vitesse.  —  Si  po 
voulait  encore  ici  recourir  aux  lormules,  on  pourrait  cl 
le  cours  d'eau  une  partie  telle  que  la  section  et  la  pent 
sensiblement  constantes,  les  mesurer  l'une  et  l'autre,  1 
la  vitesse  moyenne,  et  la  multiplier  par  la  secliun  ,  ce 
Itérait  le  débit.  Hais  ce  moyen  serait  fort  imparfait ,  pa 
surtout  que  des  pentes  à  la  surface  sont  très-difficiles  à 

114,  —  FOKCE  d'cn  couhb  d'bac.  —  C'est  le  produ 
de  l'eau  qu'il  dépense  par  la  chute  totale=  lOOo.Q.fi 

H,  chute  totale,  hauteur  du  niveau  supérieur  d'amoni 
du  niveau  du  canal  de  fuite  en  aval,  exprimée  en  mëti 
lume  d'eau  en  mètres  cubes;  ^  "'  quantité  d'action. 

115.— PoucB  d'kau  di  foutaiwibr.— C'est  la  qua 
qui  s'écoule  par  une  ouverture  circulaire  d'un  poucu  de 
sous  la  charge  d'une  ligne  : 
Elle  est,  par  minute,  de  t4pintesde48poucescubes, 

ou 

Idem  par  heure,  de  8i0.  .  .  .  idem 

tden  par  jour,  de  3016D.  .  .  .  idem i 


ir»  d«  î^ 

lUiii- 

de  diamèlie. 

Iciiaim». 

10 

1.000 

9 

0.950 

8 

n.860 

7 

0.750 

(! 

0.630 

5 

0.500 

4 

0.370 

3 

0.250 

2 

U  140 

1 

0.05O 

4.N. 
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CfiEAGi  DM  TOKKBACX.  ~  Une  j'aille  esl  un  ruban  F*Âà 
oubie  échelle,  Tune  divisée  en  centimètres  pour  les 
Taotre  en  parties  de  3  centimètres  et  i  pour  les  cir- 
de  sorte  que  U  lecture  de  ces  dernières  divisions 
atement  le  diamètre  de  la  circonférence  autour  de 
'oulé  la  jauge. 

fvn  tonneau  plein.  —  Mesurez  sa  longueur  ab,  le  ^ 
tKnge  £F,  et  le  diamètre  d'un  des  fonds  s'ils  sont 
)nt  inégaux  ou  s'ils  forment  des  cercles  inexacts 
lètre  moyeu)  :  ajoutez  au  diamètre  moyen  du  fond 
floi  du  bouge ,  prenez  le  tiers  de  cette  somme ,  et 
diamètre  de  la  base  d'un  cylindre  équivalent  au 
jur  avoir  la  capacité  du  tonneau,  il  faudra  retran- 
ir  des  douves  (ordinairement  0°>,0â),  la  quantité 
tssent  les  fonds ,  plus  les  fonds  eux-mêmes. 

»  tonneaux  en  vidange, — 
-  la  bonde  une  règle  grauhiée, 
lies  égales  aux  dixièmes  du 
Hiuge  :  voyez  combien  la 
uide,  ou  le  vide .  c^ntien- 
arties;  prenez  le  nombre 
du  tableau  ci -contre,  muU 
contenance  du  tonneau,  et 
I  litres  le  cube  du  li(inide 
vide. 


§  IX. 

rEHRES.— TABLE  POUR  CALCL'LBR  LES  HAUTEURS 
'excavation.  — POUSSÉE  DES  VOUTES;  ÉPAIS- 
R  DONNER:  LEURS  PIEUS-DROITS. —  DIMENSIONS 
MBNTS  PLEINS.  —  LEURS  TRANSFORMATIONS  EN 
'un  MOMENT  ÉGAL  ET  DE  TALUS  DIFFÉRENTS. — 
rS  EN  DÉCHARGE. 


jssÉE  DES  TERRES.  —  L'angic  du  prisme  de  plus 
ée ,  (][ui  tend  par  conséquent  à  se  détacher  le  pre- 
i  moitié  de  celui  formé  par  le  plan  du  talus  naturel 
ftr  le  parement  intérieur  vertical  du  revêtement.  Ce 
même  pour  les  terres  rassises  et  \m\r  les  terres 


1  revKlcment  vient  à  céder,  i'éboulemenl  des  lerrejî  sVtend 
aturel. 


fralcbeoient  remuées,  mais  cepeodant  la  poussée  i 
plus  grande  pour  ces  dernières. 

Le  poinl  iVapplieation  de  la  poussée  des  terras  s 
peu  au-dessous  du  tiers  de  la  hauteur  du  paremenl 
partir  d'en  l)as);  el,  sans  la  cobêsioD,  il  se  trouverait 
au  tiers,  comaie  pour  les  fluides,  malgré  le  frotlenien 

118.  —  Tabls  pour  Calculer  les  hauteurs  et 

lALOa  D'KICAVATION,  eh  COKNAtSSAKT  LB  TALl 
SB  LA  TERIE  ,  ET  LA  BADTEUK  A  LAQUELLE  C 
GOUPBR  A  PIC  S  An  S  QU'ELLE  S'EBOULE. 


\l>iO 

„.  ,,„,  .... 

"TT 

— 

,.« 

IsM 

<kH 

tni 

ïJd 

tm 

^% 

•.■f.i. 

S 

lïn 

'^ftf 

ij» 

_^ 









.'h-i 

"'  " 

w 

Les  nombres  de  la 

iuent  la  bas 

leur  égale  à  l'unité,  et  ceux  de  la  première  colonne  vi 
qucnt,  de  même  pour  une  hauteur  égale  à  l'unité,  la 
d'excavation. 

Soit  ;  h,  la  hauteur,  dËtermiiiée  par  expérience , 
peut  couper  la  lerre  à  pic  sans  qu'elle  s'éboule. 

On  peut,  avec  cette  table,  résoudre  de  suite  deux  i 

1°  Quelle  est  la  hauteur  qu'on  peut  donner  à  ut 
ayant  une  base  déterminée,  le  talus  naturel  des 
connu  ? 

Solution  :  La  hauteur  cherchée  sera  h,  multipliée 
brc  qui  est  dans  la  case  correspoudant  à  la  fois  h  la 
lontale  de  la  base  déterminée  du  talus  de  l'excavati 
lonne  verticale  du  talus  naturel  des  terres. 


connu  ? 

Solution .'  Divisez  la  hauteur  de  l'excavalion  par  I 
nombre  immédiatement  au-dessus  de  ce  quotient  dt 
verticale  du  talus  naturel  des  terres,  et  la  base  du 
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aen  le  nombre  qoi  loi  correspondra  boriiontalemenf  dans  la  cû- 
Vmat  des  taJos  d'excavation . 

Pnr  plos  desùrelA,  il  faudra  toujours  prendre  h  au-dessous  de 
ti  Vilar  donnée  par  rexpérieooe,  quand  même  elle  aurait  dure 


/A  -;-  PoceetË  DBS  VOUTES'  —  L'eupérience  démontre  (]ue. 
te  ■état  infiniment  voisin  de  l'équilibre ,  une  voûte  quelcon- 
VeK«fOR0( en  général  qu'en  cinq  points,  savoir  :  au  joint 
tJNdef,  en  don  points  intermédiaires  entre  la  clef  et  les  nais- 
ms»  et  m  deui  joints  des  naissances  s'il  n'y  a  point  de  pieds- 
Mb|  n  bien  enfin  ans  bases  de  ces  picds-droits  lorsqu'il  en 

Là Fig,  46  représente  la  rupture,  provenant  de  la  partie supé-  h. 
ÎRR de  la  voûte,  qui,  l'emportant  sur  les  parties  inférieurfs. 
wià  descendre  en  les  écartant. 

La  Fig,  47  iiidique  la  rupture  produite  par  l'efTet  prédominant  /.- 
pvtîesioièrieures  qui  tendent  à  soulever  la  partie  supérieure. 

ïua  les  deux  cas,  on  peut  considérer  les  quatre  parties  dans 
lariies  la  voûte  se  rompt,  comme  quatre  leviers  réunis  boni  a 
t.  qui  tendent  à  tourner  autour  de  leurs  extrémitt^s. 

ID.  —  Voûtes  ordinaires  en  plein  cintre.  —  En  les  suj)- 
lOt  eitradossées  de  manière  que  leur  épaisseur  au  niveau  de> 
saaces  soit  double  de  celle  du  sommet,  les  formules  pratiquas 
antes  permettront  d'en  déterminer  facilement  les  dimensiun>. 

ioil  :  D,  le  diamètre  de  la  voûte  \  K,  son  épaisseur  au  sommet  : 
wra  : 

I*  Foar  les  voûtes  qui  doivent  supporter  de  lourds  fardeaux. 
lœ  Jesarcbes  de  ponts,  par  exemple  :  E=OB,4o-f-o,Oi.D  ; 

*  Pour  celles  qui  portent  des  fardeaux  ordinaires,  comme  les 
les  des  caves  ou  des  chambres  des  habitations  :  E=o°>,^(i 
.Oi.D  ; 

*  Enfin,  pour  celles  qui  ne  portent,  en  sus  de  leur  propre  poids. 
ine  très-lé^re  charge,  comme  les  voûtes  des  plafonds  des  ap- 
ements,  et  les  voûtes  en  briques  plates  :  E^o^yio-j-o^oi.!). 

n  supposant  une  voûte  également  en  plein  cintre,  mais  exlra- 
tée  de  niveauy  dont  le  diamètre  serait  D,  et  a  l'épaisseur  à  ia 


)n  aurait:  a=[      ^^^  ' — )  (')• 


';  Cette  formule,  employée  par  Perronel  pour  calculer  les  épaisseurs 


.mA 
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Pour  les  voûtes  en  anses  de  panier,  on  prend,  au  lieu  de  D,  Il 
double  du  rayon  de  l'arc  du  sommet. 

121.  —  VOLTBS  A  l'éprbuye  DE  LA  BOMBE.  —  Bien  que  Ti 
admette  en  général  que  des  voûtes  de  dimensions  ordinaires,  ym 
résister  à  la  bombe,  doivent  avoir  l"°.00  d'épaisseur  aux  reini 
et  être  recouvertes  de  1">.00  de  terre,  il  ne  parait  pas  inutile  i 
rappeler  les  formules  simples  et  pratiques  au  moyen  desqueUei  4 
peut  en  calculer  les  épaisseurs.  : 

Soit  :  D,  le  diamètre  d'une  voûte  en  plein  cintre,  extrad^fm 
en  chape  :  6,  l'épaisseur  aux  reins  cberchée  ;  D',  le  diamè&oi 
lavoûtede  Vauban,=S™,i2i.  6',  l'épaisseur  aux  reins  de  la  vi9 
de  Vauban,=0",9745.  'J 

Onaura;  D':D::6'«:ô«    d*où6=-^.  - 

Donc:  6=rO",34196v/D. 

p  49^     La  construction  {*)  graphique  de  cette  formule  donne  une  p 
'  rabole ,  dont  les  abscisses  représentent  les  diamètres  des  voùM 
et  les  ordonnées  leurs  épaisseurs  correspondantes  aux  reins  pM 
être  à  l'épreuve. 

Cette  formule  servira  aussi  pour  les  voûtes  surbaissées ,  kxi 

qu'on  en  connaîtra  une  qui  aura  résisté  à  la  bombe  ;  néanmoin 

elle  donne  des  résultats  suffisamment  exacts  lorsqu'on  l'empli 

pour  déduire  les  dimensions  des  voûtes  surbaissées ,  par  m 

*    comparaison  avec  la  voûte  en  plein  cintre  du  magasin  de  Landai 

122.  —  ÉPAISSEUR  DES  PIEDS-DROITS.—    1<»  S'il    S^aglt  É 

différentes  voûlef  ordinaires  en  plein  cintre,  n*'  120  ci-deaN 
l'épaisseur  de  leurs  pieds-droits  doit  être  le  quart  du  diamètre qu 
ces  pieds-droits  ne  sont  pas  surmontés  par  des  murs  de  face  tm  < 
refends  ;  mais,  s'il  y  a  des  murs  qui  chargent  les  pieds-droili»  < 
peut  réduire  l'épaisseur  de  ces  derniers. 

29  Quant  aux  voûtes  à  Vépreuve  de  la  bombe,  n^  121,  iaotti 
et  en  plein  cintre,  de  dimensions  ordinaires,  on  admet,  dam 
pratique,  comme  règle  suffisamment  exacte ,  que  l'éDaisseur  d 
pieds-droits  d'une  hauteur  ordinaire  doit  être  éçale  à  la  moitié  < 
rayon  extrados  de  ces  voûtes.  Si  les  pieds-Kiroits  sont  exposé! 
recevoir  des  projectiles ,  il  faut  augmenter  convenablement  k 
épaisseur. 

Lorsque  plusieurs  voûtes  sont  accolées  ,  les  pieds-droits  c 
trémes  se  c^ilculent  comme  ci -dessus,  et  on  donne  aux  pieds-dro 


des  arches  de  pools,  donnerait  pour  des  voûtes  à  l'épreufe  des  épaisseï 
un  peu  faibles. 
(')  GommuDiqué  par  M.  Leblanc,  lieutenant-colonel  da  génie. 
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(bains  ooe  ^aisseur  proportionnée  à  la  diarge  qu'ils  doi- 

pporier. 

1HI£KSjO!fS  DBS  PROFILS  DBS  REVÊTBHBNTS. 
-FlOFILS  DBS  ESCARPES  DE  YaUBaN,  A  TEC  SURCHARGE 

^  H  HACTBOR.  —  L'épaissour  au  sommet  des  profils  est 
èkel  égale  à  5  pieds. 

i.répatsseur  à  la  base  ;  H,  la  hauteur  du  revêtement. 

m:  a!^5P44H=i«.624-|-0,20H. 

arUnldu  sommet,  on  trouve  que  les  épaisseurs  successives  F.  4<< 
iesootTPi,  9P*,  liPi pour  les  hauteurs  de  revêtement 

,îOP»,  30P'....  etc. 

^e  mn  détermine,  par  sa  rencontre  avec  les  bases  pro- 
d»  différents  profils,  les  longueurs  de  queue  des  contre- 
«r  ces  profils. 

kngueurs  de  queue  des  contre-forts  se  calculent  aussi  à 

«  U  formule  :  /=0»,65-|-0,20H. 

ittisseureen  racine  sont  données  par  :  E=0",6S-f  o,iOH. 

^  épaisseurs  en  qoeue  par f=-J(0",65-|-o,loH.) 

wntre-forls  sont  espacés  de  15  à  IS  pieds  d'axe  en  axe  et 
Ski  i  U  hauteur  du  cordon,  ou  môme  à  0"*,65  au-dessus  : 
nenl  principalenicnl  à  donner  aux  revêtements  une  ré- 
tt  miliiaire. 

s  «limensions  du  profil  de  30  pieds,  qui  a  résisté  depuis 
I».  m\  trè^-convenables,  et  peuvent  servir  de  type  pour 
Jj' pr  des  figures  semblables,  les  dimensions  des  proûL« 
TjiBoa  moins  de  30  pieds  :  dans  ce  profil,  le  moment  de 
^"*wt  de  I  plus  fort  que  celui  de  la  poussée  des  terres. 
•f^^  constante  au  sommet  du  profil  de  Vauban  est  trop 
f^  pour  les  petits  revêtements,  et  trop  faible  pour  les 

.":?Oii-RB VÊTEMENTS. —Dans  les  profils  de  Vauban,  la^-  •»* 
iDleneore  du  parapet  est  à  6p*  ou  7p»  au-dessus  de  la  tablette 
^^;  Si  celte  crête  devait  être  plus  élevée  au-dessus  de 
^'^)il  en  résulterait  des  épaisseurs  de  revêtements  trop 
>  ^  se  servant  de  la  Fig.  49  et  des  formules  du  n»  V23  ; 
-  ^^>  on  prend  le  profil  que  donneraient  ces  formules  et  la 
^  pour  un  mur  qui  s'élèverait  jusqu'à  6P»  en  contre-bas  de 
?u  parapet,  et  on  coupe  ce  profil  à  la  hauteur  réelle  (pie 
Mr  le  revêtement  à  construire. 


■^Transformation  d'un  profil  de  revêtement  en  un 
■  même  hautetir,  dont  le  talus  extérieur  est  donné.  — On 


if  autres  profils  de  forme  différeole,  que  la  { 
terres  ne  les  fera  poiol  glisser,  mais  tourner  autour  di 
extérieure;  on  admet  aussi  que  l'adhérence  des  maco 
parfaite;  et  les  poids  seuls  entrent  dans  le  calcul  cou 
ment  proportion uel s  aux  aires  des  profils  comparés. 
t.  Soit;  NP^N'P'^=H,  hauteur  commune  des  deux  ni 
'  face  du  profil  qu'on  veut  remplacer.  OQ=D,  dictau 
point  de  rotation  et  lu  pied  de  la  perpendiculaipe  «baissa 
de  gravité  sur  la  base,  f ,  surface  du  triaiwle  qui  re 
talm  dn  profil  qu'on  cherche.  0*?'— A,  base  de  c 
O'Q*— xf ,  distance  da  point  de  rotation  an  pied  de  la  i 
laire  abaissée  du  centre  de  ftravité  du  même  triangle  ! 
U'N'^fE,  épaisseur  an  sommet  du  proBl  cberdlé. 


On  aura  :  x- 6+  l/^ 

'  I 


Exemple:  En  transformant,  au  moyen  de  cette 
profil  d'escarpe  de  Vauban,  au  tahis  du  ^  et  de  30  oit 
leur,  en  un  autre  profil  de  même  hauteur  et  au  Uuu: 
trouve  pour  l'épaisseur  en  bas:  tO'',n  ou  environ  le 
hauteur  d'escarpe. 

La  même  formule  est  applicable  à  la  transformation 
de  «Hilrescarpes. 

196.— PXOFILS  DIS  COHTBBSCàIPBS  nE  VlUBtM.- 

fërent  de  cenx  des  escarpes  qu'en  ce  iiue  leur  èpaisseï 
an  sommet  est  de  3  pieds  sealement  :  leurs  contre-fort 
près  les  mêmes. 
Soit:  x',  l'épaisseur  à  la  base^  H',  la  hauteur  du 
On  a  :  «wa^+iH'-HJ-.SHS+O.ïoH'. 

127.— Calculer  L'erAissBim  d'un  nui  de  revél 
avec  talus  quelconque  {"), 

Soit;  H,  hauteur  du  revêtement;  x,  sa  base;  n, 
talus  extérieur  ;  p,  poids  du  mètre  cuhedes  terres;  j 
mètre  cube  de  la  maçonnerie  ;  ce  complémcnl  de  l'an 
naturel  des  terres;  k,  hauteur  réduite  de  la  surcharge, 
d'un  trapète,  à  bases  horizontales,  équivalent  ii  la  si 
parapet ,   et  dont  les  deux  c^tês  non  horiiontani 


(')  Voyei  n'  lie  an  autre  çToMi  de  Innitorniilian  ssi 
[")  Eilrtit  d'un  Htmoire  de  H.  Fraasaia,  snr  h  rorme  tl 
dn  mnn  d<  rertiement. 
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b  inb^pmeot  des  faces  da  prisme  de  plus  grande  poufsséc. 
«fit/jflâ.*  ^^^'^  ^'"^  détermioét,  dani  chaque  cas,  par  dfs  f x- 

^MMQr  l'épaisseur  à  la  base  d'un  reviMenient  offrant  la 
iVMné  que  odoi  de  Yauban  de  même  hauteur,  c'est-à-dirt* 

v'IfMMiil  de  la  résistance  sera  de  |  plus  fort  que  celui  de  l;i 

fMRiB  teiTes: 

t'Lanqae  le  parement  extérieur  seulement  est  incliné,  et  le  [ta- 
"^iilmeorirerlieal: 


y        pt         H<    '  "  * 

Morsqoe  les  deux  parements  sont  verticaux  : 
x='{ll+h)iàng.{a  iXo.6.p.(H4-Â) 


tt. -Autre   FORMCLB  GÉNfiRALB  ET  PHATIQUE  pOlir  Catculn 

aissear  des  revétemeuto  pleins  et  des  demi-revétements,  dr 
Be&tabilité  que  le  revêtement  moyen  (de  30Pi)  de  Yauban.  '*; 
*Lf  parement  extérieur  étant  vertical, 

on  a:  ir=0,«(».-,(H+A)tang.Ja  l/'Z (-2  . 

offiiervant  les  notations  ci-dessus,  à  l'exception  de  //  qnr 
Hippo!«e  représenter  ici  la  hauteur  entière  de  la  surcliargi*. 
wr  le  ras  particulier  des  terres  et  des  ma(H)nneries  inovenn('>. 
|rmite(i)  devient:    x=0,285(H+A). 
iesfuriBuies  sont  applicables  entre  les  limites  h=o  et  A-   II. 
correspMKient  aux  surcharges  ordinaires. 

-  Le  parement  extérieur  ayant  une  inclinaison  moindre  que  ; . 

rend  Têpaisseur  déduite  de  la  règle  ci-dessus,  pour  celle  liu 

tement  cherché  censée  mesurée  à  J  de  la  hauteur  à  partir  de 

ise. 

?fle  ii*  règle  est  fondée  sur  le  principe  suivant  : 

9. — Prikcipe  général  de  transfobmation  des  promis. 
ïusies  profils  de  revêtements  à  parement  intérieur  vertical. 
léme  hauteur  et  même  stabilité,  mais  dont  les  parements  e\- 
Kirs  sont  inclinés  à  moins  de  \  sur  la  verticale,  ont,  à  -^\à  pré>. 


)  Celle  formule,  communiquée  par  M.  \e  général  Poiicvlct,  donne  dt< 
ttais  plus  approchés  que  ceux  de  ta  formule  de  M.  Français,  puur  Ifs 
-prliles  et  les  très-fortes  surcharges,  et  elle  ne  conduit  pas  pour  ce-^ 
iieres  à  des  exagérations  d'épaisseur. 


U  même  ëpuaeeur  mesurée  à  J  de  la  hanltor  mnmi 
de  la  base.  Par  conséquent,  pour  trangromier  un  prol 
proâl  de  même  hauteur  et  de  même  stabilité,  mais  i 
renl,  il  BuÎQt  de  taire  tourner  le  parement  exlérii 
donné,  autour  d'un  axe  boriiontal  supposé  au  ^  ai 
base,  jusqu'à  ce  que  ce  parement  ait  pris  l'inclmai 
L'inclinaison  du  parement  extéiieur  peut  varier  e 
l'épaisseur,  mesurée  au  ^  do  la  hauteur,  est  enci 
à  ^  près,  ^ue  de  l'épaisseur  à  la  base  du  revéteiDeni 
menl  extérieur  est  iocliué  au  \.  Cela  est  [HÎncipalem 
à  la  IransformalioD  des  profils  de  Vauban. 

130. — Table  {*)  donnant  les  épaisseun  des  rêvé 
lesdiversËS  terres  et  maçonneries,  avec  ou  saosberr 
hauteurs  de  surcharge  qui  dépassent  les  limites  or 
pratique.  Ces  épaisseurs  sont  calculées,  en  fraction 
des  revêtements  verticaux,  dans  l'hypothèse  de  l 
d'une  stabilité  équivalente  k  celle  du  revêtement  mod 
sans  contre-forts. — Les  lettres  x.  H,  A,  p  et  ji'  rt 
mêmes  notations  que  dans  les  Tormules  précédei 
taog.a=/: 


A 

d.i 

•- 

V, 

:: 

"■;.".,' 

:': 

iL 

i,.l. 

l'm/A,. 

L  ..,.. 

LiW 



fl.îu 

1 

1 

O.ÎM 

1 
1 

i 

o,vx 

..!,. 

•(•K 

.,.,. 

.... 

i 

1.0 

i.a 

A 

S 

1 
1 

i 

1 

a 

OMS 

oilai 

O.ÎIO 

ii 
îilî 

i 

DM 
D.S53 

I.M 
O.SIB 

au 
I.» 

O.MI 

i 

atH 

0.433 

a.U: 

il 

OMS 

o.uas 
u.ew 

B.IOT 

!:S 

œ 

a  ut 

(')  Cummuniquie  |iar  M.  le  général  Ponccler. 
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^Py  se  servir  de  ceUe  Uble,  on  déterminera,  ^r  Tobservation, 

Mmboo  du  Ulus  naturel  des  terres  à  soutenir ,  le  poids  p  du 

,  ■tbi  dbede  ces  terres,  et  le  poids  p'  de  la  maçonnerie  à  em- 

PS^itiFoo  dioiôra  la  valeur  de  x  correspondant  à  la  fois  aux 


^',de  fei  de  a=^,  les  plus  voisines  de  celles  que 


.  ^^;  -  Dai-lETfiTnB7(TS     A    PàRBHBTITS     VBRTICAUl.  — 

PPfth  rtgle  pratique  de  Yauban  (n^  12i),  et  le  principe  do 
■■■Mitioo  (n«  1Î9),  on  a  :  x=n0,2A+0,18H+l»,iH. 
^  pnm  transformer  ensuite  le  demi-revétcment  ainsi  obtenu 
■■nlre  ï  parement  extérieur  d'une  inclinaison  quelconque. 
■Vi  te  ■éme  principe. 

;    *— ÉPAiwrot  DBS  MCis  D*HABiTATiorf  {d'après  Rondelet;  . 
Jhtiefaeeitt  béUmenit  ëimpleg.  e  =  ?^  +  0™,02:.  ; 

wm^  i?  Wliment  pour  les  murs  de  face,  ou  espace  à  diviser 
■  ^îï^'^^^'î  ^i  hauteur  des  murs;  n,  nombre  des  étage^, 
■.^•Bsewdttmnrs. 

^••'■'wdeimur*  de  face  deë  bdlimenis  double*.  ^ =- 'g  • 

^■****'  d«  nurt  de  refends,  e  =  ~  +nX  O^'^oiy. 

fcift^j^**™j[s sont  celles  des  murs  au-dessous  des  plafonds;  lo 
On  ^j"^  *  l'extérieur  doit  être  entre  ^,  et  „*„■  delà  hauteur. 
doiniiiiL  ^  panf  de  bois  une  épaisseur  de  moitié,  et  au\ 
*  9^  de  celle  des  murs  en  maçonnerie. 

■"^m^         *  ^^^^  BATARDEAU   EN  MAÇONNERIE  A  L'eaC 

de^ûe^j'  <luMl  soit  rectangulaire,  et  sans  chaperon,  il  suffit 
lakik^!lrf  i'=»'l,p=:1000k'i-  et  de  changer  le  signe  de  h  dans 
■"»*(1)  no  127,  Von  a  :         ^___ 

«*=0,865(H— A)  i/soP     (H-M" 

p^f  j^/^Ubn  nBRRBS  sftCHBS.  —  On  prend  ordinaircmeni 

li^gl^  9j^seur,  un  quart  en  sus  de  celle  que  donneraient  le> 

^NessQs  pour  un  revêtement  en  maçonnerie  de  mémo 


^  iJl^^ATiON».  —  Pour  empêcher  le  mouvement  de  roia- 

Mïonr  de  l'une  et  de  Tautre  aes  deux  arêtes,  il  sufût  que , 

pi^M  du  revêtement  et  des  fondations,  la  résultante  de  Ui 

'^  ^  terres,  du  poids  du  revêtement  et  de  celui  des  fonda- 
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lions ,  passe  par  le  centre  de  gravité  de  la  base  des  fondât. 
c'est-à-dire  par  le  milieu  de  cette  base,  car  alors  les  moavemea 
rotation  autour  de  l'une  et  de  l'autre  arête  seront  égaux,  et  s- 
truiront  mutuellement.  C'est  d'après  cette  considération  qon 
calcule  Vempàlement  des  fondations  à  établir  sur  un  maoTai 

Les  fondations  avec  talus  extérieur  sont  beaucoup  pins  vr 
geuses  que  celles  à  parements  verticaux. 

On  peut  déterminer  l'intensité ,  le  point  d'application  et  I 
rection  de  la  poussée  des  terres  avec  une  approximation  suS 
par  la  construction  suivante  : 
F.  59  Prolongez  la  prolongée  EF,  ou  la  face  supérieure  du  ■ 
^i'-  des  terres;  abaissez  de  B  une  perpendiculaire  sur  le  talus  m 
DE  prolongé ,  et  tracez-la  jusqu'à  sa  rencontre  en  0  aveo 
prolongez  BC  jusqu'à  sa  rencontre  en  H  avec  le  talus  exUE 
DE  ;  du  point  0  comme  centre,  avec  OH  pour  rayon,  décriri 
arc  de  cercle  III  ;  la  poussée  sera  égale  à  :  P=^p(BI)*  ; 

p  étant  toujours  le  poids  du  mètre  cube  des  terres. 

Cette  poussée  agit  dans  une  direction  horizontale,  perpen 
laire  au  parement  extérieur  du  revêtement ,  et  avec  un  bn 
levier  moyennement  égal  à  0,d5.BH,  à  partir  du  point  B. 

Le  frottement  des  terres  contre  les  maçonneries,  étant  éi 

à  0,0  de  la  pression,  par  exemple,  a  pour  valeur  :  -^.p.  (1 

et  il  agit  de  haut  en  bas  dans  le  sens  du  parement  vertical.  - 

H  sera  donc  facile,  par  les  règles  connues  de  la  compositk 

forces ,  de  déterminer  Tintensité  et  la  direction  de  la  rèsiil 

de  la  poussée,  du  frottement  et  du  poids  de  la  maçonnerie. 

On  en  déduira  d'abord  l'intensité  de  la  composante  vertica 

cette  résultante;  puis ,  en  ayant  égard  à  la  résistance  des  i 

riaux  à  employer,  on  calculera  la  largeur  de  l'empàtemeiit 

fondation,  dont  la  profondeur  est  connue  à  priori;  on  aura 

le  poids  de  la  fondation. 

F    5S     Par  le  point  a  de  rencontre  de  cette  résultante  ac  avec  fi 

'^«-  supérieure  de  la  fondation,  abaissant  une  verticale  a6,  ma 

prend  à  une  échelle  convenable ,  pour  représenter  le  poios 

fondation,  la  résultante  du  poids  ab  et  de  la  force  ac  sera  II 

gonale  ad  ;  par  le  point  e  où  ac  prolongé  rencontre  l'assise 

rieure  de  la  fondation,  menant  et  parallèle  à  ad,  le  point*  < 

minera  la  verticale  du  milieu  de  la  fondation. 

F.  5S.  136.  —  Table  ▲  l'échelle  donnant  les  différentes  dj 
sîons  des  escarpes,  avec  parement  extérieur  au  ^,  et  d'ui 
ment  égal  à  celui  des  escarpes  dé  Yauban  (*). 

{*]  Rédigé  d'après  les  documents  communiqués  par  M.  Leblanc 
leoaht-c<riODeI  du  génie. 
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fÊémHnoUt  t^lieaHvet  : 

l,knMnr  des  «carpes. 

5,aari»e  fiante  des  épaisseurs  à  la  base  des  escarpes,  me- 

nar  In  horizontales  à  partir  de  la  verticale  ÂB.  Le  parapet 

lOikiDlérieare  à  2*,50  au-dessus  du  sommet  de  Tescarpe  ; 

flNRnèlre  de  surcharge  de  parapet,  il  faut  ajouter  0",:20  à 

Mnr  de  Tescarpe,  et  donner  aux  contre-forts  les  dimensions 

Bd^oeeKarpe  qui  aurait  i",00  de  hauteur  de  plus. 

'«  CQvbe  lioiite  des  empâtements  des  fondations,  avec  talus 

.etuocoopéde  0",50.  On  ajoute  0-,36  par  chaque  mctrn 

mur  de  plus  de  fondations,  et  0",40  par  mètre  de  sur- 

de parapet,  en  conservant  toujours  le  pan  coupé  de  0",50, 

ifll  varier  ainsi  te  talus  de  Tempàtement. 

npAlement  est  tel  mi'en  supposant  les  contre-forts  et  W 

(aire  qu'un,  la  résultante  du  poids  du  mur  et  des  contro- 

de  la  poussée  des  terres ,  passerait  par  le  milieu  de  la 

vvétemeDt.  Dans  les  escarpes  et  contrescarpes  de  Vauban. 

lAlemenl,  cette  résultante  passe  à  0"',H0  en  arrière  de 

itérieure  de  la  base. 

oorbe  limite  des  longueurs  des  contre-forts  de  Vauhan. 

e  6",oo,  d'axe  en  axe. 

il  y  a  surcharge,  on  prend  les  C4)ntrc- forts  comme  ceux 

arpe  ayant  ï2",50  de  hauteur  de  moins  que  la  criHe  du 

rbe  limite  des  épaisseurs  d*idem,  à  la  racine. 

«m,  idem^  à  la  queue,  les  }  de  celle  à  la  racine. 

nrbe  limite  des  surépaissi'urs  d'escarpe ,  remplaçant  les 

la  supposés  unis  au  mur. 

fm...  (lont  le  cube  égale  celui  des  contre-forts. 

ffsi...  remplaçant  les  contre-forts  supposés  isolés  du  mur. 

4i  :  Dimensions  d'une  escarpe  de  G°>,00  de  hauteur.        f- 


•1.» 


Table  a  l'échelle  ,  donnant  les  dimensions  des  con- 
,  avec  parement  extérieur  au  -^^,  et  d'un  moment  égal  à  ''    •*'• 
ontrescarpes  de  Vauhan. 

If  «  et  notée  explicatives  .- 

iteur  des  contrescarpes. 

rbe  limite  des  épaisseurs  à  la  base  des  contrescarpes. 
-be  limite  des  empâtements  des  fondations,  avec  talus  à 
in  coupé  de  0-,50.  (On  ajoute  0",25  par  chaque  mètre 
tation  de  profondeur.) 

litanie  du  poids  du  mur  et  de  la  poussée  des  terres  passe 
lieu  de  la  base. 

oie  :  Dimensions  d'une  contrescarpe  de  6",  00  de  hauteur.  ^-  *'' 
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138.  —  Revëtehbntb  e5  DficHiKGE.  —  IndépeDdanuiMtà 

avantages  militaires  que  présentent  les  revfileaieiits  en  dédtup 
en  rendant  les  brèches  plus  difSciles  à  faire,  et  en  procuruîJl 
ealeries  défensives  cl  des  abris  pour  les  hommes  et  les  muDÎtia^ 
Us  ont  encore  celui  de  coûter  ordinairement  moins  cher  à  tm 
stniire  que  les  revËtemcats  pleins  qui  auraient  le  même  nfl 
et  la  même  stabilité.  On  admet  souvent,  dans  la  pratique,  coM 
rÉgle  suffisamment  exacte,  que  la  profondeur  des  revetaneakl 
décharge  doit  jtre  à  peu  près  la  même  que  celle  des  revétOHi 
pleins  de  Vauban,  de  même  hauteur,  contre-forts  compris.  1 

F.  M ,  RevéUmenti  ixécvtét  à  Auxonne.  —  Fondations,  sur  Utm 
xt.et.  de  gros  sable  un  peu  ar^leun,  formées  d'une  couche  de  gros  ■ 

ges  dont  la  partie  antérieure  repose  sur  une  semelle  en  rhÉBsiP 
Maçonneries  des  voûtes ,  murs  et  pieds-droits ,  en  moelloisj 

pierres  de  taille  d'une  moyenne  dureté  ;  bon  mortier, 

f  Qi  RevéUtnenU  exécutét  à  Douai.  —  Fondations,  sur  tend 
«i.  es!  compressible  ,  composées  aujourd'hui  d'une  couche  gëDéntol 

bélon,  que  l'on  préfère  aux  larges  empàlenieols  qui  étaient  d'alM 

en  usage  dans  cette  place. 
Toutes  les  maçonneries  en  briques,  eicepté  le  soubassemealf 

pst  en  pierres  de  taille  dures  ;  bon  mortier, 
f.  G),      Retétementi  exéeulét  à  Soittom.  —  Fondationset  maçoH 
Hs.  as!  ries  en  mélange  de  moellons  et  de  pierres  de  taille,  partie  teaj 

el  partie  dure;  mortier  peu  hydraulique. 

139.  —  Dans  la  construction  des  aBvGTBHENS  en  DSCBà* 
avec  galeries  défensives ,  et  dans  celle  de  toute  espèce  de  voM 
destinées  k  supporter  des  remblais,  il  est  bon  d'observer  les  rtg 
suivantes  : 

i'  VériDer  la  compressiliilité  du  terrain;  n'employer  quel 
Diatériaui  de  bonne  qualité  el  homogènes;  el  ronstruin  kal 
ment  ; 

2°  Fonder  le  mur  de  masque  et  les  pieds-droits,  pleins  et  V 
cm^tement  de  diverses  largeurs  ;  l'empitement  relatif  aux  no 
droits  augmentant  proportionaellement  aux  poids  du  rembUi  < 
parapets; 

3°  La  longueur  des  pieds-droits  et  des  berceaux  ne  doit  pas  t 
nioindredet)~,00  pour  des  revêtements  de  tD°>,00  de  hauteur:! 
doit  être  r^léo,  dans  tous  les  cas ,  pour  offrir  dans  le  système  < 
stabilité  égale  à  celle  des  revêtements  pleins  de  Vauban  de  mé 
hauteur  ; 

t"  Les  baies  de  passage  à  travers  les  pjeds-droits  doivent,  i 


I . 
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Mv,  être  éloignées  de  2^,00  du  parement  intérieur 
isqueen  plein  cintre,  et  avoir  environ  0">,80  de  lar- 

)n  de  prolonger  les  pieds-droits  depuis  les  noues  des 
ï  la  hauteur  au  moins  du  cordon  de  Tescarpe  -, 
tes  doivent  avoir  une  épaisseur  de  0°*,70  à  0",8û,  si 
'une  petite  portée,  et  de  o^^so  à  i",00,  si  elles  sont 
ut  les  prolonger  jusau'au  parement  extérieur  de  Tes- 
cLaper  de  manière  a  rejeter  au  dehors  les  eaux  de 

rs  de  masque  ne  doivent  soutenir  auc-un  remblai  au- 
Ues  :  il  est  essentiel  que  celles-ci  les  recouvrent  tola- 
^  doivent  être  élevés  que  jusqu'à  la  naissance  des 
ue  tous  mouvements  des  voûtes  provenant,  soit  des 
s  maçonneries,  soit  de  la  charge  des  remblais,  ne 
nés. 

à  donner  à  ces  murs  d^escarpe,  depuis  la  fondation 
iu  du  sol  de  la  galerie,  doit  être  calculée  comme  s*il 
(.'vêlements  pleins. 
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CARTES;   LEURS  PROJECTIOlfS. 


140.  —  Ou  distingue  plusieurs  espèces  de  cartes  : 
La  mappertionde,  qui  représente  les  deux  hémisphères; 
La  carte  géographique,  ou  générale,  qui  comprend  une 

du  monde  ou  un  grand  état  ; 

La  carte  chorographique,  qui  renferme  un  espace  peu 
rable,  tel  qu'un  département ,  par  exemple  ; 

Et  la  carte  lopographique,  qaï  représente  une  étendue 
rain  assez  petite  pour  pouvoir  bien  en  figurer  les  détails. 

141.  —  La  surface  de  la  sphère  n'étant  pas  développaUe 
ne  peut  représenter  sur  un  plan  que  d'une  manière  ar**-^ 
tive,  une  portion  quelconque  du  globe  terrestre.  Les  div. 
thodes  employées  àt  cet  effet  s'appellent  des  projecUont. 

142.  ~  Les  MAPPEMONDES^  se  construisent  principalemMlp||,' 
projection  ttéréographiqucy  ou  par  projection  orlhoaraphipÊlkji: 

Dans  la,  projection  sléréographique y  on  suppose  lœil  planr^^ 
un  point  quelconque  du  globe ,  et  on  prend  pour  plan  du  II  " 
un  grand  cercle  perpendiculaire  au  rayon  qui  passe  par  ce 
On  imagine  une  série  de  rayons  visuels,  partant  de  l'œil,  et 
loppant  les  méridiens  et  les  parallèles  du  globe  :  les  cènes  que  FL, 
obtient  ainsi,  déterminent  avec  le  plan  du  tableau  la  projeetMl ,? 
de  ces  méridiens  et  de  ces  parallèles.  ^)- 

Si  on  prend  l'équateur  pour  plan  du  tableau ,  les  méridiei»  Êk^ 
développent  en  lignes  droites  passant  par  le  centre  de  Téqual 
et  les  parallèles  suivant  des  cercles  concentriques  à  ce  même 
de.  Si  on  prend  un  méridien  pour  plan  du  tableau,  les  autres 
ridiens  deviennent  des  arcs  de  cercle  auxquels  le  diamètre 
premier  sert  de  corde  commune ,  et  les  parallèles  se  déveloi 
suivant  les  parties  de  cercles  dont  les  centres  se  trouvent  sur 
ligne  des  pôles. 

Dans  la  projection  orthographique,  on  suppose  l'œil  situé 
un  rayon  perpendiculaire  au  plan  du  tableau  et  à  l'infini;  de  sorte 


1  Ir  premier,  ces  dimennons  soni  beuui'oup  mi^çmi'nli''' 
«rrf<  du  cadre,  el  diininu6t*s  \er*  le  ri-nlri'  :  it;in>  li'  «i' 
^fitraire,  elles  i^nnl  rapelis.<éi's  \fT<  lis  b^nls,  A  Mm 
iliint  ii'r-<  le  rentre  <iîi  elles  se  Iniiivi'iil  iliiri>  leur  \ni)i 


Lus  CARTES  GtOGBAPniyUES  OU  fifiNËRALES  ,  ^  eutl- 

ar  projeclioD  conique  ,  ou  pur  projection  modifiée  de 

r. 

rciion  conique  consiste  ù  imaginer  un  cône  lanjwnt . 
^Anl,  à  la  mne  sph^rique  à  repré-ienler,  et  de  telle 
I  surface  de  celle  xone  el  de  relie  du  tronc  de  cône  de 
;ur  soîenl  équivalentes  ;  et  en.'uiti;  à  développer  la  .■'ur- 
!  ainsi  obtenue,  en  y  rapp<irtant  les  iwinlh  correspon- 
lone  sphérique  donuér. 

iiens  sonl  développés  en  lignes  droites,  cl  les  parallèles 
portions  de  cercles, 

wa  l'inconvénient  d'altérer  con^idériililemcnt  lu  grun- 
e  des  objets,  k  cause  du  concours  de  tous  les  méri- 
méoie  point. 

1  bit  usage  d'un  dévcloppeilienl  particulier,  mais  <:<■- 
ilOKUC  au  développement  eoniiiue.  Les  méridiens  y  sont 
nlignes droites;  et  les  paralièles,  remplacées  par  des 
es  de  la  sphère,  se  développent  aussi  suivant  les  ligne.- 
eadieulaires  aux  méridiens. 

lion  modifiée  de  Flamitead  consiste  à  recliSiT  isolé- 
iridiens  et  les  parallèles. 
)Hts  se  développent  suivant  des  cercles  concentrii|ues. 
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rement  une  étendue  de  terrain  assez  petite  poor  que  la  o( 
de  la  terre  puisse  être  considérée  comme  insensible,  de  soH 
ne  leur  applique  aucun  système  de  projection  {*). 


S  H. 

INSTRUUEMTS  PORTATIFS.  -—  ÉQUERRE  D*ARP£NTEUR.  - 
SOLE.— SEXTANT.— GONUSMOMÈTRB. — PLANCHETTE  A 
NIËRB.--LBUR  USAGE.— OBJETS  RELATIFS  AUX  LETBR! 
EST  ESSENTIEL  DE  PORTER  EN  CAXPAGNE.—DIYERS  PB 
PRATIQUES.  

145.  —  L'ÉQUERRE  d'arpenteur  ne  donne  que  des  ai 
90  et  de  45  degrés. 

On  détermine  de  trois  manières  avec  cet  instrument  la 
d'un  point  : 

10  en  parcourant  deux  axes  rectangulaires  et  mesurant  1 
données  de  chaque  point  ; 

2"  Par  une  suite  de  cheminements  rectangulaires  ; 
f .  1.  3^^  En  parcourant  une  seule  droite  A  B  telle  qu'une  ron 
dans  ce  cas,  un  point  M  déjà  connu ,  et  N  le  point  à  déte 
il  est  évident  qu'il  suffira  de  connaître  deux  des  quatm 
A,  D,  F,  B,  et  qu'il  y  aura  six  manières  différentes  (dont  v 
blablement  au  moins  une  praticable)  de  déterminer  ce  poii 

146.  —  La  BOUSSOLE  à  réflexion  et  à  boite  est  un  ins 
portatif  utile  et  commode.  Avec  un  peu  d'habitude  on  pai 
observer  les  angles  avec  assez  de  rapidité  et  d'oxactituoe: 
est  toujours  meilleur,  quand  on  le  peut,  de  lui  faire  un 
quelf'onque. 

Les  précautions  à  prendre  pendant  les  observations  sooi 

1°  De  tenir  l'instrument  horizontal,  pour  que  le  limbe  i 
réte  point  contre  le  verre; 

2^  De  s'assurer  si  l'aiguille  n'a  pas  subi  quelque  variati< 
la  déclinaison,  en  visant  un  point  déjà  déterminé  ; 

3^  D'observer  toujours  les  divisions  du  même  côté  (à  » 
ordinairement)  ; 

4*  D'observer  à  chaque  station  les  angles  en  retour  qui 
être  suppléments  des  angles  directs. 

(*)  La  distance  à  parcourir  entre  deux  points,  marqués  sur  ui 
géographique  dressée  d'après  un  système  quelconque  de  projeclioi 
itent  arec  assez  d'exactitude  en  augmentant  leur  plus  courte  disUn 
TïroD  i,  pour  tenir  compte  des  sinuosités  des  routes. 
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idiaqw  observation  il  est  bien  esseDtiel  de  soulever  Tai- 
fcè  dessus  son  pivot. 

SÎQi  aonlilié  la  valeur  de  la  décUnaisoo  de  Taiguille,  on  la  dé- 
nÎMna  (raçant  une  méridienDe  sur  le  terrain  par  la  méthode 
^hÊKkmewretpondaniis  du  soleil,  ou  par  celle  indiquée  au 
l^dfugle  cbercbé  sera  celui  marqué  par  Taiguille  lorsque 
MUe«n  placée  dans  ce  plan  méridien. 

^  ltt*>Li  mTABT  jouit  de  la  propriété  bien  précieuse  que  se^ 
isnilioiis  sont  instantanées,  et  indépendantes  du  mouvement 
il  h  mÊÊ§,  de  sorte  qu'elles  peuvent  se  faire  même  à  cheval, 
flipeal,  avec  c^st  instrument,  déterminer  la  position  d'un  point 
■fdeîx  observations  faites  aux  extrémités  d'une  base,  ou  à  deux 
■fedi^  déterminés;  ou  bien,  on  peut  déterminer  le  point  de  si- 
■Kh  au  moyen  de  deux  angles  formés  par  les  rayons  visuels 
tià  vers  trois  ou  quatre  pomts  connus. 
Eésetlaot  présente  cet  inconvénient  grave  d'obliger  l'obscrva- 
'  de  s'assurer  fréquemment  si  les  deux  miroirs  sont  exactement 
esdÏGUlaires  au  plan  de  Tinstnimentj  et  si  leur  parallélisme  a 
lorsque  l'alidade  répond  au  zéro  du  limbe. 
i  grand  miroir  est  perpendiculaire  au  plan  de  rinstrumenl, 
■e  l'image  réfléchie  par  lui  d'une  partie  du  limbe  parait  être 
Hinoalion  de  celle  qu'on  voit  directement  :  si  cela  n'existe 
M  redresse  le  grand  miroir  en  tournant  les  vis  qui  servent  à 
et  à  l'alidade.  Cette  première  vérification  étant  faite,  le  pe- 
'roir  sera  perpendiculaire  au  plan  de  Tinstrument  lors(]u'en 
A  nouvoir  l  alidade,  l'image  réfléchie  d'un  objet  éloigné  vien- 
MMT  sur  l'image  directe  du  même  objet ,  et  se  confondra  un 
Bitvec  elle.  Si  cette  coïncidence  n'arrive  pas,  il  faudra  tour- 
ci  vis  du  support  du  petit  miroir  jusqu'à  ce  que  les  deux 
es  9e  confondent.  Si,  dans  cette  vérification,  l'alidade  répond 
roda  limbe  au  moment  où  le  parallélisme  des  deux  miroirs 
,  Pinstrument  se  trouve  entièrement  rectifié  ;  mais  si  elle 
dait  à  un  autre  point  de  la  division  que  zéro,  c'est  de  ce  point 
^uidrait  compter  les  angles  observés,  ou  ramener  le  parallé- 
au  point  zéro ,  en  tournant  la  vis  du  petit  miroir  qui  .se 
i  au  revers  du  limbe. 

,. — Le  GOTfUSUOiiÈTRB  est,  pour  la  détermination  des  points, 
tne  usage  que  le  sextant  ;  mais  la  manière  d'observer  avec 
iasDiomeire  est  différente.  Il  faut  que  cet  instrument  soit  ver- 
fixe  et  immobile,  et  que  les  deux  rayons  visuels  d'un  angle 
observés  séparément,  l'un  dans  la  partie  fixe,  et  l'autre  dan5 
lie  mobile. 

'. — La  planchette  jouit  des  deux  propriétés  suivantes  : 
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lo  Réduire  immédiatemenk  les  angles  observés  à  teor  | 
horizontale  j 

^  Construire  immédiatement  ces  angles  dans  leur  po 
speclive. 

Pour  opérer  exactement,  il  faut  rendre  la  planchette 
ment  horizontale,  avec  un  niveau  à  bulle  (fatr,  et  viser 
avec  une  alidade.  Mais  il  arrive  souvent  qu^on  se  borne 
la  planchette  horizontale  à  vue ,  et  ou'on  remplace  Tali 
deux  aiguillei  plantées  sur  la  règle  dont  on  se  sert,  ou  i 
une  arête  de  cette  règle. 

Ou  remplace  avantageusement  les  planchettes  ordin 
d'autres  planchettes  beaucoup  plus  légères,  en  deux  parti 
nuint  à  charnières,  et  dont  chaque  partie  a  environ  O^y^o  s 
leur  pied,  pour  être  aussi  très-portatif,  doit  être  court  et 
moyen  d'articulations. 

150.— Menus  objets  qu'il  est  bon  qu'un  officier  du  g< 
sur  lui  en  campagne ,  et  qu'il  doit  par  conséquent  rt 
moindre  volume  possible  : 

V  Une  écritoire  cylindrique  de  O^^jOSS  de  diamètre  si 
hauteur,  contenant  :  une  petite  bouteille  d'encre  ordin 
morceaux  d'encre  de  Chine,  de  carmin,  de  bleu,  de  gon 
et  de  sépia  ;  un  compas  de  0*,095,  avec  pointe  sëche^  port 
plume,  rallonge,  et  clef:  la  rallonge  est  divisée  en  miiliiii> 
sert  aussi  de  hampe  au  tire-ligne  du  compas  ;  deux  gros  | 
un  crayon  noir;  un  crayon  rouge;  quatre  plumes  métalL 

2<^  un  porlefeuille  d'environ  0^,15  de  longueur  sur 
largeur,  et  0*^,03  d'épaisseur,  contenant  :  une  équerre 
un  rapporteur  en  corne  dont  le  diamètre  est  divisé  en  mi 
et  sert  de  règle  pour  conduire  l'équerre  ;  un  morceau  de  co 
che  ;  un  morceau  de  gomme  élastique  ;  un  crayon  noir  ;  \ 
rouge  ;  douze  plumes  métalliques  ;  du  papier  végétal  à  a 
papier  à  lettre;  des  aiguilles  fines  pour  la  planchette;  du  c 
un  canif  plat  à  deux  lames  ;  un  calendrier,  etc.,  etc.;  en 
vret  formé  de  papier  blanc  fin  et  d'une  feuille  de  peau  c 

3^  Une  lunette  grossissant  au  moins  8  à  iO  fois  et  p< 
micromètre  ;  une  l^ussole  en  forme  de  montre,  avec  per 
et  alidade  à  miroir;  un  niveau  Burel  (voir  S  l^)i  un  doi 
mètre,  ou  mieux,  une  r^e  à  calcul  à  biseau. 

¥  Etc.,  etc.,  etc.,  etc. 

151. — 11  est  très-essentiel  que  chaque  officier,  en  s'exe 
levers  de  terrain,* adopte  des  moyens  pratiquée  pour  op 
le  moins  d'instruments  possible,  et  l'usage  en  indiquede  tn 
On  doit  connaître  exactement  la  longueur  de  son  pas,  et 
moyenne  de  sa  marche.  L'erreur  moyenne  que  comporte 
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Vttu  pas,  par  on  leveur  ordinaire,  est  de  i"", 50  par 
e  donnée  suppose  que  le  terrain  n'est  pas  embarrassé 
]aigéoeDl  la  marche,  et  que  les  pentes  parcourues  sont 
iqne^. 

nnaltrè  aussi  les  allures  de  son  cheval.  Un  cheval 
ioairement  0^,80  à  chaque  pas,  i",2o  à  chaque  temps 
',00  à  chaque  temps  de  galop  ;  ce  qui  fait  à  pu  près 
6»  190»,  et  390».  Il  faut  savoir  la  portée  ae  sa  vi- 
eliliTement  aux  objets  qu'on  rencontre  le  plus  sou- 
,  par  exemple,  à  quelles  distances  on  commence  :i 
'bresd^une  route,  les  hommes,  les  fenêtres^  etc.,  etc. 

ordinaire  permet  de  compter  les  fenêtres  d'une 
D  on  d'une  fabrique  à  une  lieue,  par  un  temps  ordi- 

ou  environ  à  4,000». 

:r,  comme  des  points,  les  hommes  et  les 

2,200". 

er  net,  un  cheval 1,200". 

...  les  mouvements  des  hommes. .  •  .     800°*. 
;r  la  tête  des  hommes,  de  temps  en  temps.      TOC". 

.  .  .  idem fort  bien 400". 

)ratique  extrêmement  simple  {*),  et  qui  est  souvent 
aact,  pour  mesurer  de  suite  à  quelle  distance  on  se 
int  remarquable,  tel  qu'un  arbre,  un  moulin  à  vpnt, 
te,  consiste  à  avoir  gradué  d'avance  son  crayon, 
■ègle,  en  autant  d'échelles  que  d'objets  à  observer. 
an  se  fait  une  fois  pour  toutes  et  directement,  en 
100,  de  200,  de  300",  etc.,  et  ainsi  de  suite  de 
et,  à  ces  distances  successives,  en  faisant,  à  bras 
r  l'oDçle  de  son  pouce  sur  la  règle  tenue  verticale- 
ce  qu'il  indique,  entre  lui  et  l'extrémité  supérieure 

dianiètre  apparent  de  l'objet  visé. 
30  étant  exécutée  avec  soin,  on  observera  un  objet, 
les  parties  de  la  règle  inlercxïptées  par  son  diamètre 
quera  de  suite,  par  la  simple  lecture,  à  quelle  di- 

ïSt. 

ippléer  à  la  graduation  de  ces  échelles,  en  faisant 
»rmule: 

/.H 

:  œ,  est  la  distance  cherchée;  2,  la  longueur  du  bras 
sur  exprimée  en  centimètres  (pour  un  homme  de 
e  f=c=65);  H,  hauteur  de  l'objet  observé,  exprimée  en 

iqué  par  M.  Leblanc ,  lieutenaDl-colooel  do  génie. 
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mètres,  et  censée  connue  approximativement;  A,  diamètre  a|S' 
rent  de  cet  objet,  en  centimètres.  11  est  à  remanjuer  toQW 
qu*on  observe  difficilement,  quand  h  est  plus  petit  que  4  ndl 
mètres,  et  aue  d'ailleurs  une  erreur  de  i  millimètre  oonœ  ah 
une  erreur  ae  {  sur  la  valeur  de  x. 

Ce  procédé  s'emploie  encore  pour  prendre  un  angle  ;  TtHl^ 
mation  est  de  \  de  degré,  quand  on  est  un  peu  exercé.  ^ 

Les  mêmes  principes  conduisent  à  faire  Immédiatementykiji 
échelle  déterminée,  Télévation  d*un  bâtiment.  H  est  clair  en  4 
que,  dans  Thypothèse  /=U5,  si  on  est  à  G5  mètres  d'une  b 
on  la  mesurera  au  j^.  Enfin,  si  un  paysage  est  fait,  en  eni 
rant  toutes  les  parties,  et  en  y  marquant  la  ligne  d'I 
moyen  d'un  petit  niveau  Burel,  comme  on  connait  la 
l'œil  au  tableau ,  on  pourra  transformer  ce  paysage  en  unei 
à  la  planchette. 

On  varie  ce  procédé,  comme  il  suit  {*),  pour  l'appliquer  à  lia 
sure  de  la  dislance  entre  deux  points  accessibles,  mais  séparé!] 
'''.  10.  des  obstacles  qui  empêchent  toute  mesure  directe.  Soit  (uj 
distance  à  mesurer:  robservateur,  placé  en  0,  fait  élever  MB 
terrain,  et  par  le  point  A,  une  perpendiculaire  à  OA,  d'amij 
gueur  connue  AB==L;  deux  signaux  étant  placés  en  A  elB| 
étend  le  bras,  place,  à  l'estime,  sa  règle  métrioue,  pirdi 
meqt  à  AB,  et  mesure  la  longueur  apparente  l  delà  loogneor 
Cette  observation  faite,  la  valeur  do  0\=t  se  déduit  dn  kft 
mule  : 

a:=,0"',(;5  -. 

On  procède  vile  en  faisant  placer,  en  A  et  B ,  deux  jalonMi 
qui  servent  eux-mêmes  de  signaux  ;  ils  tracent  la  direction  de  à 
perpendiculairement  à  OA,  par  simple  estime,  et  mesurent  Uk 
gueur  AB  avec  une  chaîne  métrique,  ou  au  pas,  à  déÎEuil 
chaîne }  celte  longueur  leur  est  fixée  à  l'avance  par  l'obsenrili 
qui  la  choisit  assez  grande  pour  que  l  ne  soit  pasau-dessoes 
'iO  millimètres.  Dans  ces  conditions,  on  aura  la  valeur  de  c  ai 
exactement  que  si  on  avait  pu  la  mesurer  au  pas. 

L'application  de  ce  procédé  n'a  d'autres  limites  que  la  portée 
la  vue;  il  réussit  pariailement  pour  des  distances  qui  s  étend 
jusqu'à  150U°*,  et  donne  le  moyen  de  faire  rapidement  une  trù 
gulalion,  approchée,  sans  instruments,  ni  calculs  trigonomél 
ques.  L(^s  personnes  non  exercées  devront  s'aider  d'une  rèçle  I 
pour  placer  la  règle  métrique  à  une  distance  bien  déterminée 


(')  ComiiiUDiqué  par  M.  le  commandant  Bicliot. 
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L  Si  00  donne  à  celle  règle  fixe  une  longueur  de  0"»,50,  le  cal- 
scn  un  peu  simplifié,  la  formule  devenant  : 

janmks  distances  à  mesurer  sont  au-dessous  de  100*° ,  on 
àe  diiB  seul  jalonnenr ,  porteur  d*un  quadruple  mètn*,  qu'il 
nte  à  robservateur  borizontalement  et  de  face.  On  fait  alors, 
rb  iormule  ci-dessus,  L=4. 

I  mesan  Irès-approximativement  un  angle  comme  il  suit  ('}  : 

Ni  k  mesurer,  sur  le  terrain,  Tangle  MON. 

•bser^ateur  se  place  en  0  muni  d'une  équerre  à  dessiner  OAC!,  /■'.  1 1 
le  cdlë  OA  a  de  15  à  18  centimètres  de  longueur;  il  la  lienL 
Uement  dans  le  plan  des  trois  points  0,M,N,  en  appuyant  le 
Mt  O  an  peu  en  contre-bas  de  1  œil.  sur  Tos  de  la  pommette. 
jfiique  une  r^gte  métriaue  le  long  du  côté  AC,  une  des  ex- 
ilés de  la  règle  étant  en  A,  puis  il  aligne  les  trois  points  0,A,M. 
làne  temps,  il  fait  glisser  rongle  du  pouce  de  la  main  droite 
'  le  porter  snr  Talignemeut  de  0!S.  Ces  diverses  conditions  étant 
fbes,  il  lit  sur  la  règle  la  valeur  linéaire  de  Ali,  il  est  alors  en 
ne  de  oonstruire  graphiquement  Tangle  MON.  Kn  oiTet,  avec 
tmnre,  il  trace  sur  le  papier  un  angle  droit,  il  porte  bur  Tun 
eNés  la  longueur  AO,  sur  Tautre  la  longueur  AH,  il  joint  h 
>,  el  Tangle  en  0  est  Tangle  cherché.  Il  faut  observer  que  \v* 
OBS  visuels  se  croisant  dans  Tœil,  un  peu  en  arrière  du  point 
e  sommet  de  Téquerre  est  appliqué,  la  longueur  AO  doit  être. 
i  la  fonstniction  graphique,  égale  au  ciMê  de  Téquerre,  aug- 
ilfc  4rcDviron  8  millimètres. 

iovtBiint  cette  correclion ,  on  ferme  ainsi  un  tour  d'horizon 
K  âne  emar  qui  est  au-dessous  d'un  degré. 
Jaaepeai  mesurer,  facilement,  par  une  seule  opération,  que 
êo^ks  qui  ne  dépassent  pas  le  denû-angle  droit.  Lqh  an^lr« 
f  grands  doivent  être  sous-divisés  ])ar  des  directions  iuternu'- 
res  pour  être  mesurés  par  parties  successives. 


SIH. 

r»  A  LA    PLANCnETTE.— PBfiCAlITIONS  A   PBENDBE.— SOLi: 
TIOBCS   DE  QCELQCES   PROBLÈMES  PARTICULIERS. 


153.— Il  y  a  deux  manières  principales  de  déterminer  la  posi- 


r.>  Comniuniqaé  par  M.  le  commaDdant  Bithot. 
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tion  d'uo  poiat  avec  cel  iaslmmeni  :  i'  par  ioteneclioD;  9Ff 
cbeminemeuL—LB  première  mëlhode  doil  tin  employée  dt  f 
férence  ;  el  la  seconde  seulement  dans  lo  cas  où  les  rajoiu  vin 
se  couperaient  soua  des  angles  trop  aigus,  ou  pour  lever  imi 
taiU  il  proximité  du  point  de  station. 

153— La  planchette  rmirnit  en  outre  le  moyeD  de  téMudiei 
un  terrain  quelques  prollèmes  particuliers,  tels  ijue: 

1°  DËterminer  la  position  d'un  point,  situé  sur  une  dimt 
donnée,  au  moyen  d  une  Glation  faite  en  ce  point. — Ou  trui|i 
tera  la  planchette  à  ce  point,  et  on  l'orientera  au  moyen  de» 
rection  donnée  j  on  mènera  ensuite  un  rayon  visuel  vers  ubM 
précédemment  déterminé,  en  faisant  passer  le  pied  du  l'iB 
par  la  représentation  de  ce  point  sur  la  planchette  i  l'iatenagi 
de  la  projection  de  ce  rayoD  visuel  avec  la  direction  dmiitoi 
la  planchette  déterminera  la  position  du  point  où  l'on  est. 

i'  Déterminer  la  po^ilion  d'un  point  quelconque  du  lemin  \ 
une  station  faite  en  ce  point.— Il  faut  apercevoir  du  poiol  à 
station.  Irais  points  dgà  déterminés  sur  la  planchette  ;  oa  oh 
vcra  lés  angles  formé:'  par  le  point  de  station  avec  tes  poiaUl 
déterminés,  et  sur  Icsdroilcsqui  réunissent  deux  à  deuxceapiri 
comme  cordes,  on  décrira  des  arcs  de  cercle  capables  dea  u| 
observés  ;  l'inlerseclion  des  deux  arcs  de  cercle  donnera  le  p 
dt'mandé. 

3*  La  dislance  entre  deu\  points  du  terrain,  qui  ne  pan 
pa.*sen'ir de  stations,  étant  donnée,  faire  le  lever  sans  moi 
une  autre  base. — Soient  A  et  B  les  points  donnés  sur  le  Itfti 
et  11,6,  sur  la  planchette;  on  choisira  deux  points  G  et  Dpon 
servir  de  station  \  on  placera  un  jalon  en  D  et  la  plaocbette  a 
on  prendra  sur  la  planchette  un  point  c'  correspondant  veriie 
ment  à  C  ;  un  mènera  de  ce  point  des  rayons  visuela  aux  pg 
A.B.I);  on  transportera  ensuite  la  planchette  en  D,  on  prêt 
sur  le  rayon  visuel  dirigé  de  c'  vers  D ,  un  point  quelcoDqn 
pour  représenter  D,  et  on  orientera  Li  plancnette  selon  DLj 
mènera  ensuite  du  point  d'  de»  rayons  visuels  vers  A  et  B,  i 
les  intersections  avec  ceux  menés  de  c'  détermineront  la  posi 
respective  des  (loinls  a'  et  6'.  La  tigure  a'b'e'd'  est  évidemn 
sembliible  k  la  projection  de  ABCD  :  il  suffira  donc  de  constr 
sur  la  droite  donnée  ab  une  figure  semblable  à  a'b'e'd',  et 
points  c  et  ((  se  Iriiuvanl  ainsi  détci  minés,  le  reete  du  lever  se 
comme  à  rordinaire. 

154'.— Le  dEclinitoire  sert  à  indiquer  sur  la  carie  la  dii 
liun  du  mérUifti  terrestre,  el  à  nrinilfr  la  planchette  sans  S 
besoin  d'un  alignement  sur  un  point  déjà  déterminé. 

Cette  seconde  propriété  du  déclinatuire  fournit  le  moyn 
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la  solution  du  second  problème  {n^  153).  Il  suffit,  dans 
d'apercevoir  du  pdint  de  ta  station  deux  points  déjà  déter- 
«V  la  planchette.  Soient  A  et  B,  les  points  donnés  sur  le 
■,  cla.6,  sur  la  plancèelte;  on  mènera  par  les  |)oints  a  et  6 
ITOM  visuels  vers  A  et  B,  et  leur  intersection  donnera  le 
ehertfaé. 

.—Avant  de  procéder  au  lever,  il  faut  choisir  une  base  qui 
moins  égale  au  quart  du  côté  de  la  planchette,  et  la  mesurer 
moyen  aun  quadruple  mètre  que  Pou  tient  horizontal  avec 
Bau\le  nnaçon;  soit  à  la  chaîne,  suivant  le  terrain,  mais, 
e  cas,  en  nivelant  et  réduisant  cette  base  à  Thorizon.  On  ré  - 
t  même  opération  en  sens  inverse,  et  les  deux  mesura*; 
t  s'accorder  à  un  millième  près  :  leur  moyenne  est  la  lon- 
de  la  base,  et  on  la  rapporte  à  récbciïe  sur  la  planchette. 

précanlions  à  prendre,  tant  pour  se  mettre  en  station,  que 
kt  les  observations,  sont  : 

lettre  la  planchette  horizontale  avec  le  niveau  à  bulle  d'air  ; 
hienter  la  planchette,  en  s'alignant  sur  un  ou  plusieurîi 
déjà  déterminés  ; 

aire  correspondre  verticalement  le  point  de  la  station  sur  la 
ette  avec  celui  sur  le  terrain  ; 

errer  toutes  les  vis  du  pied  et  de  l'axe,  et  vérifier  de  temps 
ps  si  la  planchette  ne  se  dérange  pas  ; 
jnpioyer  des  aiguilles  très-Ones,  et  avoir  soin  que  Talidadc 
cbe; 

^laccr  les  jalons  bien  verticalement; 
SiMdésigner  le  point  sur  lequel  chaque  rayon  vibuel  est  di- 
«t'iounédiatement  sur  la  planchette,  soit  sur  un  registre 
■licréb  mettant  sur  la  planchette  des  lettres  de  renvoi  ; 
EbÊù  ne  recouper  les  rayons  visuels  que  suus  des  angles 
de  30<*,  et  au-dessous  de  150<'. 


S  IV. 

A  L4  BOUSSOLB.— DIFFÉRENTES  MANIÈRES  DE  DÉTERMINER 
LA  POSITION  d'un  POINT. 


. —  Il  y  a  trois  manières  de  déterminer  la  position  d'un  i)oint 
et  instrument:  1°  par  cheminement;  2'  par  intersection  ; 

une  station  faite  au  point  à  déterminer,  pourvu  qu'on  en 

voir  deux  déjà  connus. 

ir  faire  un  lever  à  la  boussole,  on  commence  par  circonscrire 
s  grande  partie  du  terrain  à  lever  par  un  polygone  fermé, 

9 


A  mesure  que  les  côlÊï  w>Dt  observés  et  mesurts,  on  les  Ci 
sur  In  carte  Minuit  divisée  d'avance  en  carreaai  dont  b 
sont  parallèles  et  perpendiculaires  au  méridien  magnëtiqn 
doit  apporter  le  plus  grand  soin  dans  l'observation  des  i 
qu'on  tera  aux  eilrëmités  de  chaque  direction,  el  dans  la  ' 
dn  edléi,  qui  sera  faile,  autant  que  possible,  à  la  cbalm 
au  pas.  Avant  de  quitter  une  ilaiion,  on  lève  aa  pas  tous 
toi  là  qui  l'environnent  ;  on  les  conslniit  ordinairement  de  s 
lacarteminule;  quelquefois,  on  lesdesained'abord, avec  leui 
sur  un  eahitr  île  browUotu,  pour  Sire  rapportés  sur 
minute  après  qu'on  sera  assuré  que  le  polygone  se  ferme. 
véri/ieaium,  on  choisit  dans  l'intérieur  du  terrain  i 
quelques  points  remarquables  pour  repèret ,-  on  mène  des 
visueu  à  ces  points  de  repère  de  la  plupart  des  stalioDS  i 
gone  principal,  el  l'on  construit,  à  mesure,  leurs  direct] 
servées,  lesquelles  devront  se  croiser  toutes  aui  repères 
pondants,  sans  quoi  le  polygone  ne  pourra  se  fermer  ;  i 
précautions,  il  est  probaole  qu'il  se  fermera,  sinon,  on  le 
mencera  en  sens  Inverse. 

Le  polygone  principal  étant  fermé,  on  procède  aux  poj 
et  aux  cheminemenlt  leeondairei,  en  parlant  toujours  d'i 
déterminé  précédemment,  pour  arriver  à  un  autre  point  ( 
terminé  et  pouvant  servir  de  vériScalîon.  Dans  ces  cbemii 
secondaires,  on  rapporte  de  suite  sur  la  carte  minute  les 
construits  sur  le  cahier  de  brouillons. 

1,'eosemble  du  lever  doit  se  faire  par  des  cheminemm 
eeiiifi,  el  l'on  ne  se  sert  des  méthodes  par  intersection  qi 
déterminer  la  largeur  des  rivières,  on  la  position  de  poin 
ou  inaccessibles,  ou  enSn,  pour  relier  entre  eux  des  polygl 
parés  par  des  obstacles  naturels. 

Les  points  de  station  sont  désignés  sur  le  naiilre  par 
méros,  qui  se  suivent  dans  l'ordre  naturel  des  nombrt 
mêmes  numéros  sont  écrits  à  câlé  des  points  correspond! 
la  carte  minute.  Lorsqu'on  fait  une  station  en  un  point  prf 
•ment  déterminé,  on  l'indique  par  le  nnméro  de  la  premièrt 
faite  en  ce  point,  qu'on  renferme  entre  parenthèses.  Loi 
point  de  départ  d'un  cheminement  est  déterminé  par  inler 
il  porte  son  numéro  de  la  série,  et  les  deux  observations 
!<ervi  à  le  déterminer  sont  inscrites  dans  la  dernière  color; 
à-vis  ce  point. 

TiTK  DB  BEGISTBB  DK  LEVES  À  Lit  BOUSSOLE. 
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éUot  fût,  et  rapporté  sur  la  carte  minute,  il  ne  reste 
tnnsporter  sur  les  points  remarquables  du  terrain 
e  le  fguré  et  estimer  la  roideur  des  principales  pentes, 
boosaole  avec  cadran  vertical,  on  s*en  servira;  si  on 
M  y  SQ|^éera,  eo  fixant  à  l'alidade  une  équerre  à  la> 
luttera  un  petit  perpendicule,  avec  lequel,  on  lira  les 
s  pentes. 


8V. 

E.— USUBK  DB  Là  DISTANCE  ENTRE  DES  POINTS  INAC- 
CESSIBLES. 


^rsqu'on  a  à  sa  disposition  une  carte  topograpbique  du 
T,  mais  qui  ne  contient  pas  assez  de  détails,  on  s*en 
mer  le  eanevcu  de  la  sienne,  en  ayant  soin  toutefois, 
^  dele  vériGer  et  de  le  rectifier  au  moyen  de  quelques 
s  et  mesures  de  dislances. 

le  canevas  du  lever  est  fait  de  cette  manière  ou  bien 
l  avec  quelque  instrument,  et  qu'il  contient  tous  les 
»n|uables  du  terrain,  il  ne  resle  plus  qu'à  insérer  à  rur 
i*^ls  qui  se  trouvent  à  proximité  des  points  précédem- 
^néîj,  en  estimant  les  distances  à  ces  points,  ou  en  les 
,*"  pas,  et  en  jugeant  leurs  directions,  soit  à  vue,  soit 
■SKmeDts. 

*  oriente  ordinairement  la  carte  par  Tombre  méri- 
Jj*'es  hauteurs  correspondantes. 

Jpoinl  remarquable  S,  tel  qu'un  clocher  par  exemple,   y.  2 
■flous  les  points  du  terrain  à  lever,  on  peut  orienter 
«  manière  suivante  :  tracer  d'abord  sur  le  terrain  et 
•"ne  base  AB,  diviser  AB  sur  la  carte  en  un  certain 
pirlies  égales  *,  se  mettre  en  station  aux  poinls  A  et  B, 

*  'ignés  AS,  BS,  dirigées  sur  le  clocher  ;  tracer  on- 
'  carie  CD  parallèle  à  AB,  diviser  CD  en  un  même 
parties  proportionnelles  que  AB ,  et  joindre  A'  C  A" 
U  carte  étant  ainsi  préparée,  si  on  veut  l'orienter 
^  en  station  en  un  point  m  déjà  déterminé,  il  suffit  de 
^^T  S,  et  de  faire  tourner  la  planchette  jusqu'à  ce  que 
converge  bien  avec  les  autres  lignes  AC,  A'  C,  etc., 
les  intervalles  A"  A'"  et  C"  C"  soient  partagés  en 

>rtionnelles. 

^rer  la  distance  entre  des  points  inaccessibles  : 


PftOBLftHB  1*'.— Mesurer  la  distance  d'un  point  accessil 
un  point  inaccessible  A. 

F.  s.     1  r« 5o/ttli on.— Prolongez  AB  d'une  quantité  arbitraire  Bl 
tez  dans  une  direction  quelconque  les  distances  égales  D( 
prolongez  ensuite  BG  d'une  quantité  égale  C6  ;  prolongez  de 
*  db  jusqu'en  son  point  de  rencontre  a  avec  le  prolongement 
et  Ton  aura  :  a6=AB,  ad— AD. 

P.  k,  2«  So^u (ion.— Prolongez  AB  de  deux  quantités  arbitrair 
égales.  BC,  CD  ;  portez  ces  mêmes  distances  dans  une  di 
quelconque  De,  cb  ;  marquez  l'intersection  E  de  Bc  et  C6  ;  n 
(le  même  l'intersection  F  de  6A  et  de  DE  prolongé;  enfin  pn 
Dcb  jusqu'à  sa  rencontre  a  avec  BF  prolongé  ;  et  l'on 
a6==AB,  ac=AC,  aD=AD. 

Problème  2«.— Mesurer  la  distance  entre  deux  points  ii 
sibles  A  et  B. 
F.  5.  D'un  point  quelconque  G,  portez  dans  une  direction  quel 
les  deux  distances  arbitraires  mais  égales,  CD  De  ;  prene. 
prolongement  de  AC  un  point  quelconque  E  et  prolongez  El 
quantité  égale  D^  ;  prenez  de  même  sur  le  prolongement  de 
point  quelconque  F,  et  prolongez  FD  d'une  quantité  égale  D 
longez  ec  jusqu'à  sa  rencontre  a  avec  AD  et  fc  jusqu'à  sa  re 
b  avec  BD;  et  l'on  aura:  a6— AB.. 

Problèmb  3". — Mesurer  la  distance  d'un  point  accessi 
une  droite  inaccessible  AB. 

f^  5.  Après  avoir  fait  la  construction  précédente,  abaissez  da 
une  perpendiculaire  cv  sur  ab,  elle  donnera  la  distance  dei 
Pour  avoir  le  pied  P  de  la  perpendiculaire  abaissée  de  G  : 
abaissez  du  point  c  sur  ab  la  perpendiculaire  rp  ;  et  la  di 
prolongée  rencontrera  AB  en  P. 

Problème  4«. — Mesurer  la  hauteur  d'une  montagne. 

F.  6.  Par  l'extrémité  A  d'un  piquet  AH,  visez  au  sommet  de 
•  tagne  S,  faites  placer  dans  cette  direction  la  perche  DL 
nière  que  D  soit  dans  la  direction  AS,  et  marquez  le  point 
pétez  la  même  opération,  dans  le  même  plan  vertical  et 
même  perche,  en  plaçant  l'œil  à  l'extrémité  d'un  piquet  c 
hauteur  Bl,  de  sorte  que  EM  soit  la  même  position  de  la 
Portant  ensuite  IM  de  L  en  0,  on  aura  les  deux  triangles 

blés  AD6  et  ASB  qui  donneront  :  î^^tt^ït;;   ^t  — =- 

Dr      AD      tiil  Ar     i 

donc  PS=DF.~ ,  et  AP=AF.5i. 

Le  lever  étant  fait  et  rapporté  sur  la  carte  minute,  il 
plus  qu'à  se  transporter  sur  les  points  remarquables  di 
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'  eo  foire  le  fiffuré ,  et  estimer  la  roideur  des  principales 
es. 


S  VI. 

'BiaCfT.—DIFFÉEBHCB  KCTRE  LB  NIYEAU  VBAl   ET   LE  Kl- 

YBAU  APPARENT. 

M.-Dans  la  pratique  du  nivellement,  on  substitue  aux  sur- 
tel  an  courbes  de  niveau,  leurs  plans  tangents  et  leurs  tan- 
es:  c'est  ce  qu'on  appelle  substituer  au  niveau  vrai  le  ni- 
I  apparent, 

I  tenant  compte  de  cette  erreur  en  même  temps  que  de  Ter- 
' occasionnée  par  la  réfraction  atmosphérique,  on  trace  une 
fc  [*)  de  correction ,  dont  les  abscisses  représentent  les  / .  7 
iKes  entre  le  centre  de  la  station  et  le  point  que  Ton  mire,  et 
ijesonkmnées  correspondantes  donnent  la  correction  elle-même, 
IJB^  à  récfaelle  moitié  de  sa  grandeur  véritable. 
HQQiDQUiplie  les  nombres  horizontaux  par  iO,  par  100,  etc., 
t^paltiplier  les  nombres  verticaux  par  100,  par  10,000,  etc.; 
Â,iQD6 distance  de  10,000"  l'erreur  à  corriger  est  de  G", .Ni; 
ï>iW,ooo,  ou  20  lieues,  elle  est  de  654».  Cela  peut  se  Ira- 
•ty  U  formule  H=^X*.0,6o45  dans  laquelle  H  représente 
*win  en  mètres ,  et  X  les  distances  horizontales  en  kilo- 

.^«Barque  donne  le  moyen  d'évaluer  approximativement  la 
JJjtt  à  laquelle  on  se  trouve,  sur  terre  et  sur  mer,  d'objets 
**^.tdsque  des  montagnes  ou  des  vaisseaux  dont  on  aperçoit 
*Meaj!érieure,  et  dont  la  hauteur  est  censée  connue;  et  ré- 

'W.-Le  NIVEAU  DE  MAÇON  Sert  à  la  mesure  des  bases,  et  à  dé- 
^  la  différence  de  niveau  entre  des  points  peu  éloignés. 

Wl— Le  NIVEAU  d'eau  est  le  plus  employé  dans  les  nivelle- 
^  de  détail  ;  mais  il  devient  difficile,  au  moyen  de  cet  instru- 
it, d'observer  avec  justesse  des  points  éloignés  de  plus  de  40  a 
do  point  de  station. 

î3.  —  Niveau  a  réflexion.  —  Ce  niveau  (**)  est  construit 
rès  ce  principe  que  l'œil  voit  son  image,  réfléchie  dans  un  mi- 
Communiqué  par  M.  Leblanc,  lieutenant-colonel  du  génie 
De  M.  Burel,  modifié  par  M.  Leblanc. 
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roîr  vertical ,  à  une  anssi  grande  distance  derrière  ce  miroir 
en  est  éloigné  lui-même  par  devant ,  et  aue  la  ligne  qui  joîi 
centre  de  Toeil  et  le  centre  de  l'image  est  norizontale. 

L'instrument  consiste  dans  un  petit  miroir  de  deux  centim 
de  côté,  porté  par  un  axe  horizontal,  auquel  sont  adaptés  une 
et  un  poids  pour  maintenir  le  miroir  vertical.  Il  est  d'un  usagi 
prompt,  et  commode  dans  les  reconnaissances  militaires.- 
volume  peut  se  réduire  à  celui  d'un  étui  de  0™,iâ  de  hauteur 
0'",0â5  de  diamètre,  et  même  à  un  prisme  de  O^fiQ  de  bai 
sur  0",02  et  0",00G  de  base. 

Pour  les  nivellements  rigoureux,  on  le  pose  sur  on  pied  ;  il 
trouvé  alors  compris,  pour  l'exactitude,  entre  le  niveau  à 
d'air  et  le  niveau  d'eau,  supérieur  à  ce  dernier. 

Pour  les  nivellements  approximatifs ,  il  suffit  de  te  tenir 
main. 

Recii/ication  de  VinslrumenL  —  Le  miroir  est  étamé  ■ 
sur  une  face  moitié  sur  l'autre  ;  il  en  résulte  que  le  niveau 
retournement  et  qu'il  suffit  de  vériûer  s'il  accuse  le  même  poil 
mirant  par  une  face  et  par  Tautre^  si  cela  n'est  fas,ou  le  rc 
en  tournant  une  petite  vis  placée  au-dessus  du  miroir. 

16i.— Le  NIVEAU  À  BULLE  d'air,  avec  Une  lunette,  pemi 
niveler  à  de  très-grandes  distances. 

La  manière  de  disposer  un  niveau  à  bulle  d'air  pour  Tohi 
tion,  consiste  : 

V  \  rendre  Taxe  de  l'instrument  vertical,  et  le  niveau  M 
diculairc  à  cet  axe.— -Pour  cela,  au  moyen  de  deux  des  vii%j 
et  de  la  vis  de  suspension  du  niveau,  on  rendra  d'abord  kiri 
perpendiculaire  à  l  axe  de  rotation  ;  puis,  à  l'aide  de  la  troil 
vis  à  caler,  on  amènera  la  bulle  au  milieu  du  tube,  le  nivea» 
placé  dans  une  position  perpendiculaire  à  la  précédeole: 
Taxe  de  rotation  sera  vertical. 

^  A  vérifier  si  la  lunette  est  bien  centrée,  et  si  elle  ne  Tel 
à  déteraiiner  dans  l'objectif  la  droite  perpendiculaire  à  l'ix» 
lunette,  et  à  la  mettre  dans  le  plan  du  fil  horizontal.— Une  h 
est  bien  centrée,  lorsqu'en  la  tournant  sur  son  axe,  la  croi»> 
fils  du  réticule  répond  invariablement  à  un  même  pointde  l'e^ 
quelle  (pie  soit  la  distance  de  ce  point.  Si  cela  n'a  pas  U« 
existera  toujours  néanmoins  dans  le  plan  de  l'obiectif  un» 
telle  qu'en  faisant  faire  une  demi-révolution  à  la  lunette,  e 
pondra  encore  à  une  même  droite  dans  l'espace,  quelle  q* 
la  distance  de  cette  dernière.  Cette  droite  iuvariable  de  Tq 
est  perpendiculaire  à  l'axe  de  la  lunette ,  et  en  l'amenant  c 
plan  du  fil  horizontal  du  réticule ,  on  peut  se  servir  de  la  1 
comme  si  elle  était  bien  centrée  i  il  sufht  pour  cela  de  faire  U 
Tobjectif,  indépendamment  de  la  lunette,  jusqu'à  ce  que  te 
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1  do  reticole  réponde  à  aoe  même  droite  dans  l'espace,  dan 


opposées. 

>  kmàn  lue  de  la  lunette  horizontal.  —  Si  le  niveau  est 
i^iïalmelle,  riostrument  élant  déjà  vertical,  on  fera  la  cor- 
'  i|  Hlié  par  la  vis  de  suspension  de  la  lunette ,  moitié  par 
nliiak  du  niveau,  pour  le  rapprocher  ^u  Téloigner  de  la 
feÎHn'à  ce  que,  dans  deux  positions  opposées  du  niveau 
rèb  lonette,  la  bulle  reste  au  milieu  du  tube.  Si  le  niveau 
\éiipeBdant  de  la  lunette.  Taxe  de  Tinstrumeut  élant  verticaU 
'  ■placer  une  mire  horizontale  dans  la  direction  de  la  lu- 
deMnière  que  le  fil  de  la  lunette  coïncide  avec  la  ligne  de 
Ob  iMVBera  le  niveau  bout  pour  bout,  et  on  retournera  la 
puis  on  haussera  ou  baissera  la  mire  jusqu'à  ce  quelle 
avec  le  fil  de  la  lunette  :  on  donnera  ensuite  à  la  ligne  df 
t  position  moyenne  entre  les  deux  précédentes ,  et  on  y 
t le  fil  de  la  lunette  au  moyen  de  la  vis  d'un  de  ses  supports. 

IliC-Lorsqu'on  nivellement  a  pour  objet  de  chercher  la  diffi*- 
"■nda  nivan  entre  deux  points  plusou  moins  éloignés,  on  donni* 
idifie  slatioD  deux  coups  de  niveau,  on  écrit  les  cotes  observée!> 
••regiiJre  àdeux  colonnes,  l'une  pour  tous  les  coups  d'arrière, 
"*«  pour  les  coups  d'avant,  la  aifTérence  entre  la  somme  (!♦•> 
wtefc  chaque  colonne  est  la  différence  de  niveau  cherchée. 

A- Dans  le  cas  d'un  nitellbment  topographiqub  ordi- 

yp;  M  observera  tous  les  points  dont  les  cotes  n'cxc(îleront  pas 

■■|w de  la  mire  ;  on  les  désignera  clairement  chacun  sur  le 

TO*J^«»'e//ffWCTil,  et  on  inscrira  dans  une  colonne,  à  côié 

•ÎTjMpalion  du  point,  sa  cote  observée  :  on  aura  s^oin  à 

?W*Swi  de  prendre  pour  repère  un  point  d'une  des  stalion> 

P™***:  ces  points  seront  désignés  sur  le  registre  sous  le  nom 

•J^jèla  N"»  station.  Pour  avoir  les  dislances  de  tous  les 

f***»  •«nés  aux  différentes  stations,  à  un  même  plan  général 


*™Ç«iiio»,  il  suffira  d'ajouter,  à  la  cote  observée  de  chaque 
r'H^dittonce  du  plan  de  comparaison  au  plan  particulier  du 
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167.  —  Si  le  NIVELLEMENT  TOPOGRAPHiQUB  est  d*aiie  oer 
étendue,  il  faut  se  donner  une  base  de  niveliement  et  des  mo 
de  vérification.  A  cet  effet,  on  entoure  tout  le  terrain  d'un  poly 
dont  on  nivelle  tous  les  angles,  et  qui,  pour  première  vénfica 
doit  se  fermer  exactement.  Si  le  polygone  est  grand,  on  faim 
mieux  de  revenir^ur  ses  pas,  se  fermer  sur  son  point  de  déj 
après  avoir  nivelé  une  longueur  de  500  mètres,  pour  repartit 
suite  sûrement.  Puis  on  nivelle  une  suite  de  transversues  a 
tissant  chacune  à  deux  points  du  polygone,  et  il  faut,  pour  see 
vérification,  que  les  cotes  conclues  du  nivellement  des  transver 
coïncident  avec  celles  du  polygone.  On  sera  ainsi  assuré  de  \\ 
titude  des  cotes  do  tous  les  repèreg,  et  on  ne  pourra  plus  comm 
ensuite  que  les  erreurs  directes  de  chaque  ooservation. 

168.  —  Nivellement  par  les  angles  de  pente  C^).- 
nivellement  par  ressauts  horixontaux  entraîne  dans  une  lo 
série  d'opérations,  sur  les  terrains  accidentés  ;  on  évite  cette 
ficulté  en  se  servant  d'une  boussole  portant ,  sur  le  côté  de  ^ 
dade,  un  cercle  vertical  gradué,  servant  à  iodlcnier  les  inclina 
diverses  que  peut  prendre  Taxe  optique  de  la  lunette  ;  cellen 
munie  d'un  vemier  qui  la  suit  dans  son  mouvement  autou 
l'axe  horizontal  passant  par  le  centre  du  cercle,  et  qui  permet* 
précier  les  angles  d'inclinaison  à  une  minute  près.  L'instrume 
préalablement  réglé  de  telle  façon  que  l'axe  optique  de  la  ta 
soit  horizontal  lorsque  le  zéro  du  vernier  coïncide  avec  eêfc 
limbe;  il  devient  ainsi  apte  à  donner,  par  une  seule  obnrv 
d'angle  de  pente,  la  différence  de  niveau  entre  deux  pointa, lu 
la  distance  qui  les  sépare  est  connue  en  projection  horixorili 
suffit,  en  effet,  pour  cela,  de  relever  l'angle  de  pente  da  i 
visuel  mené  d'un  des  points  à  l'autre,  et  la  différence  de  d 
cherchée  s'obtient  par  le  calcul  du  côté  d'un  triangle  rectangk 
lequel,  on  connaît  déjà  un  côté  et  un  angle. 

Avec  cet  instrument,  qui  prend  le  nom  û^éclimètre,  on  i 
des  coups  de  niveau  de  pente  à  des  distances  de  lOOO»,  i! 
âOOO™,  suivant  la  portée  de  la  lunette;  l'erreur  ne  dépase 
30  centimètres,  de  hauteur  verticale,  pour  une  distance  bon» 
de  iOOO™.  Ce  moyen  est  donc  parfait  pour  la  pratique  des  ni 
ments  expéditifs  en  pays  accidenté. 

La  boussole-éclimetre  sert ,  avantageusement  aussi,  au 
du  détail  des  courbes  horizontales.  En  effet,  elle  donne  le  ii 
de  mesurer  immédiatement  les  pentes  successives  d'un  prc 
terrain  ;  on  s'aide  d'une  table  dans  laquelle  l'espacement  hoi 
tal  des  courbes  est  calculé,  pour  les  diverses  pentes,  et  on  n 


{*)  CommuDîqué  par  M.  le  commaDdant  Bicbot. 
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»  espacements  sur  la  trace  du  profil  à  l'aide  du  compas. 
'on  e^t  dépourvu  de  tout  instrument  de  nivcUement,  on 
traire,  soi-même,  Tapparcil  dont  la  description  suit  : 
\  Berceau  de  carton,  peu  épais,  on  trace  un  carré  ABCD  F'  i*- 
)  4e  rôle,  nn  joint  \qs  milieux  des  ci^tés  opposés  par  les 
F^-tGH  perpendiculaires  entre  elles;  aux  points  G,  i,F  on 
orton,  avec  une  aiguille,  afin  d'assujettir  contre  lui,  par 
d^  de  soie,  le  cordonnet  d'un  fil  à  plomb,  et  l'obliger  à 
iligTw  £F.  Le  long  de  BC  on  applique  une  échelle  graduée 
Dètres  et  millimètres,  on  la  trace  à  part  sur  une  petite 
papier,  puis  on  la  colle  de  manière  à  ce  qu'elle  puisse  être 
ans  un  plan  perpendiculaire  à  celui  du  carton,  les  di vi- 
nt tournées  vers  il.  Le  zéro  de  l'échelle  est  en  11  ;  elle  est 
rc  en  dessus,  et  au-dessous  de  ce  point,  de  telle  sorte  que 
correspondent  au  5*  centimètre  de  chaque  division.  Au 
le  carlun  est  traversé  par  un  bout  de  crin  noir,  rabattu  et 
'  derrière,  on  lui  laisse  du  côté  de  l'échelle  une  sailh'e  de 
s  roilliniétres ;  il  peut  à  chaque  instant,  par  son  éliislicilé, 
ce  perpendiculairement  au  plan  du  carton  ;  il  sert  de  ligne 
î. 

l  à  plomb  elant  à  Télal  de  repos,  EF  sera  vorlicale  et  G II 

ïValei  les  [ienles  de  G I ,  Gi Gu  seront  ,'0 ,  î 1 

îMles,  ou  dosrcndanlcs,  ce  qu'on  indique  par  les  signes 
~7  les  ligues  passant  par  G,  et  les  divisions  en  milliuièlres, 
t'fes  inclinaisons  intermédiaires. 

JT  opérer  sur  le  terrain ,  on  soutient  Tinslrument  de  la  main 
w,  en  passant  outre  deux  doigts  l'exlrémilé  supérieure  du  fil 
*l*»  à  laquelle  est  fixée  une  petite  traverse  qui  s'appuie  sur 
^^^^  la  main  ;  on  guide  la  masse  du  fil  à  plomb  avec  la 
J*J*«Veui-on  mesurer  la  pente  de  la  ligne  qui  joint  deux 
?J'*'rain  ?  l'observateur  se  pLice  sur  l'un  d'eux,  sur  l'autre 
*P*f  un  jalon  d'une  hauteur  égale  à  celle  de  son  œil,  au- 
'^ik?'*  il  maintient  l'instrument  sensiblement  dans  le  plan 
^  ^  deux  points,  puis  il  élève  ou  abaisse  la  main  gauche 
*^que  le  crin,  qui  sert  de  ligne  de  visée,  passe  par  le  rayon 
'  ^lé  au  sonmiet  du  jalon  ;  à  cet  instant,  Tobservateur  lit 
îfbelle,  qui  lui  fait  face,  le  numéro  de  la  division  sur  laquelle 
tjflle  le  crin  de  visée,  estimant  à  vue  les  fractions  de  milli- 
>•  Celle  lecture  donne  immédiatement  la  pente  cherchée  pour 
**  horizontale  de  O",!^  Si  la  distance  horizontale  entre 
"*  points  est  connue,  on  obtiendra  leur  différence  de  niveau 
Jlt|piiant  le  résultat  observé  par  le  nombre  de  décimètres 
nli^nl  celte  distance. 

p'aceen  A  et  en  D  deux  autres  crins  de  visée,  afin  d'étendre 
iilcs  des  observations  jusqu'aux  inclinaisons  AG  et  DB  qui 
^  ^^%  tant  en  dessous  qu  en  dessus  de  l'horizon. 
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is.  Afin  que  le  vent  ait  moiDS  de  prise  sur  riDstrument,  od 
le  carton  parallèlement  aux  lignes  AB,  BG,  CD,  AD,  EF, 
laissant  au  plein  seulement  5  millimètres  tle  larsenr  de  cfaaqoi 
de  ces  lignes  prises  pour  axes.  Avec  un  peu  d'habitude,  on 
observer  par  le  vent,  même  assez  fort;  le  fil  à  plomb  n*anii 
alors  à  Tétat  de  repos,  on  adopte  pour  résultat  la  moyeune 
prise  entre  les  oscillations  de  la  ligne  de  visée  le  16Dg  de  i*éc 
Cet  appareil  peut  être  préparé  en  deux  heures,  par  tooM 
sonne  ayant  Tbabitude  du  dessin  linéaire  ;  on  le  transport! 
un  portefeuille  de  poche.  L'expérience  prouve  que ,  pou 
distance  horizontale  de  100»,  et  par  un  temps  ordinaire,  il) 
au  plus  0"',i0  d'erreur  dans  l'appréciation  de  la  différence  < 
veau,  c'est-à-dire  A^  de  cette  distance.  Ainsi,  avec  lui,  onr 
à  3  mètres  près,  le  relief  d'un  sommet  de  montagne  éWc 
1500  mètres.  La  facilité  qu'il  donne  de  vérifier  immédiaten 
pente  de  toute  ligne  tracée  sur  le  flanc  d'une  montagne ,  k 
précieux  pour  les  reconnaissances  des  routes  à  établir  da 
pays  accidentés. 


§  VII. 

MOYENS   DE   PAIRE  LE  CANEVAS  D'UNE  CARTE,    AVEC  LA 
CHETTB,  A  L'ÉQUERRE    D'aRPENTEUR  ,   ET  SAKS  INSTRU 
PAR  DBS  TRIANGLES  ET  DES  ALIGNEMENTS. 


169.— Si  l'on  est  privé  de  cartes  et  d'instruments  pour  1 
canevas  du  terrain  à  lever,  on  aura  du  moins  vraisemblab 
le  temps  de  se  faire  une  planchette  avec  un  carton  ou  une  ( 
à  dessiner,  ou  bien  une  équerre  d'arpenteur  avec  un  gr 
en  carton,  et  on  se  servira  de  ces  instruments  pour  détei 
par  les  méthodes  qui  leur  sont  plus  exactes,  la  position  des 
les  plus  remarquables,  et  obtenir  un  canevas  assez  fidèle. 

170.— Mais,  s'il  arrivait  qu'on  fût  même  dépourvu  de 
struments,  il  n'y  aurait  alors  que  les  triangles  mesurés 
et  les  alignementâ  qui  pourraient  fournir  le  moyen  de  coi 
ce  canevas. 

On  détermine  la  position  d'un  point  en  le  rattachant  à  un* 
donnée  sur  le  terrain  : 

y  g  1«  Par  un  simple  alignement:  soit  AB  connue,  ainsi 
point  C;  pour  déterminer  le  point  D,  on  cheminera  de  D 
jusqu'en  E,  et  on  mesurera  les  distances  £D,  BE. 

P  9.      2^  Par  deux  alignements:  le  point  D  peut  être  déterm 


travail  riuittHre  fuit  u%ucinftliu(k'i  mi  in'iit  iiiui  l^ll'[' 
Q,  l'elvrulue  de  la  surfai'u  à  lever  ;  un  l'IiuLsit,  à  ^u-  f. 
In,  on  point  U  qui  suit  apcrni  d«  liiin;  puiti,  entre  w 
limilea  dn  lever,  on  dtterminera  5,  [>  un  T  points  in- 

>  *,  B,  C tels  que  de  chacun  d'eu»,  on  upon.'oive 

lirai  ci  leâ  deux  voisins  ù  droite  et  ii  gaurhe.  On 
antour  du  point  0  uni'  svtÏq  Je  Iriiingles,  dont  les 
itutnt  UD  polygone  fermé. 

nia  permet  de  mesurer  directement  une  lie  ees  basi-^. 
iIdî,  soil  au  pas,  et  si  on  est  muni  d'unu  bous-^nle  qui 
îreiever  l'orientation  des  eûtes  de  ces  divers  triangles, 
1  mesure  do  conslniire  grapliiqLH'ment,  le  canevas 
Mtlé  nr  la  surface  à  lever.  Suivant  le  cas,  une  plan- 
fweraii  U  boassole. 

tiriuide  boussole,  de  planchette,  et  un  admettant  de 
*>lHlilédemesurerdireclement  une  des  bases,  on  com- 
^Msurer  cette  base,  suivant  le  procédé  décrit  p.  91, 
^Vi  lesangles,  àla  base  des  triangles,  par  le  moj en  in- 
fini Ufemblera  ensuite  la  construction  graphique,  dont 
■iRa  vérifiée  par  lafermeluredu  polygone  .\,II,C,I*-- 
>■  nivellement,  on  observera  de  cbacun  des  points  A, 
!?<«  une  boussole-éclimËlre.  soit,  à  son  défaut,  avec 
'àll  'i  plomb,  les  pentes  des  lignes  menées  sur  le 
ril  et  sur  les  points  voisins ,  à  droite  et  à  gauche ,  et 
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chacun  d'eux.  On  étudie  alors,  avec  un  soin  pins  ptrtici 
mouvements  de  terrain,  qui  sont  de  nature  à  servir  d'assi 
ouvrages  fortifiés. 
Un  officier,  aidé  d'un  garde  et  de  quatre  jalonneurs, 

Ïuinze  jours  au  plus,  établir  une  reconnaissance  de  cette 
.'emploi  des  angles  de  pente,  pour  déduire  le  nivellement, 
le  travail  reste  sensiblement  le  même,  quelque  grandes  qi 
les  différences  de  niveau.  Si  on  était  en  possession  de  ! 
roétrie,  qu'on  peut  souvent  relever  sur  le  cadastre  du  m 
ou  quatre  jours  suffiraient  pour  y  appliquer  le  figuré  ou 
par  les  courbes  de  niveau. 

172.  ~ Un  chef  d'état-major  peut  se  procurer  de  la  maa 
vante,  un  canevas  assez  étendu  dont  l'exactitude  suffit 
pour  les  opérations  militaires  :  demander  aux  habitaots 
ta  direction  des  routes,  des  rivières  et  des  canaux,  les  i 
des  villages  entre  eux  et  des  points  remarquables,  teb 
ponts,  les  croisés  des  routes,  etc.,  etc.  ;  dresser  avec  < 
cations  un  premier  brouillon,  et  le  corriger  au  moyen 
riGcations  que  les  fourrageurs  seront  chargés  de  fa 
toules  les  directions  où  ils  iront. 


§  Mil. 

FIGURÉ  DU  TERRAIN.— COURBES  HORIZONTALES.— Mil 

d'une  carte.  —  ÉCHELLES. 


173.— FIGURÉ  DU  terrain.—  Parmi  les  nombreuses  i 
proposées  pour  figurer  un  terrain,  la  plus  usitée  consîil 
cer  à  vue  sur  le  terrain  des  courbes  de  niveau,  et  à  desi 
la  carte  les  projections  de  leurs  trajectoires  ortbogo 
lignes  de  plus  grande  pente. 

Si  l'on  détermine  Véquidisiance  des  courbes,  de  mani 
l'échelle  du  plan,  elle  soit  toujours  représentée  par  un  mj 
il  en  résulte  des  longueurs  de  normales  ou  hachuresj  é^ 
millimètre  pour  les  pentes  de  45  degrés,  et  à  3â  mi 
pour  celles  de  2  degrés  :  ces  pentes  sont  les  limites 
qu'on  apprécîe.  Vespaeement  des  hachures  est  le  quarl  de 
gueur.  Si  le  terrain  qu'on  veut  figurer  ne  présente  pas  < 
roides,  on  donnera  plus  d\effel  au  dessin  en  réduisant  1 
tance  à  n'être  que  \  millimètre  à  l'échelle  du  plan.  Enl 
qu'on  rencontre  des  parties  de  terrain  extrêmement  abr 
rapport  entre  la  longueur  des  normales  et  leur  espacemen 
rait  être  observé  :  on  les  trace  alors  un  peu  plus  grosses 


klI4.~Li9fMilM  qu'il  importe  le  plus  d'indiquer  sur  une  rsrie. 

IJl^BitiJtgrég.  environ  t  de  base  sur  7  de  bailleur,  inacces- 

plWmvmDes; 

t.i*fc«ilesr*s,  1  de  base  sur  I  df  hauteur  ,  difficiles  au\ 

n^Udspés,  environ  de  t  de  base  sur  t  de  hauleur,  innc- 

vBeiSdtgria,  envinin  de  *  de  base  ^ur  i  de  hauteur,  in- 

■aHnmvnlures; 

*[  Pu  dtgria,  environ  Hde  base  suri  dehauleur.rarilesaux 


A-CoEUES  BORiiONTtLBS.  ~  Lorsqu'une  grande  exartl- 
'^MntctKure  dans  le  figuré  d'un  lerrain,  on  trace  les  cou r^fx 
'■MUif  sur  te  terrain  à  l'aide  du  niveau  d'eau,  ou  du  ni- 
làMled'iir,  demètre  enmèlre.  oudGdt>ut  en  deux  mèlres  : 


hlMeiiet 


„  ordinaires,  on  se  con lente  de  déterminer  d<'> 

■■«Winwnules  de  .■■■  en  5",  avec  queli|ue  préri>ibo  ;  piur 
™'*!iip[«»ede!«  sections  Taites  dans  le  terrain  .-iui van I  une 
■"*%Dés  ri,,  plus  grandes  pentes;  on  marque  sur  la  carte  lii 
jjjj^it  plusieurs  parties  de  ces  ligne»;  poison  mesure,  avcr 
!*>*  i  rercle  vertical,  le»  angles  que  ces  [«rlies  font  awf 
^^.Is  angles  et  les  pnjjection»  étant  connus,  il  est  facile  d'en 
?^b  buteurs  de  ces  lignes  en  se  i<ervant  il'iioe  table  nu 
"••Aie  particulière.  On  divisa  ensuite  sur  1»  carie  leno 
ÇJ?*!  de  manière  à  avoir  de.t  point»  appartenant  um 
**l>iiii)ntales  é<|uidistantes  d'une  quantité  voulue. 

V*-ii!»  AD  BBT  DB  tA  CAnTB.—  Lc»  liacJinres  se  font  à 
m!'  '"°  ^'"''^  '**  P'""'^  >  '^^  cunslructinns  en  maçnnnerii' 
Ï^W  ta  ronge;  les  chemins,  sentiers,  digne.s  ponts  de  Iwis. 
lés,  croix,  moulins  ù  vent  en  boi.i,  ballerics  et  re- 
^■""iils,  à  l'encre  de  Chine.  <,Voj/.  chap.  XII,  §  P.  )  Lv> 
r*"  Wnres  du  sol  et  de  cullures,  les  mass«>s  d'Odifices  et 
r**<»tfïau  reçoivent  des  teiniti  plaUt  convenliontifltes. 
^"^n  employées  tiont  l'encre  de  Cbine,  le  carmin,  la 
F^plle,  l'indigo  et  la  sépia.  Les  conslruclions  en  maçon- 
^■••l  lavées  en  carmin.—  Les  rivières  et  rHtiieaux  en  bleu, 
l*  loir  en  couleur  jaune  tirant  sur  le  vert,  composée  df 
J^Bollc  et  très-peu  d'indigo.— Les  parties  aipiatique»  reni- 
*  "«  liu  tileu  comme  les  eaux.  ~  Les  /'re«  en  couleur  vi-rle, 
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composée  d'iudigo  et   de  gomme-guUe:  les  prés  ma 
s'inoiquent  en  forçant  le  vert,  et  les  parties  aîquatiquf 
teintant  de  bleu  comme  les  eaux. —  Les  vergers  ont 
des  prés,  et  un  pointillé  régulier  pour  représenter  les 

—  Les  bruyères  sont  d'un  vert  plus  faible  que  celui  des 
gèrcment  panaché  de  carmin,  avec  un  second  pincea 
marais^  comme  les  prés,  mais  en  teintant  avec  du  bleu 
ties  aquatiques.— Les  friches ^  d'un  vert  plus  faible  que 
prés,  et  légèrement  panaché  d'une  couleur  formée  de 
gutte  et  d'un  peu  de  carmin  comme  pour  les  sabk 
vignes,  en  couleur  violette,  composée  d'encre  de  Chim 
et  indigo. —  Les  sables,  en  gomme-gutte  avec  un  peu  de 

—  Les  lignes  de  troupe,  mises  au  trait  et  lavées  ei 
Les  écritures  se  font  à  Tencre  de  Chine.  Les  cotes  de 

les  noms  des  villes,  villages  et  habitations,  sont  écn 
des  obiets  ûgurés,  sur  des  perpendiculaires  à  la  mé 
le  nord  placé  en  haut  :  ceux  des  rivières,  ruisseaux, 
chemins  parallèlement  à  la  direction  de  leurs  cours; 
chemins,  s'étendant  au  delà  du  lever,  on  indique  le  | 
sidérable  des  lieux  où  ils  conduisent.  Les  villes  s'écr 
capitales  droites  de  C^jOOâS;  les  bourgs,  en  capitales  pei 
o°',0025;  les  villages  et  bois,  en  romain  droit  de  0",002 
meaux  et  marais,  en  romain  penché  de  0°>.00l!â;  les  c 
fleuves,  canaux,  en  capitales  penchées  de  C^fOOâ  ;  les  forts, 
étangs,  en  romain  droit  de  0<°,0015  ;  les  châteaux  et  routi 
main  droit  de  0°',00l2  ;  les  eaux  minérales,  en  italique  de  ( 
enfin  les  fermes,  auberges,  usines,  moulins,  chemins  et  r 
en  italique  de  O^jOOOT . 

177.—  En  campagne,  si  Ton  n'a  pas  le  temps  de  metl 
avec  des  hacbures  une  carte  topographique,  on  peut 
Aguré  du  terrain  à  Cestompe  ou  au  pinceau,  en  emplc 
teintes  d'autant  plus  foncées  que  les  pentes  sont  plus 
ces  deux  méthodes  sont  très-expéditives.  La  seconde  p 
s'appliquer  pour  terminer  une  carte-minute,  sur  laq 
aurait  légèrement  indiqué  au  crayon,  sur  le  terrain, 
et  la  penle  des  accidents  de  ce  terrain. 

178. —  ÈCHKLLES. —  La  détermination  de  Véchelle  d' 
dépend  de  la  nécessité  que  le  dessin  présente  clairen 
espèce  de  détails  qu'il  importe  de  connaître,  et  aussi  d< 
venance  que  l'ensemble  de  ce  lever  soit  tracé  sur  u 
feuille. 
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Tabuau  des  échelles  métriques. 


APPLICATIONS     PRlNClPALEt» 
*  AD  SKRfICB  DU  GÉRIS. 


MiebiDca  de  petites  dimensions,  outils,  ctr... 

Machines  de  grandeur  moyenne ,  voilures,  forges , 
bateain,  etc... 

Grandes  machines,  détails  de  cliarpentes,  palées  de 
ponts,  etc.. 

ReTèteoMnts  de  campagne,  épis,  digues,  traverses, 
pali»adrs,  barrières,  etc...,  dispositif  des  mines, 
augels,  barrages,  etc...,  ponts  levis,  ponts  dor- 
mants, écluses,  batardeauz,  aqueducs,  etc.. 

0,01  Pour  servir  à  la  constniction  des  batteries,  épaule- 
ments,  portions  de  lignes,  redoutes,  parallèles, 
contre-aiiproclies,  sapes,  puits,  descentes  et  pas- 
sages de  fossés,  réduits  en  charpente,  blindages, 
rameaux  de  mines,  etc.. 

0,005  I  Revêtements  d'escarpe  et  de  contrescar|»e  d'un  demi- 
!     fmnt.  d'un  ouvrage  détaché,  de  leurs  souterrains, 

rasi'mates,  traverses,  communications,  etc.. 
Magasins,  corps  de  gardes,  casernes,  cliâteaux,  édi- 
I     fices,  etc.. 

T>éfenses  accessoires,  telles  que  trous  de  loups,  aba- 
I     tis,  fougasses,  retenues  d'eau,  etc. . . 

0,002  -  Un  front  de  fortlRcatlons  sans  ouvrages  addition- 
nels, avec  rindieatlon  du  sjstème  général  des  ma- 

I     çonneries  et  de  la  défense  souterraine. 

I  Cakramètation  d'une  compagnie  de  sapeurs,  de  mi- 
neurs, etc..,  avec  son  parc  de  voitures,  etc.. 


0,001 


0,0005 


0,0002 


Un  front  avec  ses  ouvrages  additionnels. 

Détail  des  attaques  d'un  front  depuis  les  débouchés 
de  la  dernière  parallèle  iusqii  à  la  fin  du  sié^e. 
indiquant  les  travaux  de  défense  et  d'attaque,  les 
dispositions  et  les  mouvements  de  l'artillerie  et 
des  troupes  de  l'assiégeant  et  de  l'assiégé,  etc.. 

Castramétation  d'un  régiment,  d'un  escadron,  d Un 
bataillon,  etc.. 

Plans  directeurs  des  places  de  guerre. 

Plans  d'ensemble  des  diverses  attaaues  d'une  nlare 

ou  d'un  poste,  depuis  la  3*  parallèle  iusqu'à  la  fln 

du  siège. 

Plan  des  attaques  d'une  place  depuis  Touverture  de 
la  tranchée  iusqu'à  la  6'  parallèle. 


F.  3.  Cette  voûte  peut  être  légère  et  d'une  seule  brique  boul 
paisseur,  ou  de  o»,22,  reposant  sur  des  pieds-droits  de  < 
hauteur.  Mais  si  le  terrain  est  ierme  et  résistant,  on  peu 

F.  5,  mer  les  pieds-droits  et  culées,  et  prolonger  les  cylindres  d( 
A.  jusque  sur  des  coussinets,  creusés  en  terre,  et  recouvert 
driers  destinés  à  recevoir  le  premier  lit  de  maçonnerie. 

On  conduit,  par  assises  bien  r^lées,  les  maçonne 
voûtes;  et  lorsqu'elles  sont  arrivées  jusqu'au  niveau  où 
l'àtre,  on  fait  le  pavé  de  cet  àtre  (en  briques  de  plat  s 
de  cendre,  de  sable  fin,  ou  de  terre  en  poussière),  avant 
mencer  la  fdiTiie  de  la  voûte  qui  le  surmonte.  On  const 
suite  des  pieds-droits  latéraux  intérieurs,  en  briques  se 
l'on  place  les  faux  cintres  sur  Tàtre  ;  ils  doivent  résist 
charge  de  lOOO  kil.  par  mètre  carré.  Ou  peut  y  suppléei 
çant  à  l'°,50  d'intervalle,  des  dés  en  briques  sèches,  ou 
de  bois,  sur  lesquels  on  pose  des  planches  longitudinales 
çoivent  une  légère  couche  de  terre  battue  suivant  la 
l'intrados,  laquelle  est  donnée  par  un  gabari  fait  a 
planche  sciée.  En  construisant  la  voûte,  on  y  ménage  d< 
ras  carrés  de  0",ll  de  côlé.  Lorsaue  la  voùle  est  fermé 
cintre  avec  précaution,  et  Ton  achève  les  murs  du  fond 
bouche,  qui  peuvent  être  en  briques  sècTies,  d'une  brique 
d'épaisseur.  Enfin  on  remblaie  sur  la  voûte  et  le  pourteui 
Le  mortier  doit  être  fait  en  terre  grasse  corroyée,  ou 
ordinaire,  gâchée  en  torchis,  et  sans  chaux. 

11  faut,  pour  construire  un  four  du  profil  (Fig.  3),  10, 
ques;  savoir  (♦)  ; 

Atre  et  pieds-droits 

Voûte  (  épaisseur  â  briques  réduites  ) 

Murs  du  fond  et  de  la  bouche  (  épaisseur  l  brique  \  ) 

12  à  15  heures  de  travail,  à  t  brigades  de  8  maçons 
avec  un  nombre  convenable  de  manœuvres,  se  relevant  € 
heures. 

U  faudra  moins  de  iS  heures  de  i'*  chauffe,  si  les  pied 
et  les  murs  du  fond  et  de  la  bouche  sont  en  briques  sècl 
le  remblai  est  en  terre  sèche  ou  en  sable. 

Pour  construire  un  four  suivant  le  profil  (Fi(/.  i),  il  fau 
briques,  savoir  : 

Atre  et  pieds  droits 

Voûte  (  épaisseur  de  2  briques  réduites  ) 

Murs  du  fond  et  de  la  bouche  (épaisseur  de  l  brique  *-). 


(*)  Il  suffirait  de  S, 000  briques,  en  diminuant  de  ^  brique  Téps 
la  voûte,  det  murs  du  rond  et  de  la  bouche. 


fv'- 

~1 

' 

J    - 

j 
i 

1 

Il,  on  triU'e  sur  k  Icrraiii  le  plan  du  fdiir.  vn  lui  ihui-  ^ 
oniM!  rM-iaiij^ilairi',  un  i'lli|i(i<iiir,  sclim  iitiii  les  tinrn'<i  '' 
:  vif.ilcï,  "Il  ififfk-riMiks  en  kin);ii(Hir  pi  i-ii  binv,  |iiii:$  un 
li>iiit>.  'uivaiii  i-«  niiiiuur.  un  iinir  en  liiiqurs  «évlie!', 
lie  ou  d'une  l)rli|Uf  ut  ileniîc  ilVpHiswui*,  ou  un  nuir  ta 
:be^  Je  0",:{o  à  O»,  iO  trqiaissenr,  en  ayant  soin  il'y 
ne  ouverture  fie  0",i>o  sur  0",yo,  puur  là  tmucbe.  La 
!  te  mur  Uépeud  île  celle  île  la  l'Iiapclle,  i|ui  varie  lie- 
I  pour  les  fourii  de  100  à  ïOO  rations,  jusqu'à  0°>,70  au 
'eu\  de  tOO.  On  guruil  tes  jointe  d«  Ittrre  sècbe  en  pous- 
ble.  ou  de  rtndres,  et  l'un  travaille  en  uténie  temps  au 
lire  que  l'nn  Tait  en  briques  do  plat,  rarreaux,  tuiles 
loiâcs,  pierres,  etc.,  posén  sur  un  Ut  de  rendre,  de  sabli? 
e  sévbe.  La  bouche  du  four  se  recouvre  d'uue  picrr« 
l'un  arr  en  briques  serbes.  Puur  former  le  ciel  du  four, 
êquerre  au  grand  ave,  les  barres  de  fer,  disposées  de 
pacëet  d'environ  O'.lS  à  0°',lft,  cl  porlant  do  U~,t0 
ir  les  murs  ou  pieds-droits,  nù  elles  sont  maintenues  par 
uu  avec  de  la  terre;  puis  oti  recouvre  ces  barns  de  Ter 
Ûe  i>i)aisseur  du  briques  de  plat  posées  de  manière  à  te 
ta  joints  soient  retfiuiiêsj  on  creuse  la  rampe  de  service' 
or  n<i  palier,  que  I  un  lient  à  U",»»  en  contre-bas  de 
m  remblaie  enliu,  sur  le  ciel  et  les  calés  du  four,  une 
fi<°,ïOiiO",^.'>de  Icrre  aussi  sèche  que  possible, 
latëriaiix  sunt  bien  sec$,  ou  peut  enfourner  après  deux 
chauDu;  ensorlei)u'onadiiiiaiocuil.'>  heures  après  le 
menldulra«ail. 
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182.— Fours  bn  koblloms  db  tbrrb  comprimêb.— Od: 
aussi  des  fours  avec  des  moellons  en  terre  glai$e  eomprimiei 
des  moules  ai  bois,  renforcés  par  des  frettes  en  fer,  soit  an 
d'une  grande  vis  à  balancier,  soit  de  5  coups  d'un 
de  120  kil.,  tombant  d'environ  l">,50  de  hauteur.— Ces  fourai 
peu  usités,  i  cause  de  la  difficulté  d'avoir  avec  soi,  ou  de  coi 
au  besoin,  une  vis  ou  une  sonnette.  Ils  sont  du  reste 
et  après  quelques  chauffes,  les  moellons  acquièrent  presque  hi 
reté  des  briques  cuites.  '" 

183. —  Fours  bn  tbrrb. —  Trois  mineurs,  en  se 
fréquemment,  peuvent  creuser,  en  4  ou  5  heures,  un  fm^ 
terre,  de  la  manière  suivante  :  on  choisit  un  talus  naturel,  oii 
en  fait  un,  d'environ  2>°,oo  de  hauteur  dans  un  terrain 
on  pratique  un  rameau  de  2"°,00  de  longueur,  très-bas,  ti 
et  sans  coffrage  ;  arrivé  à  1">,25  de  l'entrée,  ou  pousse  deux 
petits  rameaux,  perpendiculairement  à  la  direction  du  pi 
puis  on  déblaie  la  terre  comprise  entre  ces  rameaux,  de 
rendre  1  àtre  un  peu  en  pente  vers  la  bouche,  à  lui  donner 
forme  elliptique,  et  à  cintrer  la  partie  supérieure  en  calotte  i 
baissée.  Enfin,  si  l'on  a  une  tarière,  il  convient  de  percer  ud«i 
deux  houras  ;  mais  souvent  on  s'en  dispense. 

Sans  plus  de  travail,  on  chauffe  ce  four  pendant  10  heures  poi 
le  sécher,  et  on  y  enfourne  le  pain  :  les  autres  chauffes  ne  dm 
ensuite  que  ti  à  3  heures. 

On  peut  diminuer  beaucoup  la  durée  de  la  i^  chauffe,  ei  pavw 
ràlre  avec  des  briques,  ou  en  y  enfonçant  des  cailloux. 

Quand  le  terrain  est  marueux,  ou  de  tuf,  on  est  plus  loogteaf 
k  creuser  le  four  \  mais  alors  on  peut  en  augmenter  les  dimeoflioH 
au  point  de  lui  faire  contenir  âoo  rations. 
9  La  disposition  suivante  offre  le  double  avantage  d'abréger  1 
]  *  travail,  et  d'éviter  le  danger  des  éboulements  :  on  creuse,  c 
même  temps  que  la  rampe,  une  tranchée,  dans  la  longueur  d 
four  (moins  la  bouche),  de  O^^SO  de  profondeur,  sur  0",30 
o'",40  de  large  ;  puis  on  creuse  des  portions  de  voûte  en  anse  i 
panier,  à  droite  et  à  gauche,  de  manière  à  avoir  1",50  à  l*,1 
(le  largeur  pour  l'âtre  ;  on  perce  ensuite  l'ouverture  de  la  boueb 
dans  le  petit  massif  ménagé  entre  la  tranchée  et  le  palier;  et  Vi 
ferme  cette  tranchée,  avec  3  ou  5  gazons  en  voussoirs,  en  laissai 
un  houradansle  fond.— Onfail  ainsi  des  fours  de  100  à  1 50  ration 


1^.     184. — Fours  bn  bois.— On  creuse  sur  le  sol  une  excavatv 
^  *♦•  d'environ  2™,50  de  longueur,  sur  i",50  de  largeur,  et  0»,50 
profondeur,  en  ménageant  à  l'àtre  une  pente  de  0">,08  vers 
bouche.  On  recouvre  cette  excavation  avec  des  pièces  de  sapin  i 
o">,25,  ou  de  chêne  de  O^^m  d'équarrissage  au  moins,  et  taillé 


-Ih)- 


riniirh.    Il 


/-'if/  jj. 


a               ■    -J- 
^       -«l*»-:   ■' 


■I» 


/  \ftt/f    .rtlHHtnt     \    It 


D 

<  i»MlM'  ,iM*t'0fl/  «  '   Il  . 


',tmy>f  .rtt4i',U»t     K   II . 


.  U-.  -,      .   ..  ^|-v  ■'■■..•,  -.. 

vJ-  -^-l'T':    •»■—-:■ '0*\ 


.-".-j':- 


■'o>> 


.V.- 


Aj^ 


.  *mi 


-*         1»        •?         * 


.î         • 


I  1  '^1  '^ 


.K^« 


-  117  — 

erlicales,  de  manière  à  âlre  posées  bien  jointives  ; 
ir  ces  bois,  toute  la  terre  provenant  do  déblai  de 
li  de  la  rampe  qui  conduit  à  la  bouche  du  four.  Il 
cette  terre,  afin  d^empécber  qu'il  ne  s'établisse 
air  entre  les  pièces  de  oois  de  ciel,  qui  alors  se- 
lent  brûlées.  On  ménage  un  houra  en  rampe  dans 
lié  oppasé  à  la  boucbe,  ou  bien  on  revêt  ce  houra 
tanière  à  ce  que  le  courant  de  flamme  qui  s'y  éta- 
laient isolé  des  bois  du  ciel.  La  bouche  se  pratique 
Il  terrain  naturel,  ou  mieux  encore  on  la  maçonne 
uu  des  briqnes.  Lorsqu'on  a  pavé  Tàlre,  ou  du  moins 
ien  séché  par  une  chauffe  de  7  à  8  heures,  le  pain  y 
t  les  chauffes  suivantes  ne  durent  plus  que  2  heures, 
n'a  pas  été  as^z  séché,  la  croûte  de  dessous  des 
et  il  devient  nécessaire  de  renfourner  les  pains  en 

1  planches  jointives  recouvertes  de  0°*,10  de  terre 
le  chauffer  rapidement  et  s'oppose  à  la  déperdition 

listent  souvent  jusqu'à  1^  cuissons,  avant  que  les 

*op  carbonisés. 

i  plus  de  deux  heures  pour  construire  celle  sorte  de 

.  bois  sont  préparés. 

est  point  pressé,  et  qu'on  a  du  bois  à  discrétion,  on 

i  terre,  et  on  le  place  sur  un  fort  plancher,  couvert 

bamp,  et  supi)orlé  par  des  pieux. 

lure,  sous  cet  àtre,  est  très-convenable  pour  faire 

lie  le  feu  prenne  au  bois  du  ciel  pendant  une  chauffe, 

uinptenient  en  fermant  bien  le  houra  et  la  bouche 

s. 

e  demi-heure  pour  remplacer  un  ciel  consumé. 

RS  EN  GAZONS.  —  On  les  construit  avec  des  gazons 
n  coupés  d'assises,  comme  si  l'on  se  servait  de 
onne  aux  pieds-droits  0°",iO  de  hauteur,  et  on  éta- 
ur  un  cintre  massif  en  terre  qu'on  déblaie  ensuite. 
1  essentielle  consiste  à  battre  avec  soin,  et  à  arroser 
lie  voussoirs,  et  à  fermer  la  voûte  (  quand  elle  est 
ivec  trois  rangées  de  gazons  taillés  fort  en  coin, 
l  ensemble  entre  deux  pelles  plates,  et  qu'on  en- 
tant sur  un  madrier  qui  recouvre  cette  clef,  et  en 
peu  les  pelles, 
uer  le  rayonnement  du  calorique,  on  recouvre  la 

)ot  d'une  construction  assez  difficile,  et  exigent  7  à 
ravail.  Ils  peuvent  résister  à  plusieurs  cuissons  ; 
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mais,  si  leur  contenance  dépassait  100  rations,  ils  n'offrirai 
une  solidité  suffisante.— On  fait  aussi  des  fours  en  gaxons, 
voûte  est  en  cul-de- lampe.  Dans  l*un  et  l'autre  système  de  o( 
tion,  il  faut  employer  des  maçons. 

Si  on  n'avait  pas  de  ces  ouvriers  d'art,  on  ferait  des  fou 
cinquantaine  de  rations  seulement,  et  sans  même  se  m 
cintres  :  pour  cela,  on  tracerait  un  àtre  circulaire,  on  poa 
gazons  par  couches  de  niveau,  chacune  dépassant  intérien 
la  précédente,  sur  laquelle  elle  serait  piquetée,  et  on  conti 
ainsi  jusqu'à  la  fermeture  de  la  calotte. 

186.— Fours  en  torchis  et  clayonnagb.— On  étaU 
sur  le  terrain  naturel  ;  on  trace  le  four  en  cul-de-lampe, de  i 
â  ce  qu'il  ait  i™,00  de  longueur,  sur  1">,50  de  largenr 
contienne  loo  à  120  rations  environ,  et  on  donne  0",  73  d 
à  sa  voûte.  La  carcasse  est  formée  de  menues  branches,  il 
piquées  en  terre,  distantes  de  0">,15  les  unes  des  autres, 
sées,  et  maintenues  par  des  harts.  On  mêle  de  la  pailî 
grandes  herbes  nouvellement  coupées,  avec  de  la  terre  arg 
détrempée ,  et  on  en  forme  par  la  torsion ,  de  grosse 
ou  saucissons.  On  clayonne,  avec  ces  saucissons,  autour  d 
ches  de  la  carcasse,  comme  si  on  faisait  un  gabion  ;  puis  o 
que,  à  la  main,  un  enduit  de  terre  gâchée,  à  l'intérieur  e 
térieur,  de  manière  à  donner  O",  15  d'épaisseur  à  l'en^ 
enfin  on  la  recouvre  de  terre  sèche,  en  j  ménageant  ub 
cette  couche  de  terre,  réduite  à0",i0  d'épaisseur  sur  la 
de  l'extrados,  s'élargit  jusqu'au  sol  pour  résister  à  Técr 
de  la  carcasî'e. 

Il  suffit  de  >  à  G  heures,  à  10  hommes  exercés,  pour  « 
ce  four  et  sa  rampe. 

11  faut,  en  outre,  un  atelier  de  5  hommes  pour  préf 
matériaux  pour  deux  fours. 

La  V  cuauffe  n'a  besoin  que  de  durer  3  ou  i  heure 
peut  avoir  du  pain  cuit  5  heures  après  le  commencement  d 

Ces  fours  résistent  au  moins  à  8  ou  10  chauffes  :  qa 
même,  on  a  été  obligé  d'en  démolir  à  coups  de  pioche  apr^ 
nées,  ils  résistent  également  à  de  très-fortes  pluies  ;  et 
peut-être  les  meilleurs  à  employer  en  campagne. 

y  15,  187.— Il  existe,  pour  la  construction  des  fours  en  loi 
i«.  17.'  autre  procédé,  qui  exige  moins  d'adresse,  et  qui  offre  c 
plus  de  garantie  de  solidité.  On  fait,  auprès  de  l'emplaa 
four,  pendant  qu'on  prépare  la  rampe  et  le  palier  de  serv 
gabions  formés  chacun  d'une  vingtaine  de  piquetsde  1",5i 
leur,  et  clayonnés  d'une  manière  moins  serrée  que  les  ga 
dinaires,  sur  l",25  à  partir  du  sol.  Ces  gabions  sont  d:u 
demi-circulaire,  ou  demi-elliptique,  appuyée  sur  un  dia 
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Q  a  0»,oO  de  longueur,  en  i«orte  que  couchés  l'un  au  bout  ik 
re,SQr  leur  partie  plate,  et  suivant  Taxe  du  four,  ils  préseii- 
«iterceau  d'environ  â"*,50  de  lonjç,  sur  l">,5U  de  large,  et 
;iQ  àe  Wleur  dansœu\Te;  on  enduit  alors  rintérieur  et  l>\- 
SfBK  4fe  a  berceau  avec  du  torchis  que  Ton  fait  pénétrer  dari> 
lyâb  des  clavons.  La  face  plate  est  égaUMuent  recouverlo 
jMfiRîne  couche  pour  former  Tàtre,  qu'on  est  ain<i  dispense 
"  Mr.  Le  fond  et  le  devant  du  four  sont  fiM-inés,  H>it  jKir  de- 
MCUQD,  ou  en  torchis  sans  clayonnage,  soit  par  un  torchi^ 
^iMnia^e,  fait  en  plantant  verticalement  quelques  piifuots 
(Btrriacede  menues  branches.  Dans  tous  les  cas,  (ui  menace 
chedu  four  sur  le  mur  de  devant,  et  un  houra  au  mur  du 
à  Tm  D*a  pas  pratiqué  ce  houra  dans  le  berceau.  On 
les  reins  du  berceau  par  un  remblai,  ipii  s'opposj  en  niènie 
^li déperdition  delà  chaleur. 

^ttneâ ayant  tous  les  matériaux  sur  plaee,  <'onslruisent  n* 
■fcnx  heures. 

'raBcraÎDtrécrasemenl  du  berceau,  par  le  iK)ids  de  ce  rem* 

la  l'attention  d'adapter,  au  sommet  de  ce  berreau,  de^ 

.^ «ont recouvertes  par  le  torchis  à  leurs  points  (rattache. 

\wUot  verticalement  un  dehors  du  remblai,  {»euvent  >(> 

^•e  traverse  longitudinale,  maintenue  au-di;.Nsn.s  de  I  ev- 

^■i*  des  chevalets  en  piquets.  Cette  précau lion  >era il  boiim 

;  "*l*  les  fours  construits  d'après  h^  premier  procède. 

J  JJJ'^Pétiin. — Ln  moyen  très-oxpedilif  de  construire  un  / 
'^r**i* campagne,  consiste  à  creuser  deux  tranchées  paralle- 
^     i**A'^li«*  première  doit  être  revélne  en  ni.idriers. 

J^^JjJ^ers  descendent  dans  la  plus  grand»»  Irancbee  /*,  «i 
■  ■    p?*.**ï*lc  dans  la  tranchée  a, 

^^ffâsarêr  la  levée  du  pain,  en  plein  air,  il  fani  fain*  un»' 

'-^  ^'«BBd!  i)",40  de  profondeur  sur  une  lonj:uei»r  et  une  lar- 

■g'WBftables,  la  chauffer  avec  des  menus  bois,  y  placer  Ir- 

^•î*2' te  branchages,  et  recouvrir  celle  excavation  de  braii- 

■■:^*phoche3ou  de  paille. 

'  jJ-jTjfotJRS  PORTATIFS  EX  FER. — H  y  cn  iï  de  plusieurs  nui 
'U'tefiiDs  tout  assemblés,  les  autres  que  Ton  a-^semble  >in 

^Uur  forme  est  à  [mîu  près  indifférent!?. 

fa*^  ^*""  de  ces  fours  pour  ioo  râlions,  ne  sanrail  gnerr 
'jji JtJ^re  que  tiOO  kil.  sans  l'attirail  du  service;  il  faul  donc 
'!^|J''Î*1  pour  chaque  four,  ce  qui  augmente  bciUicoui»  le  inaleri»*! 
^     **!** d'armée.  L'àtre  (*;,  les  pieds-droits,  la  calotte  sphéri- 

■"     iL'ii 
'  î'  fc^t:    **Muclquefoi3  formé  d'iinu  couche  d'arpiic  ou  «Je  terre  fmnrljf?. 

,4  «j?   ,.'  l"«naplaDiu.  ei  cliauiïco  en3uile  peudanl  3  ou  *  henreh,  ju— 

'i      *1Q  il  devienne  dur  et  qu'il  résonne  un  peu  [iir  la  |»"rc.u.r5ion. 
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que,  ou  la  voûte  cylindrique,  sonl  formés  de  plaques  de  tôle,  ; 
blées  sur  les  fermes  de  fa  carcasse  :  le  fer  doit  élre  em|ïi 
champ  dans  ces  fermes  ;  et,  pour  s'opposer  à  leur  flexion  \ 
poids  du  remblai  en  terre  de  0",20  à  0",25  d'épaisseur,  o 
che  à  chacune  une  petite  chaîne,  ou  une  tringle,  fixée  à  oi 
verse  en  bois  à  Textérieur,  laquelle  traverse  est  support 
doux  petits  chevalets  comme  ceux  à  faire  les  fascines. 

190. — FouBS  PERMANENTS.— Le-s  fours  en  maçonnerie  \ 
ques  cuites,  ou  de  moellons  réfraclaires,  doivent  élre  exclusM 
employés  lorsqu'on  veut  assurer  quelque  durée  à  ces  coosifi 

F.   19,  FOURS  EN   CUL-DE-LAMPB.— TRACfi  ET   DIMENSIONS   D*OII 
âO.  POUR  400  RATIONS. 


m. 

Pente  de  ràtrc. . .  012 
Hauteur  des  pieds- 
droits 0,12 

Vonlécdelavoùte  0^48 
Haiileurdelaclia- 

pflle 0,60 

llatiteiirdelaboii- 


in. 

dieàlaclef....  0  38 
Flèche  de  son  cii  i  trc  0,08 
Epaisseur  dti  mur 
de  soiilèneiiient 
encnntre-basde 

la  boiiclie 0,44 

Epaisseur    de    la 


ToAte  (une  M 

que  bout i«e).. 

Rayons   poiir   I 

monlêe  des  di 

Idem  pour  ki 
partie  plate... 


POUR  CONSTRUIRE,  EN  3ii  HEURES,  UN  SYSTÈME  DE  TROIS I 
AINSI  QUE  LEURS  PÉTRINS,  BAQUETS,  ClC.,   CtC.  ;  îl  fai 


OUVRIERS 
KT  MATERIAUX. 


Maçons 24 

Charpentiers  ou  me- 
nuisiers  10 

Manœuvres. 120 

Briques 32,000 

Terre  argilf'use19(«,000 

Bacs  à  mortiers ,  faits 
avec  35  plaiiclies.    3 

Rabots  en  Dois  ....    6 

Demi-cintres  formés 
de  36  pianclies  lé- 
gères   12 

Mètres  courante  de 
madriers,pourlrs 
rôtés  des  pétrins.  60 

Idem  de  madririb 
de  Om,03  pour  le 
fond  des  pétrin;. .  36 

Idem  pour  24  ba- 
quets  192 

Clous  de  0*n,  10  pour 
lesbaquPts 800 

Idem  pour  les  pé- 
trins  40 

Clous  de  Oi»,l.'>,aus<>i 
pour  les  pétrins  .150 


OUTILS  ET   18TB>SILES. 


Pelles  en  fer  pour  le 
déblai,  et  pour  ex 
traire  la  terre  ar* 

gileiise 12 

Truelles 24 

!\larteaux 24 

IN  i veaux  de  maçons.  8 
Règles  de  maçons. . .  8 

Règles  de  4  à  6«i 2 

FiUa  plomb 24 

kilog.de  r.ordraux.2à3 

Masses  en  bois 2 

Haciiebà  main 3 

llerminetles 3 

Varlopes 5 

Kabols  de  menuisier.  3 
Grandes   scies  d  un 

mètre 2 

Scies  tournantes  ...  2 
Ciseaux  à  planches..  5 
Vrilles  de 0in,(r9.  ...  3 
Idem  de0m,05.  ...  3 
Marteaux  ordinaires.  3 
Haches  de  char|M'n- 

iier 2 

Compas 3 

Equerres  en  frr '2 


Cordeau  &t%l 
mèîres 

Grès 

Pierre  à  ai|suiifr 

Troussequini... 

Du  blanc  et  de  la 
nuire. 

Chaudières  de  • 
de  diamètre 
Om,5o  de  pro 
denr 

Seaux  en  bois... 

I^élrins 

Tonnes  à  tevaln 

Tonnes  à  eau... 

Peilrsenferpvu 
fourner 

Pelles  en  bob 
défonrnf  r. . . . 

Râbles  ea  fer... 

Balances 

Poids  de  lk,50 
lk,7l   

(l«  poids  de  lk,9 
l»our  la  ratloi 
oflnriers  ) 

Coupe-pâtes  . 


•« 
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io«s  de  celle  sorte,  avcic  leurs  pélrins,  occupent  au  moin- 
*M^  de  long  sur  8*,00  de  large. 
P.Umrtier  doit  élre  fait  de  terre  argileuse  bien  nTro\cp.  rt 


Itoprun  four  isolé là. non  hriqur-. 

Splinirs  fours  sont  accolés,  on  compte 

ffm !i,ooo  hriqiH'-. 

;  Apv  lesf  culée-^eitrèmcs t.oon      id, 

^Ja  font  en  rul-de- lampe ^  gôncralemont  cinpinyés  rnrinin' 
lyeraanentK,  sont  presciue  almndonni^s  comme  fours  di'  ram- 
fcpirfpqu'iU  exigent  plus  de  matériaux,  et  sont  pln^i  difli- 
làrmstraire  que  les  fours  eylindriqurs. 


S  II. 

UGIS.  — ROUES  HYDRAULIQUES.— MANÈGES.  — MOÏMN'i. 


V* 

[- W.-Emgrejiagbs.— 11  y  atmi-f  mnjcns  principaux  dr  Iran-  • 
J^||•RU  vitesse  uniforme  entre  les  axes  de  rotalinn,  dans  le  i;i- 
.'  «teroue^àaxcs  parallèles  <iu  roncourants  : 
'.    ^hr  le  contact  naturel,  et  le  roulement  des  roM/onurs  mi 
i  '■•^i  de  ces  roue?  ; 

)*P»r  remploi  de  chaînes,  ou  courroifs  ffins  fin,  »'n\e!ri|»- 
fr»  ce?  couronnes; 
S* Pir  l'engrenage  de  dents  en  wiillie,  fixées  -ur  ce>  rimionm'-. 
'    Us  feu  premiers  moyens  n'olTreiil  point  do  difli<'olli''i  «laîi- 
jj^rtcilion.  Il  convient  seulement  (pie  K'-   ri»unoie<,  ««u 
■■^•airsans  fln,  ne  soient  |)a.s  tenriues  Mir  «les  nims  duui 
■   *Wf*nit  concave  comme  celles  destinées  à  recexoir  des  nir  - 
j  d»ai«|B  :  il  faut,  au  contraire,  que  la  gorge  suil  \vi  peu  nm- 
^d  renflée  vers  le  milieu.  Celte  précaution  empèthe  le<  l»;if)- 
■Ai'échapper. 

W  qu*un  engrenage  soit  bien  établi,  il  faut  :     , 
'*0oe  l^ss  dents  d'une  môme  roue  soient  tont(;s  é;;ale-  enlu- 
^rt  disposées  régulièrement  autour  de  la  couronne  ; 
.  *(îue  le  nombre  des  dents  de  deux  roues  snjldans  le  rappnrt 
■»»  des  vitesses  angulaires  de  ck*^'  roui's  ; 
'  Uuc  les  dents,  autant  que  possible,  ne  mnimencenl  à  -•' 
Nserqu'à  partir  de  Tinstant  où  elles  sont  arrivées  sur  la  li^n»' 
b  centres  des  roues  ; 

*•  Que  le  jeu  entre  les  dents  soit  le  moindre  possible,  et  nVv- 
*fc  pas  A  *'«  leur  épaisseur. 

Iiiut  taire  en  sorte  que  les  nombres  des  dent-  des  roues  soIj'u! 
P^iers  entre  eux,  adu  que  les  mêmes  dents.  <iM«Mi«'niili'anl  l«' 
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moins  souvent  possible,  s'osent  de  la  maaière  la  phis  oûifo 
leur  frottement. 

On  doit  aussi  chercher  à  diminuer  les  frottements  des  d 
les  entretenant  toujours  grasses,  en  multipliant  leur  nom] 
les  roues,  en  les  faisant  fort  courtes,  en  opposant  de  la  foi 
bois,  enfin  en  augmentant,  autant  qu'on  le  peut,  les  grandi 
solues  des  roues,  à  vitesses  angulaires  égales. 

Dans  des  machines  d'une  force  ordinaire,  on  donne  souf 
dents  0">,03  d'^aisseur  sur  O'",!^  à  0»,15  de  largeur. 

On  fait  les  dents  en  bois  durs,  tels  que  la  racine  de  cban 
lisier,  le  cormier,  le  cornouiller,  etc.. 

^  â'-  192.— -Tracé  des  dents.— La  courbe  am^  du  côté  d'i 
d'une  roue  C,  est  une  portion  de  Vépicycloîde  décrite  p 
des  points  du  cercle  TmC,  qui  aurait  le  rayon  TC  po 
mètre,  et  qui  roulerait  sur  le  cercle  CT,  appelé  cercle  { 
L'autre  côté  de  chaque  dent  de  la  roue  C  ,  est  fonn 
courbe  a'm^  pareille  et  symétrique  à  la  première  am.  0 
la  partie  de  la  pointe,  formée  par  Tintersoction  de  ce 
courbes,  au-delà  des  points  m,  m\  déterminés  sur  elles 
condition  que  chaque  courbe  de  dent  am  conduise  le  fla 
respondant  mb  de  la  seconde  roue,  jusqu'à  une  distant 
ligne  des  centres  telle  que  la  dent  qui  précède  soit  déjà 
à  cette  ligne  des  centres. 

Lorsque  les  dents  sont  petites,  on  regarde  quelquefois 
superflu  de  déterminer  exactement  leur  courbure,  et  Vm  i 
tente  de  les  faire  presque  droites;  le  frottement  leur  donii 
une  forme  qui  se  rapproche  suffisamment  de  celle  qQ*èl 
vraient  avoir.  Mais,  lorsque  les  dents  ont  de  grandes  aim 
il  devient  absolument  nécessaire  qu'elles  aient  la  forme 
trique,  qui  donne  le  minimum  de  pression.  Si  l'on  veut  tra( 
courbure  avec  exactitude,  il  conviendra  d'employer  le 
suivant,  qui  est  le  plus  naturel  et  le  plus  rigoureux:  il  co 
découper  une  plancoetle  suivant  un  arc  de  la  circonférenc 
velopfier,  puis  à  poser  cette  planchette  convenablement 
pure,  et  à  faire  enrouler  sur  cet  arc  un  fil  inextensible, 
duquel  est  attaché  un  crayon,  dont  la  pointe  tracera, 
marche>  la  développante  demandée. 

Nota.    Les  roues  d'anus  à  épicxcloides  sphériques  étant 
d'ensienage  (Tune  application  dlrociie  en  campagor,  on  croit  Im 
parif  r  ici. 

193.  —  Roues  hydkacuqcbs.  —  Lorsqu'on  veut  M 
roue  hydraulique,  il  faut  commencer  par  connaître  la 
de  chute,  et  le  volume  d'eau  fourni  par  le  courant. 

Le  produit  du  poids  de  l'eau  dépensée,  par  la  différence  < 


eiUTeani  d^amoDl  et  d^aval,  sera  la  iue:iure  de  la  force 
^tfftt  absolu  du  cours  d*eau. 

^*-BoiiKS  A  AUGETS. —  \jà  IhéoTie  indique  que  leur  effel 
olfMlaal  plus  grand  que  la  vitesse  de  la  roue  ei»l  moi  mire  i 
hi,|BB' éviter  toute  perle  de  forces,  il  faut  que  la  vitesse  de 
■4inte  âoit  é^aleà  celle  de  la  roue  ;  et  la  formule  qui  donne 
>inun  d^eflet  indique  que  cette  vitesse  doit  être  nulle  à  la 
^mij,  dans  la  pratique,  on  regarde  comme  une  nécessité 
Mocr  à  la  circonférence  de  la  roue  une  vitesse  de  au  moins 
7  pir  seconde. 

•1:  Y,  U vitesse  avec  laquelle  Teau  afflue  sur  la  roue  (*;  -,  v, 
K de  la  circonférence  extérieure  de  la  roue  :  7,  angle  compris 
tles  directions  de  V  et  t?;  h,  hauteur  depuis  le  point  d'arri- 
*re»u  sur  la  roue  jusiiu'en  bas  ;  m,  masse  de  Veau  dép<în- 
■  •ae  seconde  i  (7==  9", «0896  ;  P,  la  résistance  représenlër 
*  poids  appliqué  à  la  circonférence  extérieure. 
^»^  pour  calculer  l'effet  utile  Pw,  la  formule  : 
^=0,80m^A+fii  (V  Cf)S.^—v)  r>"»"' (lî. ...(♦'•. 

[|*||Mpratique,  on  ne  compte  pas  onlinairement  sur  un  ellél 
^«puaible,  supérieur  aui  *  de  reffet  absolu. 
* '*  tppelle  Q  le  volume  d'eau  dépensé  en  une  S4»coiidt»  vx- 
■««■èlres  cubes,  on  aura  :      mg  =  looo»^'''.  y.      d'où 

Pe=ft000Q*+m  (Vcos.7— r)  t?»^'»  -...  ['i). 

j^fcnmles  (1)  et  (2)  se  simpliûenl  ordinal reuuMit,  allendu 
'**^ presque  toujours  que  l  eau  afflue  lanponlielloment  sur 
''"'•iwl  ras,  Y=0  et  cos.y=I. 

^^hct  DES  ALGETS.— Pour  quc  les  augels  nmservtMil  /■ 
"  fm  Ingtenips,  il  faut  leur  donner  une  capacité  lelle  ijuc 
Wilrenlrene  les  remplisse  environ  qu'à  moitié. 
?^*Bi  l'épaisseur  de  la  zone  fluide,  ou  l'intervalle  des  cir- 


ure  (onli- 


J?***<iai  comprennent  entre  elles  les  augels; 

*»■  distance  des  fonds  sur  la  circonférence  inlérie 

*»ldeo»,30àO'»,3r>); 

"**0D,  deux  rayons; 

'2'' Wot  le  point  Davec  le  point  E,  milieu  de  AB,  le  qua- 

■^AEDC  sera  le  profil  de  l'augct. 

I^enifsse  V  n'esl  point  la  vitesse  théorique  duc  à  la  chute  totaU. 

'produite  :  pour  la  disposition  ordinaire  des  coorsiers  et  des  perluis.. 

Vp**  *Tilé  les  conlraclions,  V  n'est  que  les  o.sa  de  cette  der- 
liesse.  ^ 

unouiiion  ^Ji.*.  signifie  un  kilogramme  élevé  ii  un  rnèlre  de  hau- 
•  "w  seconde. 


—  m- 


* 


Dans  la  pratique,  si  Ton  emploie  des  augets  en  tôle,  oo  té 
place  la  droite  DE  par  un  arc  de  cercle  tangent  au  cercle  a 
rieur  en  D,  et  ayant  DE  pour  corde  ;  et  Ton  arrondit  aiuril 
angles  A  et  E  ;  si  on  fait  les  augets  en  bois,  on  les  terroioej 
deux  surfaces  planes  ayant  la  direction  des  cordes  DG  et  GEaii 
tissant  au  milieu  de  Tare  DE.  ^ 

Le  rapport  entre  le  diamètre  de  la  roue  et  le  nombre  des  ail 

est  donné  ordinairement  ainsi  qu'il  suit  :  ^ 

Diamètre  en  mètres.  Nombre  des  augeli.. ., 

i 36  ï 

5 41. 

6 56 

H 76  ^ 

10 96 

Pour  faire  mouvoir  une  roue  àaugels,  on  doit  employer 
férence  des  vannes  en  déversoir,  et  faire  varier  ré] 
de  la  lame  d'eau  entre  0",02  et  0™,20. 


r 

196.  —  Roues  de  côté.  —  Les  roues  improprement  wmà 
de  côté  sont  celles  qui  reçoivent  Teau  au-dessous  de  leur  ettà 
et  qui  se  meuvent  dans  un  coursier  circulaire,  où  elles  doHi 
avoir  le  moins  de  jeu  possible.  On  les  fait  à  augets  ou  à  paM 
droites  :  et,  dans  les  deux  cas,  leur  effet  utile  est  le  méoM  ^ 
celui  exprimé  par  les  formules  (i)  et  (2)  ci-dessus. 

On  donne  ordinairement  aux  palettes  planes  une  baalev 
0°*,3r>  à  0°*,4r>  dans  le  sens  du  rayon  de  la  roue,  et  on  lûancB 
elles  un  intervalle  égal  à  cette  mémo  hauteur. 

I^a  vitesse  d'une  roue  de  côté  doit  être  au  moins  de  IC^OO 
seconde,  afin  d'éviter  en  partie  les  pertes  d'eau  produites  pu 
jeu  de  la  roue  dans  le  coursier. 

Il  convient  d'employer  de  préférence  les  vannes  en  déven 
pourvu  qu'on  leur  donne  assez  de  largeur  pour  suffire  à  la  < 
pense  d'eau  nécessaire. 

197.  —  Roues  a  aubes  planes  ou  a  palettes.  —  Les  roe 
aubes  proprement  dites,  sont  celles  qui  reçoivent  l'eau  à  ! 
partie  inférieure,  et  qui  sont  mues  par  impulsion; 

Soit  :  V,  vitesse  d'arrivée  effective  de  l'eau  sur  la  roue; 
vitesse  de  la  circonférence  extérieure  de  la  roue;  m,  masse (f 
dépensée  en  une  seconde;  gr=0"», 80896  ;  P,  résistance,  w| 
sentée  par  un  poids  appliqué  à  la  circonférence  extérieure. 

On  a,  pour  l'effet  utile  :  Pr=0,G5m^  (V— v)t?. 

Le  maximum  de  cet  effet  utile  répond  à  v=--JY,  mais  l'ei 
rience  prouve  que  t?  doit  être  seulement  les  l  de  V^  et  que  • 


:  yiL'^iy  '  ' 


■ai^~:'~iw.j  i:Ui 
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-lis- 
te ordinaires  de  la  pratique,  Teffet  utile  iDaximam  u'exeèdr 
.e*-0Q  le  I  (Je  U  force  absolue. 

^-Boc£S  A  AUBES  cou RBiB.— Soit  :  V,  la  viteiise  d'ar- 1\  is 
tt^Tau^ur  une  roue  à  aubes  cylindrique?,  et  à  peu  près     a. 
9>tBila  circonférence  extérieure  de  la  roue;  v  >itesse  de  la 
tuitrenre  extérieure  de  la  roue  ;  m,  masse  d*eau  dépensée  en 
[Wùk]  P,  résistance,  représentée  par  un  [xjids  appliqué  à 
wwBlereDce  extérieure. 

afonmile  pratique  de  l'effet  utile  &st  :  Pw=i,;<m  (V— v)  c^'", 
r  Ift  fhuies  au-dessous  de  i»,20  ; 

il:Pt=l,5Bi  ;V — t?)  f^  "',pour  les  chutes  au-dessus  do  i^.if). 
iMies^  du  maximum  d'effet  est  de  0,50V  à  o,55V,  etrcffel 
kiii«pooible  pratique  est  les  0,55  de  l'effet  absolu,  pour 
itoes  de  i",oo  qX  an-dessus,  et  les  0,65  de  ce  même  effet 
■h  pour  les  petites  chutes,  et  avec  les  rout»s  les  mieux  éla- 

l^- Tracé  pratique  dbs  aubes  CYU^ibuiQUES.  —  Le/-  '2> 
■èlrp  de  U  roue  étant  déterminé  d'après  la  viless-e  que  la 
■.^t  l'reiuire  et  transmettre  (en  observant  que  ce  diamètre 
;tt|^élrc  beaucoup  au-dessous  du  double  de  la  chute  ,  on 
^>û  [lartie  inférieure  du  la  roue  une  tangente  AD  in('liné4' 
jT-4(pii  représente  le  fond  du  coursier  :  parallèlement  à  cette 
r  «  trace  DE  qui  représente  la  surface  supérieure  de  la  lame 
«ifllui'nte  j'I  faut  remarquer  ici  que,  par  l'effet  inévitable  de 
«•Inrtjon  en  dessus ,  l'épaisseur  de  celle  lame  nVsl  que 
*<tr(ia\erlure  de  la  vanne);  on  joint  le  point  D  avec  le  centre 
'*««lè\e  sur  DE  au  point  D  une  perpendiculaire  sur  la- 
*f  «îhce  le  centre  0  do  l'aube  à  une  distance  DO  égale  à 
■WBD'A'  la  couronne,  ou  égale  à  la  hauteur  des  aubes,  aup- 
^éeile\oM  )  de  sa  valeur.  Cette  hauteur  des  aubes  doit  être 
Woi  le  1  de  la  chute  totale,  ou  même  la  \  pour  les  chutes 
»W)us  de  i">,00. 

kartement  minimum  de  la  surface  des  aubes  [icut  être  ré- 
i  ia  moitié  de  l'ouverture  de  la  vanne,  si  c^tte  ouverture 
wo^.is,  et  aux  \  de  celle  quantité  si  elle  est  plus  faible 
,18.  Cette  ouverture  de  la  vanne  doit  toujours  être  comprise 
«■,l0et0»,40. 

xpérience  indique  que,  pour  de  fortes  chutes  et  de  faibles 
ses,  le  rapport  de  la  hauteur  à  la  largeur  de  l'oriûce  doit 
le  I  â^,  et  pour  de  faibles  chutes  et  de  fortes  dépenses. celui 

i  4. 

K— Pour  les  chutes  de  3",00  et  au-dessus,  on  devra  em- 
r  les  roues  à  augets,  quand  môme  on  serait  obligé  de  s'écar- 
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ter  un  peti  de  la  vitesse  de  i">,00,  que  doit  avoir  la  roue 
produire  le  meilleur  effet. 

Pouj*  les  chutes  de  â™,50  à  3,00,  il  faudra  préférer  les  i 
de  côté,  à  moins  que  le  ralentissement  de  leur  vitesse  e 
pour  le  maximum  d'effet  ne  nécessite  des  engrenages. 

Pour  les  chutes  de  ân,50  et  au-dessous,  on  devra  employi 
roues  à  aubes  courbes. 

Enfin,  pour  les  mêmes  chutes  de  i^,fiO  et  au-dessous,  les  i 
à  palettes  planes,  surtout  s'il  faut  une  grande  vitesse. 

P.  S6.     20t.  —  Manèges  {*),  —  A  <iéfaut  de  cours  d'eau,  les  mai 
â7.2S.  sont  assez  souvent  employés  dans  les  travaux  militaires,  ] 
que  leur  construction  n'est  pas  très-difficile,  et  que  l'on  a  i 
nairement  des  chevaux  di^nlbles  pour  les  faire  mouvoir. 

Il  faut,  autant  que  possible,  ne  pas  donner  moins  de  4*,( 
longueur  aux  barres  à  l'extrémité  desquelles  les  chevaux  soi 
télés,  afin  que  leurs  efforts  ne  soient  pas  trop  obliques  sur  lei 
du  C4îrcle  qu'ils  parcourent.  Un  cheval  de  force  ordinaire,  m 
travailler  que  8  heures  par  jour,  et  en  deux  reprises  :  il  e 
moyennement  un  effort  de  45  kilog.,  avec  une  vitesse  de  0"',9t 
seconde  ;  et  cette  mesure  doit  être  considérée  comme  un  n 
mum,  s'il  y  a  plusieurs  chevaux  attelés  ensemble  au  mai 
parc«  qu'ils  se  gênent  mutuellement. 

£n  général,  les  manèges  qui  existent  n'utilisent  que  les 
de  la  force  dépensée,  attendu  qu'ils  ne  sont  ordinairement  pas 
établis,  et  que  les  chevaux  y  sont  mal  attelés. 

Dans  la  plupart  des  manèges,  le  rouet  fixé  sur  l'arbre,  M 
dessus,  soit  en  dessous  des  bras,  est  en  bois,  avec  des  dents  ea 
placées  verticalement,  et  qui  engrènent  avec  les  fuseaux  < 
lanlerne.  Ce  mode  d'engrenage,  usité  à  cause  de  la  facitité  i 
construction,  est  moins  avantageux  que  l'emploi  des  rouet  \ 
gles  à  épicycloïde  sphérique. 

F.  29.     202.  —  Moulins  a  farine.  —  On  distingue  principale 
^•31.  dans  le  mécanisme  des  moulins  à  farine  : 

i®  La  meule  gisante  et  la  meule  tournanlCj  elles doiven 
cylindriques,  de  mêmes  diamètres,  planes  sur  les  surfaces  e 
gàrd,  et  taillées,  s'il  se  peut,  avec  rainures  à  l'anglaise  ; 

i'^  Le  fer,  axe  qui  traverse  et  entraîne,  dans  son  mouves 
par  le  salfol^  une  autre  partie  en  fer  iipmmée  Canille  qu 
fortement  scellée  dans  la  meule  tournante,  qu'elle  doit  sou 
parfaitement  horizontale  j 

,*)  Dans  toutes  les  figures  où  deux  cotes,  écrites  sous  forme  de  fru 
indiquent  l'équarrissage  d'une  pièce  de  bois,  la  première  cote  se  rap 
toujours  au  côté  apparent  de  celte  pièce. 
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fdier,  pièce  en  bois  très-importante,  dans  laquelle  est 
y  la  crapaudine^  qui  reçoit  le  pivot  du  fer  de  la  meule 

i  imipure,  levier  qui  sert  à  élever  on  à  abaisser  le  palier 

qnes  millimètres  ; 

'mkure,  caisse  cylindrique  en  douves  cerclées,  qui  en- 

!$ieules,  et  à  laquelle  est  adapté,  pour  Técoulement  delà 

DD  canal  en  bois,  on  en  fer-blanc,  incliné  dans  le  sens  du 

Kot  de  la  meule  ; 

a ir^mi>,  pour  recevoir  le  grain,  garnie  de  son  augel, 

MUard  et  de  sa  sonnette  ; 

e«  bluteaux,  renfermés  dans  une  caisse,  nommé  huche, 

oit  U  farine  par  des  canaux  appelés  anches  ; 

nfio,  les  parties  qui  font  mouvoir  les  blutciiux,  t(*lles  que 

S  la  baguette,  et  le  babillard. 

-l'oe  vitesse  de  4», 00  par  seconde,  est  celle  qu'il  parait 
coQ^enablede  donner  au  point  situé  aux  \  du  rayon  d'une 
tournante. 

fort  nécessaire  pour  faire  tourner  une  meule,  supposé  ap- 
au\  I  dp  son  rayon,  est  le  ^  du  poids  de  la  meuh»  et  de 

ïipaiie. 

'ilorsd,  le  diamètre  d'une  meule,  évalué  en  met  ri»  :  l<» 
^  «le  tours  qu'elle  fera  par  seconde  sera  :  ^  "j^'—^"  • 

poids,  réuni  à  celui  de  l'équipage, =8rï0«>-  i:rd>=G(»8d«»'" 
^^exorcé  aux  |  du  rayon,  =j'i6G8d*w>-=30,30d»''" . 
Wilé  d'action  dépensée  par  seconde  pour  la  faire  lonr- 
<'iOOX30,3<id»>'i>.==l 2l,4d»>^'» . 

'^fBuiilé  d'action  est  celle  dépensée  dans  Taxe  de  la  meule  \ 
|2/f  y  ajouter  celle  consommée  par  les  frottements,  pour  la 
î3on  de  Teffort  du  moteur  à  cet  axe. 
Dantiléde  blé  qu'elle  moudra  par  seconde=0,0iiH5îi'*^''. 


TRB 

POIDS. 

NOMBRE 

di>  toura  par 

Mcondr 

QUANTITÉ 

d'action. 

MODTURB 

i-ii  bir. 

00 
50 
00 

668  kil. 
1501 
2670 

1.91 
1.43 

0.95 

kil.m. 

121.4 
273.2 
185.5 

0.02185  kit. 
0.0W17 
0  08741 

sullats  s'appliquent  au  cas  d'une  mouture  à  la  grosse  ; 
couture  économique,  il  y  a  environ  \  du  temps  (lu  mou^ 
»yé  à  remoudre  les  gruaux. 


304.— Une  meule  tlo  i',9â  de  diamètre,  do  poidi  de  91 
et  faisant  63  Imirii  par  minute,  {M'uI  moudra  tS  Mca  de  I 
9S»ii  en  ai  heures. 

Ua  en  déduira  ce  ((u'une  autre  meule  iMumi  moudra,  pi 
régie  :  que  les  produits  [sont  entre  eux  comme  le  poids  nn 
par  tes  *  du  rayon,  el  encore  muUipUé  par  le  oombro  dei 
de  la  meule  dans  une  minute. 

Une  meule  do  1",»^  de  diamètre,  doit  Taire  au  plut  dl 
tour^,  el  au  moins  50,  par  minute. 

Pour  ]e»  moulins  à  manège,  les  meules  ne  doivent  pu 
plus  de  l''  à  l'°,:)0  dediamblre. 

Les  meules  à  l'anglaise  (l ",30  de  diaaiëlre]  muiI  génénd 
prërérËca  au:i  meules  k  la  française  (i",9S  de  diamètre] 
vitesse  peut  être  double,  et  elles  broient  un  aie  de  blé  de 
par  hpuroj  à  epuidseur  égale,  il  faut  unies  de  force  pourm 
les  premières  que  les  seconde*  dans  le  rappoi't  de  I  :  l.Sj. 

On  évalue,  en  gén(<ral,  à  la  form  de  quatre  chevaux-^ 
(7:>^  chacun)  .sur  l'arbre  moteur,  celle  qui  est  la  plus  cunvi 
pour  faire  mouvoir  un  moulin  à  un  tournant,  qui  doit  1 
100""  de  blé  à  l'heure. 

Les  moteurs  dont  oo  peut  giïnéralemeni  dispuser  à  l'aroié 
établir  des  moulins»  farine,  sont  :  l'Iiomme,  le  cheval,  Vtm 
ïi'nl. 

-205.— Moulins  a  kkas.- On  fait  Uitage  de  plusieurs  «ji 
de  moulins  à  hvaâ. 

L'un  de  cee  sy»lèuies,  dont  presque  IouIks  1rs  partie*  m 
fonte,  conaiste  en  un  méranismu  semblable  à  relui  do  | 
moulins  ordinairm  ;  il  est  supporté  par  une  pelite  cbarpa 
forme  de  pyramidf  tronquée  à  3  èlagcs  :  au  ^*  étage  (têh 
haut)  se  trouvant  la  trémie  el  la  munie  cisianlci  au  ^'  éta 
traverse  qui  constitue  le  palier,  sur  lequel  tourne  l'arbre  c 
verliral.  Cl  le  support  de  l'axe  boriiontal  auquel  on  applii 
manivelle  j  l'axe  horizontal  communique  \<i  mouvement  \  I 
au  moyen  d'un  engrenage;  enfin  au  I"'é1age,  est  placée  L 
tcricqui  fonctionne  nu  moyen  d'une  corde  san;*  fin.  com 
ipant  avec  une  petite  roue  horizontale  en  bois  attachée  à  I 
Ijc  inférieure  de  l'arbre  vertical. 

Unmoulin,  établi  ainsi,  ayant  une  seule  manivelle,  eld» 
le»  deO",6o  de  diamètre,  pèse  Il7i>i>',  el  coûte  environ  (i<M 
exige  un  emplacement  de  ^,00  carrés  pour  son  travail:  u 
homme  le  (ail  fonctionner,  c<  en  10  heures  rie  travail  !tùr 
produit  W".  de  moulure  à  la  gros<e. 

Uomoulin  d'unniodclc  semblable, ayant '2  manivelles  i 
meules  de  i",ll  de  diamètre,  pèse  ;)fij"ii-  el  coûte  w 
1,000  fr.;  il  exige  un  emplacement  de  .1<" .no  carrés  pour  so 


Rnful4holll1Des  pour  le  faire  aller;  et,  en  10  heures  sur  a, 
mt  39i^  de  mouture  à  la  grosse. 
.  CmwIh  de  omuUns  peuvent  se  transporter  démontés  à  Tar- 
"Wk,  MiiliooavienDent  mieui  dans  les  places  assiégées. 
lihie  d  60  Lithuanie,  on  fait  usa^e  d'un  autre  systcmu  iW 
P^  Mifas  à  bras,  dont  la  construction  simple  et  grossière 
pnftlTB-suceptible  d'être  employée  en  eampagne. 

i.nice  poQr  mettre  des  coins,  afin  d'élever  ou  d'abaisser  la  F. 
I  ■■««péneare. 

bi  *•  Seettawnt  de  la  pièce  de  fer  qui  reçoit  l'axe  de  la  meule. 
^*|Cliipcn circulaire  qui  soutient  le  coffrage  circulaire  des 
■  ™*îoe  chapeau  est  supporté  par  i  poteaux. 

*^nè«de  bois  scellée  dans  le  mur.  On  peut  encore  placer  ce!  h- 
P»  Jlre  deux  solives,  s'il  y  en  a. 

^TnngleouBUUiivelle,  aumoycnde  laquelle  un  homme  im- 

~*jyMvemcot  de  rotation  à  la  meule  supérieure. 

'•J™cdeMpporl.  Elle  est  coffrée,  depuis  le  palier,  sur  3  (!•• 
WStt8  poar  recevoir  la  farine:  le  côté  ouvert  sert  à  enlever  la 


7****^  wcore  d'autres  moulins  à  bras  du  mt^rac  ^enie,  (|iii 
j**"Jlotil  montés  sur  une  voilure  à  4  roues,  et  (jiie  Ton 

2Jf*re fonctionner  sans  aucune  disposition  préliminaire,  au*;- 

'^^»«  voiture  s'arrête. 
**  système  de  moulins  à  bras  le  plus  (wrlalif,  est  celui  tlaii> 

"WjJMjBDplace  les  meules  par  une  noix  (comme  dans  les  mon  - 

rMDcklIx.^^  cette  sorte  (de  Heignier),  dont  la  noix  porte  de- 
jj^^^tolles,  pesant  environ  i:j*'"-,  mu  par  un  seul  homme. 
!r™'*<le  farine  par  heure;   50''"- de  cette  farine  peuvent 

«Ifieinoidin  du  même  genre  (perfectionné  par  Durand, 
JJJj^^'J'Dehires  de  la  noix  sont  courbes,  pesant  O^^^^-'iO,  mn 
SliSLk  ™^^'  fournit  iO''"de  farine  par  heure.  Ce  moulin 
^JjJ^?*^'?  au  précédent  :  il  pèse  moins,  donne  plus  do  farine, 
^JJ*  PWiiit  se  soutient  le  même  plus  longtemps,  sans  répa- 

^^"^MoiLiNS  A  MANÈGES.—  Le  mécauisme pour  la  mouture 
^^  ft>l  toujours  le  mécanisme  ordinaire,  la  disposition  des 
^"**  seulement  est  variable. 

*^*''"ÏN  A  UN  TOURNANT.  /  . 

Srjyé,  ou  effort  exercé  par  les  2  chevaux.  .  .  .  uo  ^'i' 
^*te  chevaux  par  seconde :    .     .      o'n,!M) 
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Quantité  d'action  par  seconde 

Durée  du  travail  journalier ,    .    .     .    . 

Quantité  d'action  journalière.  ....':.  3,3aS|8 
Nombre  de  tours  de  la  couronne  par  miirate.  ...  S 
Jldem,    .    .    .  de  la  meule  par  minute 6 

La  force  absorbée  par  la  meule  est  évaluée  ordînaîremil 
et  par  les  frottements  à  {. 

JVota.    Dans  ce  moulin,  le  nombre  de  tours  de  la  meule  par  mM 
vrait  être  de  60  an  lieu  de  61 .  ^ 

On  utilise  mieux  la  force  des  chevaux,  en  les  faisant  tM 
plusieurs  h  un  même  moulin  d'un  certain  nombre  de  lovi 
qu'en  les  disséminant  entre  plusieurs  moulins  d'un  pami  m 
total  de  paires  de  meules. 

MoCLm  A  BBIIX  TOUINANTS. 

/    Diamètre ,9^ 

Pas,  on  distance  d^  dents  d*axe 

en  axe ip 

Nombre  des  dents 

Saillie  des  dents O 

Epaisseur  des  dents 9 

Largeur  des  fronteaux 4i 

Epaisseur  des  fronteaux tP 

Diamètre  de  Tarbre 0»' 

Longueur  de  l'arbre,  non  compris 

les  pivots I* 

Distance  du  plan  du  milieu  dn 

dents  à  l'extrémilé  supérieure 

de  l'arbre f^ 

Equarrissage  des  enchevêtrures: 

largeur,   0»,ai8;        hauteur,  li 

Diamètre t 

Nombre  des  fuseaux 

Pas l 

Diamètre  des  fuseaux O 

Largeur  des  fronteaux 0 

Epaisseur  des  fronteaux 0 

Longueur  des  fuseaux,  non  compris 
l'épaisseur  des  fronteaux.  .  .  .  O 

Diamètre  de  l'axe  en  bois <9 

Longueur  de  l'axe f 


Grande  rouet 


ou 


grand  héri»$on. 


Grosse  lanleme. 

NoUi,   Celle    pièce  * 
est  supprimée  dans  le 
moulin  à  un  tournant 


\ 

Roue  de  renvoi,   ( 


......  I    Diamètre 3 

m  peuthernton.      j,^^^^^  ,,^  j^.„,^ 

iVota.    Celle    piere  :  ,                ,      -      .                              _ 

n'existe  pas  non  plus  j    Largeur  des  fronteaux 9 

dans  le  moii4in  à  un  (   Epaisseur  fies  fronteaux (P 

tournant.  * 


Mêerne, 
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Diamètre 0'",300 

Nombre  des  fuseaux.  .......      7. 

Hauteur  des  fuseaux,  non  compri<! 
l'épaisseur  des  fronleaux.  .  .  .  0^,32ri 

Epaisseur  des  fronteanx 0",0fs 


•.:i 


e  droite. 
k  dessus 
tedcHoos. 

tHêMche, 

dedrsnis... 
drdcsioui. 


i 


Diamètre,  1",00. 
Idem.  .  i">,00. 

Diamètre,  l">,00. 
Idem.  .  i",00. 


Hauteur. 
Idem.  . 

Hauteur. 
Idem.  . 


0",oOO 
0",2ts 

U"',100 
0'»,2tiO 


ode  roue  est  formée,  comme  les  arceaux  à  la  Philîl)eri 

dedeai  madriers  d*é[>aisseur,  entre  lesiiuels  on  pratique 

iremeots  pour  recevoir  les  dents. 

t  de  cette  rone  la  fait  engrener,  au  mojen  de  coins,  û 

à  ganche  à  volonté. 

8  bœufs,  ou  8  chevaux,  pour  faire  tourner  ce  tnoulin. 

illeure  vitesse  des  meules  est  de  i  tours  à  *i  tours  et  J  par 

avec  ce  mouvement,  chaque  paire  de  meule  peut,  on  !i4 

noudre  :!0  quintaux  do  grains  repassés  deux  fois. 

-Moulins  a  eau.  —  1*»  Avec  des  roues  hydrauliques.— 
^  I2i  et  suivantes). 

i^des  bateaux  placés  sur  les  cours  d'eau.  ~  La  vitesse 
ÎMidela  roue  à  palettes  qui  communique  le  mouvement 
■*Be ordinaire  du  moulin,  ne  doit  être  que  les  5  de  celle 
'^Eo  ayant  égard  à  cette  observation,  et  au  moven  de 
,ff  Jirécède,  on  pourra  calculer  les  dimensions  à  donner 
^ies  parties  du  moulin,  en  connaissant  la  vitesse  du 
^cHIe  qu'il  faudra  imprimer  à  la  meule. 

P^:  A  Glogau,  la  vitesse  de  TOder  étant  de  !âuo  pieds 
^i  on  a  donné  aux  ailes  18  pieds  de  longueur  et  de  dia- 
lAroue  de  Taxe,  ou  grand  hérisson,  GO  dents  ;  à  la  grosse 
-0  fuseaux^  au  petit  hérisson,  GO  dents;  et  à  la  petite 
^  la  meule,  G  fuseaux.  La  meule  avait  3  pieds  de  dia- 
pouvait  moudre  en  t2i  heures  ^2o  quintaux  de  grains 
IX  fois. 

Moulins  a  vent.  —  De  tons  les  moteurs  inanimés,  h 
e  dernier  auquel  00  doive  recourir,  à  cause  de  ses  fré- 
ariations  de  force. 

l  réftulter  d'assez  nombreuses  observations  que  le  vent 
pas  ordinairement  dans  une  direction  parallèle  à  l'horizon . 
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Le  fjUan  de  moavenenl  des  ailes  d'un  moulin,  doit  élre  poifv 
diculaire  àla  direction  do  vent.  .i 

L'expérience  prouve  que  des  ailes  élevées  vertîcaleail 
prennnDl  moins  bien  le  vent  que  si  Ton  incline  de  8  à  iHétf 
awec  i'borizon  Tarbre  qui  porte  ces  ailes.  * 

8i  Ton  emploie  des  ailes  couvertes  de  voiles  planes,  il  Cnt^jl 
obtenir  le  nMuûmum  dWet,  donner  de  lo  à  18  degrés  à  QH 
d'inclinaison  de  la  surface  de  l'aile  avec  le  plan  de  son  wàm 
ment)  mais,  à  égalité  de  surface,  il  est  plus  avantageuiM 
plover.'des  ailes  à  voiles  concaves  que  des  ailes  à  voiles  ' 

Dans  les  moulins,  considérés  comme  les  meilleurs, 
lion  des  ailes  est  telle  qu'elles  forment,  du  c^té  frappé  par  le 
un  angle  concave  au  commencement  de  Taile,  et  qui,  allant 
jours  en  diminuant,  s'évanouit  à  son  extrémité  ;  nnclinaisoné 
éléments  transversaux,  sur  l'axe  de  rotation,  forme  un  angb^ 
(H)  degrés  au  commencement  de  l'aile,  et  de  78  à  84  àtçtfj^ 
l'extrémité  ^  ou,  en  prenant  l'inclinaison  par  rapport  au 
mouvement,  l'angle  du  premier  élément,  en  partant  du  cent 
de  30  degrés,  cl  celui  qui  correspond  à  rcxlrémité  de  Tallei; 
trouve  compris  entre  les  limites  de  12  à  ti  degrés. 

La  vitesse  des  extrémités  dos  ailes  est  beaucoup  plus  gnÉl 
que  celle  du  vent. 

Dans  l'hypothèse  où  les  ailes  sont  établies  comme  il  vient  d*étt 
dît,  les  extrémités  de  ces  aik\<  non  chargées  ont  une  vitesKfi 
est  à  celle  du  vent  ::  4  :  i  ;  et  lorsqu'elles  sont  cAar^eVfWSMS^ 
mum  :  ce  rapport  est  :  :  2,7  :  t. 

Le  rapport  entre  la  vitesse  des  ailes  sans  charge,  et  cdle  M 
ailes  chargées  au  maximum  d'effet,  est  à  peu  près  cdù  te  ' 
à  2. 

La  vitesse  des  ailes,  sans  charge,  ou  chargées  au  maûiMi 
d'effet,  est  proportionnelle  à  la  vitesse  du  vent. 

Le  poids  correspondant  au  maximum  d'effet  est  proportionncii 
carré  de  la  vitesse  du  vent. 

Une  vitesse  de  vent  de  2'",g()7  par  seconde  produit  un  S 
mécanique  équivalant  à  1  i^,K2 3  élevés  àl",00  en  une  miiÉ 
avec  un  moulin  dont  le  rayon  de  l'aile  est  0",r>3o,  la  long^i 
de  la  voile  0",457,  et  sa  largeur  0",i4i,  dans  le  cas  dn  mè 
mum  d'effet.  Toutes  les  dispositions  de  ce  moulin  restant  I 
m(>mes,  si  la  vitesse  du  vent  prend  un  accroissement  faible,  fjj 
rroissement  d'effet  sera  à  peu  j)rès  comme  le  carré  de  celle  1 
tcsse;  si  la  vitesse  du  vent  devient  double,  les  effets  seront  :  :  H 
27  l  :  enfln,  si  la  vitesse  est  plus  que  double,  la  charge  étant  Mi 
jours  la  même  et  corres[)ondant  au  maximum  d'effet,  les  eM 
croîtront  à  peu  près  dans  le  rap^iort  simple  de  la  vitesse. 

Si,  dans  cet  exemple,  on  suppose  maintenant  que  la  chtfl 
auKmeiite,  comme  elle  doit  le  faire,  avec  la  vitesse  du  vent,  ( 
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les  eflets  des  némes  ailes,  lorsqu'elles  produisent  le 
reflet,  soDt  à  ^  près  proportionnels  au  cube  de  la  vi- 
■L 

ÏXim  fait  varier  la  voilure,  sans  changer  la  vitesse  du 
■erve  :  i*  dans  le  cas  où  la  voilure  augmente  en  lon- 
M  le  rayon,  la  largeur  restant  la  même,  que  l'effet 
It  comme  le  rayon  ;  s*  si  la  voilure  augmente  en  Ion- 
I  lamur  avec  fe  rayon,  que  la  charge  au  maiimuni 
les  ailes  ainâ  augmentées  sont  capables  de  supporter. 
le  cube  du  rayon,  et  que  l'effet  mécanique  prMuit  et^t 
tel  au  carré  de  ce  rayon. 


S  III. 

IS;   90VRIS  DE   LES  IIITTIE   EN   ÉQUILIBRE.— PORTS 

TOURNANTS. 

0NT-LEVI8  A  FLÈCHES.— Ce  Système  est  le  plus  usité,  j^  '3 
inconvénients  graves  qu'il  présente  d'indiquer  à  IVn-   -[; 
ses  mouvements,  les  sorties  de  la  garnison,  et  d'expo- 
nœuvres  à  être  brisées  de  loin  par  le  canon. 
Tun  pont-levis  à  flèches    soit  en  équilibre,  il  faul 
-e  des  tourillons  et  des  points  d'attache  soit  un  parallé- 
que  les  lignes  qui  joignent  les  tourillons  aux  centres 
des  systèmes  inférieurs  et  supérieurs,  soient  paral- 
t  que  les  moments  des  poids  de  ces  systèmes  par  rap- 
nrillons  soient  égaux. 

m  pont  est  construit,  et  qu'il  va  mal,  après  avoir  établi 
qpamme  des  points  d^attache  et  des  tourillons,  et  régie 
Je  contre-poios,  il  ne  peut  arriver  que  l'un  de  ces  deux 
i>n  mouvement  d'abord  difficile  en  le  levant  devienne 
in,  ou  réciproquement. 

l*'  cas,  le  centre  de  gravité  do  système  supérieur  est 
dans  le  2^  cas,  il  est  trop  bas. 
Hs  moyens  de  remédier  à  ces  deux  défauts  : 
l*''  cas,  Ton  abaisse  les  pièces  qui  servent  de  contre- 
ien  Ton  allonge  les  crocnels  d'attache  des  chaînes  du 
lier,  ou  enCn  ceux  des  flèches.  On  fait  l'inverse  dans 
*e1a  revient  à  dire  que  pour  baisser  ou  pour  élever  le 
-avité  du  contre-poids,  il  faut  allonger  ou  raccourcir  les 
1  tablier  ou  ceux  des  flèches,  la  figure  formée  par  leti 

Is  de  la  cbafne  est  compté  pour  moitié  dans  le  syslëme  su|ii>- 
r  moiUé  dans  le  lyatème  inférieur. 

12 


-  134- 

poinls  d*attacbe  et  les  touritloos  restant  tou^oars  an  pira 
gramme. 

Quoique  ces  indicatious  suffisent,  sans  aucun  calcul,  pour  régi 
ponts  à  flèches,  il  est  bon,  quand  on  en  établit  un  neuf,  de  k 
cuier,  pour  n'avoir  pas  de  trop  grandes  corrections  à  foire. 

Prix  des  manœuvres,  environ â,Ofl 

On  a  fait,  depuis  quelques  années,  des  bascules  de  ponts4ei 
fonte;  elles  présentent  de  grands  avantages,  pour  la  couslan 
poids  et  de  la  forme,  ainsi  que  pour  la  durée;  mais  elles  sari 
inadmissibles,  pour  les  ponts-levis  militaires,  si  elles  n'éUM 
parfaitement  défilées  des  boulets  ennemis. 

210. — Tablier  de  pont-levis  ordinaire.— 4",oo  de 
gueur  sur  3",80  de  largeur;  2  planchers  de  c^^os  d'épaii 
chacun  ;  :>  ou  6  longerons  de  0",20  sur  C^jâO  j  centre  de  gn 
à  0»,10  en  contre-bas  du  dessus  du  plancher;  poids,  t^noo 
prix,  i,000  fr. 

Les  tourillons  du  tablier  sont  supportés  par  des  crapau 
boulonnées  sur  des  espèces  de  corbeaux  en  fer,  de  0°>,i)r)  sur  0" 
scellés  dans  le  mur,  et  à  peu  près  pareils  aux  supports  qui  sa 
de  point  d'attache  aux  armatures  d'une  chaîne  à  masselottea 

Ordinairement  les  5  ou  G  longerons  du  tablier  sont  reliés  à! 
extrémités  par  des  moises  ou  par  des  chevets.  Afin  de  pouvoir 
serrer  convenablement  ces  pièces  entre  elles,  après  que  la  do 
cation  et  le  retrait  des  bois  ont  eu  lieu,  on  entoure  teslmiKa 
moises  avec  des  étriers  en  fer  terminés  par  des  vis  à  écrwu 
l'on  traverse  les  chevets  par  des  boulons  terminés  à  une  eitrè 
par  une  vis  à  écrou  (du  côté  de  la  face  extérieure  du  che^ 
a  l'autre  extrémité  par  une  patte  clouée  sur  les  longerons. 

Mais  il  est  plus  simple  de  supprimer  le  chevet  de  t^  o 
moises  de  tète,  et  de  remplacer  ces  pièces  par  une  barre  d 
méplate  {*),  terminée  aux  deux  bouts  par  des  fusé^  con 
saillantes,  destinées  à  servir  de  points  d'attache  aux  chaîne 
pont,  et  qui  portent  sur  les  deux  longerons  ou  poutrelles  de 
du  tablier,  par  des  embases  armées  de  pattes  ou  talons  saiil 
Cette  barre  de  fer  doit  être  boulonnée  solidement  sur  d 
longeron. 

Les  bandes  de  rouage  en  fer  se  placent  en  général  perp 
culairementà  l'axe  du  tablier;  toutefois,  une  direction  oblu 
cet  axe  parait  être  plus  avantageuse  sous  le  rapport  de  leur  sot 

{')  Celte  barre  a  caviron  U»,0â5  d'épaisseur  sur  0°>,  1 1  Uc  large:  e 
renforcée  vers  les  taluns  de  ses  extrémités.  Les  fusées  ont  à  peu  près< 
de  portée,  sur  C^os  à  0"',09  de  diamètre  au  gros  bout,  0'",05  au  petit 
o",04  au  droit  de  Tanneau  d'aUache  des  chaînes,  et  o*',OS  sealeoMS 
la  fiartie  filetée  qui  porte  l'écrou  de  chaque  extrémité. 
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Si,  après  avoir  tracé  par  te  point  il,  on  élève  un  peu  < 
(Fattacbe  verticatement,  sans  changer  le  point  o,  réquiiib 
est  pas  sensîbtement  troublé. 
F.  Â&,     La  courbe  doit  être  couverte  d'une  molle  bande  en  fer  de 
i6.  sur0",0i5. 

Chaque  rouleau  est  muni  d'un  rebord,  qui,  s'appliquant 
lement  contre  la^motle  bande,  sert  à  diriger  le  système. 

Les  attaches  de  la  barre  avec  l'axe  sont  deux  simples 
reliées  avec  deux  boulons;  il  est  inutile  d'adapter  à  h 
une  vis  de  rappel  pour  la  régter. 

Dans  l'établissement  d'un  pont,  il  faut  que  le  contre-poi( 
un  peu  moins  que  le  tablier  ;  on  ajoute  ensuite  quelques  poi 
tour  de  l'axe,  quand  il  est  monté,  pour  achever  de  le  l'égler. 

Si  les  pouUes  ne  sont  pas  bien  verticales,  et  qu'elles  i 
pas  une  gorçe  large  et  profonde  de  0",0S  sur  0",10  au  i 
les  chaînes  de  manœuvre  sont  sujettes  à  s'échapper. 

Une  chaîne  quelconque,  mince,  à  larges  mailles  de  0",< 
0"*,04,  est  bonne  pour  la  manœuvre. 

Quand  le  mouvement  du  pont,  d'abord  facile  en  le  leva 
en  s'accélérant,  c'est  que  la  barre  est  trop  courte  ;  quan> 
en.se  retardant,  ou  devenant  difficile,  c'est  qu'elle  est  trop  I 
On  peut  le  régler  aisément,  en  changeant  de  place  les  ï 
(\m  lient  la  boucle  à  la  barre. 

Ce  système  convient  très-bien  pour  les  petits  ponis  o 
est  peu  élevé  (de  3"*, 50  par  exemple],  et  où  la  distance  <fi 
rillon  du  tablier  au  point  d'attache  est  peu  considérable:  I 
tème  du  contre-poids  et  du  tablier  y  est  moins  sujet  à  se  gi 

Les  manœuvres  coûtent  2,500  fr.  ;  le  tablier  ^,000  fr. 

F.  47,  215. — On  peut,  pour  des  ouvrages  de  campagne,  fora 
*^-  courbes  simplement  avec  des  planches  joiniives,  clouées 
longerons  extérieurs  de  la  culée^  et  renforcées  intériea 
par  un  redoublement  de  planches  d'équerre  sur  les  pren 
un  trait  de  scie  leur  donne  la  figure  convenable.  Ces  c 
sont  maintenues  dans  la  position  verticale  par  une  pièce  c 
horizontale  entaillée,  qui  les  embrasse  à  leur  sommet.  Uc 
d'arbre,  arrondi  à  ses  deux  extrémités,  remplace  l'essieu, 
pierres  qu'on  y  attache  avec  des  cordes,  servent  de  contre- 
Deux  fortes  cordes  tiennent  lieu  de  barres  de  fer  ;  et  deux 
cordes,  fixées  par  un  bout  au  tronc  d'arbre,  autour  duque 
font  plusieurs  tours,  servent  à  le  faire  descendre  le  Ioe 
courbes. 

'•'*».     '216. — PoNT-LBVis  ▲  LA  BERGÈRE  —  On  peut  supprim 

''*^'   tièrement  les  courbes  d'un  pont  à  la  Delile,  pourvu  que  l'on 

fasse  toujours  à  cette  condition  d'équilibre,  que  le  centre  di 
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ilut>»  Ijlirenicol  au-cli:.''»jus  du  1  h  m  lu»  qui  fixe  U  !j  |> 
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[-Ltvis  A  i.A  PONCE  Lin-.— Il  faiil  meltrt' le  |ioinl  >'   ïi 
r  la  ligne  qui  joint  li-  renliv  de  •^m\  ilé  r  un  lourd-  '>''  '^ 
r.<:i!iiuinl(li,-ïtàO*,â:i  environ  »u-ih.-!t!4jus  du  plan  ^''  ■'•''■ 
land  le  tourillon  n  et  le  [wiiil  île  i^untacl  b  Un  h 
ulic,  Mfnl  sur  la  mOn»  vcrtiiMli',  Iri  rluliif  ii  iii;i>-«- 
<■  uniruroie.   Ct^  a  puuilatil  dr 

"iiiels  du  la  poulii!  6  assez  pei)  nie 

mille,  dans  lis  eau  nrdinaJms,  <  di-  i 

T  ina^jelotlcs  de  largeur  et  il'adcipi'.'i    'it'ij\  nin- 
'Jllcs. 

r  de  la  chatne=- — r — .  d'  étant  \n  position  ijnc 
I  le  laltlior  est  levé. 
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parce  que  son  mouvement  irait  en  s'icoékérant,  et  qu'on  nei 
rait  plus  baisser  le  tablier. 

Le  tablier  d*un  pont-Ievis,  de  dimensions  ordinaires,  coùli 
viron  1500  à  1800  fr.  ;  et  la  manœuvre  à  la  Poncelet,  3,9 
i,000  fr. ,  tout  compris,  roues,  chaînes,  poulies,  masselottes, 
etc. 

218. — Parmi  les  autres  systèmes  de  pout-levis  à  contre^ 
variables,  qui  ont  été  essayés  avec  plus  ou  moins  de  suodAi, 
distingue  celui  exécuté  à  Grenoble  par  M  •  le  capitaine  di  | 
f.acoste. 

Dans  ce  pont-levis,  les  éléments  du  contre-poids  sont 
plaques  cylindriques  {*)  en  fonte  dont  les  diamètres  voi 
décroissant  d'une  quantité  constante  depuis  la  première  j« 
la  dernière.  Toutes  ces  plaques  superposées,  sont  traverséa 
une  tige  cylindrique  en  fer  appelée  armature.  L'extrémité  i 
rieure  de  celle-ci  s'ajuste  à  une  chape  qui  i)ermei  de  Talla 
aux  chaînes  du  pont-Icvis,  et  son  extrémité  inférieure  port 
pas  de  vis,  qui  entre  dans  un  écrou  destiné  à  supporter  le  cm 
poids.  Lorsqu'on  lève  le  tablier,  toutes  les  plaques  se  posent  \ 
cessivement  sur  des  cercles  en  fer  dont  les  diamètres  vont  ^ 
ment  en  diminuant,  et  qui  sont  .supportés  eux-mêmes  par  i 
grandes  tiges  en  fer  assujetties,  par  des  scellements,  au  pis 
et  à  la  console. 


•219.  —  Ponts  tournants.  —  Le  système 
adopté  pour  des  ponts  tournants  d'un  seule  volée  d'cnviroB  9^ 
d'ouverture,  se  compose  de  poutres  et  de  sous-poutres  en  bob 
chêne  d'une  seule  pi(Kr«  chacune,  et  portant,  au  moyen  d'une  t 
traverse,  sur  une  crapaudine  annulaire  en  fer  forgé  et  aoèr 
oi",30  à  0'B,40  de  diamètre,  et  tournant  sur  un  pivot  en  fev  s 
«lans  la  maçonnerie  du  bajoyer,  et  dont  Textrémitô  est  ^ala 
acérée.  La  culasse  a  généralement  les  deux  tiers  de  la  long 
de  lu  volée.  Dans  le  plan  des  parapets  sont  des  liens  indinée 
barres  de  fer,  ou  quelquefois  en  bois,  qui  reportent  le  poid. 
deux  extrémités  sur  des  supports  en  fer  ou  en  bois,  lesquels  s 
vent  sur  les  abouts  de  la  traverse  du  pivot.  La  largeur  d 
ponts-tournants  est  de  3*,50  à  4>°,50  au  plus. 

Pour  une  ouverture  de  8">,30  et  une  largeur  de  4*,09 
poutres,  au  nombre  de  cinq,  ont  18" ,00  de  longueur,  sur  C 
au  gros  bout,  et  0^,'±l  au  petit.  Il  faîut  que  ces  ponts  soioJ 


(')  D'aprùs  des  expérieoces  nouvelles.  l'emploi  de  plaquer  rectaog«J 
a  été  recoiiuu  préfdrable,  en  ce  qu'on  évile  des  balloUeinenls  dans  l 
nœuvre,  et  que  la  largeur  du  passage  peut  êU'e  diminuée  dttiiitag'< 
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neotooniantsorlairpiToL  Do  seul  lioBiiDe  les  manoeuvre. 
^  Jes  passages  oot  plus  de  9",00  d'ouverture,  on  les 
liHin  moyen  de  ponts  teumants  à  deux  volées,  qui  8*appuîent 
cnlR  rkutre.  Pour  séparer  ces  volées,  il  faut  imprimer  au 
>  à  rbae  d'dies  un  léger  mouvement  de  bascule,  avant  de 
tMmer  le  pont  de  chaque  côté.  Ce  mouvement  de  bascule 
eaiw  des  crics  ou  des  valets.  On  facilite  la  rotation  du 
9  plaçant,  sous  l'extrémité  de  la  culasse,  des  roulettes  qui  se 
Dtsor  un  chemin  circulaire  en  fer.  Lorsîque  le  pont  est  des- 
ioiHier  passage  aux  voitures,  on  en  augmente  la  stabilité  au 
de  jambes  de  force,  assemblées  à  charnières  dans  une 
e  filée  sous  les  longerons,  et  s'apfjuyant  sur  le  fond  de 
s  cirailaires,  creu^s  dans  le  bajoyer j  lesquelles  per- 
de relever  ces  jambes  de  force  sous  les  longerons  à  l'aide 
oi)  à  manivelle. 


8  ÏV. 

TES.- -MACHINES  A  ARBACHBR  LES  PIL0T8.— CHÈVRES.  ~ 
KCHES.  —  GR CES.— ÉCHELLES.  —  MOUTONS  A  BRAS.— 
—TREUILS  ET  CABESTANS. — ROnRRIQUETS.-BROUETTRji. 


SONNETTES. 
ONNETTE  ORDINAIRE  A  TIRAUDES  (*). — Four  fIMIWBttt?n'r  F.  i 

tte,  on  place  un  homme  à  cbaoue  tiraude,  ei  afin  de  57,  :> 

i  reos(;mble  dans  leurs  efforts,  l'un  de  ces  hommes  est     ^^ 

e  crier  toutes  les  fois  qu'il  abaisse  sa  tiraude,  et  les  autres 

A  sur  lui. 

nttolée  est  ordinairement  de  :2o  à  30  coups,  et  chaque 

we  autant  que  la  volée. 

qo*un  mouton  à  enfoncer  les  pilots  pèse  au  moins  MOU  k.; 

)  doit  être  de  1",10  à  l'",30  au  moins.  On  augmente,  le 

n  mouton  en  y  coulant  du  plomb. 

t  is  à  ^0  hommes  à  la  tiraude,  pour  un  mouton  de  300  k., 

0  hommes  pour  un  mouton  de  000  k. 

)lus  de  sûreté,  on  peut  fixer  la  sonnette  au  moyen  de 

les,  ou  haubans,  attachés  d'une  part  au  chapeau,  et  de 

deux  forts  piquets  enfoncés  à  15°*  en  arrière. 

-  Sonnette  double  a  tiraudes.  —  Pour  pouvoir  phicer 
Buvre  40  hommes,  ou  un  plus  grand  nombre  au  besoin. 


larrisiage  de  toutes  les  pièces  de  boi»,  0"",  I5  sur  0",I5. 
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oneroploîc  une  soDoelte  portant  deux  roues  au  lieu  d'une  an 
Ces  roues  sont  presque  tangentes,  au-dessus  du  mouton,  et  m 
plans  verticaux  font  cotre  eux  un  angle  de  40  à  00  degnte.1 
deux  systèmes  de  tiraudes  qui  passent  sur  ces  roues  voul  seréil 
à  une  seule  corde  qui  est  attachée  au  moutoo,  et  qui  se  ^ 
iMBuvre  comme  pour  la  sonnette  ordinaire.  .       d* 

.  60.     222.— Sonnette  (grossière),  construite  avec  desbiiiA 
I .  <i2 .  irès-faible  éouarrissage. 

f>a  fig,  6l  montre  la  mise  en  fiche  d'un  pilot;  ei  la  f§M 
indique  la  sonnette  disposée  pour  le  battage. 

223.— Sonnette  a  déclic—  lorsqu'un  mouton  pèse phB 
noo  kil.,  la  manœuvre  de  la  tiraude  devient  très-fa|s^li^ 
même  difficile,  à  cause  du  nombre  d'hommes  qu'elle  exige.'  ' 
remplace  souvent  alors  la  tiraude  par  un  déclic. 
.  65,  Le  système  indiqué  fig,  63,  64,  est  un  des  plus  sir.,'lesi  t1 
64.  compose  d'une  tenaille  e  qui  pini'e  le  mouton  c  :  cette  !«• 
supportée  par  une  chape  d,  attachée  à  une  corde  qui  va  s'enrfltf 
sur  un  treuil,  est  dirigée  par  une  enîretoise  mobile  b  qui  g|8 
entre  les  deux  montants  f  :  arrivée  contre  Ventreloise  fxe  ^ 
tenaille  s'y  engage  et  se  ferme,  co  qui  fait  écarter  ses  \,\viotB 
laisse  tomber  le  mouton. 

Dix  hommes  manœuvrant  le  Ireuih  et  un  cnrimeur,  frappa 
un  coup  par  minute. 

On  peut  avantageusement  remplacer  le  treuil  par  la  engra 
nage. 

^  224.  —  Dans  les  machines  à  battre  les  pilots,  on  compte  la  fM 
d'un  homme  pour  18  à  âo  kil.  environ,  et  colle  d'un  cheval  pc 
so  kil. 

L'effet  des  moutons  (pour  des  chut(*s  de  l"*,30  au  moinsl 
proiM)rtionnel  au  produit  de  leur  poids  par  tahauteur  de  leur  chu 
ou  le  carré  de  leur  vitesse,  à  cause  de  la  relation  :  r*=ij 

y=Br9IB,S0SH. 

Un  pilot  de  9  pouces  de  diamètre  ne  doit  pas  porter  plus 
■i0,000  liv.  j  un  pilot  de  4:2  pouces  plus  de  iOO.OOO  liv.  j  et  ai 
de  suite,  d'après  les  carrés  des  épaisseurs  à  la  tête. 

La  force  des  pieux  inclinés  est  à  celle  des  pieux  verlt  ai 
romme  le  sinus  de  leur  inclinaison  est  à  l'unité. 

Au  refus,  un  pilot  no  doit  plus  s'enfoncer  que  de  0,005  | 
volée  de  trente  coups  d'un  mouton  tombant  de  Z^,Oii  de  hauteur 

.  «3.     225.— Machines  a  ARRACnEa  les  pilots.— Pour  arratà 
vn  pilot,  on  commence  ordinairement  par  entourer  sa  tête  av 
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pèce  de  collier  de  fer  anné  de  griffes,  ou  bien  avec  une 
intlée  pir  une  cheville. 

lAifle  UD  treail  à  une  sonnette  ordinaire,  puis  on  attache 
orift  in  piton  fixé  après  un  montant  ou  bien  à  une  poulie  F.  66. 
adie  ai  coapeau  ;  cette  corde  prend  ensuite  une  pouhe  ac-  57,  ko. 
ifefira  bas  au  système  qui  entoure  la  tète  du  pilot,  pois 
•le  i  la  poulie  d'en  haut,  et  redescend  pour  s'enrouler 
ie  treuil.  On  tend  cette  corde  au  moyen  du  treuil,  puis 
bnber  le  mouton  sur  la  tète  du  pilot  ;  le  pilot  s'enfonce 
I  h  corde;  alors  celle-ci,  réagissant  par  son  élasticité,  force 
tirenonter. 

lausi  employé  avec  avantage  à  l'extraction  des  pilots,  les^.  ec, 
iKhioes/l^.  6Get/l^.  67.  e?- 

ha  peut  avoir  une  griffe  en  fer,  composée  d'une  espèce  de  p.  oo 
inUier  coudé,  dansles  ouvertures  duquel  passent  la  tète  du   bù. 
Ifatrémité  du  grand  levier,  on  devra  préférer  cette  dispo- 
1  la  corde  et  au  crochet  indiqués  fia,  6G. 
Sa  de  se  servir  d'une  sonnette,  d  un  treuil,  ou  d'une  vis 
Mn  les  pilots,  on  se  borne  souvent  à  employer  un  grand 
lie  10  à  12"  de  longueur,  et  d'un  équarrissago  sufnsant; 
reposer  ce  sapin  sur  un  point  fixe,  formé  simplement  de 
Ae»de  bois  mises  en  travers  Tune  sur  l'autre  -,  et  les  efforts 
li  hommes,  agissant  à  l'extrémité  de  ce  grand  levier,  suf- 
fdinairement  pour  enlever  le  oilot. 
^,  quel  que  soit  le  système  aont  on  fasse  usage,  il  faut 
ooDe  soit  occupé  à  frapper  la  tète  du  pilot,  horizontale- 
droite  et  à  gauche,  afin  de  l'ébranler. 

-CatvRE  (modèle  de  rarlillerie).  f.  6«. 

*9f^  :  a,  hanche  droite.        *  ®* 

fj,  hanche  gauche, 
r,  l*'  épars. 
</,  5î«  épars. 
/»,  3«  épars. 
/",  treuil, 
r/,  pied. 


/'.   7(». 
71.72. 

ails  :  Tête  de  la  chèvre  et  ses  ferrures.  ''^• 

Tourillon.  ^   ''^ 

Poulie  mobile. 


F.   75 


Levier  de  manœuvre.  ^  •  '^ 

dont  une  chèvre  doit  être  pourvue  pour  la  manœuvre 

le  de  36"  de  longueur  sur  0",0i  de  diamètre; 
it  à  canon  de  f"  idem  sur  0'".03  idem; 
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viser,  est  maintenu  par  trois  haubans  attachés  à  de  forts 
Le  hauban  de  l'arrière  passe,  au  besoin^  dans  une  moufle  fi] 
fort  piquet  ;  H  y  a,  en  outre,  un  second  piquet  de  retraite.  < 
nier  cordage,  lâché  ou  tiré  selon  le  cas,  permet  de  donner 
perche  Tinclinaison  nécessaire,  pour  soulever  le  fardeau  à 
et  pour  ramener,  ensuite,  au-dessus  du  point  où  il  A 
placé. 

\?écop€Tehe  timplcy  employée,  par  les  terrassiers,* 

ruodto  port  vertical  de  terres  prises,  dans  un  fossé,  pour  être  ai 

X  h«.  au-dessus  d'une  escarpe,  se  compose  d'un  seul  arbre  k 

ayant  environ  IS"*  de  nauteur,  sur  0™,i5  à  0>b,S7  d'équH 

en  bas  et  O',io  à  0'°,S0  en  haut,  dressé  à  peu  près  verliol 

au  pied  du  mur,  et  maintenu  par  trois  haubans.  Une  gnodé 

placéedans  la  partie  supérieure  et  une  autre  poulie  plospeli 

la  partie  inférieure,  reçoivent  un  câble  destmé  à  f'enlevci 

la  Drouette.  Un  cheval  est  employé  à  cette  manœuvre. 

On  se  sert  plus  généralement  de  Vécoperehe  double  pi 

v\uKhti  terrassements  importants.  Cette  machine  est  comptée  A 

xi*r.   arbres  verticaux  de  17  à  18™  de  hauteur,  sur  0",30el  0,1 

quarrissage,  partant  du  fond  du  fossé,  appuyés  contre  le  ■ 

revêtement  et  maintenus  dans  leur  position  verticale,  pi 

haubans.  Ces  arbres  sont  espacés  de  "iO  à  24™  (cette  disl» 

rie  nécessairement  suivant  la  hauteur  à  laquelle  on  doitdev 

terres)  et  supportent  chacun^  à  leur  partie  supérieure,  ut 

à  gorge  ou  grande  poulie  de  i™,i0  de  diamètre.  Ces  fié 

renvoi  sont  placées  de  manière  à  se  trouver  entre  les  tatfi 

Un  câble  de  80™  environ  de  longueur,  et  de  0™,035  de  ia* 

s'enroule  sur  ces  quatre  poulies  de  manière  que  les  4  cofi» 

respondanl  aux  grandes  poulies,  soient  dans  une  position  Jti 

tandis  que  la  partie  qui  se  trouve  au-dessous  des  poulies  A 

Yoi  est  horizontale;  à  c«tte  partie  horizontale  du  câble  est! 

point  d'attache,  sur  lequel  s'exerce  la  traction  du  cheval  ci 

liant  au  fond  du  fossé.  La  longueur  du  câble  est  détemûi 

manière  à  ce  que  lorsqu'une  des  extrémités  est  amenée  à  la! 

inférieure  de  la  machine  pour  prendre  le  fardeau  à  élever,! 

extrémité,  «lui  correspond  à  la  seconde  écoperche,  se  troovi 

partie  supérieure,  à  une  hauteur  convenable  pour  qu'oal 

prendre  le  fardeau  déjà  élevé.  Par  cette  disposition,  lorsqoB* 

▼al,  en  tirant,  fait  monter  la  charge  d'un  côté,  le  cordon  def 

écoperche  qui  a  été  déchargé,  descend  et  vient  se  plaeerA 

nière  à  prendre  un  fardeau  à  son  tour.  Le  cheval,  par  soov 

ment  de  va  et  vient,  fait  toujours  ainsi  monter  un  fardeau,  < 

le  trajet  qu'il  fait  est  utilisé.  On  emploie  très-facilement  la  li||| 

pour  contenir  les  terres  que  l'un  monte.  Pour  cela  on  fixe  à  H 

extrémité  du  grand  câble  trois  uelites  cordes  de  l",40  de  M 

dont  l'une  est  armée  d'un  crocliet  qu'on  engage  dans  la  rone 


:-rfMj 
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»  deux  autres  sont  attachées  aux  extrémités 
t  longueur  un  peu  pius  grande  que  là  lai^geur 
!  Ton  place  au-dessous  des  bras  de  la  breuette 

lallottement,  pendant  le  mouvement  ascen- 

S  on  place  parallèlement  à  l'arbre  de  cba(]tte 

,  une  pièce  de  bois  ou  plat-bord  dont  le  pied 

.  du  fossé,  et  qui  s'appuie  comme  Técopercbc 

*ure  du  revêtement.  Ce  plat-bord  sert,  avec 

;uider  la  brouette. 

)>és,  en  bas  et  en  baut  de  la  machine,  à  accro- 

>fouettes,  ont  le  temps,  sans  arrêter  le  travail, 

ite  à  un  demi-relais  de  distance. 

isage  pour  Técopercbe,  sont  coffrées  des  4  c6- 

ions  suivantes: 

une.   .    0»,59] 

....    0  ,43  J  0",0Hti  en  volume. 

rage.  .    0  ,34] 

urs  à  comble  de  manière  à  enlever  0,10  de 
êcessaire  de  n'employer  que  des  chevaux  vi- 
ine.  Un  bon  cheval,  bien  nourri,  peut  travail- 
i  semaine  pendant  10  heures  par  jour ,  et  éle- 
heure,  lorsque  le  terrain  sur  lequel  il  murche 
i"»  de  hauteur.  On  peut  évaluer  cette  quantité 
1 1,200,000^'!..  La  force  de  traction  du  cheval 
est  de  35^'". 30  élevés  à  l^'OO,  en  une  seconde, 
on  de  celle  d'un  cheval  attelé  à  une  charrette  j 
e  que  celle  du  cheval  attelé  à  un  manège  qui 

operche  double  avec  ses  agrès,  est  de  îioo  fr. 

I(Î?Ï0N   ET   nOL'E   DENTÉE.  F.  i 

juarrtssages  :  ....  ni. 

0,^1  sur  0,Hi 

0,1G        0,1»J 

0,30        0,0« 

e-fiches 0,i(i        0,l<> 

0,3li         0,3ti 

e  pièce) 0,33       0,3.î 

0,2a       O.ir» 

ne  pièce) o,n;       0,as 

0,38         0,30 

uile  (chaque  pièce) 0,80        0,i3 

0,ii       .•>;48 

13 
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M,  écharpe  en  fer 0*,04  ( 

N,  freltes 0  ,0j  ( 

0,  pivot 0  ,06  ( 

P,  étriers 0  ,05  ( 

0,  cercles  de  fer  da  collier 0  ,ou  c 

JVota.  La  roue  dentée  a  60  dents,  et  le  ptgnon  C  ailrs. 

F  83.  232.~Grue  a  roue  a  chetilles.— On  remplace  soqtoi 
rooe  dentée  par  une  grande  roue  à  cbe\'illes,  et  lorsque  leCut 
à  enlever  est  trcs-lourd,  on  met  au  besoin  un  contre-poids  à  11 
lée  de  la  grue. 

F.  84.  233.— RocE  A  CHEVILLES.— Les  hommes  agissent  sur  < 
machine  par  leur  propre  poids,  en  montant  sur  les  chevilles  pi 
tées  à  droite  et  à  gauche  du  cx)ntour  de  la  roue,  comme  sa 
bâtons  d'une  échelle.  L'avantage  d'une  roue  à  cbeTillesoon 
en  ce  que  les  hommes  se  trouvent  le  plus  loin  possible  de  la  vi 
cale  menée  par  le  centre  de  la  roue. 

23i.— Echelles.  —  Les  meilleures  échelles  employées  pai 
maçons  pour  monter  verticalement  de  lourds  fardeaux,  se  c 
posent  d  échelons  ronds  en  bois  de  cornouiller,  espacés  de  0" 
les  uns  des  autres  et  fixés,  par  des  trous  de  tarière,  à  deux  bras 
mes  de  perches  bien  saines  en  bois  d'aune  ;  quelques  écheloBfl 
bois  méplat,  sont  attachés  avec  des  chevilles  en  chêne  aox  à 
bras,  afin  d'en  empêcher  l'^artement.  On  y  ajoute  môa0  ofdif 
rement  trois  boulons  en  fer  lorsque  les  échelles  ont  plus  de  1" ,04 
hauteur. 

L'échelle  de  (i"»,©©  ades  bras  de  O^j^O  à  0'",3:i  de  toare» 
et  de  0'",25  à  0'",27  en  haut;  écartement  des  bras  0»,38  à  0" 
en  bas,  et  0",32à0°*,3a  en  haut;  circonférence  des  édK 
0™,10;  prix,  à  Paris,  2  fr.  70  cent,  le  mètre  courant,  ou  « 
ron  IG  francs. 

L'échelle  de  n»,00  de  hauteur  a  des  bras  de  0"»,37  à  O 
de  tour  en  bas,  et  de  O'^^'^o  à  0*°,33  en  haut;  écartementdes 
0"',()0  en  bas  et  0">,40  à  0'°,45  en  haut  ;  circonférence  des  édui 
0",12  ;  prix  à  Paris,  4  fr.  50  cent,  le  mètre  courant,  ou  ea^ 
'tO  francs  ;  poids==i60  à  iso^ïi-.  Il  suffitde  G  ou  8  hommes  po 
transporter  et  la  dresser  contre  un  mur.  Cette  manoeuvre  co^ 
à  coucher  l'^helle  dans  une  direction  d'équerre  au  mur,  en  pU 
les  pieds  dans  un  léger  enfoncement  du  sol  à  une  distance  boC 
taie  du  sommet  du  mur  à  peu  près  égale  au  quart  de  la  haMM 
puis  à  dresser  l'échelle  par  les  efforts  de  4  hommes  qui  soul^ 
peu  à  peu  l'autre  extrémité  en  marchant  vers  le  mur,  tandis 
2  autres  hommes  maintiennent  les  pieds  dans  leur  positioiB'' 
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loore  cette  mancBUTre  en  attacbaot  une  oordo  à  une 

auteur  de  Téchelle  et  en  faisant  tirer  cette  corde  par 

nés  ayant  le  dos  appuyé  au  mur. 

\del>bis  d'auoe  et  de  cornouiller,  on  emploie  du  sapin 

nsetdu  chdao  pour  les  échelons  ;  mais  alors  il  faut  don- 

ÏMkions  plus  fortes,  sauf  à  tailler  en  surface  plane  le 

m  des  bras. 

niles  des  pompiers  ont  les  bras  en  frénc.  Leurs  dimen- 

plus  faibles,  tant  pour  compenser  Tcxccs  de  densité  que 

îlb  fatiguent  moins  que  celles  dont  se  servent  les  ma- 

Nreurs  emploient  des  échelles  beaucoup  moins  fortes  que 
maçons;  les  bras  de  ces  échelles  sont  en  perches  de 

^iter  Tusage  des  bois  équarris  pour  les  bras  des  échelU's 
(ublagcs  à  entailles  pour  les  écnelons. 
ie  inclinaison  d*une  échelle  appuyée  contre  un  mur  est 
'Dire  le  tiers  et  le  quart  de  sa  hauteur. 

ioiTONs  A  BRAS. — Lcs  hommes  soulcvant  immédiate- ^-  *■'' 
ooulûDs,  n'éprouvent  aucune  perle  de  force  par  les  ré-     **® 
'i>sive?,  et  ils  peuvent,  en  outre,  augmenter  la  vigueur 

0  ajoutant  un  certain  effort  à  ractioii  de  la  pesanteur. 
lyo,Fi^.  8G,  pèse  environ  100  kil.  :  il  faut  3  hommes 
«œuvrer.  Les  moulons  qui  exigent  un  plus  grand  nombre 

<|eNieniient  difûciles  à  soulever  ;   cependant  on  fait 
^ede  moulons  pesant  jusqu'à  :250  kil. 

Theuils  et  cabestans.  —Ces deux  machim»s  ont  les 
«liiions  d'équilibre. 

ï^erent  entre  elles  que  par  la  position  de  l'arbre,  qui 
'^dan.s  le  treuil  et  vertical  dans  le  cabestan. 

I 

^istan  ordi?(airb.— Plan  et  élévation  longitudinale  F  ht. 

8K,K9. 

1  du  pivot  avec  sa  crapaudine.  F.  uo. 
'icrapaudine.  F.  îh. 

>  du  pivot.  F.  9i. 

>  d'un  étrier  servant  à  affermir  la  charpente.  F-  '>*^. 

tEUlL  CHINOIS  ou  DIFFÉRENTIEL. — DaUS  CC  SystèmC,  F.   94. 

^  la  résistance  Q,  avanced'une  quantité  égale  à  lamoi- 
féreDce  entre  les  circonférences  des  deux  parties  de 
'€  qu'un  côté  de  la  corde  s'enroule  tandis  que  Tautre 

i  puissance  ;  Q  la  résistance  -,  U  le  rayon  de  la  mani- 
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velle,  ou  celui  du  bras  de  levier  que  l'oo  peut  adapter  aa  I 
r  et  r'  les  deux  rayonas  de  Tarbre  du  treuil; 
On  aura  pour  condition  d'équilibre:  P  :  Q  ::  R  :  1-  {r^^ 
Or,  comme  l'on  est  toujours  maître  de  rendre  la  différence 
tiussi  petite  que  l'on  veut,  il  s'ensuit  que  ce  système  de 
peut  servir  à  soulever  un  fardeau,  quelque  coDsidéraUi 
soit. 
Un  de  ses  principaux  usages  est  d'extraire  les  pilols. 

F.  95,     âdO.—CRic— Le  cric  n'est  autre  chose  qu'un  treuil^ 
96, 97.'  manivelle  est  la  roue  et  le  pignon  le  cylindre. 

240.— BouRBiQUKT.— Cette  machine  se  compose  de  dei 
gués  écoperches  verticales,  d'environ  0*,â5  de  diamètre,  p 
à  leur  partie  supérieure  un  plancher  sur  poutrelles  liées  p 
traverses  et  jambes  de  force.  Â  la  partie  inférieure,  se 
un  treuil  horizontal  sur  lequel  s'enroule  une  corde  qui 
monter  un  plateau  supportant  le  fardeau,  et  qui  va  pas 
une  poulie  attachée  à  une  traverse  à  environ  2"^,50  au-dn 
plancher. 

On  fait  mouvoir  le  treuil,  soit  avec  des  hommes  agissant  ! 
manivelles,  soit  avec  un  cheval  tirant  en  ligue  droit 
deuxième  corde  enroulée  sur  le  cvlindredu  treuil,  qui,  daHs 
porte  un  tambour  pour  recevoir  la  corde  attachée  au  plate» 
enfin  de  même  avec  un  cheval  agissant  sur  la  deuxième  oai 
treuil,  mais  par  le  moyen  d'un  manège. 

Un  bourriquet  simple  coûte  environ  ^50  fr.  ;  il  élèie, 
heures  de  travail,  io  mètres  cubes  de  déblai,  à  14"*  de  te 
avec  des  paniers  d'osier.  La  charge  des  paniers  exige  ni  te 
la  décharge  sur  œuvre,  deux  hommes;  le  mouvement,  tt 
et  un  conducteur. 

Un  bourriquet  à  manège  ordinaire  coûte  environ  830 
monte,  en  10  heures  de  travail,  :{5  mètres  cubes  de  débla 
de  hauteur,  en  employant  des  caisses  à  fond  mobile  puar 
célérer  le  déchargement.  Il  faut  trois  manœuvres  pour 
et  diriger  les  caisses  \  un  manœuvre  peut  décliquer  le 
ces  caisses  lorsqu'elles  arrivent  sur  le  plancher;  un  chevc 
conducteur. 

F.  î»8,     ^il.  —  Brouette  ordinaire.  —  Elle  est  généralem 
9f«.  ployée  pour  le  transport  des  déblais  et  des  matériaux 
struclion. 

L'expérience  prouve  qu'il  est  avantageux  de  ramener 
que  possible,  le  centre  de  gravité  de  la  charge  sur  le  dt 
la  brouette,  et  de  réduire  la  longueur  des  bras  à  0",50  oa 
minimum  de  longueur  nécessaire  pour  que  le  mouvenn 
jambes  des  hommes  ne  soit  pas  gène. 


m 
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fenwUe,  Fiç.  98  et  99,est  celle  qui  était  en  usage  pour  les 
blRVMX  de  tcrrassemeot  de  la  place  de  Péronne  :  elle  est 
ffmk  que  les  brouettes  ordiDairement  employées  dans  le< 
^cîrib  et  militaires  de  Fraoc«. 

ita,  eo  général,  que  les  dimensions  moyennes  de  l'in- 

'ÉMlTredune  brouette  ne  doivent  pas  dépasser  u%50 
r,.0",45  en  largenr  et  0",â7  en  hauiear,  ce  qui 
capacité  de  0",0G0,  convenable  pour  les  terres  lé- 

àfll  le  mètre  cube  pèse  environ  i,:i00  kilogrammes.  Les 
kfnssiers  conduisent  an  mètre  cube  de  ces  terres  légères 
ii7  brouettées  sur  des  planches  de  roulage,  et  même  en  ii 
MaiDonkerque. 

Mtdimoaér  la  capacité  de  la  brouette  dans  les  localités  où 
^  soot  très-lourdes,  où  Ton  fait  un  rare  usage  des  planches 
je,  où  les  terrassiers  ne  peuvent  rouler  un  mètre  cube 
d'une  forte  densité  qu'en  25  et  même  en  30  brouettées. 
ëfoB  grand  intérêt  de  diminuer  le  poids  de  la  brouette 
Mut  que  possible. 

■dllears  bois  pour  la  construction  des  brouettes  sont  le 
Mp,  l'orme  et  le  bois  blanc;  ils  offrent  une  solidité  suf- 


lAfaoettesdu  littoral  de  la  Belgique,  construites  en  saulo 
2^  *»*  œrcle  de  fer  pour  la  roue,  attendu  que  le  roulage  se 
jj^J^pe  constamment  sur  des  planches,  ne  pèsent  que  i  ' 

&■"**«».  Les  brouettes  de  Dunkerque,  dont  le  moyeu,  les 
'el&roue,  les  bras  et  pièces  d'assemblage  sont  en  orme, 
JiWl  rais  de  la  roue  sont  en  chêne  et  le  coffrage  est,  aii- 
TJ^J^fORible,  en  bois  blanc  non  cassant  et  léger,  pèsent  22  k 
2*gjnïes.  On  voit  souvent,  dans  Pintérieur  de  la  France, 
JrJJJes  qui  pèsent  30  kilogrammes  et  avec  lesquelles  par 
yy h  roulcur  conduit,  àcbaque  voyage,  7  kilogrammes  de 
^**in8  qu'il  ne  conduirait  avec  une  brouette  de  23  kilo- 
'^'J'^  qui  fait  une  perte  de  3,150  kii.  de  terre  ou  d'en- 

È^  mètres  cubes  pour  les  4:^0  brouettées  menées  par 

^^J*^  en  bois  mou  fatiguent  moins  les  mains  des  routeurs. 

^2^1^  et  en  Belgique,  le  boulon  de  brouette  est  un  fer 

r?*  1^  millimètres  fixé  dans  le  moyeu  et  arrondi  seulement 

lyr^lés  qui  tournent  dans  un  morceau  de  frêne  imprégné 

^?^ude  et  encastré  à  queue   d'aronde   daus  la  face 

2?^  de  chaque  bras,  de  manière  à  ce  que  le  frottement  se 

SmL^^  bois  debout.  11  faut  éviter  l'emploi  de  boulons  en  fer 

glypt  librement  dans  le  moyeu  ;  ils  augmentent  la  rési- 

r?  °Q  frottement.  La  face  intérieure  des  bras,  opposée  aux 

2*^^  de  frêne,  est  garnie  de  deux  plaques  en  têle  pour  rési- 

■frottement  du  moyeu  de  la  roue,  il  serait  encore  préférable 
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(le  faire  louroer  les  extrémités  du  boulon  dans  de  petites  bottM 
cuivre  dont  la  paire  ne  coûterait  pas  1  fr.  j  ce  faible  surcroît 
dépense  serait  largement  comi)ensé  par  une  plus  grande  dm 
de  la  brouette  et  par  une  diminution  très-notable  du  frotteiil 
qui  permettrait  d'augmenter  le  chargement,    pour  une 
(juanliléde  travail. 

Lorsque  les  brouettes  doivent  transporter  des  terres  Vi 
ou  du  sable  sans  consistance,  on  les  ferme  par  devant 
une  planche  verticale. 

Le  prix  de  la  brouette  est  8  fr.  à  Dunkerque,  12  fr.  iM| 
lii  fr.  à  Toulon. 

Une  brouette  est  ordinairement  hors  de  service  après  vuff 
transporté  â,ooo  mètres  cubes  de  terre  à  un  relais.  '' 

1^ 

*2i2.— Brouette  normande.— Elle  sert  principalement  à pri^ 
ter  de  lourds  fardeaux.  Elle  se  compose,  en  général,  d'un  fou 
claire-voie,  comme  une  civière,  supportée  par  deux  pieds  et  S# 
3  roues  :  un  dos,  également  à  claire- voie,  mais  sans  côtés  ni  m 
vaut,  est  destiné  à  arrêter  la  charge.  Les  bras  ont  â  à  3" ,00» 
longueur. 

Un  homme,  en  passant  sur  ses  épaules  une  bricole  cronfi^ 
peut  traîner,  avec  cette  espèce  de  brouette,  environ  quatre'' 
autant  qu'avec  la  brouette  ordinaire. 


8  V. 

lïATEAL'X.  — DIGUES.— DÉVERSOIRS.— BATARDFALX.  —  fcCIXSES.- 

PORTES  TOURNANTES. 


'2î3.— Bateau  (modèle  de  rartillerie). 

Nomenclature  : 

laiirhe  PùTliei  eti  bois. — Le  fond  ;— les  bordages  (côté  droit  Iriborfi 
^"'-  côté  gauche  bâbord)  ;— i2  courbes  (y  compris  les  poupées),  «•- 
posées  chacune  d'un  montant  et  d'une  semelle;  4  poupéiesi'^ 
nez  ;— 2  ceintures  et  leurs  15  prolongations; — 3  plats -bords;—! 
taquets  pour  crochets  de  pontage  ; — i  taquet  pour  piton  à  aaMMi 
«le  brèlage;— 2  tringles;— 2  semelles  extérieures; — tringles  da 
roulure  ou  de  calfataîge. 

Les  nez,  poupées  et  courbes,  sont  en  cbénc  ;  toutes  les  plandH 
do  bordage  sont  en  sapin  do  0"^,027  d'épaisseur. 

Parties  en  fer.—'i  bandeaux  de  bec  ;— 4  anneaux  de  brètacei 
—  i  pilons;  8  rosettes  et  4  écrous;  10  crochets  de  pontage;  — 
10  rosettes  et  10  écrous;— 4  supports  tournants;— 4  pitog 
d'idem;— i  gonds;—!  écrous  de  pivots,  de  gonds;— 8  écroM*^ 


^ 


r-  _  i 
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U:i| 
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ihKHgoods,  ei  8  rosettes  ;— ik  équerres  de  cDurbes  et  de  pou - 

£î— 69  boulons  ;  —  68  écroas  ;  —  7r>â  clous  ;  —  agrafes  pour 
WsUiogles  de  coutures,  espacées  de  0",03  Tune  deTautre. 

^•"MciLLE  (modèle  de  l*artillerie). 

ffHif  en  bois. — Le  fond ;— les  bordages  ;— 20  courbes;  — 
î«i,-2 ceinture?  et  leurs  10 prolongations ;— 2  plats-bords;— 
^  «Belles  extérieures  ;~tringles  de  calfatage. 

fvtia  en  fer. ^2  bandeaux  de  bec  ;— 4  anneaux  de  brèlage  ; 
-*  piloos;— 8  rosettes  et  4  écrous;— 40  équerres  de  courbes; 
•^  boubos;— «0  écrous  ;— agrafes  ;— clous. 

i^-Raies.— 1*»  Rame  à  bateau  :  long.  S^jSS  ;— la  perche  : 
"^',00,  diamètre  au  fort  0™,0i>8  ;  —la  palette  ; —2  bandelettes. 

^fme  à  nacelle:  long.  2",50;— la  perche:  long.  2",00, 
■^«ifort  0",05ri;— la  palette; — la  poignée. 

►^-Gapfbs.— l**  Gaffe  à  bateau:— là  perche  :  long.  4",00, 
JJWreaii  fort  O^^OôS  ;— la  poignée  (en  orme)  ; — le  fer,  à  deux 
^iWï  à  pointe  et  crochet. 

^Osffeà  nacelle: —comme  celle  du  bateau.  I^ongucur  de 
pffite  3«n.:ïO,  diamètre  au  fort  0'",052. 

DIGUES. 
^7.— DiGL'ES   POUR   LA   DÊPENSB   DES   RIVES.  — Coupo  d'uncTlO 

^  n  chevalet  à  deux  pieds. 


m.  m. 


r  piwt  d'un  chevalet.  .  .  .  équarrissage.  .  0,19  sur  0,22 

,  fbaolalle id,  ,  .  .  0,25  .  .  0,2:. 

p/ijuet  de  retenue tVZ.  ...  0,11   ..  0,11 

o/rps  d'un  chevalet diamètre  .  .  .        0,30 

perches  jointives id 0,12 

pe  d'une  diffue  en  pieux  et  palplanches  jointives.  f .  10: 

m.  m. 

[»ien  de  rive équarrissage.  .  .  .  0,2*;  .  .  o,2:> 

4iapeau td 0,27  .  .  n,2T 

rieu  de  garde id 0,19  .  .0,19 

noise id 0,IG  .  .  0,19 

entrière id 0,11  .  .  0,21 

lalplanchesjuintivcs.  ...  /ci.  .....  .  o,08  .  .  0,2*» 

«  d'une  digue  en  pierres  sèches.  /'.io€ 

tc  d'une  digue  en  lerr'*  glaise  et  en  perré.  F.iot 
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Cette  dispositioD  est  une  de  celles  qui  offrent  le  pi 
on  doit  avoir  soin,  dans  sa  construction,  de  bien  batU 
de  la  1'*  couche  en  terre  glaise,  et  de  placer,  par  ai 
taies  et  bien  réglées,  et  perpendiculairement  au  tali 
essémillées,  de  O'^joO  de  queue,  qui  forment  le  par 

On  fait  aussi  des  digues  en  perré  dont  le  paren 
en  cases,  par  des  fermes  en  charpente ^  dans  le  bu 
solutions  oe  continuité,  et  de  limiter  les  mouveme 

Gradations  de  ce  parement;  mais  Texpérience  a  prc 
isposition  ne  vaut  rien,  car  presque  toutes  les  ferme 
et  détériorent  le  perré. 

La  conservation  d*un  perré,  quelque  bien  consi 
dépend  d'une  extrême  attention  à  réparer  de  su, 
d^adations  qui  s'y  manifestent. 

248.— DiGUBS  POUR  RfiTRtCIR  LE  UT  D'UNE  RI^ 

but  D'est  point  de  retenir  les  eaux  d'une  rivière 
F.  108.  mais  seulement  d'en  diriger  le  cours,  et  d'en  rétréc 
veut  môme,  ces  digues  ne  tiennent  à  la  rive  que  par 
d'amont. 

On  peut  regarder  comme  présentant  des  minii 
stance  les  diverses  espèces  de  digues  suivantes  do 
sont  en  pierres  sèches  : 

Coupe  d'une  digue  en  doubles  chevalets  \\  deu: 

Coupe  d'une  digue  en  clievalets  à  quatre  pieds. 

Plan  et  coupe  d'une  digue  en  pieux  joinlifs. 

Plan  et  coupe  d'une  digue  simple  en  lacis. 

Plan  et  coupe  d'une  digue  double  en  laeit. 

Plan  et  coupe  d'une  digue  en  madriers. 

Plan,  coupe  et  élévation  d'une  digue  en  palplant 

249.~DiGUES  DE  BARRAGES,  obliauement  plac( 
de  rivière,  pour  en  rétrécir  le  lit  seulement. 

F.  lai .     Coupe  d'une  digue  en  pierres  sèches, 

F.iâ«.     Coupe  d'une  digne  revêtue  d'un  coté  en  palplan 

F.  133,     Plan  et  cou{)c  d'une  digue  reve'luc  d'un  côté  en 
isi. 


F.  109. 

F.  110. 

F.  1 1 1 , 

lia. 

F.II3, 

114. 

F.  115, 

116. 

F.  117, 

lit. 

F.119. 

130. 
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gjwy'ii  tiisie,  comme  près  de  l'emboachure  de  l'Escaut,  par 
Me^desffrf  tarière*  qui  percent  et  détruisent  promptement 
pwdaos  Peau,  il  faut  avoir  soin,  pour  conserver  les  digues 
ÉànfciiB,  de  fnailler  leurs  pilots,  pieux  ou  palplanches,  avec 
WMsiWgeâ  létes,  que  l'on  enfonce  presque  joiotivcment 
''"lies  parties  exp<hiées  à  Tattaque  de  ces  vers. 


A-DfGUES  DE  BARRAGES  pour  fermer  complètement  un  bras 

■mine. 

û^d'ooe  digue  en  massif  de  terre ^   revêtue  en  pcrrc  des  F.  m 

jCHpe  d'une  digue  en  massif  de  terre,  revéUic  en  perré  desF.in 
Pt<Més,et  servant  en  même  temps  de  chemin  de  halage. 

Lft.-DÉVEt SOIRS. —  Les  déversoirs  sont  des  digues  par- 
■yJBquellos  l'eau  doit  passer  lorsqu'elle  a  atteint  un  niveau 
Pnûé.  Leur  construction  est  analogue  à  celle  des  digues  de 
f^i  tuais  elle  exige  plus  de  soins,  et  nécessite  rétablissement 
•wSers. 

^Uatardeaux.  — Plan  et  coupe  d'un  ùalardeau  en  chc- 1-  i>i' 
•'*»iileux  pjeifs.  i2H 

"*5j«lesthc\alels  sont  préparés  d'avance,  on  peut  établir 
**''l'*iede  batardeaux  en  i  jours. 

.^iiauxen  terre, — Lorsqu'ils  doivent  être  employés  pour 
Jj^iOnleur  donne  généralement,  au  niveau  des  eaux  à  sou- 
ï^  'W  épaisseur  égale  à  la  hauteur  des  eaux  au-dessus  de 
Jï^te  talus  de  2  do  base  sur  1  de  hauteur.  Quand  la  tern? 
^^^  IràDfbo,  une  largeur  de  îi°',00  au  sommet,  peut  suffire, 
^^9* «il  la  hauteur  des  batanleciux.  Si  la  terre  est  grave- 
ur.* sWonneuse,  il  faut  placer,  dans  le  milieu  du  massif,  un 
JÏÏ^ '^  S^**^^'  d'une  épaisseur  égale  au  moins  au  tiers  de 
■"«"rd'cau  à  soutenir. 


JfflP'^ les  batardeaux  ne  doivent  servir  que  pour  faciliter  des  y--  ,2, 
lij?jf^  il  suflil,  s'ils  sont  en  terre  franche,  de  leur  donner 
jij^^fpaisseur  au  sommet,  et  des  talus  de  4%  degrés  ou  à  3  de 
^^  -  de  hauteur  ;  ou  môme,  on  peut  se  borner  À  faire  leur//  i,-^^ 
g^.^  décombres  ou  en  pierrailles,  en  le  recouvrant  simple- 
•""Je  couche  de  terre  franche  du  côté  de  l'eau. 

npJ^^^rer  le  pied  d'un  batardeau,  ou  d'une  digue  en  terre  ou 
pijj^»  on  enfonce  souvent,  le  long  de  ce  pied,  une  rangée  do 
(^IQ^^  gros  piquets,  espaces  (le  0",r>o  en  0'",riO,  et  ayant 
cjjY*^)tii  de  diamètre  sur  2",00  à  2"»,:i(f  de  longueur;  on 
•^^  ensuite  leur  partie  supérieure  sur  o°',:jo  de  hauteur  en- 
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viroD,  puis  od  bat,  derrière  ce  clayonnage,  une  espèce  dV 
meut  en  terre  glaise. 

F.  1 3 1 .     253.— Écluses. — Le  système  d'éclatés  le  plus  simple  ca 
à  superposer  un  nombre  suffisant  de  poutrelles,  garmes  de 
anneaux  chacune,  et  retenues,  par  leur  extrémités,  dans  Ai 
rainures  verticales  pratiquées  aux  bajoyers. 

Si  récluse  a  plus  de  3  à  i'^jOO  de  largeur,  il  devient  néee«| 
d'établir  au  milieu  un  fort  pieu,  avec  une  demi-rainure  de efel| 
côté,  arc-bouté  solidement  par  un  étançon  et  relié  aux  ImM 
par  un  chapeau  :  on  place  alors  deux  cours  de  poutrelles,  M  vj 
d'un,  pour  former  le  barrage.  J 

Deux  systèmes  pareils,  éloignés  d'environ  S" ,00  l'un  derMÉ 
et  dont  l'intervalle  est  rempli  de  terre  bien  damée,  fomiOT 
excellent  barrage  d'inondation,  lequel  est  difficile  à  détroinij 
très-aisé  à  réparer. 

Lorsqu'on  veut  donner  des  chasses  au  moyen  des  eaux 
par  un  barrage  en  poutrelles ,  il  faut  employer  des  pouU 
échappement ,  dont  on  peut  rendre  la  manœuvre  trës^C 
•  moyen  d'un  poteau  méplat  i^),  demi-circulaire  ou  elliptique,!  _ 
«.  bile  autour  d'un  axe  vertical  et  retenu  par  le  haut  dans  un  ccBl 
le  mouvement  s'opère  sur  un  pivot  fixé  dans  le  radier,  et  loni 
le  grand  axe  de  ce  poteau  est  placé  perpendiculairement  au  fi 
l'eau,  il  forme  sur  la  face  du  bajoycr  ou  de  la  pile  une  saillie  en 
laquelle  une  des  extrémités  des  poutrelles  peut  s'appuyer,  Tm 
extrémité  étant  arrêtée  dans  une  feuillure  ou  contre  un  autre  | 
teau  fixé  et  en  partie  encastré^ans  le  baiojer  opposé.— Lorsqn 
fait  faire  un  quart  de  tour  au  poteau  mobile,  et  que  son  grandi 
est  placé  parallèlement  au  fil  de  l'eau,  ce  poteau  ne  présente  ç 
aucune  saillie  sur  le  parement  de  la  maçonnerie ,  et  toutes 
poutrelles ,  se  trouvant  simultanément  privées  du  point  d'a{ 
qu'elles  avaient  contre  ce  poteau,  cèdent  i\  la  pression  deTeai 
échappent  toutes  à  la  fois.  Chaque  poutrelle  doit  être  retenue  i 
pile  ou  au  bajoyer  par  une  corcle  ou  par  une  petite  chaîne,  | 
que  le  courant  ne  remporte  pas.  Un  simple  levier,  placé  dao 
tète  du  poteau  mobile ,  suffit  pour  en  opérer  la  manoravre 
exige  tr&-peu  de  force. 

Pour  remettre  les  poutrelles  en  place,  il  faut  préalablement 
tourner  le  poteau  mooile,  afin  de  ramener  son  grand  axe  per] 
diculairement  au  cours  de  l'eau,  et  le  retenir  dans  cette  posi 
en  fixant  le  levier  à  l'aide  duquel  on  le  fait  tourner  ;  puis  oo 
en  amont,  et  une  à  une,  toutes  les  poutrelles  qui  sont  fioUaole 


(*)  Co  poteou  s'emploie  aussi  (rës-lieu  poor  lo  ntanœuvrr  des  ç^ 
tournantes. 


K'AMfdr.'v  p-mn   Viav 
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é  b  pile  ou  du  bajoyer  ;  od  les  attache  au  rivage  lorsque  le 
irgeoir  du  fond  n^a  qu'un  seul  passage,  ou  à  des  pieux  battus 
iont  et  dans  le  prolongement  de  chaque  pile  lorsqu'il  y  a 
earâfassages;  chaque  poutrelle  est  ensuite  détachée  séparé- 
I,  fH  aacBée  par  une  de  ses  extrémités  contre  la  saillie  du 
nfivwdu  poteau  mobile,  tandis  queTaulre  extrémité,  ce- 
la Factioo  du  courant  de  Teau,  tourne  jusqu'à  ce  qu'elle  reti- 
IrvJisullie  du  poteau  opposé  ;  mais ,  à  l'instant  même  où  la 
Mfe  s'arrête ,  la  tranche  d'eau  qui  la  suit  s'arrête  aussi ,  se 
ire,  et  Teau  qui  passe  par-dessus  la  ponlrellc  la  presse  et  la 
IttKodre  avf  c  rapidité  jusqu'au  fond.  On  répète  successive- 
b  même  manoeuvre  pour  toutes  les  poutrelles  ;  cette  opéra- 
nt tris-prompte  et  trè?-facile. 

&i.~La  construction  d'une  écluse  est  toujours  un  travail  dif- 
teldans  Texéculion  duquel  il  faut  bien  avoir  soin  de  se  ga- 
iéti  filîralions  et  des  affouHlementSy  que  la  pression  et  k* 
nant  de  l'eau  tendent  à  déterminer. 
|iénle  les  filtrations  ,  en  battant  contre  les  bajoyers  une  ou 
MBsrangéesde  palplanches,  pleins  sur  joints  ;  et  l'on  empêche. 
■Koid'uD  radier,  les  aflbuiîlemenls  de  se  former.  Pour  peu 
^Tfettee  îioit  grande,  il  faut  que  ce  radier  soit  précédé  et  suivi 
JJ  Irradier. 

I^njvr  est  un  double  ou  triple  plancher,  reposant  sur  un 
■^.portépar  des  pilots,  entre  lesquels  on  peut,  en  outn», 
^itpwdds  pierres,  aûn  de  mieux  consolider  le  terrain. 
*^ndèî  doit  s'engager  sous  les  bajoyers,  d'au  moins  0«*,80  ; 
^oUiier  ses  planches  avec  soin,  puis  les  goudronner. 

^Jj<nil  et  en  aval  du  radier,  on  empêche  les  affouillemenl> 
2[*|!P^ehes  ;  ou  mieux  encore,  en  coulant  du  béton  entre 
3^%ies  parallèles  do  palplancbes,  ce  qui  forme  ainsi  un  ex- 
'"«Prafcaille. 

Jj*loanflir  d'un  faux  radier  est  ordinairement  de  5  fois  la 
"■'"fjftto  soutenue  par  l'écluse;  sa  pente  est  d'environ  ~. 
J^«w  radiers  offrent  une  grande  solidité,  lorsqu'ils  sont 
JHj^  f  un  corroi  de  O'",50  de  hauteur,  puis  d'un  fascinage  de 

i^^BuintcQu  par  des  piquets  de  â°^,00,  enfin  d'un  tunagc,  dont 
?  Jçont  i«»,oo  de  côté  sur  0%30  de  profondeur,  qu'on  rem- 
?*Jierres  plates,  posées  de  champ,  et  serrées  par  des  piquets 
^*vec  force  dans  les  vides. 

J^jll^inilé  des  faux  radiers,  on  doit  aussi  enfoncer  une  file  de 
J^^^i  dont  les  moises  vont  s'engager  dans  les  massifs  des 


te»  C*    I  CO 

j^tPortbtouriiantbs.— Les  portes  tournantes  servent  jj^ 
^"NNient  pour  donner  des  chasses  d'eau  dans  les  fossés  des   is*. 
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places,  au  moiuent  ou  renneroi  se  dispose  à  eu  effec4a 
passage. 

Le  système  de  porte  représenté  par  les  figure»  i32  à  11 
un  de  ceux  le  plus  en  usage  ;  il  coûte  environ  2,000  fr. 

L*axe  no  doit  pas  être  placé  tout  à  fait  au  milieu,  afia  ( 
porte  ne  soit  pas  simplement  en  équilibre,  mais  qu'elle  m 
nien  fermée,  par  suite  de  la  différence  de  la  pression  de  Pb 
ses  deux  parties. 

Pour  manœuvrer  la  porte,  il  sufût  d'ouvrir  la  vanne  qui 
pliquéesur  un  côté  de  ses  parois;  la  pression  de  Teau  en 
alors  plus  forte  sur  l'autre  côté,  la  porte  s'ouvre  de  ce  denifli 
et  tourne,  en  se  mettant  dans  le  sens  du  courant,  jusqu'à  ( 
ses  extrémités  viennent  butter  contre  des  heurtoirs  en  pieiv 
posés  sur  le  radier. 

On  ferme  la  porte  à  l'aide  d'une  corde  que  l'on  attache 
de  ses  extrémités,  et  qui  va  s'enrouler  sur  un  cabestan  i 
noeuvre,  placé  sur  un  des  bajoyers. 

rurriie  256.  —  Portes  d'écluses  busquées.  —  La  manière  I 
simple  de  manœuvrer  ces  portes,  est  d'y  adapter  de  longs  I 
leviers  A,  que  Ton  pousse  dans  un  sens  pour  les  ouvrir,  eti 
sens  contraire  pour  les  fermer. 

Une  autre  manœuvre  consiste  à  passer  autour  des  têtes I 
cordes  qui  vont  chacune  s'enrouler  sur  un  cabestan  fixé 
chemin  de  halagc. 

Enûn,  on  peut  aussi  employer  de  longues  crémaillères,  i 
de  cuivre,  qui  viennent  engrener  avec  la  partie  inférieur 
cabestan,  disposée  en  forme  de  lanterne  ou  de  pignon  :  ccU 
maillère  est  faite  avec  une  poutrelle,  et  les  dents  de  coivi 
mant  système  entre  elles,  y  sont  attachées. 


XVI. 


S  VI. 

fiPUISEMRNTS.    —   BAQI:ETAGE.    —   POMPES.    —   CHAPELI 

NORIA.— VIS  D'ARCniXÈDE. 


257.— BaQUETage.— Le  simple  baquetage,  au  moye 
fscope  ou  pelle  hollandaise,  d'un  seau,  d'un  van,  d'un 
garni  en  cuir,  d'un  baquet,  etc.  ,  est  le  mode  le  plus  i 
pour  faire  un  épuisement  dans  un  terrain  où  les  sour 
abondantes  et  lorsque  l'eau  ne  doit  être  élevée  qu'à  l' 
i-,50. 

Avec  ces  épuiset  volantes,  un  manœuvre  élève  aisém 
qu*^  1»,00  de  hauteur  il  à  li  mètres  cubes  d'eau  par 
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travail  utile  d*un  homme  appliqué  à  la  manivello 
)elet  ou  d'une  vis  d'Ârchiinêde  commune, 
des  épuise?  volantes  est  de  fonctionner  très-vite,  de 
?ment,  et  de  pouvoir  employer  beaucoup  de  monde 
r  inconvénient  majeur  e:»l  d'obliger  les  hommes  â 
ieds  dans  l'eau. 

eut  iriultipUer  les  ateliers,  on  dispose  des  récif  ienU 
en  bois  pour  recevoir  les  eaux  épuisées  et  les  cou- 
rs. 

onlinaire  de  travail,  pour  les  épuisements,  est  de 
iées  de  repos  courts  et  fréquents, 
ie  est  un  stimulant  très-utile  aux  ouvriers  qui  tra- 
Teau. 

i  /iomm««.*-Celte  machine  est  celle  qui  donne  les  f.mo. 
lullats  pour  élever  Teau  à  l^^OO  ou  i",iO.  I4i. 

>f//«  hollandaises.  —  Elles  s'emploient  avec  avan- 
l'eau  à  épuiser  est  à  une  profondeur  moindre  que 
relie  ne  doit  pas  être  jelée  à  plus  de  ii™,00  de  di- 
11  telle. 

L-  les  manœuvre  en  les  suspendani  a>ec  une  corde  à 
e  che\  relie. 

mPE  DE  BATELIER.  —  Poids..  50  kil.     prix...  35  fr.  f  .142 
•on,  quand  on  la  manœuvre,  est  ordinairement  de  tî    û-, 
1  de  hauteur,  et  jamais  plus  grande  que  45  degrés: 
me,  qui  se  n»pose  ^  seulement  du  temps  du  travail, 
i  faire  fonctionner. 

soupapes  sont  faites  en  bois  ou  en  rondelles  de  cuir 
mble,  et  les  charnières  sont  aussi  en  cuir, 
supérieure  du  piston  est  entourée  de  cuir, 
ment  la  tringle  est  en  fer;  si  elle  était  en  bois,  il  fan- 
mer  0»,02  sur  0'",03. 

inférieure  de  la  boite  est  entourée  d'un  panier  d'osier 
her  l'introduction  des  graviers  dans  le  corps  de  la 


IXPE  A  DEUX   CORPS  ACCOLÉS.  F.  144. 

îvallon  Fig  144  suppose  que  les  planches  TT  sont  enlevées,    J**" 
'  voir  le  mécanisme  dt4  pistons  et  de*  soupapes.  ^^^- 

)1PE  A   BALANCIER.— Cette  espèce  de  pompe  se  ma-  F. ut. 
inairement  dans  une  position  verticale  \  on  adapte, 
î  (lu  piston,  un  balancier  pour  S  ou  4  hommes.  La 
représent  le  plan  de  ce  balancier.  F  148 

14 
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i261. — Chapelets.— Les  chapelets  sont  empl 
(âge  aux  épuisements  des  eaux,  soit  verticaleme 
inclinaison  quelconque,  suivant  que  les  localité 
ou  Tantre  de  ces  dispositions. 

Chapelet  verlical.—Ceiie  machine  se  compc 
sans  (in,  ordinairement  faite  en  cuivre,  dont  le^ 
à  articulation,  portent  des  disques  en  cuir  fort,  q 
H  Taide  d'un  tambour,  et  qui,  en  passant  suce 
un  tuyau  vertical  dont  le  bas  plonge  dans  Teau  • 
libre  que  les  disques,  élèvent  l'cao  dans  ce  tu; 
manière  qu'un  piston  la  fait  monter  dans  une  poi 
Le  tambour  est  ordinairement  do  forme  hexagone 
de  la  chaîne  ont  la  même  longueur  que  le  côté  di 
disques  en  cuir  fort  sont  maintenus  pcrpendi 
chaque  maille  entre  deux  rondelles  métallique.^ 
un  peu  plus  petit,  afm  que  le  cuir  les  déborde. — 
vertical,  dans  Tlutérieur  duquel  circule  la  cbahu 
libre  que  ces  disques,  sur  une  longueur  d'une  foi 
stance  de  ces  disques  entre  eux,  et  toute  la  pari 
d'un  calibre  un  peu  plus  grand. 

Lorsqu'au  moyeu  d'une  manivelle,  d'une  roue, 
on  fait  tourner  le  tambour,  la  chaîne,  et  [)ar  const 
qui  y  sont  ûxés,  prennent  un  mouvement  ascc 
•tuNaïi.  (jui  force  Teau,  toujours  aftluenle  dans  la 
à  liionler  jusqu'au  déversoir  sans  interruplion. 

Le  produit  de  cette  machine  est  égal  à  la  s\ir 
nmltipliée  par  la  vitesse  qu'on  imprime  à  la  cl 
.stance  est  proportionnée  à  la  colonne  d'eau,  eu 
les  pompes. 

On  donne  ordinairement  aux  chapelets  vertical 
«le  longueur,  et  à  leurs  tuyaux  0",14  à  O^.IG 
emploie  4  hommes  à  des  'manivelles  d'enviroi; 
mouvoir  avec  une  vitesse  de  "20  à  "2:*  tours  par  n 
ces  hommes  de  2  en  a.  heures,  et  il  faut  a  relais 
pour  soutenir  le  travail  continuellement  jour  et 

Le  tuyau  doit  être  percé  de  diverses  rangées  d 
eune,  espacées  entre  elles  de  0"',g:»  en  0"',«i:i,  ai 
risson  qui  soutient  la  chaîne,  et  (|ue  Ton  bouche 
tampons  de  bois  garnis  de  filasse.  Ensuite,  lorsi 
évacuer  l'eau  proportionnellement  aux  crues  oi 
de  l'eau  extérieure,  afln  de  ne  pas  charger  la  pu 
lonne  d'eau  inutile,  on  substitue  aux  trois  tam 
rang  des  gargouilles  de  bois  tournées  et  percée; 
lesquelles  se  dégorgent  dans  des  auges  que  1  on 
l'on  baissera  à  leur  hauteur. 
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(  incliné,  —  11  se  nieiU  dans  uiitï  es|)ece  de  i'our^it'l 
ny&té  de  trois  madriers  assemblés  carrciueiit,  et  «ju- 
le  baul.  Deux  lanternes  sont  placées  à  rextrémité  de 
-.  lu  cbatne  sans  un  roule  sur  les  lanternes;  ses  pa- 
rarrtk\<  et  en  bois;  la  chaîne  est  furniëe  par  des  liges 
lie  hois  qui  traversent  chaque  palette  an  centre,  et  se 
eotrc  elles  par  des  charnières;  ces  cbarnières  se 
D»  le  milieu  de  resi)ace  qui  sépare  deux  palettes  con- 
.(*<  {hilettes  sont  perpendiculaires  au  fund  du  coursier  : 
le  mim\einent  elles  glissent  sur  ce  plan  incliné,  en 
'eau  et  Tobligeant  ii  monter, 
ipal  inconvénient  de  ces  deux  sorle<  de  cliajielels  v^\ 
frôquemmenl  à  la  jonction  des  cliainons. 
:,  dans  la  pratique,  qu'un  homme  peut  élever  à  1"*.im» 
à  l'aide  d  un  chapelet  vertical,  n  à  U  mètres  cube> 
fure,  ce  qui  n'est  guère  cjue  la  moitié  de  rert<'l  uliU- 
i  agissant  sur  la  manivelle  (Pu ne  boime  macliinr  tui 
aU  sont  faibles. 

pratique  également,  on  regarde  le  cliajMîIel  \erlical 
ïl  supérieur  au  chapelet  incliné,  (ici le  din'érei)(» 
grande  partie  des  pertes  d'eau  beaucoup  pins  con-:- 
xqui'lles  le  chapelet  incliné  donne  lieu. 

jRii. — Cette  machine  se  compose  d'une  série  d'auji»!."- 

^u.*>prndus  à  des  chaînes  ou  do^  corilos  sans  tin,  qui 
il  sur  deux  tambours  mis  en  mouMinent  par  un  mo- 
n]ue.  Ces  vases  sont  placés  de  manière  a  puiser  V^nw 

plus  bas.  et  a  la  \ersor  au  point  le  plus  haut  ;  ils  la 
lans  le  Iraji'l  entre  ces  deiix  points, 
•lurs  sont  ordinairement  de  forme  liexiigonale,  et  poilonl 
3ii\.  sur  les(piels  la  conie  si»  plie,  il  faul  (pie  la  di- 
e  les  orjlkes  supérieurs  des  augels  soit  cgale  à  celle 
liés  de  ces  bras;  si  la  corde  <'st  remplacée  par  unt- 
ihiirnières  de  flexion  doivent  être  écartées  entre  ell»'s 
èmc  distance.  Dès  que  l'un  des  si-aux  arrive  au  bout 

leipiel  la  chaîne  se  plie. ce  seau  s'in»  linc,  et  l'i'au  s»» 

un  réservoir  destiné  ii  la  recevoir. 

s  b'ARCiiiMÈDR. — Plan  d'nne  vis  dWrchimèil»»  mon-  /.  .n. 
diariot. 

des  supports  du  chariot.  '•^•j* 

la  \is  vue  intérieurement  et  dans  une  position  hori-  y  \:r. 

la  >is  vue  debout.  '*'  *">' 

"'^el  développements  des  deux  hélices.  fi^ 
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Il  faut  un  atelier  de  5  ou  6  hommes  pour  manoeuvr 
sous  rinclinaison  de  30  degrés.  Le  même  nombre  i 
manœuvre  encore  à  45  degrés,  mais  avec  plus  de  \ 
clinaison  la  plus  favorable  de  Taxe  de  la  vis  est  do  30 
avec  rhorizon. 

La  journée  de  travail  de  chacun  de  ces  ateliers  est  d 
la  reprise  est  de  â  heures  a»  plus,  et  la  durée  totale  ( 
i  heures. 

Ordinairement  celte  vis  doit  faire  30  tours  par  mini 
nir  environ  il "",500  cubes  d'eau  élevée  à  l^jOO  p* 
par  homme  ;  son  produit  journalier  est  du  reste  très- 
raison  du  nombre  d'hommes  employés,  et  d'après  la  \ 
impriment  à  la  machine  :  on  l'évalue  ordinairement  à 

Une  vis  de  la  dimension  de  celle,  Fig,  149,  coi 
(>00  fr. ,  et  dure  pendant  300  journées  de  S4  heure 
heures  de  travail.  Elle  n'exige  jamais  que  de  Itères  i 
mais  comme  ces  réparations  sont  fréquentes,  il  est  ic 
d'avoir  en  magasin  iks  vis  de  rechange,  en  nombre  si 
que  Tcpuisemcnt  ne  soit  pas  arrêté. 

L'avantage  de  la  vis  (rArchimède  sur  les  diverties 
lantes,  est  d'élever  IVau  à  une  hauteur  be^iucoup  pi 
rable,  de  produire  plus,  et  de  permettre  d'établir  de 
la  tâche,  qu'on  paie  à  raison  d'un  prix  convenu  par  \ 

Cette  machine  est  assez  diflicile  à  bien  construire, 
lement  parce  qu'il  faut  dresser  en  surface  gauche  I 
chacune  des  planoheltes  qui  forment  les  trois  plans 
elle  exige  remploi  d'ouvriers  intelligents. 


S  MI. 

ASSEMBLAGES   DE   CHARPENTE. —DIVERSES    FSPfcCJ  S 

COTÉES. 


'iôi. — Assemblages. 

F.  15S.  Enture  à  double  enfourchement. 

F.  i.'io.  Enture  à  mortaise  entaillée  et  tenon  en  (Mpierre. 

P,  i.*>7.  Entaille  à  mi-lwis. 

F.  158.  Queue-d'aronde. 

F  159.  Double  queue-d'aronde. 

F.  100.  Assemblage  à  tenon  simple. 

F.  161.  Assemblage  à  tenon  double. 

F.  162.  Trait  de  Jupiter. 

F.  IG5.  Entiire  à  mi-bois. 
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KehfUe  de  0, 0^0  pour  /  nietre 
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CHlRPElfTES  LÉGfcBES. 

îK.-FerDics  eu  planches,  espacées  de  u«",bo  en  0» ,<;<>,  sitii.-*  f.  n.i 
™s.  wec  sablières  reposant  sur  des  piliers  élevés  à  environ 
^;«01rbûs  des  autres  (•). 

ïtetilaoï,  de  o"»,03  d'équarrissage,  sup|K)rtenl  la  louverturc 

Ttt a  tuiles  ou  en  pannes. 
i^Hém  d'appentis  est   communément  employé  dans  le 
■■  «if  b  France. 

*8.--Fermes  composées  de  deux  planclje>  en   Ixa^   blain- /-.  it.:,. 
Iij^wrons,  et  d'une  autre  planche  pour  enirail. 
J^B  se  mettent  en  place  toutes  montées  avec  lO  clout;  espii- 
2  w  unes  des  autres  de  0",33;   reliées  simplement  entre 
•  jw  les  voliges  ou  les  lattis  de  la  couverture  :  tirants  en 
•f.*  3",50  en  3»,50  de  distance. 

JJ*ffilq«e  les  voliges  aient  0»,01.%  dVpaitseur  prjur  une  roii- 
*■*  en  ardoise. 

■î-^Crandes  fermes  en  charpente  de  Iwis  hlan:-,    espacées  y.  i  or. 
«rii  Ml  ()»,4  4  :  ]x»rtée  de  10  à  ri  mètres. 
"^lallejf  de  0",03ri  supportent  nne  couverture  en   pannes. 

»«    ""^î^^^n^p  ti<î  piliers  reliés  verlicalcmenl  a\er  des  arma-  /  m.t 

««ma,  f,r, 

l^tflDsIniil  ainsi,  dans  le  nord  de  la  France,  des  fal)ri(ple^  de 
!*  ^  quatre  étages,  avec  des  bois  d'aiis*ii  faibUs  dimension.- 
'J*  ^«MQdiqués  fig.  Hii. 

^■^FORTES  en AB PENTES.  /•  kjs 

'2^  simple.  /..iTo 

Fn^  ?  entrait  retroussé.  r.  1 7 1 


^"'fférents  systèmes  de  fermes  sont  supïMisés  en  chêne  ou  en 

p'nlervalles  entre  les  fermes  sont  de  3  à  4  mètres. 

i^/jjl'ïarrissages  indiqués  doivent  être  regardes  comme  le> 
^  qu'il  convienne  d'employer. 

jj5  j  ^'^^'■pentes  en  arc  demi-circulaire  exercent  contre  chacun 
^^  appuis  une  poussée  qui  s'élève  à  {  au  moins,  du  poid> 


nljjj.J'^siouies  les  figures  où  deux  cotes,  séparées  par  on  Irait,  irnli- 
luj^quirrissage  d'une  pièce  de  bois,  la  première  cote  se  rapporic  lou- 
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total  dont  la  ferme  est  chargée.  Cette  poussée,  qui  a  ^énéniefl^ 
été  négligée  jusqu'ici,  a  déjà  occasionDé  quelques  accidents. 


§  vni. 

FOURS  A  CHAUX.  —  BRIQUETERIES.  —  FORGES.  —  CDARMII. 

HOUILLE,  ETC. 


F.  172,     270.— Fours  a  chaux  a  feu  continu.  —  Leur  forme  « 

173,   naire  est  celle  d'un  ovoïde  tronqué  par  le  haut,  cl  dont  lesdin 

f*.  sions  excèdent  rarement  4",50  de  baoleur  sur  2",50  d'ouvert 

>7^*  à  la  bouche,  et  S^'jOO  de  largeur  maximum.  A  la  partie  iofériei 

il  existe  une  ouverture  par  laiiuelle  on  alimente  le  feu,  si  on  se  i 

de  bois  pour  combustible,  ou  par  laquelle  on  fait  descendre  soo 

sivement  la  chaux  cuite ,  si  on  emploie  la  houille  ou  le  chu 

de  bois. 

î^a  Fig.  17%  indique  le  plan  d'ensemble  d'un  de  ces  foun 
les  Fig.  172,  I7:î,  t74  en  représentent  le5  détails. 

Lorsque  la  pierre  à  chaux  est  très-dure ,  on  doit  la  casse 
morceaux  de  la  grosseur  du  poing  ;  autrement,  on  peut  la  cuir 
fragments  gros  comme  la  télé. 

On  suit  ordinairement  deux  procédés  pour  charger  In  fou 
chaux  : 

1°  En  se  servant  de  boii  ;  on  commence  par  disposer  Ves pie 
à  chaux,  parallèlement  aux  parois  du  four,  de  manière  à  foi 
des  piedsnlroits  do  i™,:>0  à  2'n,oo  de  hauteur;  et  sur  ces  pi 
droits  on  construit  une  voûte  sphériquc  dont  le  crntrc  se  4 
bois  et  en  fascines.  Cette  espèce  de  maçonnerie  en  pierres  si 
doit  permettre  à  la  flamme  de  circuler  aisément  entre  ses  join 
présenter  une  ouverture  vis-ii-vis  celle  de  la  partie  inférieui 
four.  Cela  fait,  (m  remplit  de  pierres  tout  le  reste  du  four, 
y  entretient  un  feu  vif,  pendant  i  à  5  jours,  selon  la  dureté 
piiTre  à  chaux. 

^^  En  employant  la  houUle;  on  forme,  avec  quelques  bri 
lieux  espèces  de  chenets,  sur  les^iuels  on  met  un  fagot 
copeaux,  et  un  peu  de  houille,  puis  on  ajoute  des  couches  i 
natives  de  hoïiille  mouillée  et  de  pierres  cassées,  à  raison  de 
de  houille  en  volume,  sans  pratKiuer  de  houras  :  loi*sque  h 
e>t  rempli  aux  J,  on  y  met  le  feu,  et  «lès  que  la  combustion  es 
établie  on  achève  de  le  charger. 

Ordinairement  on  retire  chaque  jour,  en  chaux  cuite,  -J 
capacité  du  four;  mais  si  l'on  est  pressé,  on  parvient,  en  ad 
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leu,  â  obtenir  de  la  chaux  après  15  heures  seulement  de  cui>- 
1.  Oo  fait  descendre  la  pierre  cuile  jusqu'à  ce  qu'on  remaniiu' 
"elle  arrive  ronge  au  lieu  d'élre  blanche. 
On  ^«^  t^tX  dVcruiiii  en  paillassons,  pour  diminuer  l'action  du 
Mil.  Vorsqu'il  trnd  à  accélérer  la  combustion  plus  qu'il  ne  con- 

Ces  hnr*  â  cliaux,  construits  en  bonne  maçonnerie  de  briqu<'s 
1  de  pK>rre>  réfradaires,  peuvent  ôtrc  employés  pendant  un  an 
uis  a:^er  de  réparations. 

i7l.  —  On  peut  an>si  faire  cuire  la  pierre  à  cliaux  sans  fours  '  ['j 
mmamnls  en  maçonnerie  :  pour  cela,  on  Iracc  sur  le  sol  un  ^"' 
&rfe  lie  ô**.00  de  diamètre,  par  exemple;  on  crcust;  une  ri^oli-. 
eo»,50  sur  0".5o,  allant  de  la  circonférence  au  cenhv,  et  on  t'aii 
■  co  ^ii'int  un  trou  carré  de  O^'O.  On  établit  Mir  ce  Irou  uiu- 
iiê.i»  de  voùie  en  grosses  pierres,  laissant  enlre  elles  de-  inU'i- 
^awf  {liiur  le  passage  de  la  flainme,  et  on  met  dosus  un  fagot  et 
iMéenii-bollede  paille  pour  allumer  W.  four.  On  dispo>e  en>ui(t'. 
Wrta  terre,  une  première  couche  de  pierres  de  petites  diinensio[i> 
^qu'elles  puissent  cuire,  et  on  les  arrange  de  manière  ù  furniiM' 
ijft  ri:.'i»U>  allant  du  centre  à  la  <  irconférenee  ,  pour  permettre 
k'rtiWii'S.-ment  des  courants  d'air.  Sur  ces  petites  pierres,  on  nn'i 
'-inecyj^be  île  houille  fine  et  mouillée,  d'environ  (»™,os  d'epais-eui 
^«•■î  la  circonférence,  et  de  O^jOt  seulement  au  centre;  puis  une 
riHiclio  de  piurres  A  chaux,  de  la  grosseur  des  deux  points,  sur  un»- 
éf:ii.-f!jr  tic  0^,20,  et  laissant  entre  elles  le  moins  (rinlervalle  [in>- 
•iLli \  ft  u[i  continue  à  dispocr  ainsi  des  couches  alternatives  de 
bofjiiliM'l  de  pierrc^s,  de  façt)n  à  donner  au  massif  la  forme  d'un  conr 
'T<fî.HQ»î  reiouvert  par  une  calotte  sphérirpie. 

P':nT  omp^cher  le  trop  grand  rayonnenu»nt  de  la  chaleur .  on 
ffiliMn'  la  partir  conique  du  four  d'un  parement  dVnviron  o''j.(» 
li'epaiSîeur en  grosses  pierres,  et  Ton  recouvre  sa  partie  >|>heri. pie 
f\'\\ne  cruche  d'argile  de  o'",IO  d'épaisM»ur,  dont  cm  a  soin  «le  bon 
«A'T/es  fir*ures  qui  s'yrformcnt  pendant  la  cuisson. 

On  emploie,  comme  pour  les  fours  permanents,  de  grands  pail- 
li>?on?ahn  de  mcnlérer  au  besoin  la  trop  grande  action  du  vent. 

nfaiit  10  journées  de  chaufourniers,  et  30  journées  de  manuMi- 
>rfii.  fKjur construire  un  pareil  four;  il  contient  55'»,ooo  cubes  de 
IWrTvseï  ii'",750  cubes  de  houille;  après  x  ou  î)  jours  decui>>on. 
"n ni  relire  no"',O00  cubes  de  chaux. 

U>  Oonnées  sur  les  produits  de  la  cuisson  de  la  pierre  à  chaux 
^fil  trt^ variables.  A  Metz,  :il'",000  de  pierre  cuite  au  bois  dans 
'in  (our  jAîrmanenl  ft>urnissent  'i0'",o()0  de  chaux. 

^'2.— Briqletkriks.  — La  fabrication  ordinaire  des  briques  s». 
f«il  i.\Y\'  le^  mains  et  les  pieds ,  sans  autre  instrument  r|u'un 

lii-'il'?. 
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On  exlrait  d'abord  de  la  terre  argileuse  (^),  aossil 
possible,  en  préférant  pour  cette  raison  celle  qui 
pendant  Thivcr  exposée  aux  intempéries  de  la  saison 
Ensuite  on  détrempe  celte  terre,  on  lliumecte  avec 
et  on  la  pétrit  avec  les  pieds  (**)  jusqu'à  ce  qu'elle 
ductile.  Il  vaut  mieux  que  le  pétrissage  soit  pénible 
trop  d'eau  pour  le  faciliter. 

Pour  mouler  les  briques,  on  emploie  un  châssis  ( 

poudré  de  sable  On,  et  posé  sur  une  table.  On  rem 

avec  de  la  terre  corroyée  que  Ton  y  comprime  avec 

avec  un  maillet;  et  ensuite,  au  moyen  cTun  coutea 

racle  la  terre  surabondante  :  enûn  on  retourne  le  cbi 

tomber  la  brique. 

i!  ouvriers  et  i  polit  manœuvre  font  ri  à  t»,000  bri 

On  fait  sécber  le.^  briques  en  plein  air,  en  les  pla 

à  terre,  et  en  les  couvrant  d'un  peu  de  paille  pour  1 

la  pluie  :  elles  éprouvent  un  retrait  de  0",015  sur  la 

Lorsqu'elles  sont  bien  sècbes  et  que  leur  cassure 

traces  d'humidité,  on  les  fait  cuire.  Pour  cela,  on  l 

un  carré  pour  base  du  four,  et  Ton  commence  le  ma 

les  briques  de  champ  cl  en  ménageant  sur  le  sol  de 

de  0°',x\  sur  O^JO,  que  Ton  remplit  de  fagolsj  pi 

four  jusqu'à  environ  l'",00  de  hauteur,  par  coucni 

de  briques  de  champ  et  de  charbon  de  terre  brùlan 

et  on  y  met  le  feu  ;  on  continue  ensuite  à  charger  le 

et  de  charbon,  on  lui  donnant  la  forme  d'une  pyrar 

jusqu'à  la  hauteur  qu'il  doit  a\oir,  et  ou  en  garnit 

conche  d'argile  pour  )  maintenir  la  chaleur.  On  me 

l'iiclion  du  vent  au  moyen  de  grands  paillassons.  L 

que  lenlemenl,  et  u'occ  upe  guère  qu'une  hauteur  d 

même  déjà  éloint  en  bas  avant  que  le  four  ne  soit 

Il  faut  au  moins  un  hectolitre  de  charbon  pour  cui 

<le  briques  ou  oiio  briciues.  11  est  essentiel  de  laii 

four  avant  de  ri'lirer  les  briques;  sans  celle  préc 

rendrait  ca^sanles.  11  faut  15  à  iiO  jours  pour  cuir 

(lues,  y  comj»ris  le  temps  du  refroidissement.  Ce 

ques  est  celui  d'un  massif  ordinaire  ;  on  en  fait  cepc 

lion,  mais  alors  la  cuisson  n'est  pas  bien  uniforme 

Dimensions  ordinaires  des  briques  cuiles  :  lor 

()'",2ri  ;  moitié  i)our  la  largeur;  le  quart  pour  l'ép 

Dans  les  pays  méridionaux ,  on  se  contente  de 

briques  au  soleil. 


(•)  Il  faut  bien  faire  allc-ntion  qu'elle  ne  conlientic  pa 

chaux  ;  on  s'en  assure  en  la  (rnilant  par  un  peu  d'arid 

(")  On  fait  quelquefois  coUe  opération  avec  un  mano. 


uiii\.  U's  riirjits  .<iiii|jlt<s  ik  ilni\  \i'i:\  ,''.  <it'('iiiH-iii 
]»parc  li*  l".iiS  i!f  knifnu-iir 'iir  i"',<iMU!  wr- 
cs iliiiiliW à  qi]atri-fni\.  ii^.ïinilrliiiiiiiiir  :!*'.■)<■ 
lajy-scr  nutinir  di'  rliaiiinu  ili'  ivs  i|[ii\  i-.'[N><t>> 
'[larr  lilirc  ilViivimii  :i-,»0  ;i  :i".Mi, 
am'^isviru^  nétts^iiros  |iiiiir  i-luii|iii(  iorix.  •*int  : 
liiin,  une  pt'lk'llL'.  un  liulai.  iW  tifrOiiDiriv  (lniil> 
izi-  [tairps  île  U'unilli's  >><i  yninv  a-iiortius.  iiiu' 
me,  (iiiix  raDrh-au\  k  mniii,  (k!ii\  uiurlt-iiux-ri- 
thwn  à  (k-\ant.  (Iihii  iiinrtcauji  ilu  scrruriiu.-. 
ns,  à  l)iM>am,  mmWs  e\  niirliP:'.  i!w  rl"iiii'n>, 
rN  munilrins,  (li^s  IranriH'!!,  itrs  Iraiirlu'ts,  ilt>> 
tilj  Kiinii  d'ûlaiix,  dus  liiiiu>  mi  rùjits  iltin--<,  liA- 
,  i|ii  l'i.smux.  îles  lilii-ri's  sirii|>Ii.-^  i*l  Hmiblcs.  tk-> 
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iiivprts  fiss4'7  ^ratiils  iMiir  y  éliiMir 
iiii'rii',  iiti  iir;;iiiii>L-  ili's  ftinjci  nio- 
r  ni)  iimiiii'nl  ilu  li'iiviiil.  Os  Fllrla■^ 
i;  forli-  lalik'  en  l'Iii'ne.  «Iiml  une 
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Les  forge$  de  campagne  qui  font  ordinaironent  {^ 
parcs  isont  des  voitures  à  deux  roues,  ou  àavaDl-train:  « 
>ystèiuo  est  le  meilleur. 

L'ne  forge,  quel  que  soit  son  modèle,  doit  ^re  esseal 
pourvue  de  : 

Une  caisse  en  chêne,  contenant  environ  25  kil.  decb&i 
In  co(Ti*e  d'outils  de  forgeurs,  en  sapin,  porté  sur  le 
Un  coffre  d'outils  de  serruriers,  iiorté  sur  le  devant; 
Une  enclume  à  bigorne  avec  son  bloc,  portée  sur  le  (U 
Un  soufflet,  son  contre- poids,  sa  branloire  avec  sa  | 
Un  seau,  accroché  derrière  Tépars. 

\j  approvisionnement  des  deux  coffres  d'outils  et  des 
rechange  quMls  doivent  contenir,  varie  selon  'que  la 
plus  spécialement  desliiice  à  servir  à  des  travaux  de  si 
des  construction.**  de  ponts. 

Pour  des  réparations  ordinaires,  une  forge  coDSommi 
1,000  kil.  de  cliarbim  en  15  jours. 

Une  forge  à  avant-train,  outillée  et  approvisionnée,  p* 
kil.;  clic  est  atleléo  de  4  chevaux. 

On  fail  aussi  des  fur (j es  dites  de  montagne^  dont  les  à 
pièces  se  démonlenl  et  se  (ransporlenl  à  dos  de  muletji. 

Ou  sonde  le  />r,  on  chauffant  fortement  les  deux  piè 
les  maricl.int  :  les  surfaces  à  réunir  ne  doivent  être  m  a 
recouvertes  de  scories. 

On  soH'ie  le  cuivre,  avec  une  soudure  composée  de 
l't  *  zinc;  ou  do  1  d'étain  Un  et  1  de  plomb. 

La  >oudure  des  plombiers ,  ferblantiers  et  fontainien 
pose  de  ■  d'elain  et  J  de  plomb. 

I.es  soudures  et  les  brasures  doivent  s(i  faire  au  ch 
bois. 

27i.— C.iiARnoN  DE  BOIS. — Le^  bois  durs  donnent  k 
<'hiirl)on. 

Tous  les  morceaux  de  bois  avec  lesipiels  nn  veut  faire 
l)on  doivent  avoir  la  même  longueur  et  une  grosseui 
votre  0",o:j  et  0",I0  de  diamètre. 

L*airo  d'un  feu  ou  fourneau  est  ordiuiii rement  un 
i  à  5'",00  de  diamètre,  formé  d'une  couche  de  terre  ba 
velée. 

Pour  former  le  fourneau  y  on  choisit  une  forte  bûch 
taille  en  |>ointe  d'un  bout  pour  renfonctTcn  terre,  et  quel' 
(pialre  à  l'autre  bout  ;  un  la  plante  au  centre  de  l'aire  du 
ri  l'on  ajout(>  horizontalement^  dans  les  fentes  de  sa  pa 
rieun»,  deux  bûches  qui  forment  entre  elles  quatre  angl 


iMïircontôrciicf,  (i«clifVLlli.'M'-|'^i fi^-inir.in 

)rend  par  bra^^éce  les  imc-lii'-  ik'-iirnr-  ,i  i.iin'  .lu 
Im  place  sur  le  plaiidici-  aiiiniir  ili-s  iirnniéi'cv 
,  sur  lestiuelles  elles  E'nppuit'nt  i-<j  liiruianl  un  cùiir 
nlinue  de  dresBer  du  buis  de  i'cIIl'  itianièie  jusqu'à 
irès  de  iw  plus  pouvoir  alteindiv  (acilemenl  le  mi- 

i!«  une  sn'onde  bùcjic  ]>av  un  biiul  il'iine  di'ii  plus 
iusdroiles  de  celles  à  l'Iiarliun),  i)ii  la  plante  ver- 
ilieu  du  c^ne,  on  la  fixe  à  Taiile  de  menu  bois,  puis 
lue  lies  dressée?  comme  les  premières  sur  Icsciuelles 
fl  00  leiir  donne  In  même  incljnaifjun  sur  un  axe 

élage  étant  ainsi  formé,  on  continue  le  premier 
iklrémilé  du  plancher,  puis  on  acbève  le  dcuviËme 
îdii  premier;  et  ordinairement  on  ne  donne  pas 
!  bailleur  au  fourneau. 

te  k-s  chenilles  qui  mainlenaienl  le  plancher,  on 
ide  bois  pour  élever,  en  l'ébranlant  un  peu.  la 
lu  cenlre,  el  on  recouvre  tout  le  massif  de  même 
,  puis  d'herbe  et  de  feuilles,  el  enfm  d'une  couche 
u,-*  d'environ  0",0i  d'épaisseur,  à  l'exceptiui)  de 
njr  au-dessus  du  sol,  afin  de  laisser  accès  it  l'air 
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Il  fuut  trois  jours  entiers  pour  terminer  la  carboDisa.1 
refroidissement. 

Pour  tirer  le  charbon^  on  ouvre  le  tas  d'un  côté  seul« 
Taide  d'un  crochet  en  fer  ;  et,  si  le  feu  est  mal  éteint,  on  i 
cette  ouverture  avec  du  gazon  et  de  la  terre,  aûn  de  1 
complètement. 

Le  meilleur  charbon  de  bois,  pour  forger  le  fer,  estd'i 
leur  noire  violette,  brillant  à  sa  cassure,  léger,  sonore, 
net.  ('.elui  des  bois  tendres  adoucit  le  fer,  celui  des  il 
Taigrit. 

Le  charbon  vieux  absorbe  âo  pour  lOO  de  son  poiA 
15  d'eau. 

Tous  les  charbons,  à  poids  égal,  dégagent  seosihitf 
même  quantité  de  chaleur  en  brûlant. 

'275. — Houille.  —  La  houille  grasse  est  légère,  friiUs 
combustible,  mî  gonfle  et  s'agglutine  au  feu,  laisse  peai 
du.  Elle  est  très  avantageuse  pour  le  travail  de  \&  for|l| 
brûlée  sur  la  grille  des  fourneaux,  elle  offre  rincoovéiii4 
pas  donner  accès  à  Tair,  sans  être  souvent  brisée. 

La  houille  sèche  est  plus  dense  que  Tautre,  plussdiil 
noir  moins  foncé,  brûle  moins  facilement,  mais  sans  s'ag^ 
laisse  plus  de  résidu.  Klie  ne  convient  pas  pour  la  forfBi  I 
qu'elle  altère  le  fer  ;  mais  elle  est  très-avantageuse  an  senr 
fourneaux,  surtout  en  lu  mêlant  avec  la  houille  grase. 

Le  poids  moyen  do  Thectolitre  ras  est  de  80  kil. 

•276.— Coke.— On  n'emploie  dans  les  arts  que  celui  deilD 
grasses.  Le  coke  provenant  de  la  fabrication  du  gai  M  6< 
pas  au  traitement  du  fer.  Pour  cet  usage  et  i)our  touslv 
on  fabrique  le  coke  par  la  combustion  en  tas  ;  on  en  obtÎN 
environ  la  moitié  du  poids  de  la  houille  employée. 

L'hectolitre  comble  pèse  !28  kil. 

"277.  —  TotRBE  DE  MARAIS.  —  Elle  brûle  lenlemeDl,  (^ 
pas  une  chaleur  intense ,  est  d'un  bon  usage  pour  cfaiu 
eluves  et  les  chaudières.  La  meilleure  tourbe  est  la  pluscoi 
la  plus  noire,  et  offrant  i\es  débris  organiques  dans  lephi^ 
état  d'altération. 

J.e  poids  du  mètre  cube  varie  de  i>U0  kil.  à  1100  kil- 
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r  SIX. 

JMlHinS  DE  QUELQUES  JO0a?(£ES,  OCTILS,    BIAT£RIAI-X 
ET  OUVRAGES  D'aRT. 

JI~LoprJx  isuivants,  extraits  en  partie  de  l'anaiyse-uio- 
Pjenenl  servir  de  base  aux  évaluations  nécessaires  pour 
pAt  h  dépense  approximative  des  travaux  ;  mais  il  est  bien 
Mmplusieurs  de  ces  prix  doivent  subir  des  variations  no- 
pmni  tes  localités  (')• 


M)U1I7CÉES. 


fert' 


i-T-^.^.  daos  l'eaii'/). 
Mtel  avtc  niacliine 

Meut  à  l'Etat 

Mr. . 

WBbii  dans  l'eau... 
MMcuTK  OU  remme. 

gtwtiair 

JJ5i|rrtlilol€iir 

gprddavonneur  .... 
ypMwr  tir  ra^iCines. . . 
Sp^f  plauets 


■« 

Jï**  pierres 
^^^ • .. 


•••..-. 


•    *  ■•■••< 


lier 


Imirneiir 


»«•«? 


PBIX. 


fr.   c.  \ 

t  25^ 


1  âjl 


JOCnNKRS. 


serrurier, 


I  70.' 
1  6U; 
1  901 


Maître  forgeron 

ww     taiilumlier 

I  Forgeron,  serrurier,  laillan- 
•'"     Ulcr 

Peintre 

<rvr, Maître  batelier 

0  75'iHaleliiT 

2  50!jCliarretier 

1  bU|ICIieTal  on  mnlet  liarnaché. 

1  HO)}id.  avec  rondiirteur 

4  (IO|iAne  avec  un  bât  et  2  paniers. 

2  Oiv^id.  avec  un  conducteur  pour 
.iiOjl    2  ânes 

2  16,iToml>ereaii  à  1  collier,  con- 
ii  00,1    ducteiir  romprii. 

3  (I0|/dà  2fi)iliers 

2  25|i/rf.  à  3  collirrs 

2  ûo' (Voitures  à  4  roues  et  à  2  col- 

4  U(i||    liers^  conducteur  compris 


2  7i)\ld.  à  3  colliers 

3  73'|/</.  à  4  colliers 

2  60;  ^acelle  de  pértieur 


2  50 

2  a»! 


Id.  pour  le  gnvier. 


PRIX. 


fi. 


».. 


3  75 

2  26 
260 

4  00 
2  50 
2  UO 
2  25 
4  45 
1  20 

1  65 

4  CO 

7  :«* 

10  50 

7  5^ 

10  :tô 

13  10 

0  75" 

1  00 


)t 


"koii  ,'e    i'.i»triliiier    iiiir    ration  cIVau-dr-TJi!  uiu  ouvrirrt  truT,iill9iii    Hauii 


<)rTlLS,  USTENSILKS,   MaTÊAIAL'X,  ETC. 


îrondf. 


jjjft  011  pelle  carrée 


|iJ*PmquinianqueDldansce  hbleau  se  Irouvonl  dansjes  rhapilres: 
J'Catios  passagère,  Sapes,  Mines, 


.ATTAQUE   ET   DÈ1-EK«E    DF.v 


15 
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Manche  de  pellf .  ^ 

Idem.  .  de  pioche 

Brouette 

Un  mètre  courant  de  planches  de  roulage  i^rebiits,  ou  Imb 

blanc) 

Un  cent  de  dievilles  pour  le  piquetage  des  gazom. 

Mveau  avec  son  plomb 

Echelle  de  6'",00 

Civière 


Grande  scie  à  deux  mains. 

Scie  ordinaire 

Jd.  à  recéper  les  pilots. . . 

Hache  à  main 

Epaule  de  mouton 

Rabot 

Tarière 

Marteau 

Ciseau 

Meule  à  aiguiser 

Cabestan 

Levier  de  bois.  .  ■  .  .  .  . 


Table  de  caserne  en  f  hène,  de  r",76  sur  0'",70. 

Banc  de  2"',0rt  sur  0'",25,  en  clièue 

Guérite 

Seau  à  puits 

Sernire  ordmaire 

Cadenas 


I'",0fl0  Liibo  lie  sablf  fin,  envirnn 


idem. 
Idem.  . 
Jdem.  . 
Idem.  . 
Idem.  . 
Idem.  . 
Le  milk 
Idem.  . 
Idem.  . 
Idem  . 
Idem.  . 


de  pLIlre. 

.  .  de  cendrun 

.  .  de  chaux  vive 

.  .  de  mortier  ordinaire.  .  . 
.  .  de  moellons  bmts  durs. 
.  .  de  pierre  de  taille  dure. 

de  briques 

.  .  de  carreaux . 

.  .  de  pavés  de  grès 

.  .  d'ardoises 

.  .  de  tuiles  plates 


r",UO0  cube  de  bois  de  chêne  ordinaire,  en  ^rumc 

Idem  de  bois  de  diène  équarri  a  vive  arèle  il  sans  aubirr. 
Idem  de  bois  d'orme  ou  de  liétre  à  vivr  arête  et  sans  aniiirr 

Idem   de  sapin,  idem 

Idem,  de  bois  blanc,  idem 

lkii.,00  de  fer  ordinaire,  non  forgé 

Idem  de  fonte 

Idem  de  clous  quelconques,  environ 

Idem  de  plomb  coulé,  mis  on  placi* 

Idem  de  cuivre  en  fonte,  mis  en  œuvre.  .....     . 

i;ne  feuille  de  fpr-blanc,  de  0"',  26sur  0'",« 


i 


t 

i 

m 
i 


I 

SI 

i 

I 

I 
f 
f 

« 

3 

1 

II 

1 
I 


cr«rciimrif,'M>lâ)'ijiia'ban«ii'niinr  '. 

.  .  .  iilem. u  vMoM i 

c  rur  Mr.  4«bl«j*  •  la  k*m  i  wlnc 

miilunlil 

■tUBBrrir  birn  rnntrnrv.  ' 
...  de  iDHitDûe  qiialilf. 
rm  tttét  i  uo  rdais  à  U  |ic:ic  wi  rliurgif 

uni  «u  tombenaiii. 

trrrtramiMritti  Vk  lTl*t>.tlB)>T<Hirllr.  . 

i^F,  inal«nan  ià  durgc '.  .  . 

I  uni  ilH  lr»l(  iiRHiie». 

'  i  (i  nui*  ail  (unbnvJii,  - 


u  de  vair.  lriR(|i<irlrf  ci 


iTï  Iran^iHiilw  II  iiD  n-lalii  I)  la  iirirre.  .- 

iKuir.r»,  lrflnrp.ir.  a  uu  relai*  u  ■«  lira-iFlli'.  | 

idem uii  lombrii'ati. 

rnunvjiilMitrami'.àuii  rrltinâlanviéiT  . 
^mnliliiin  ■)>■  niitnnii'Htt  ijuplroaquc,  ^e 
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Suite  des  OUVRAGE»  EXÉCUTÉS». 


l'^fOO  carré  de  parement  tu  de  pierre  de  taille  ordinaire.. 

idem idem pour  voûtes  ou  de  MîétkMi. 

Idem idem.. .    de  maçunnerie de  briques. . .. 


1"',00  carré  de  pavé  de  briques  à  paver  de  plat. . 

Idem decarreaux 

Idem de  grès  sur  forme desable, 


r"00,  carré  de  couverture  d'ardoises 

Idem de  tuiles  plates. . 


I 


l'",000  cube  de  charpente  sans  assemblage,  pose  comprise, 
en  bois  de  chêne  onl inaire,  à  vive  arête  et  sans  aubier.,  i 
r",000  cube  de  charpente  avec  assemblage,  idem,  idem.. 

^".OO  carré  de  planclics  de  bols  de  chêne,  à  rainures  et  lan- 
guettes de  0'\027  d'épaisseur 

rSOO  carré  de  portes  iileines  et  volets  en  cbêne,  de  0"*,027. 

"  idem de(r,OII. 

.    de  croisées  à  petits  bols,  en  chêne 


Idem 
Idem 


l'",00  courant  de  planches  à  pain  en  bois  blanc,  sanslap<M(. 

Idem ue  tal)lettes  à  la  tête  des  lits,  idem .  iàem. 

Idem de  râtelier  à  armes  vertical,  en  chêne,  f<f. . 

Idem de  râtelier  d'écurie 

Idem de  mangeoires  d'écurie 


un, 00  de  gros  fer  ordinaire  forgé. 
Id...  de  gros  fer  de  suiétion. .... 
Id...    de  petit  fer  de suiélion.  . . 

Id...    de  fer  à  la  lime 

td enchaînes — 

Id entôle 

Id...    d'acier  de  cémentation 

Id, . .    d'acier  fondu 


l'",00  carré  de  peinture  à  riiuile  sur  deux  couches,  environ. 
Idem. ...  de  blanchissage  au   lait  de  ciiaux,  sur  deaXi 
couches,  sans  grattage •[ 


PAlt 
LB    UOULJkGE 


ordi- 

IMIII*. 


fr.    c. 

Prix  du  transport  de  lOO^ii  (  ^  ^^ 
par  lieue  de  pohte |  o  12 


I 


Hrix  du  transport  de  lOOOWii 
par  myriamètre 


200 

» 
3  00 


*,'  !.«•  prii  loiit  trvt-variibiri  rn  raÎKiii  de  II  ra^iiditè  du  court  dct  ri« 
Srinr,  le  traiirpurl  de  1,0U0  kil.  par  lo^rijmètrr,  t*-  |»4ie  U  fr.  32  en  <1 
\0  Tr.  66  en  reniontaut:  aur  le  Rbâiit,  idrm,  2fr.  34  ^n  remuniant;  tte.. 
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CHAPITRE  IV. 

■BITS  RELATIFS  AU  ffATÊBIEL  DE  l'aRTILLERIE. — 
&?itTRATIO»    DIS    PROJKCTILKS. — ARTIFICES,    ETC. 


•  ET     POIDS   DBS   BOUCHES   A    FEU,   FUSILS,    PRUJEC- 
PPCT8  ET  TOITURES  EMPLOTÉS  PAR   L'aRTILLERIE.- 
BOULBTS  (*). 


279.  —  Bouches  a  feu. 


M  BBOXZB» 

el  déplace. 

Gribeauval 

1W3. 


irteie.. 

Bifclile 

lertme 

en  ca- 

jroiedile , 

«uledes pièces.  3.531 
pièces. .....      *> '^«" 


CANONS  DE 


34 


■n. 

0.^62.7 
3.4 
3.086 


20.67 
..J.31 
2.74<J  k. 


t6 


m. 

0.133.7 
3.4 
3.078 

22.85 
3.367 
2.000  k. 


12 


0.121.3 
2.3 
2.815 

23. (i5 
3.170 

1.550  k-. 


O.'OG.l 
2.3 
2.5<5 


Obusier 

lie 
0'».22 


m 

0.223 
2 

0.80Ô 


21.52         3.62 
2.854      11.520 
1.065  k.  11.200  k. 


•m  COULÉ, 

*(i  4e  place, 
*  ifsiemt. 


fcrime 

jwlile 

*er4ine 

en  ca- 
I  ProjecUle.  .  . 
^le  des  pièces 
«eeci.  .  :  .  .  . 


CANONS  DR 


30 

(Côtes). 


III. 

0.164.7 
5.1 
2.641 

16.55 
3.158 
3.035  k. 


21 

(place). 


m. 

0.153.3 

4 
2.750 

18.42 
3.200 
2.824  k. 


16 
(place,'. 


m. 

0.134.3 

4 
2.670 

20.49 
3.070 
2.164  k. 


OBDSIF.RS  DV 


0"'22 

(Côtes). 


m. 

0.223.3 
2.2 
2.127 

9.62 
2.830 
3.636  k. 


0"'22 
(place). 


m. 

0.224 

3 

2.200 

tl.08 

2.900 

2.765  k. 


^nde,  dans  la  Hessc,  en  Bafièrc  et  en  Daneinarck,  rartilierie 
ilupied  da  Rhin  ;  •  dans  lo  pays  de  Bade,  de  l'aneien  pied 


PIÈCES  EN  BROKZB, 

de  campagne, 

systèmes  Gribeauval 

et  1839. 


Diamètre  de  Tftme 

Vent  du  proiectlle 

Loogueur  de  l'Ame 

Id.            en  ca- 
libres du  proiectile 

Longueur  totale  des  pièces 
Poids  des  pièces 


174  — 


CANONS  Dl 


19 


m. 

0.121.3 
2.3 
2.003 

16.82 
2.290 
880  k. 


8 


m. 

O.lOG.l 
2.3 
1.746 

16.82 
1.997 
580  k 


OBCSIIKI»  M 


0™I6 


0.165.5 

2 
1.640 

10.03 
2.063 
885  k. 


0"I5  I 

I 

■■■^^^^  ■ 
I 

m.  Il 

0.151.3  I 

1.485    |« 

9.9S' 
1.871     I 

581  k.: 


Le  poids  des  cinons  de  campagne  est  d'eniiroD  150  fois  celai  4i 
Idem.  ,  .  .    de  siège  et  de  place.  .  .  .  250  à  950Mi- 

Les  obu5iers  ont  une  chambre  cylindrique  se  raooM 
l'âme  de  la  pièce  par  une  partie  sphérique  ou  tronconim 
pacité  de  celte  chambre  est  réglée  ^ur  le  maximum  deli^ 


MORTIERS  EN  BRONZK, 

à  chambre 
tronconiqiie. 


Dfanètre  de  Tûme 

|»nt  de  la  bombe 

Longueur  de  l'Ame 

id.  en  ca- 
libres de  la  bombe 

Diamètre  du  fond  de  la 
diambre 

Longueur  totale  des  mor- 
tiers  

Poids  des  mortiers 


0.55-2       0.424 
290  k.  '     70  k. 


Les  anciens  mortiers  on  bronze  à  chambre  cylindri 
il  existe  encore  un  grand  nombre,  ont  le  même  diad 
même  longueur  d'âme  que  les  nouveaux  mortiers  ^ 
tronconique.  Le  diamètre  de  la  chambre  cylindrique  ' 
près,  celui  du  fond  de  la  chambre  tronconique.  A  char^ 


français,  et  qucl(]uefois  aussi  en  Espagne  ;  —  en  Hanof re,  ^ 

§lais  ; — en  Russie,  du  pied  anglais  pour  la  construction  desb^^ 
es  affûts,  etc.  ;  des  mesures  russes  pour  les  gros  ourrage^»» 
des  portées,  etc.  —  En  Autriche,  l'orlillerie  employait  autr^^ 
ploie  encore  en  partie  le  pied  de  Nuremberg. 
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V  des  aacjens  mortiers  est  pi  ils  grande  jusqu'à  pre>  di- 
«i;tres.  maj<  l'avantage  est  aux  nouveaux  pour  W  di- 
spbcoDsJdênibles,  et  les  bombes  ont  moins  à  souffrir  au 

i 

xMieui  mortier  de  0",ir>  remplace  les  mortiers  dits  a  la 
An. 


IMTIIRS  K-V  FBH  COULÉ. 


érTâme.. 

n^nCCIIiCi    ■•■•••■■•-    •••.■• 

de  rime.  

focaiilires  du  proiectlle. 

de  11  diambre 

'  Mak  dfs  noriiers 


EPROL- 
VBTTB 

de  18;». 


III. 
U.191.2 

I  7 
0.230.7 

1.-205 
0.0(9. U 


MORTIEB 

à  plaque 
de  la 

marine 
(1840 

f  cuits). 


m. 
0.321.8 

O.OiiH 

2 

0.2Uf 

1.2fi 

4.361  k. 


OBSKBVAT. 


*)  IMaqiie 
cil  111  prise. 


[  ^iittHrln;  de  la  lumii»re  i»st  do  S'"'" ,«;  pour  louli's  les  bnu- 
■•*bi.  San*  autre  exception  que  pour  le  niortier-ê|irou\eMe  où 


i80.  -  -  Projectiles. 


j*b  grande 

ij*i»wiiViiil 


'*'^kï$.'; 


df  30  j  de  21 

I 


de  IG 


'n. 


in 


•  11. 


O.UJO. 2  0.10.3.0.130.3 


O.liU 
10  k.  3i 


0.147.8 
12  k. 


0.128.8 
8  k. 


de  12 


m. 
0.11» 

0.  U7.fi 
fi  k. 


do  8 


m. 

0.IU3.8 

0.102.1 
4  k. 


(jvpriiii-; 
\flk. 


m 


(LIS'J..-, 

0  lM<i  :{ 
2îU.:i7 

} 


I  1^^  Plu:^  qu'une  seule  botte  à  balles  par  bouches  à  feu.  Liv^ 
j  ji^!?f  *  ^^^  ^""     P^"*^  '^  pièces  de  côtes,  de  sié^e  et  «le 
f  Sfett  L?^^*^^*^  ^^^^  '^'^  pièces  de  campagne.  Voici  leur  dia- 
r;  '^        *^r poids: 

^»l»tt-  •- 

l         ^'ondeso.  .     .     .  Diamèlrfi    0.0.16,0. 

î  ^  il 0,048.0. 

^  16 O^Oli..!. 

^  lietrobusicrdeO''M6  o,038.5 

^/yi     .  8           —           0-.I5  0,033,5. 

"'''lerdeo-jia o.om.k. 


Poidi  ii.Oi:.. 

—  0,400. 

—  o,i7o. 

—  o,20oào.-j-i 

—  0,13'>à  0  K 

—  0.070. 
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BOMBES  IT  OBCS  DE 


Diamètre  de  la  grande 
lunette 

idem  de  la  petite  lu- 
nette  

Epaisseur  miDimum 
aux  parois.  .  .  .  . 

Diamètre  de  l'œil..  . 

Poids,  ?ide 


m. 

0.321.5 

0.319.7 

0.038.7 
0.036 
72  k. 


m. 
0.272 

0.270.2 

0.038.7 
0.096 
49  k. 


m. 
0.221 

0.219.4 

0.024.3 
0.027 
22  k. 


o-^ie 


m. 

0.163.5 

0.162.3 

0.024.3 

0.025 

10  k.  50  7  k.  10 


0.149.3 

0.148.1 

0.018.: 
0.025 


Les  obus  de  0'^,ni,  surtout  ceux  qui  passent  à  la 
nette  de  réception,  peuvent  être  tirés  avec  le  canon  d( 
le  service  des  côtes. 

Grenades.  —  Elles  ont  maintenant  8i  millimètre 
mètre,  8  à  iO  millimètres  d*épaisseur  de  parois,  un 
millimètres,  et  pèsent  i  kilogr. ,  terme  moyeo. 

Balles  d'armeb  portatives. — Les  anciennes  balle! 
pour  fusils  d'infanterie,  de  voltigeurs,  de  dragons,  pour  n 
et  pistolet  de  cavalerie  avaient  un  diamètre  de  0°*.0l63 1 
â5  grammes  6  décigrammes.  11  en  fallait  39  pour  i  kil 

Aujourd'hui,  le  diamètre  du  canon  des  fusils  (rinfanteri 
geur  et  de  dragons,  ayant  été  porté  à  18  millimètres,  e 
mousquetons  et  pistolets  à  17  millimètres,  (i,  la  balle  j 
mètres,elle  pèse  iio  grammes,  3,  et  il  n'en  faut  que  33  po 

La  balle  ronde  des  fusils  de  rempart  (modèles  de  1 840  c 
a 20  millimètres  de  diamètre  ;  elle  pèse  45  grammes,  5(' 
gramme).  Celle  du  fusil  de  rempart  de  18^M  avait  und 
tf2  millimètres,  G  et  pesait  n'i  grammes,  :>  (IG  au  kiio| 

La  balle  cylindro-conique  des  fusils  à  tige  pèse  48 
elle  entre  dans  un  canon  de  17  millimètres,  8  et  nep^ 
les  rayures  que  lorsqu'elle  est  forcée  par  la  tige  sou 
d'une  baguette  à  tète  é vidée  en  cône  creux. 

281.  —  Armes  portatives. 


ARMES  A  FEU 

OBDIRAIRBS. 


Diameire  ducjfliii- 
dre  de  rccf  ption. 

/     ili 
Diamélrcf  bouche. 
inUrieurlMi  lon- 

\  nerre. 


rL'9»ILb  DB 


TraiiiTorinêf. 


m. 
0.018 

m. 
0.018 

0.021.9 

0.021.9 

0  032 

0.032 

m. 
0.018 

0.021.9 
0.032 


CaTale-lGM>i»-Ur- 
rie      I  nieric 

Tr^iinrorineA. 


r 
— 
Cl 

h 


m.  im. 

0.017.6,0.017.6 


0.021.4 


0.021.4 
0.029.3 


m. 
0.017.6 

0.021.0 

0.031.0 


m 
0 

a> 

Oi 
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Snlt  du  Amis  portatives. 


T^ 

î^ 

la 

;^£[j-j:^-; 

œe 

'^",'* 

'r- 

^ 

lue 

Z<M    Tina 

1.9B0 

U.VJS 

1.(4.1 

ï.'iiP) 

a.me 

(LITS 

u  /^nie  est  iTliii  tlii  luiiilÉlu  dit  île  inllj- 


".n, 


Jf'iïurijiij 
I^Wtlw.    0.0 


'11.038    'o.fm 

|o.U»l     lO.Oït 

o.ou.slo.ui'i.: 


L'jHirinTe 


1.190      0  BIO     JU.MIO 
,11.1111     lll.Oll 


J.OIÎ     ,0.U17.5;U. 
J.0îl.3;w.023    'il. 

a.m.3».mo   |o. 

.013.S|0  0I».S| 

ll.TGu     JO-RID      0. 
O.flCÎ    |o.05'J 

'a.r.jn   'a. 


I  o.ies 

H.GÎO  I  S.îflJ  !  4.!)i7 


i\.in    lia 

Ik.tâO  SI  190  lïk 

■.:m  ;  i).:t43  i  o..liâ 

.TGO  I  O.Ï30      C  — 
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La  raraLinc  à  lige,  de  ISU,  rctoii  ce  nom  d'oK  tig 
(Irique  on  acier  de  'iV  millimètres  de  long  et  de  9  miUiii 
diamètre,  fixée  sur  la  faro  inlÉrioire  du  boulon  de  nili 
vant  l'axe  du  canon,  et  servant  au  forcement  lie  la  balle.  1 
a  quatre  rayures  en  hélice  au  pas  de  ^  mètres  ayant  7  ni 
de  largeur,  0""' ,  5  de  profondeur  au  tonnerre  el  0"-' 
boucbe.  Une  sladia,  ou  bausse  à  res^rt  graduée,  est  pUi 
csnoD,  pour  viser  jusqu'à  1,000  mtirej  avec  un  cursen 
—  Cbarge  U"--,  -M. 

Le  mousqueton  d'artillerie  a  aussi  été  mis  au  systèa 
en  réduisant  la  longueur  de  cette  lige  k  :M  nul li mètres.  [ 
de  tir  n'y  est  graduée  que  pour  viser  jusiju'à  liOO  niètm.- 
3F»<"  ,;,o.— On  njoule  au  canon  du  mousqueloD  un  sat» 
nette,  comme  à  celui  de  la  carabine. 


Ih 

m 

SABBE5. 

'     ,.^M■.■.T~ 

":i;r 

" 

.„il 

im 

im 

IDICi. 

im 

im. 

& 

T'ifmn 

D.9nJU 

1:^ 

J^îïï 

l'.vnii 

îs: 

•s 

M 

«.vxi- 

r« 

1W4( 

B.0JL9 

H"'-" 

o«u 

>,ian 

" 

"   ■'•"■ '" 
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^V'Ts  ET  VOITURES.  --  Il  v  îi  do»\  affùls  (k  c;ull- 
''>u^le  canon  de  l^i  et  TobusuT  de  O",!!),  »^l  dtsli- 
~ 5s  de  ré.'^rvu  et  il  riirmeinenl  di»s  places;  Taulre, 
^«  s  et  Tobiisier  de  O'",!^,  es^l  «losliiié  aux  ballerie> 
^infanterie  et  de  cavalerie. 

^  lie  montagne:  celui  de  Tobusier  de  ()'",! iî. 

de  siège,  l'un  pour  le  canon  de  2 1  el  pour  Tobu- 
^,  el  l'aufre  pour  le  canon  de  J(».  Ces  deux  affûts 
^uche  à  feu  en  roule. 

îen  18i7  :  I"  un  affùl  pourobusier  de  côte  de  0",2i 
t\  \s>  un  affùl  commun  au  canon  de  no,  aux  Ciinons 
C,  ainsi  qu'à  Tobusicrdo  0"",^;»,  tous  quatre  en  fer; 
>our  le  canon  de  ai  en  bronze;  ï^  un  affût  pour  le 
in  bronze;  y  un  affût  [K)ur  le  C'anon  de  i^  de  place 
'^  un  grand  châssis  pour  obusier  de  côte,  pouvant 
our  le  canon  de  'M\  \  7°  un  grand  cbà.ssis  pour  toutes 
ces  de  plac«  el  côtes  ;  S''  un  petit  châssis  commun  à 
iches  à  feu  indiquées  ci-de.^su.s  ;  9"  deux  modèles  de 
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pUles-fortnes  :  l'un  {war  les  obusiers,  l'autre  potn 
iO°  UD  alTAi  et  chAssis  de  cAies  en  fonte  de  fer,  comi 
Dons  de  30  el  de  36  et  6  l'obosier  de  0',ââ.  Il  en  i 
grand  nombre  en  place. 

On  a  adopté,  en  18f8,  de  nouveaux  affûts  de  morti 
des  anciens  en  œ  que  les  entretoises  soot  moins  vi 
(]ue,  sans  châssis,  on  peut  tirer  à  ricochet  :  !■>  un 
tier  de  0'^,'a  avec  nn  écarlemenl  de  flasques  de  0 
aSÙ.1  de  mortier  de  0°',aT,  commun  au  pierrier,  av 
ment  de  flasques  de  O^iSO;  3°  un  affût  de  morli 
4°  un  affût  de  mortier  de  O^.to  compose  seulemeni 
ou  semelle  en  bois  et  de  deux  crapaudines  servant  de 
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L'inclinaison  ordinaire  de  la  plate-forme  de  si^ 
ehamp  vertical  de  lir  an-dessous  de  l'Iiuriiuii  l>I  rel 
dessus;  ainsi  pour  tirer  b  |  ou  ^  S°{,  il  faut  incli 
la  plate-forme  ou  «^uppltvr  au  défaut  de  longueur 
pointage. 


»^j/^«crie.  —  Poids  lolal  cbaigé 1712^!' 

jj^^Cde  campagne  et  (le  si<*gc ISI" 

,  ^  'i>le  l»aaj,  —  Chargi'  ik-  balcau,  [louli-elles, 

Hio*-^  ï  coniiiris  les  assortinieiils âo55 

.    ye-nirpa.— Chargc-d'imraiionile  21.  .  .  .  ^03?. 
it'^^-  ■  .  —  Id.  lie  projwlilcs ,  au  muxiiiium.  :)3S0 

,  ^^ï.  — Chargea  son  iiwximiim 2070 

PoiiU  tolal 707 

^"1*^LBS  DB  BOi'LETS.  —  Pile  ti'i angulaire.  —  Soit  n,  li' 
^  iiniiLrta  niii>  mniii'nt  lin  cAti^  ilo  \n  base,  on  aura 


""^bre  des  boulels  de  la  pile  : 
^^«6.  — Mêmes  nolaUons:  N  = 


-  (t+O  ^^ 


±il- 


PilcoblunguR(reclanplairc).  '-■ 'Soilni,  le  nombre  c 
cODlenus  dans  l'artlti'  su|jérieurc,  n,  le  nombre  des  bo 
leoui»  Juni!  l'un  (les  dt-ux  petlls  c6tt>5  dit  la  ba^  (*). 

n..  , .-._-(-+il  ..■^a(-+— Il 


riB  DES  PIËCFS  DE  C*»l>AliKE,  Dli  rLtCB  fcT  DE  Sll 
DES  MORTIERS  ET  DES  PI  ERRIRRS.  —  T  ARLES  DE  Tld; 
PORTEES.  —  RELlTIOnS  EKTRE  LES  CHARGES  ET  LE 
—  TIR  DES  PLSILS. 


Wi.  — LA  TRAJECTOIRE  d'un  projerlilc  lancË  tians 
une  parabole  dunt  l'axe  i-sl  verlical:  daus  l'air,  c't-^l 
rilhiniqur  qui  a  deux  aisyiuplotvs,  l'une  inclini-e,  l'aulr 

La  portée  Tnsle  la  nu^mc  p<iur  un  angle  d'ua  luétne 
dcgréâ  CD  di^ssus  el  en  de^Mu^i  de  i^i". 

L'angle  de  chitte  psI  toujours  |)lus  gratiil  que  l'an) 
jcrtibn,  cl,  toutes  clioses  égales  d'iiilk-ui's,  il augmciile 
lesse  inilialc. 

-285.— ItATTE&IES  UB  CAUPAUKE  i  TIH  A  BOULET  00  J 
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(';  Le  nombre  iti  boulets  de  ibaquu  Face  (mngulairc  esl  : 

("]  Dans  iguli»  les  itli!c9  ilv  lir,  lesigiir  —  dans  tcscoionnfg 
injique  Wi  ([iiantil^  donl  il  Taul  [lOliilvr  au-duKOus  du  h 
disUDces  eu  déjà  du  bul  eu  btine. 


'l^^(  mnenne  dii  lir  val  de  i  ronp  pnr  niiiiiilc 

"ul lif;  [liiws  Kl  Irés-variaMc;  il  ivl  l'nmiiris  pnlrL-li-^ 

»l°-'.0;i1{H".l,îl. 

iiWï(iioi-,iluiijiMil  uni-,  poiirlo  lir  ii  bimli'l  roulunl,  il  faut 
'!"»  Ililll^se  ili;  i|",()OS. 

«oiiNiii^'i;  lifc  diiiH  „„,.  iiitlli'rii.-  à  (■nil>r;i.-4]n>  mi  à  lar- 
\lnm  Junne  hxùonr>  jilus  hiiiil  iiii'il  tir  li'  ilt* vrail  «t-kin 
"v  u'  •«f^u'one  piitc  liraiil  »  iiiilrasiin',  a  sa  virf« 
*'|;l'iiiii'  ilps  deu\  juut's  qiie  du  l'iiiitiv,  li-  IkjiiK-I  idiiiiii-  ihi 
nWiIrtilMTe  joue. 

-Battihiis   DR    CAXPAr.XE.  —  Tin  \  n«i.LE>i. 
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il  feu  siii'  alTùls  île  £ii-;:i>  mi  r^iir  a(tii\*  Hi'  pluii: 
'  "iiitiis  (wr  Iii-UH'.  —  Pans  li-ji  sip^s.  Iw  isilliTiis 


*^|)1p4  liront  a^ir  rette  \iti>SM!;  Icx  |iri-niiËtTS  liiilU' 
" '[insirwit  {KM  cil  ^^m-rnl  la  fwmnHirm  ih> 
:ninti>,  rt  du  «  riiiifs  [mr  t<i 


)''v1i-$  iiR  ilp|in>is<!nl  {KM  cil  ^^m-rnl  la  ]in>porliiin  du  s 
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Lcd  cIiar^Ys  ilv  [Nniilre,  pour  h-s  bonclus  ii  Te 
plarc,  vurieni  awc  Ivs  di^laiici-s.  C>m  cbargi'K 

La  rhar^c  ilii  \  cl  mlHni;  <lii  ^  donne  ik>ii  porlt 

1500- avec  1rs  cnnnnR  de  3i  et  de  l'i,  Plde  liOt 

i  i.  A  CCS  distances,  \vs  balles  sodI  oneure  meurtri 

Un  ranon  de  i  1  pointé  i  :i;i°,  arec  1>  rliarp;  de  J 

Unranon  dciH  pointu  llOI",  avec  la  rliargo  de 


290.  -Ti»  t 


-llfi 


s  DATTEniES  DE  nRÈcnB.- 
viMemeiit  as.se;i  bas  imnr  <pie  U>  prisitiu  d'ébonlei 
remliliii  du  pipd  de  la  brèche.  C'v>l  uiilitiain-mc 
banlenr  à  partir  du  liasj  mais  quelquefois  oi 
battre  it  la  muitié  de  lu  buutciir. 


j^::Çs,lMi,...„!lr,--..LH,,i,.<.lf.|. ..■„r;-....„l 

BÎi,y 'wlisliiiitcmcnlIi-sfiililiri-silL'  ai,  ili;  ni  ri  ilc 
'^«e  n  ^^'^  '^^^'^""  ''''  '■''''  '■''■'l'I"'''*  '••'  iiièlre  nnii nul  ili- 
'f<%  une  cuii^oinialion  di>.  plus  i]i>  SU  kiliifiramiiKti 
J^  d.  ' ^<i  kilogrammes  ili;  Tonlo  du  fer.  Ci'lii  fuit  I  i  ii 

"wà    '^*'  "*  '^'"''^  ''''  "'^  ''''  ~~'  '^"■"^  *'*'  '-  P"'"*  *''"' 

lie  , -''niucjiisiiii'à  la  limite  lie  S'-'iKiiir  rnnKloliiriiii- 
rpct  ''  "^  ^  P')^"  tl"  r<.-\ôleiiJi-nl  i>sl  aussi  f;ivnr,il>li> 
^  j  twir  Imllre  m  lirOt'.bc;  il  n'e^iau  [uis  iilu-  Jt' 
gi^^  munilions.  Aîmi,  Jan^  un  ik-np.  util-  liHlIt'rir 
'^•1  ""^  ilMiii-luoe  pourrai!  (^Irt-  rlablii'  \i— a-*is 
;( :  viivra^i;  et  ulle  rcnirail  aus>i  ii  faîn-  Ini-il»; à 
^^net  àuni'courlini'.  (>j  nwiUaU-i-til'uup  îiifimli- 

(.^^^arres  a**c  vofites  en  lU-cbnrpw  sont  niÎM's  i-ti 

,"   ■^^  niissi  ïile  que  les  escargiis  en  mur  pU'in.  A  :i"« 

^1rele$  ca!«malL'.tk-sn.-iidiiioci:ii|ial>ksa|iri-Mirit: 

L*  *  va  tle  iC  fait  parrailemeiil  brèche  avec  la  ih.ir^i' 
'ç^jIfUes;.  à30°à  liiOmt'Irestlo  ilislaiiri-  di-  IV^ 
^'ation  <Id  H  Tait  brèclje  sous  le  iiiému  aiigk'  ii  it^u 

,  ?  '  liarge  rie  '. 

,.  .'viiiiicesfaiies  it  Slelz,  enin3i.  et  à  Dapanme.  >■« 


Ml,  —  Tir  a  mcocnBT. 

(Forte  delà  |iouilie,  330"'.— BouJel  roubnt.— Cbtr^cco 
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Suilt  du  Tir  a  iticocatT, 
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*»fl«n  lie  roavraije  à  bnUre  Pst  rensC  lioriioulal,  el 
JiMriwrt  (lu  parapet  n  a",2Tl  aunle^sii;!  i!c  ce  ti-m'- 
u^iKfelreiu-nii^mprr^c  inli-rieiin'.  ix  palnl  >le  rhuU 
' w le pny.Tlik'  ttinclic  le  1oiiis|i)i'i'i  u|irès  avoir  rasé  la 
""nnirï.  [.a  ili^imico  (ti-  1  il*"  ilii  Ijiil  nu  [iniiil  ili>  rliule, 
'!"  «rreiiiond  an  rirnclid  le  [iliis  wnu,  v\  \a  Uislanco  de 
■'«foiiitau  ricocliet  k-  [iliis  fudu. 
™^«K  Alt  biil  à  lu  |iii'(.'c  L'I  iiii  [luiiil  (liï  eiiiitc  s<int  mrsu- 


Jwnl la  partie  W  Jelalr.ijPi'toire  comme  redilignc,  el  P.  . 
'5  l'iingli'  lie  cliiilc  lie  h",  lin  a  Ah'^r  \  -,<•'  (Hjiir  une  liau- 
'.™t  i/i=i  j™,^s. 

"fte  a  d'autant  plus  (l'ilTcl  qiu-  l'un;;lc  île  thutc  csl 
*'  <pie  !a  \ites-e  iiiitiulu  esl  plu*  gramle. 

'i  nnnTiFiiN  SOIS  v'^^<il.El)E  ^5*. 
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Suite  du  Tir  des  mortiers  sols  l'angle  de  & 


Morlirr  tW  0"M5  . 
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il)3.  —  Vanijle  dn  plus  grande  portée,  variable    ^ 
vitosM»,  ost  l'ijviion  <îo  tïî" pour  les  morlicMs  a\ec  li*s  chsm. 
naircs.  On  |k*\iI  faire  varier  ran^^le  de  lir,  de  :•  à  6*  au 
aii-(le.<sous  de  Taii^le  de  plus  grande  portée,  sans  qu'il 
des  dilTérences  notables  dans  les  i)orlet»s. 

La  force  du  \enl  exerce  une  action  sur  les  déviations 
ainsi  que  sur  les  [lortées,  soit  en  plus,  soit  en  moins. 

I.e  recul,  sous  Tangle  de  i^»,  est  variable,  mais  il  n"^ 
ordinairement  j»",.)». 

Lorsipfon  veut  donner  au  tir  toute  la  vilessi*  dont  il  (r 
tilde,  on  ne  tire  pus  plus  île  i  à  li  boinl)es  par  heure? 

La  plus  jurande  portée  des  boinltes  a  été  obtenue  ave 
tier  à  siMuelles  cliargé  de  'M)  kil.  de  [xnidre:  elle  est  de 

On  peut  tirer  des  bombes  à  ricocbet  a\ec  ime  assc  - 
justesse. 

Les  anj:les  de  tir  au-dessus  de  IV  cessent  «rêtre  h\f^ 
nco(  bel  de>  bombes. 

Pour  a\oir  les  angles  convenables  au  ricffcbet,  oniii 
plates-formes  de  i:>  à  IS''  \ers  rêpauleuient.  et  on  e\h 
queue  de  ratTùl  a>ec  des  madriers  ou  des  laud)ourdes. 

On  peut  tirer.  a\ec  des  mortiers  d'un  calibre  quelcon 
lK)ud»es  d'un  calibre  inférieur  en  fixant  a^a  bombes  ce 
parois  des  mortiers  au  mo\en  de  coins  en  bois,  et  en  rec 
de  terre  les  vides  qui  restent. 

*29i.  —  Tir  dfs  rouues  sous  Tangle  de  45",  au  niov 
>ers'>  bouches  à  feu. 

On  rreuse  un  trou  de  0".70  de  profondeur  où  Ton  pla 
la.v^ede  la  pièce  appu\ée  contre  deux  hnnb(Hirdes  inclinei 
la  \olee  repose  sur  un  coin  mobile  placé  sur  des  chantiei 
ment  maintenus  i)ar  des  piipiels  à  la  plate-formo.  La  Inin 
cée  sur  la  bouche  de  la  pièce,  est  su.*;pendue  au  mojen 
celle  lixee  par  une  de  ses  extrémités  à  Tune  des  ansesel  t] 
h  une  jianse  foro  ée  par  un  corda;;e  qui  en>eloppe  la  xo 
bouclu*  à  feu  pré-^  du  cran  de  mire:  au  moment  où  le  o 
la  -eioiisse  rompt  la  ficelle.  La  l)ombe  doit  être  bien  a>> 
fermer  exartenient  la  bouche  de  la  pièce.  Ciette  ukiimimixi 
cilo  et  au  moiii>  au>si  prontpte  «pie  celle  du  mortier. 


295.  —  Tir  des  pifrriers. 


Pnl\I|   DE   (HI  TE. 


I  AHroîle 
Ir  plu»   .'cl  A  piu- 

loin.        I   ..         ,    ■ 


Ul!lB>VATIOB«. 


ni. 
110 


m. 
M» 


Pi!iper*ioii  ïii^alr. 
I>MprrMiiii  r|;ale. 


,^^  pJerriers  sous  Tanglo  i^o  <iO*>.  Ils  ne  se  piacenl  guère 
J^*  a  plus  de  100  h  IîJO'"  «lu  i)oiiil  <|irils  rloivtMil  balire. 
ij^Iv|JJ  »  charge  d'un  plateau  eu  huis  sur  lequel  est  placé 
'i  S"r?^"^  *^*^  pierres  posanl  cliacuiie  2  à  :t  kil. ,  et  au 
îlfïg  rfp     -"^  diamètre  «lu  plateau  ne  doit  avoir  que  :J  à  i 

iitfoif  "*^*"^  ^"*^  ^^"*  *^^  *'^'"^  '^"  pierrier  :   faute  de 
"'  wi  obtient  des  portées  fort  irrr^'ulières. 

Ç^'*  J*S  GRENADES  AVEC  LES  PIERR1ERS   (*).  —  LeS 

roflj/J*"  ^Ire  remplies  de  poudre,  j;arnies  d'une  fusée 

rp^:.'  ®*  placées  par  couches  dans  un  panier  «loiit   le 

i/^p/J**>ii serré,  lien  entre  4S  du  calihre  i'eO,OK|.  ï^ 

^  jj*^o  (>.•{  kil.  avec  le  plateau. 

(^j  ^  Oe  33°  est  le  plus  avantageux  :  la  charge  de 

^'Q^'^i^le  est  la  jihis  convenahle  :  elle  donne  la  iH)rtée 

^Hnt    V^^^  ^e  point  du  plus  grand  effet,  et  les  portées 

(jç^  ^l  fie  1 30". 

à    .    «n  toinimnt  hattent  d'une  manière  efficace  un 


5§^.     vi  mètres  de  rayon.  Tliaque  grenade  produit  12  à 
f|.  *^l  meurtrier»  jusqu'à  10'"  de  distance. 
j!^**Çede  l»'",i.>,  et  sous  un  angle  de  iO  à  r>0",  l'effet 
;!^**t^nades  a  lieu  à  1^0"  environ;  elles  tombent  de- 

'^^ATIONS     ENTRE    LES  CHARGES   BT  LES   VITESSES 
^  IMTULES. 


VlTKSSBs  IMTULRS 


I' 


,,  VITKSSBS   IMTIALfS 

<,  et    porit'r»   «orr'-ApnnfJaiitrs 
(ici  obiisivrs  tlc|.  j„  i,i„riier  «I*  0'""-'7. 


On»|tl.    |\ile!.ii.  !  Initiées 

i 


m. 
100 
120 
131 


|iArlérf . 


■1. 

976 

1168 

1435 


^^de  pierriersyOD  peut  se  servir  de  mortiers  de  0",ôa  et  G",!?. 
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Suite  des  Relations  entre  les  charges 

INITIALES. 


VITESSES    IMTULES 


des  c.in«iii!i  <]e 
?t.  IG.  12. 


Vil. 
0.4RO 

o.uno 

2.000, 
3.000 
4.000 
(i.UlK) 


les  •■biitirrs  «r 

uni  22. 

Oni|r>. 

ni. 

m. 

120 

1!)4 

197 

277 

200 

328 

286 

a 

» 

• 

• 

» 

• 

9 

*ilr4«. 


m. 


Le4    II 

«lolHlRIlt 

i  fru  d<- 
•le  Oui  'Î 


29S.— Tir  des  fisils.— L'adoplion  des  fii 
jwrniis  de  réduire  ia  cliargc  à  9?""'-:>0  î^aiis  di 
de  tir  cl  la  porlêe.  Une  hausse  fixe  adaptée  sur 
el  un  guidon  de  ■»"•"•  5  de  liauteur  élevé  ? 
i"«'»:i  a  été  placée  sur  le  bout  du  canon.  Il  v( 
silions  (jue  le  liul  imi  lilaur  est  de  \:a)  mètres 
redoutable  au  delà  de  tioo  mètres.  On  peut  uiéi 
balles  sur  loo  à  'M)0  mètres,  et  lO  sur  loo  à 
dans  un  piinneau  de  la  longueur  du  front  d'une 
sous  un  angle  de  i  a  :»"  la  balle  perce  une  plai 
^ouiiii.  (ivpiiisseur.  Le  maximum  de  portée  t 
sous  un  angle  de  :i y". 

Les  armes  ra\ées  ont  une  hausse  iixe  et  une 
les  trous  et  crans  «le  mire  correspondent  au 
noo,  400,  r.oo  el  «iOO  mèlres.  Leiirs  balles  ! 
trières  à  cette  dernière  di>!jince. 

Iaï  balle  du  fusil  de  rempart,  modèle  de  1! 
planches  de  sapin  de  ï>7'""'-  à  iioo"'  et  luirte  so 
convenable  pour  cet  te  dislance  ;  elle  m\  ju.-qu'ii 
après  îiNoir  ricoche. 

La  balle  cxlindro-conique  des  hh^ils  à  ti^ 
trière  ii  4 ,000  mèlres  et  au  delà. 

SIIL 
tïr  a  boi:lets  roigfs;  manuel vri:  pes  p 

TION  des   FOIRS  A   ROL'(;iR   LES   BOlJ.ElS. 
DI  AIRES.— ROI  LETS  CREIX. 


•2Î)9. — Tir  a  hoi:lets  rol-gf*;.— Il  est  i 
ployé  sur  les  côle<.  contre   le?  \;ii<-eanx  et 
iwi*». 


^"K"^' 


UrAflU  df  «r-A/ 


t.  —  l'iiurr  lit  iKiiiilii'  MjirO-  il^>lil■  Mi'ii  i-i'uLnilluiiiii' 
1» piéw;  raellre !>ur  la  pini.lri-  iiii  IiducIiuii  ili'  ruiii  mh-  ; 

uinrier  avec  une  i-lniiiiille  :  nii-lln;  ^llr  lu  ImiUi-Iiuii 

un  aulre  Iwurhun  i|iii  a  rW  iniHiilli-  ]H-ndaiil  t-  isii- 
Mlé:  puis  le  buiilcl  r«ii!:<!.  l'I  i'iii-on>  un   Imiuliuii 
ïlriihl>iiudiui):<  £1!  riMiijiiiiu'iil  uMiiit<i^ni?('iiiniil  |iiir 
■  "liloniçues  de  Icrn-  fiM^v. 
'"irKiiil  de  (iiL^M^r  -nmciil  ilan-  lii  iiiNv  rwmïilluii 

le tirv-liiiim-.  Quiiiiil  lin  tMipli>ii'  li"-  IkuiHuti^  t^ii 
I Id  iiiiis>e  (II'  rm>ii\illiiiiiloit  l'tiv  ^iiriiii!  (l'urii:  |iUi|iie 

iliinivlre  un  peu  (iliis  lorl  ijrii.'  ct'liij  tlii  liuuli-l,  puiir 

'  plii^'  contre  lïs  (liinii.i  ilo  la  ]iiii-i'. 

■'uiir  à  bi)u)elsrnu):es  isliiliis^'iiiul  iiiii-rt-lui  ù  Imu- 

^P'H-'^f:riinil>vecile?  buucbons  de  lerni  ^luise  (lu'uvt-** 

iBunillè. 

Wr  A  BtVEHBfiRK  lî?f  BRKJtF'i  FT  nKmuVERT  DE  *-S 
•  H-  cgiiii»!*  d'mi  fournraii  'li^  U^.lso  sur  O"",»!,  cl  ' 
°)iiU'ui'.  au  [iind  duiguel  est  nnegrillf  pniir  n'tevoii' 
^ii.teïMccpiHtrier;  aii-^c-ssusdelasi'illeMïlriiiive 
'^1*  (lU  cbauffrrU  nii  l'on  ini-t  \es  huiilct^.  Le  nA  ih 
'Xf.  ditiiié  en  Ti  sillons,  o»l  inriini:-  vers  l'arriiTe  du 
''faciliter  l'enlévcnient  suca'ssifdesbonlelsiquivien" 
■liftis. 


.,....«.,.. 

3 

1 
43 

3DU 

1 

. 

„..„,„.. 

cr!^^ii''d".'';-,"«'"»Ù"d;™: 

] 

«; 

46 
S 

• 

5B. 

D.  ci.,-,. 

rri'n^U.  d<    p,=lll.,    cy.    I.OM.. 

IriUHll'    rtlUI'Flr,    ^n  .Bb'l.    de 

•.U«.pi«tai 

S^i".  •  ■  il  ^ 

fc  cb.«»  B^ê..- 

n.iU 

teinnts,  e 


aux  rv\(teinnts,  embrasures,  et  plaies-formes,  el  les  Ir 
de  la  ligne  au  remuement  des  terres  ;  au  cummenccmet 
vail,  on  niel  le  plus  <le  monde  possible  nu  lusse.  Les  s> 
romplaceol  avanlageusemeiit  les  saucissons  <lc  coun 
Quand  les  batteries  sunt  enterrées,  el  oxposées  aux  ol 
construit  plusieurs  massifs  de  quatre  gabions  juxtaposé 
plis  de  terre,  pour  garantir  les  canonniers.  Pour  que 
nï'prouve  pas  de  relard,  il  faut  veiller  d'avance  à  œ  qu 
rissons,  [liquels,  poutrelles,  madriers,  etc. ,  soient  bien 
de  dimensions  convenables,  que  les  saucissons  soient  de 
el  enfin  que  ces  matériaux  soicnl  apportés  dans  la  Ir 
disposés  dans  le  plus  grand  ordre. 

On  no  doit  dématqufr  une  batterie  que  lorsque 
pièces  sont  prêtes  à  tirer. 

Il  faul  toujours  faire  arriver  les  pièces  pendant  la  nui 
beau,  elles  passent  par  la  Irancbée,  et  s'il  pleut,  à  Iraver 

Les  huileries  des  parallèles  ne  doivent  point  lirer  p 
mais  par  coups  et  siuia  intcmiplion. 


C'liK|ntt*«'IV 
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1  «wy V  ,ntithiHt  F.  W 


— .  '•w^J  ,*■ 


é      j      .1      0     s     4    ^      ê^0ê»mnt^t0»Stfjeml$^, 


111  plil-(lpS|ininlsi|il'il,-  iliiiii'iil  I'mIIiv;  hm  le-  1  '  1- 

|i«iir  lii  fOHî'tnicliMri  ilv  <\->  \,M>  rir-,  ■•  iiiii.,iiim-r,. 
siriiiOiiili'i'ic,  [jjr  ti.iiii'hi'A  li-ii;  li'>  iiiililM-(  ii-k';i- 
nifuie^  qui'  iKiui'  le-<  Ijiilli'i'ics  ili;  cuiiihis  Aoir  W 
i  {ilus  7  sauriïAvii^  ik;  ii",:!::,  m  m  ijaliiuns,  et  le 
urc  [wur  It»  txiuU  un  nlmirs. 
mt  sv  bil  untinaiivtiiL'iil  l'ti  giiliiims.  —  iPuu»  li» 
i"."  un  neul  suii  ilis|)i'ii.''iïr  en  idniniinl  un  laliis  ï^if- 
jiw  In  nalierk'  tsi  i-iaMic  ilan*  lu  Iriincliré,  iv  ]»«- 
luleuiont.  —  f^n«iiiiVllc  «'■'t  cnrijucOiMl^  ()'*.T1.  un 
ssuClil  pour  \v  ruv('li?iiiunt. 

riEBIES    DK    BR^XHE   BT   CONTUB-iATTERIES- — 

l'iii  (iriliDHirunii-nl  «lans  la  .-miic  liii  rournniwmi'nl  du 
I-  Cellt:  sapvdollAtrcili^riléi^iiiirilL-ilnitprsviiPsiNi- 
iiilUL'  l'iin  puisse  plMvr:i(nt.>re»(lnnalPunjiiihT- 
l'ur  île  œî  Iravfîrsw  csl  du  t  im'ttre^  à  J»,Rrt  en  bas  ; 
la  haulciir  atmt  drtirmiDces  |inr  lus  lignes  de  ft'ii 

in  ]es  batlfi'ies  ik^  brèt^iu  du  saillant  <U.'  l'nutraKi.- 
<|i]i!  !e  li)K>'iiii.>nl  qui  y  ^Ta  fail  ait  usez  du  cap»- 
^vuir  {i;is  à  lialln;  \v  massif  du  caillant. — S'avaiiivr 
ki  dvnii-lnnv.».  fin  l'an^lu  ilVpaiile,  autaiil  qn'tm 
ans  ^l'iier  la  di'JiO«iilc  ilu  Unie,  vl  san-t  «'u%|iikmt  a 
irup  pi'Ës.— hiUi-miiniT  aii^si  exnrii'iiicnl  qiic  [hin- 
ilii  fiKjsé,  rcllodn  rlicniin  raiiverl,  la  lianli'iir  ili- 
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Batleries  de  brèche.  \  Kr' l'r"'°rfo''*^!i!ïï 

I  Hauteur,  tdem.  .  de.  .  taem 

Contre  haueriei.   .      Epaisseur  minimum  de l'épaul^^ 

(  Ilauleur.  idem.  .  de.  .  tdem 

Distance  entre  les  pièces,  ordinairement 

Id id peut  se  réduire  à.  .  . 

Largeur  du  terre-plein 

Inclinaison  des  plates-formes 0",04 

Les  embrasures  doivent  être  directes,  et  jamais  vi: 
traverses.  Leurs  joues  sont  ordinairement  revêtues  en 
travail  dangereux  se  fait  toujours  la  nuit. 

Il  faut  avoir  soin  de  placer  des  portières  aux  embra 
faire  protéger  les  canonniers  par  des  tireurs  trës-adroi 

''•  **•  305.— Plates-formes.  - 1^ plate-forme  ordinaire 
compose  de  :  14  madriers  de  3"»,2::  de  longueur,  0",31 
etO'»,or»  d'épaisseur;  de  3  poutrelles  de  0",«  5  d'éqnar 
de  1  heurtoir  de  0"»,2ti  d'équarrissago  et  2",«:o  de  long 
canonniers  font  unepltile-formeordinaircen  5  heures;  3 
en  3  heures.  Les  ontil:5  nécessaires  sont  :  'i  pelles,  2 
niasse,  i  dame,  i  régie,  l  niveau,  1  mètre,  1  cordeau  et! 

La  plate-forme  est  horizontale  pour  les  batteries 
elle  est  relevée  de  0'°,iO  en  arrière  pour  les  batteries  de 
Plate-forme  à  la  prussicinir.  Elle  n'exige  que  i 
Plate-forme  de  place  (modèle  Gribcaiival}. 
Plate- forme  de  place  (moilèle  Gribeauval  modifié) 
Plate- forme  de  cMe  (modèhî  Gribeauval). 
Plate- forme  de  pince  et  de  côte  (nou\eau  modèle) 
Le  terrain  étant  préparé,  cinq  canonniers  peuven 
cette  plale-fornie  en  U)  miniiles. 
/• .  9.       Les  plates-formrs  pour  les  mortiers  se   placent 
plus  du  pied  du  revêtement,  et  à  i™,00au  moins;  elle 
de  longueur  et  ti°»,00(!e  largeur;  elles  so  composent  de  ! 
de  0'",il  d'équarrissage,  placées  sur  cinq  poutrelles  se 

306.— Baïtfrib»  de  plack  (les  pièces  étant  sur  alTi 

Hauteur  de  la  crête  du  parai)cl  au-dessus  du  terre- 
plein a» 

Hauteur  de  la  crête  intérieure  au-  (  h  barbettes.  . 
dessus  de  la  plate-forme  (les  pièces  (  H  embrasures. 

Distance  entre  les  pièces  d'a.xe  en  axe 

Hauteur  de  la  genouillère 

Ouverture  intérieure  de  Tembrasure  {*) 

[*)  Six  hommes  exercé?  peiiTt'ol  fîiire,  ou  :*  heures,  une  ea 
pièces  sur  allût  de  place  {ancien  modèle). 


F. 

r. 

li. 

F. 

15. 

i-' 

\A. 

/  . 

15. 
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^OBmtaKalérinire  de  l'embrasure i,io 

I  ™jj«iwr id 0,3^2 

1  ^'^detirde chaque  côté  delà  directrice io** 

'  >  uttsiolérienr  du  parapet  a  pour  base  led  }  de  la  hauteur. 

,  ^^p  >u  besoin  réduire  Tespace  entre  les  pièces  a  i",00  ; 

:  -f*  *  wvertures  de  Tembrasure  sont  de  0",ri4  et  3",00,  el 

y^y^fc  Ur  ne  comprend  plus  que  7°  environ  de  chaqui*  vàh- 

^j^^ttnaère  période  du  siège,  on  réduit  la  hauteur  de  lu  gi'- 
'•^■,43,  pour  que  les  pièces  puissent  tirer  sur  \vi>  ou- 
•[jUaque  les  plus  rapprochés. 
jWs  il  est  nécessaire  <1  augmenter  la  hauteur  de  la  crétt* 
ML^  P^r  mettre  les  canon niers  à  couvert  contre  les  feux 
\U!S^  la  forUficaUon. 
.W|!^'^res  sont  ordinairement  directes;  on  peut  changer 
fiffS^'  ^^^  que  celle  des  pbtes-formcs,  avec  trës-i»eu  de 
^jii^ry^  besoins  de  la  défense.  Leur  ouverture  intérieure 
ÉiQ^l^^i  on  met  de  chaque  côté  de  la  pièce  des  bouts  de 
i^iiigi^*'^  sacs  à  terre,  pour  garantir  les  canonnière  rnnire 

**•  *feJ^?^»tiEs  DE  COTES.  —  Cc^  batteries  n'ont  pas  do 
***^^^b"^^»  il  suffit  que  les  bouches  à  feu  soient  cou- 
^^^Beai*^*^'^  les  directions  où  peuvent  se  plac(îr  les  bâti- 

ïfcne  ^1  ^"^ées  de  canons  de  30  et  d'obusiers  de  o"\^'i  eu 
•UctjOQ  è  '^^Onlés  sur  des  «iffùts  en  bois  semblables  aux  a[Tût< 
lîrdeioo  ^'*  affûts  en  fer.  Ces  pièces  doivent  avoir  un  champ 


m.        m. 


i,.  ^     ^  les  directrices. 7,  à  «,oo 

iMnr^A  I  *^ ^ur  in^les  ou  m\isoir*> i;,(ki 

. .  .  ^     *»^  crête  au-dessus  du  terre-plein û,'m> 

» ,  ,\  "   'd sur  môles  ou  nuisoirs,    ....  i,ri.% 

uteur  \]  *   ^d de  la  plat(î-forme 1,00 

i^r  J^    la  genouillère  en  maçonnerie (»,o  • 

L .  .  ^  ^    massif  de  la  plate-forme 5,i;o  h  (J,tîo 

neiQ^i.*    •  •  .  sur  un  môle  ou  musoir ^.Ofi 

ir^r  d|^^®  ^^  0",35  de  rarcordemeut  a\ec  le  terre-plein. 
B  laloà  •  *Prre-plein  en  arrière  de  la  plate-forme  i"  à  ii»",iO. 
QQnn'i^^'^térieur  du  parapet  au-dessus  de  la  genouillère  en 
QiOQ§  ^t  revêtu,  en  temps  de  guerre,  h  rincÙnaison  de  !■ , 
1^  à^^  ^*'^''  ^"  ®"  saucissons.  Sa  hiiuteur  i*sl  de  0",*;:». 
'SdCft  pièces,  il  y  a  un  couloir  de  l"»,00dc  largeur  sur 
*  Ms  Z^^ondeur,  où  les  canonniers  se  placent  lorsqu'ils  ne 
•^  ^''^pés  à  charger  ou  à  tirer. 
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Chaaue  batterie  de  côte,  doit  avoir  un  réduit  formé  d'u 
de  garde  défonsif  ou  d'une  tour  avec  un  mur  crénelé  au 
de  la  plate- forme  de  la  chape  des  voûtes  défilées  des  vul 
mer  jusqu'à  hauteur  au  moins  des  créneaux.  Ce  réduit 
logement  à  raison  de  5  hommes  par  pièce,  plus  à  um. 
poste  et  à  un  garJien  de  batterie  ;  il  contient  en  outre  im 
sin  à  poudre,  un  magasin  d'artillerie,  un  magasin  au^ 
une  cuisine  et  une  citerne. 

Pour  qu'une  batterie  de  côte  pisse  tirer  à  ricocher 
vaisse-au  sans  en  être  ricochée,  il  faut  que  son  élév  « 
de  16"  par  200"  de  dislance  de  ce  vaisseau. 

On  dispose  aussi  des  batteries  de  campagne  derrièi' 
deaux  ou  épaulements,  pour  tirer  à  feux  rasants  sun 
loupes  et  les  troupes  de  débarquement. 

Les  mortiers  ordinaires  s'établissent  comme  dans  1  < 
ries  de  siège  ou  de  place. 

308.  —  Batteries  de  campagne.  —  Elles  sont  à  erM 
ou  à  barbettes,  enterrées,  ou  sur  le  sol  naturel. 

Épaisseur  ordinaire  de  l'épaulement,  enlre   les  d»::? 

crêtes 

Largeur  du  lerre-ploin 

Distance  entre  les  pièces  d'axe  en  axe •  . 

Dans  tes  batteries  à  embrasures  : 

Hauteur  de  la  ciiHe  intérieure 

Id frf.  .  extérieure 

Id.  .  .  de  la  genouillère 

Ouverture  intérieure  de  l'embrasure 

Id,  .  ,  .  extérieure  et  id.  au  foiid,  égale  à  la  moL^ 
longueur. 
Point  de  plates- formes;  quelquefois  des  madriers  sous  1 

Dans  les  batteries  à  barbettes  : 

Hauteur  de  la  crèle intérieure  au-dessus  de  la  plu(e-for< 

Pan  coupé  au  saillant  f mesuré  au  pied  du  laîus).  .  . 

Si  l'on  fait  une  plate- forme,  elle  doit  être  horizontal^ 

Dans  les  bâtiments  retranchés,  on  perce  les  murs  p* 

<les  embrasures,  et  lorsqu'on   doit  mettre  des  pièces 

]»agne  sur  des  planchers  ordinaires,  il  faut  renforcer  C 

chers  par  des  pièces  de  bois  horizontales  fortement  étac 

'<»!     309.  —  Magasins  a  poudre  dk  batteries.  —  Ils  s'ét 
*^-  en  môme  temps  que  les  batteries  elles-mêmes. 

Leur  emplacement  le  plus  favorable  est  en  arrière  o(' 
c^lés  des  batteries,  ou  dans  le  parapet  de  leur  commis 
avec  la  parallèle  :  leur  entrée  du  côté  opposé  à  la  ptao 
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rerétos  en  gabionîs  et  recouverts  de  fascines  ou  de 

iruit  aussi  d'autres  magasins  de  batteries  plus  petits 
représenté  par  les  fig.  Kî,  17,  is.  Ils  ne  contiennent 
nvisionDement  pour   le  tir  de  2  ou  3  pièces  pendant 

ou  ordinairement  3  barils  de  100  kil.,  ou  â  de  100 
'.  ''0  kil. ,  mais  ils  doivent  offrir  en  outre  l'espace  né- 
«r  préparer  \vs  charges. 

uelquefois  utile,  surtout  dans  les  batterie  de  mor- 
onstruire  un  abri  blindé  pour  charger  les  projectiles 

doit  alors  di$po>'er  cet  abri  de  manière  que  son 
le  puisse  pas  entraîner  celle  du  magasin. 


S  V. 

POll  METTRE  LES  DIFFÉRENTES  SORTES  D'aRSES  HORS 
ICR,  ET  LES  REMETTRE  EN  ÉTAT.  -•  ENCLOUAGE  ET  Dfi- 
uAGB  DES  PIÈCES. 


Mettre  une  bouche  a  feu  uors  dr  service.  —  La 

vec double  charité  de  poudre;  introduire  le  boulet,  et  le 

^nieat  contre  la  gargousse,  en  le  serrant  avec  des 

)ter;  mettre  Iç  feu^  par  la  lumière,  avec  une  mèche  qui 

'fmps  de  s'éloigner.  La  pièce  éclate,  ou  du  moins  son 

Tès-dégradée  par  suite  de  Texplo^fion. 

'I  aussi  faire  éclater  des  obus  ou  des  grenades  dans 

^  pièce. 

^<^n*a  pas  do  poudre,  introduire  néanmoins  dans  la 

*  taet  (jue  l'on  serre  au  moyen  d'éclisses  en  fer  ou  en 

<'<!inpéche  ainsi  pendant  quelque  temps  l'ennemi  de  s'en 

•cil  d'évacuer  un  arsenal,  ranger  les  bouches  à  feu  en 
^^  chantiers,  allumer  un  bon  feu  de  charbon  sous  les 
'  les  faire  ployer  en  frappant  sur  les  volées  ;  ou  bien 
OQ  tourillon  et  essayer  de  le  fausser  ou  de  le  casser. 

Wbttre  un  fusil  hors  de  service.— S'il  est  chargé, 
'i*  par  jeter  l'amorce  et  abattre  le  chien,  puis  le  prendre 
'du  canon,  et  frapper  fortement  à  faux  la  crosse  à  terre 
■"iser  à  la  poignée,  ou  mieux  encore  aplatir  le  canon  à 
Dasse. 

Briser  une  lame  de  sabre.  —  La  poser  herizon- 
'  faux  sur  deux  pierres,  et  jeter  une  masse  lourde  sur 
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Eu  faisant  de  même  avec  un 'fourreau,  on  ne  le 
toujours,  mais  on  le  met  hors  de  service. 

313.— 'Détruire  les  poudres.— Les  jeter  à  Teau 
piller  à  terre;  y  mettre  lo  feu  après  avoir  déCait  les  | 
quelque  nature  qu'ils  soient. 

Sii.—DÉTRUIRE  PROMPTEMEIVT  LES  AFFUTS.— LOS 

ter  avec  une  bombe;  ou  briser  avec  une  niasse  leurs 
bois  et  courber  leurs  parties  en  fer. 

Dans  un  cas  très-pressé,  se  contenter  d'eolever  le» 
les  vis  de  pointage,  et  les  armements. 

a 

315.— Remettre  une  bouche  a  feu  en  état  de 
elle  contient  un  boulet  arrêté  sur  la  gargousse  au 
clisses  en  fer,  délayer  la  rharge  avec  de  Teau  chaud 
naigre,  enfoncer  le  boulet  avec  une  hampe  d'armeoa 
dégager  des  éclisses,  et  le  retirer  ensuite. 

316. — Enclouage.— Le  meilleur  moyen  d*enclou^ 
consiste  à  visser  une  vis  (racler  dans  sa  lumière  ;  mais  ce 
trop  long  pour  êlre  souvent  employé;  îiussise  borne-l-< 
ment  au  procédé  suivant  qui  ne  dure  qu'une  minute 
à  coups  de  marteau  dans  la  lumière  ('^)>  soituncU 
de  longueur  et  do  forme  carri-e,  ayant  6"»"'-, 6  d'épaissi 
lieu  avecun  renflement  à  la  télé  ;  soil  un  clou  d'acier  treoD 
recuitt\  à  liçe  carrw,  ayant  une  épaisseur  égale  aul 
mètre  de  la  lumière,  et  portant  sur  chaque  arête  des 
vertes  du  côté  de  la  tête  ;  introduire  ensuite  dans  la 
terre  glaise  ou  un  cylindre  de  bois  dur  et  long  de  3  cal 
enfoncer  avec  force  un  boulet  enveloppé  de  feutre, 
enfin  la  pointe  du  clou  à  coups  de  refouloir. 

A  défaut  de  clou  d'acier,  on  peut  se  servir  d'une 
bois. 

317.— Dêsenclouage. — Pour  dwnc/owfr  une  pièc 
clou  est  visse,  il  faut  jiercer  avec  un  foret  une  nouvel 
(U)léde  la  première;  lorstiue  le  clou  est  enfoncé,  charj 
un  peu  plus  qu'au  tiers  du  poids  du  boulet,  placer  sur  1 
bouchon  bien  refoulé  et  mêlé  de  poudre  et  d'étoupill 
ou  deux  boulets  ou  un  cylindre  de  bois,  et  un  stHXï 
snnd)lable  au  premier  et  "encore  plus  refoulé,  mettre 


(*)  Les  InniiùroB  des  pièces  des  diiïérents  calibres  ont  tou 
L.1  luinière  des  Fusils  de  muoitioD  a  3ntiii.,s  d»  diamètre. 


«liiiilw.  U  but  (luelqucTuis  tirer  ainsi  plll^i^■l 
'«poutoir  dïgager  le  clou. 


■«MIIBB  DIS   PKOJECTILl»    n.\KS    DrFFMFSTS   MtLIEI'X . 

*""»  cis  rEnCTRATiuns.  ^  ffpicacitë  «es  uiveises 

"■■miTS  SEL'BTHIERS  UE  LEL'HS  l-KOJHCTILES. 

^"ftilTUTrOï  DES  pmoECTiLEs.  —  [,a  (ii-ofuiulL-ur  (Ib 
"JJ*»!  d'nn  projectile  dans  iin  milieu  rfoislaiit  est  eu  rai- 
■Wtdi(||i|iip||.ç  do  re  pnijprtiU-.  du  sadcnsilé,  el  ducarr» 
V'^-  ^'  n  rnû<nn  inverse  d»  b  tOnaritô  du  milieu. 
Sf '•'W  boulels  sont  lanK-j.  l'uu  avet  la  cliarçe  de  k 
.■""Wiife.  l'autre  avec  U  ehariaï  ilii  titrs.  le  rappart 
lu  la  dialaneti 


[••^polife.  l'autre  avec  U  charge 


seoude,  la  n 
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J^^HMajfiprache  d'autant  plus  de  l'uuilé.iiiiu  la 
J™|fBl  plus  grande. 

*«  <ilBM3  (]ui  ne  dépassent  |ias  15"  par  secouu.  — 
|p*Ki|iif,(]ii  fij-nvier,  el  des  lirrcs  quel  coin  |iics.  eA  itidé- 
■** la lileise  du  prdjcciilc,  et  [iri'iMH'tiiiunellc  ii  Tiiii'e  ite 
'M  (Brie, 

"""tJÉTRATlOS  DES  l'ItOJECTILES  UASS  I.KS  TEUUES 
j^j^^lSK.  flDITII!  SAItLE,   SIIWTIÉ  Anv'.ILB  (*). 
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On  obtienl  les  erifunccmcnls  des  divers  projectil» 
(l'une  autre  nature  en  multipliant  les  péDetratiODS  i 
la  table  précédente  : 

Pour  \c  sable  m£lË  de  gravier 

Pour  la  terre  mè[ce  de  sable  el  de  gravier ,  pes 
de  S  fois  le  pciils  de  l'eau 

Pour  lee  terres  végétales  rassises,  el  pour  les  1er 
portées,  mêlées  de  sable  el  d'aigle 

Pour  l'argile  de  potier  humide 

Pour  la  même  argile  mouillée 

Pour  les  terres  légères  d'ancien  parapcl.    .  .  . 

Pour  les  mêmes  terres  nouvellement  remuées. 
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-——fforae i,no 
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^Klnplier S.tio 

_Whtt«  k  l'éprenve  de  Icwl  projeciile,  en  la  couvrant  de 
g*ht[iii  «c  recruiiieDi,  ajanl  a°>,lâ  d'épaisatiur  el  espa- 
T»till»ili!n-,os. 

UM  rtUtTBkTION  SES  PROJECTILES  DAKS  LES  MACOK-  , 
RBIE9  ES  HOELLOHS  DE  BONME  QtALITfi. 
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,  Cï*(«inerii!  de  briqiK-s 

îhHA.       '"^  calcaires  oolitliiipcs  des  Geniveaux  pri-s 


Bfi.  J!?'^'s  dans  une  maçonnerie  en  mocltons  de  bonne  qun- 
pSCte  M  **'*  ''"^'^^  porpcndiculairemenl  el  à  petile  diïtanci-. 
S^l^*' un  entonnoir  exiérieiir,  dont  le  dianièlro  moy.'ii 
finrr"''  ^  fois  eelui  du  proteclilc,  et  rl'iine  partie  intëricnre 
E^^Nindriqiie.  Autour  ilu  vide  apparent.  Il  se  produit  un 
ÇJJr-H.ii  dé-unit  les  [lierrcs  et  ilonl  le  diamètre  est  en- 
T«B^  Ijliis  grand  que  celui  do  ce  vide. 
Hg ^"Wnnffigg  non  adossées  aux  terres,  à  épaisseurs  égah-s, 

UTui  I  '^*^'>'>cs  que  les  autres. 
^•twi    li*'''^^  avec  de  (urles  cliarges,  se  hriscnt  fiénéralc- 
"*  **  maronneritti  de  bonne  qoalilé  en  moellons ,  aux 
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dislances  moindres  que  lOO";  ils  se  briani  même 
charge  du  quarl. 

L'eOel  des  obu^  contre  la  maçonnerie  est  à  peu  pri 
bri.tcnl  au  nioti:ent  du  choc,  ou  bien,  tirés  à  de 
diarj^es,  ils  ne  produisent  qoe  d<^s  impressions  Irès-b 

Table  ue  PËNâTRtTioN  des  bombes  lobs  de  Lti 
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On  oliticnt  leK  i-nfoncemonls  des  liombcs  dans  In  a 
Inis.  nii  maçonneries,  en  tnntliplianl  les  pénélrntio 
(Hiur  cliacun  di>  ces  inilienu  |>nr  les  roefficienls  don 
latileii  précétlfnlcâ  pour  les  iliverses  variété  de  niatér 
préscnipnl. 

Pour  ciinnaltre  l'efTet  lolnl  des  bombes  et  des  ot 
ti-rre«  onliiiaire»  ,  il  fnni  aux  l'nfonœments  des  prnjt 
ajouter  rclïf  t  de  l'explosion  de  la  charge  que  ccmtienE 
jrtililo!.  creiiv,  l'i  qui  pvoiluit  une  sidiére  de  ruptui 
■2  inèirc:!  i^uIjcs  [lar  Jiiloffraininu  du  puuilre. 
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yIJodro-conique  en  p]omb  avec  pointe  en  acier  perce 
i  fer  d'un  centimètre  d'épaisseur  ;i  50°*  de  distance  ot 
J^  de  u  grammes  de  poudre  dans  ime  arme  rayée, 
faits  par  les  boulets  et  les  balles  dans  les  gabions 
ioes  ou  de  fagots  de  sape,  et  dans  les  grosses  pièces 
)ul  quand  il  est  encore  vert; ,  se  referment  presque 
et  de  suite  :  il  saffil  souvent ,  dans  ce  seron-l  ras , 
e  petite  cheville  dans  le  trou,  pour  intercepter  m^me 
Teau. 

farci  de  fascines  est  traversé  par  les  boulets  du  plus 
même  au  delà  de  ^00  mètres. 

ICACtTÉ  DES  DIVERSES  ARMES.— AVCC  Ics  piècm  di' 

9ne,  on  estime  que  la  moitié  des  boiihls  atteignent 


ôO"  il  500"*)  cependant  il  est  encore  dangereu:^  ii 


ro«/<j  d'un  boulet  do  calibre  quelconque  est  exlré- 
ereux  pour  les  bommi^. 

i  des  boulfls  a  lieu  jusque*  sous  les  angles  de  ô^  sur 
ar  la  terre  ferme,  de  iii*»  sur  le  bois,  et  de  33'»  sur 
(^,  à  la  charge  du  {  qui  est  la  moindre  que  Ton 
siirenient.  Si  la  cbart!;e  était  [)his  forte,  les  boulets 
ricocher  que  sous  des  angles  plus  aigus, 
iles  ricochent  mieux  sur  l'eau  (pie  sur  la  lerre,  et  les 
"OS  calibre  |)erdent  peu  de  leur  force  sous  Tangle 

'Ochel  sur  l'eau,  à  aoo"  de  dislance,  sous  un  angle 
le  phis  favorable  pour  enlarncr  le  bordage  des  bà- 
sulie  de  celte  distance  et  de  cet  angle  (pie  la  batterie 
«de  li  à  l«"  au-dessus  de  Teau.  Un  boulet  de  tii. 
'  l'angle  de  4*  sur  Teau,  traverse  encore  à  000°»  le 
ïseau  de  haut  bord. 

e  (le  i  pièces  de  IG  ou  de  ïii  doit  toujours  remporter 
lu  de  100  canons,  même  enibossè. 
Iles  des  pièces  d(î  siège  et  de  place  est  très-eflicace 
»00":  il  peut  môme  ôlrc  emplo>é  avantageusemonl 
surtout  si  le  terrain  est  favorable  au  ric4X'het. 
s  obus  contre  les  maçonneries  est  à  peu  près  nulle, 
s'y  brisent  même  à  de  petites  chargea,  ou  n'y  pro- 
îs  impressions  très-faibles.  Lancés  coiilre  les  terns, 
charges,  ils  se  brisent  souvent  lorsipie  la  distance 
uc  loô".  Quelques  obus,  en  éclatant  contre  lo  bois. 
airemenl  pour  v  mettre  le  feu.  Le  tir  à  balles  des 

18 
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obusiers,  indépendamment  du  plus  grand  nomb 
qu*il  envoie,  est  plus  ramassé  et  plus  meurtrie 
canons. 

Les  éclats  des  sabots  de  bois  des  obus  et  des  t 
gereux  pour  les  hommes  jusqu'à  300™. 

Le  tir  des  bombes^  sous  1  angle  de  60°,  est  or 
ployé  pour  la  destruction  des  casemates  et  des  v 
une  plus  grande  résistance  ;  le  tir  à  30^  pour  év 
tiens  trop  considérables. 

Les  bombes  et  les  obus  tirés  contre  des  maison 
chargés  que  pour  éclater  en  5  ou  6  morceaux  ;  cor 
il  faut  que  ces  projectiles  fournissent  le  plus  de 
sible. 

Les  bombes  qui  tombent  sur  les  petits  bâtime 
percent  et  les  coulent  ;  les  vaisseaux  de  ligne  leu 
ralement. 

Les  balles  des  fusils  de  rempart  et  des  jcarabi 
niencent  à  être  meurtrières  à  500*",  et  les  balles  < 
nition  à  300"  ;  bien  que  ces  dernières  blesseut  ^ 
stances  beaucoup  plus  grandes,  ce  n*esl  qu'à 
regarde  le  feu  de  l'infanterie  comme  devenant 
licaco. 

La  cuirasse  des  cuirassiers  n'est  pas  à  l'épret 
fanterie  à  loC",  ni  du  pistolet  à  3o™:  néanmoic 
doit  pas  être  percé  par  la  balle  du  fusil  d'infanU 
stance. 

lia  cuirasse  des  sapeurs  est  à  répreuve  du 
ot  de  la  carabine  courte  à  :24°',  mais  elle  est  p 
slanco  par  le  fusil  de  rempart  et  la  carabine  Ion 
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COMPOSITION  DE  LA  POUDRE  ',  PLUSIEURS  MOI 
DANS  DES  CAS  PRESSÉS  j  FORCE  DE  LA  POUI 
LITÉS  ;  ANALYSE  DE  LA  POUDRE.  —  FABRICA 
NAGE  DU  SALPÊTRE.  —  POIDS  ET  VOLUMES 
POUDRE  -,  LEUR  ENGERBEMENT.  —  CONSER 
POUDRE  DANS  LES  MAGASINS.— PARaTONNBH 


3'20.  —  POUDRE.  —  La  poudre  de  guerre 
mélange  de  : 

75  de  salpêtre;  12,5  de  charbon  ;  12,5  de  s 

La  poudre  de  chasse  de  :  , 

7K  de  salpêtre;  12  de  charbon;  10  de  soufr 
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FMbi^deuoe: 

•'^alpélre;  15  de  charbon  ;  îiO  de  soufre. 
^mhéài  éirepur  et  distillé. 

^|^J*oii  doit  provenir  de  préférence  de  bois  tendres  t('l> 
Vn^i saule,  irôiirdaine,  coudrier,  tilleul,  fusain,  <'te. 
j*]jj* doit  être  bien  raffiné;  il  faut  surtout  qu'il  ne  con- 
T^yfc  sels  déliquescents. 

^'oa  de  la  poudre  se  compose  essentiellement  dct 
^Taotes:  trituration, mélange,  humectation. compris- 

^iSS^  des  matières  se  fait  ordinairemont  dans  des  mor- 
"■**!  dacun  40  kilogrammes;  celte  opératiim  dur»* 
■^pendant  lesquelles  le  mélange  est  arrosé  convenahU»- 
fr^  12  Ibis  de  mortiers.  On  fait  sécher  ensuit(^  pen- 
jjfiteydteaw  c|ui  en  résulte,  puis  on  le  qraine,  et  on 
xSL^  pondre  ainsi  formée,  en  l'exposant  au  soleil,  ou 
mT  ^^  ^^^  chambres  dont  la  température  est  de  :>0 

igl^^^uparl  des  poudreries,  on  remplace  actu«'ll(MiiiMil  1»- 
>' JjJjF'** Dieules  en  marbre  ou  en  fonte,  pesant  '•  à  (;(toi)  ki). 

»  Uà^  "°^  P'*^®  *'"  ^"^®  ^^  même  matière. 
'  1^  J*!^^  fÇravimélrique  de  la  poudre,  c'est-à-dire  le  [m'uW 
•IfeTwiL  ^  après  le  séchage  et  n<m  lassrc,  est  îi>soz  \a- 
mi  ni^^^'^^silé  est  pénéralemenl  comprise  entre  ho(»  ««i 
•••SSf  ^^^  ^*  poudre  de  guerre;  elle  est  d'environ 
—— yy^l^iur  la  îwudre  de  mine,  et  de  sfio  à  î»(»o  ^rainni«'> 
'^^NredechaU 

"^ins    '''  ^^'   ^^   POUDRE  DANS  DES  CAS  PRESSAS.  - 


^MiÀm^v^^  en  morceaux,  avec  :iO  kil.  de  balles;  tritnri'z 
=^«yx  heures. 

•U-dchali  *  de  mélange;  joignez-y  ir*  kil.  de  salptMrr  <i 
^^^ "ailes  ;  triturez  de  nouveau  pendant  deux  heures. 


■  ffrin-^"^"^^^"  mélange  de  «î  "/o  ^*^*«"*  <îI  remuez-le  daii^ 
■jJJ^  .^  Ptïis  ajoutez  Ti  à  '  Vo  d'eau  suivant  l'état  hv^romè- 
TJjjj  ^""i  et  pétrissez  le  mélange. 

gyjj^''^ première  fois  la  matière  au  grenoir  a\ec  uu  toui- 
Tiiltti  ^"^^  ^^^^  ^"^  tourteau. 

■*  Dftî?*'^"^'^  '*  poudre  ainsi  préparée  dans  un  baril  sans  li- 
|JjP^î*nt  une  demi-heure,  à  i:>  révolutions  par  ininuti*. 
^rj/  f  iwudre,  étendez-la  à  l'ombre  dans  un  courant  d'air. 
'iftiT  .    souvent  avec  un  râteau,  achevez  enlin  la  dessicca^ 
*"*'^*lou  à  l'air  chaud. 
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Un  simple  mélange  des  matières  triturées  séparénenl 
iiiomcnt  du  besoin  et  en  proportions  ordindres,  a  ^pmqo 
de  force  pour  le  tir  des  fusils  que  de  la  poudre  eanlM 
mais  il  pro<luil  pour  le  tir  des  canons  des  effets  kr^ioft 
ceux  de  cette  poudre  :  on  peut  toutefois  en  augmenter  oo 
blemcnt  la  portée,  en  supprimant  dans  lapièœ  le  vent  d 
uu  moyen  d'un  coin  circulaire. 

Enfin,  à  la  rigueur,  il  est  possible  de  se  passer  de  99 
un  simple  mélange  de  salpêtre  et  do  cbarbou  peut  teai 
poudre  pour  le  tir  de  l'infanterie. 

322. — Lorsque  la  poudre  n'a  été  qu'un  peu  avariée  | 
nudité,  il  suffit  ordinairement  de  la  faire  sécher  pns 
redevienne  susceptible  de  servir  ;  lorsqu'elle  a  été  moi 
point  d'avoir  perdu  beaucoup  de  salpêtre,  il  faut  la  rtt 
y  ajoutant  des  proportions  convenables  de  cette  matière. 

Mais  enûn.  si  la  poudre  contient  du  gravier,  on  sic 
mouillée  par  l'eau  de  mer,  clic  ne  peut  plus  servir  que] 
salpêtre  que  Ton  extrait  par  une  lessive. 

323.  -Force  dk  la  i»oudrr  et  srs  qualités. -L 
du  volume  de  la  puudro  <\  celui  des  gaz  produits  au  m 
s<à  combustion  est  ::  i  :  4l5t),  sous  la  pression  skivaos^ 
lors({uo  les  g<iz  sont  refroidis  à  la  température  de  0^,  c 
n'est  pins  que  *.  I  1  :  450  sous  la  mémo  pression. 

La  force  développée  par  la  combustion  de  la  poudr 
moins  de  4000  atmospbèros. 

La  poudre  brnle  proportionnellement  d'autant  plus  v 
e>i  en  plus  grande  masse. 

La  dammc  parcourt  une  traînée  de  yioudre  avec  v 
plus  grande  quand  la  poudre  est  enfermée  que  lorsqu 
l'air  libre. 

Ln  poudre  de  bonne  qualité  est  d'un  grain  égal,  el 
crase  (pie  difficilement,  et  ne  laisse  aucune  trace  d 
({uand  on  la  fait  glisser  sur  la  main.  Une  pincée  de  et 
à  laipjelle  on  met  le  feu,  sur  la  main  ou  sur  du  papiei 
doit  ni  les  brûler,  ni  même  y  laisser  des  traces  jaunatn 

La  puissance  balistique  est  constatée  concurrema 
mortier' éprouvHle  el  par  le  fusil-pendule.  —  La 
9i  grammes  doit  donner  au  globe  du  morlier-éprouveti 
de  fer  (*) ,  une  portée  de  2:35  mètres  au  moins,  < 


{•)  Pour  le  morticr-éprouroUo  en  bronze,  loulcs  les  |>orl-5c* 
diminuées  de  lo  luèires. 


Tîlesae  initiale  de  450  mètres  au  moins,  ù  tu 
'  t<>»^3,  tirée  avec  le  canon  du  fnsil  rrinfanterie. 

^  Hbreda  eoups  k  tin?r  pour  chaque  épreuve  de  réccntion 
JJJh*' lamorlier-éprouvette,  i  coup  par  lOOO  kil.  do 
pfc^wcevoir,  ou  au  moins  3  coupij;  au  f.isil-iiendulc. 
I^ih  prend  la  moyenne  des  résultais. 

;**Pte  en  service  et  les  poudres  radoiibOes  ne  soiil  reje- 
>jM  longue  leur    portée    corrigée   reste   au-dossous    de 

g'^iiUTSiDB  LA  POUDRE. —  1^  On  prend  un  ÎH*hiintili(»ii 
PBBCspar  exemple,  on  le  fait  sécher  on  le  chautïant  au 
•wteiTec  précaution  ;  puis  en  pesant  cette  poudnt  sérluM». 
IP"  te  poids  de  l'eau  qu'elle  contenait  j 

r^tewive  on  second  échantillon  de  poudre,  également  df 
p^)  OD  évapore  à  siccité  la  liqueur  filtrée,  on  porte  le 

■  iiïn  aa  rouge  brun,  et  on  le  pèse  |K)ur  détermiuor  W 

■  ■alpélre:  le  poids  de  ce  résidu  sert  aussi  à  vôrifier  Ir 
■■diarbon; 

'JwjBéle  un  troisième  échantillon  de  10  granuiios  a\ei 
(dépotasse  et  un  peu  d'eau,  et  on  chaulTe  lo  nio- 


-|.y^re  étant  dissout,  on  lave  par  décantation,  jusqu'à  cv 
^ je livajge  n'ait  plus  de  saveur  sulfureuse,  ou  niieux  ne 
5*l«8en  noir  l'acétate  de  plomb  ;  puis  on  sôcho  W.  rharlM.n 

j^J^iOo  prend  un  échantillon  de  5  praniines  do  ^;ous-oarbo- 
P  j,  Jjjj^  purgé  de  sulfate,  on  pulvérise  le  tout  dans  un  nior- 
IM*^  ou  de  verre,  on  ajouto  ensuite  5  grammes  do  saU 
.  ^grammes  de  chlorure  de  sodium.  Le  mélange,  rendu 
J^ttposé  dans  une  capsule  de  platine  ou  de  verre  sur  dos 
?^*[JcDls:  la  combustion  du  soufre  se  fait  tranquillo- 
"T^wjorsquc  la  déflagration  est  terminée,  ou  retire  la  cap- 
■àï'i»^  on  la  laisse  refroidir,  puis  on  dissout  la  masso 

Î.  •^Teau:  on  traite  ensuite  cette  dissolution  par  l'acide 
•J**  par  Tac)  de  hydrochlorique,  pour  saturer  le  carlxi- 
•é£j  ^'  et  enfin  on  précipite Vacide  sulfurique  au  moyen 
J'^J'ïtion  titrée  de  chlorure  de  barium  (irii,4  4  partiorî  de 
rf  .^^  barium  répondent  à  liO,  12  parties  de  st)ufre).  Do 
^^,  on  déterminera  le  poids  du  soufre. 

J*y'e  étant  ainsi  faite,  on  vérifie  si  la  somme  des  poiils  do- 
7^''5pré5ente  celui  de  la  poudre  emplo\ée  i>o\ir  l'oxpô- 
i  *J  J»i  le  poids  du  charbon  ajouté  à  celui  du  soufre  égale  lo 
^  '«i  somme  de  ces  deux  corps  obtenu  dans  la  seconde  ope- 


3'25.  —  Fabbicàtion  et  raffinagb  du  salvItii 
salpHre  (nitrate  de  potasse),  s'extrait  de  plusieurs  manie 

i^  Dans  rindo,  il  sufût  de  lessiver  des  terres  salpèt 
concentrer  convenablement  la  lessive  pour  obtenir  le  si 
cristaux; 

2"  En  Europe,  on  choisit  des  matériaux  provenant 

molition  de  rez-de-chaussée  de  vieux  bâtiments  d'hab 

mieux  encore  de  vieilles  écuries;  on  les  écrase,  et  on  li 

La  dissolution  ainsi  obtenue  contient  à  peu  près  sur  100 

sels,  iO  de  nitrate  et  d'hydrochlorate  de  potasse,  70  ( 

de  chaux  et  de  magnésie,  i:>  d'hydrochlorate  de  soude, 

drochlorates  de  chaux  et  do  magnésie.  Quand  elle  mtr 

l'aréomètre  de  Baume,  elle  prend  le  nom  û^eaux  de  en 

on  la  fait  évaporer  dans  une  chaudière  de  cuivre  et  Ton 

boues  qui  se  (léposent  au  fond.  Arrivée  à  25^  de  conœol 

y  verse  de  la  potasse  du  commerce  fsous-carbonate  de  p 

pur),  en  dissolution  concentrée,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se 

de  précipité.  On  décante  la  liqueur  toute  chaude  dans 

chaudière  où  l'on  continue  l'évaporalion  :  elle  doit  con 

beaucoup  de  nitrate  do  potasse,  un  peu  d'hydrochlon 

tasse,  peut-être  un  peu  de  sels  de  cuaux  et  de  magd 

tout  rhydroclilorato  du  soude  qui  y  était  d'abord.  I 

42°  de  concentration,  il  s'en  sépare  de  Thydrochlorate 

qu'on  enlève  avec  des  écunioires.  EnQn,  quand  elle  a  a 

on  la  verse  dans  des  vases  de  cuivre  où  elle  cristall 

rofroidissiMnent,  puis  on  décante  les  eaux  mères,  et  oi 

péire  brut  contenant  environ  ~  de  nitrate  de  potasse. 

Pour  le  raffiner,  on  met  dans  une  chaudière  30  par 
pétre  et  a  parties  d\>au  ;  on  porte  peu  à  peu  la  liqueur 
tion,  et  il  se  précipite  au  fond  une  grande  quantité  d' 
rates  de  soude  et  ue  potasse  qu'on  enlève  {*)  :  on  ajoul 
en  temps  un  peu  d'eau  pour  tenir  le  salpêtre  en  dissolul 
il  ne  se  fait  plus  de  dé^iùt,  on  clarifie  par  la  colle;  oi 
IVau  jusqu'à  ce  qu'il  y  en  ait  en  tout  10  parties,  et 
nouvelle  liqueur,  lorsqu'elle  est  bien  claire,  dans  de] 
sins  en  cuivre  \mi  profonds  où  l'on  promène  des  rabots 
W  refroidissement  et  obtenir  le  salpêtre  divisé.  Enfin 
do  lo  purifier  en  le  lavant  avec  de  Teau  ordinaire,  ou  a 
saturée  de  nitrate  de  potasse  pur. 


(*}  Lo  ra(1ina;;c  est  fondé  sur  a*Ue  propriété  que  les  bydn 
«ouilc  rt  de  potasse  sont  à  pou  prè:<  égnlem«^nl  solubles  à  cbai 
inndis  que  le  nitrate  de  pot.issi*  e<t  beaucoup  plus  solublc  i 
iroiil;  ainsi  une  partie  d'eau  peut  en  'Jissuudre  37  parties  à 
parties  à  100^ 
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)aEKSl05S  DES  BARILS  ET  DES   CHAPFS  POLR  LES 
POUDRES. 


il  DE  100  KIL. 

k        naiilf.  rbape«. 

lU.          ,  Hé. 

....!  O.G^  0.75 

Mgr.l  0.58  !  0.6:4 

Wsb   0.50  I  0.58 

•  .'idk.OO;  23k.U0 


1 


BARILS    DK  50  KIL 


II'i»-  œuviT.       ;  B.iiils. 


m. 


Longiiriir O.Cl 

fiismèt- an Uoiigf  I  0.4:^ 
Diamèi.  aux  bouts;  0.:i7 


Puids  vide.  .  . 


lOk.oo    n^M 


'i  de  100  kil.  sont  ordinairomeiit  rntjfrhès  sur  {  dt* 
cwxdeîiO  kil.  sur  l  ou  5.  I.es  ranjii^i's  iiifmi^urcs 
or  des  chantiers  en  chêne  reposant  sur  dos  dès  ru- 
•,15  de  côté. 

Iwis  barils  de  100  kil.  enchapés  par  4  mètres  car- 
P  «5  barils  occuiient  i'i  mètres  cubes, 
il  obligé  d'engerwr  sur  une  plus  grande  hauteur,  «ii 
*drcs  en  bois  composés  de  nn)ulaiils  »'l  de  lrav»T^cs. 
15 de  ilistancc  entre  les  montants;  les  barils  rcp<»-<'nl 
s  sur  5  tra\  erses,  se  touchent  par  les  hiiuges,  et  sont 
'wii  rùlés.  Les  traverses  sont  écartées  de  0'°n,Ki, 
'j^lraversese-t élevé  au-dessus  du  s«il  d'environ  l"*.vo. 
|4niais  rouler  ni  brouetter  les  barils  de  iioudre,  Miai< 
^  civière.  Dans  les  grands  transports,  on  a  soin  i!i' 
Wlir   Mir  b?s  voitures,   et  (l'empêcher  qu'ils  fu' 


'^ïltVATION  DE  LA  POL'DRK  DAlfS    LES   MAGASINS.-  - 

^re  dans  des  barils  de  la  contenance  de  ?10  k.  ou 
^l'on  renferme  eux-mêmes  tlans  des  chapes,  et  «pu* 
"8  (les  magasins  bien  secs  et  bien  fermés.  Ces  ma;^a- 
*voir  des  voûtes  sous  leur  sol.  Il  fanl  que  les  plan- 
^n  madriers  de  chêne  et  sans  clous,  et  que  l'air  cir- 
•^ncher  du  rez-de-chaussée. 
'  ouvrir  les  évents  des  magasins  que  par  un  beau 
^  milieu  du  jour,  et  du  côté  du  midi. 
'  précautions  que  l'on  peut  prendre,  il  pénètre  tou- 
^iilile  dans  les  maji;asins  à  poudre;  on  l'absorbe  en 
ï'hiorure  de  chaux  dans  des  auges,  les  unes  placw^ 
^r,  les  autres  suspendues  à  la  voûte. 
1er  autant  que  possil)le  de  mettre  dans  les  mêmes 
poudre»  en  barils  et  les  munitions  confeclionnees, 
^loucIle^  ù  canon. 
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[.»'•-  poudres  duivcnl  élre  scparcos  par  poudrerie,  par 
par  annre  de  fahricalion  et  par  portée.  Les  barils  sont  e 
ceux  (lo  100  kil.  sur  6  de  hauteur  dans  les  rez-(le*chausisê 
2  aux  cnlrc-sols;  ceux  de  50  kil.  sur  i  et  5  dans  les  rex-d 
séos,  sur  3  et  i  aux  enlre-sols;  les  rang<;  inf<Hricurs  sur  à 
Hors. 

Dans  les  magasins  à  poudre  ordinaires  ocuveau  mcMlèle 
largeur  a  été  fixée  à  H^,\0,  on  forme  une  allée  centrale,  I 
deux  rangées  doubles,  Tune  à  droite  et  Taulre  à  gaucb^^ 
centrale,  S",00,— deux  allées  latérales,  l»,70,— deux 
simples,  l",riO, — deux  intervalles  des  rangées  simples  «■ 
l^jOO,— en  tout  six  rangées  de  barils.—On  laisse  «*•• 
do  0^,90  entre  les  premiei*s  barils  et  lo  mur  dans  k 
trouve  l'entrée,  et  de  0"»,rio  entre  les  derniers  barils  el  ^  ' 
posé. 

L  étant  la  longueur  intérieure  du  magasin,  d  le  P^ 
diamètre  des  barils  ou  chapes,  ces  deux  quantités  é^ 
mètres,  n  le  nombre  de  barils  de  chaque  rang  inféri^ 

n=    ~"   ' — ■  Une  rangée  simple  sur  2  de  hauCeii^  ' 

dra  2n—i  barils;  sur3,  3n— 3;   suri,  4n— 6;  surfit  *' 

Dans  les  magasins  anciens,  on  forme  des  rangées  i^ 
simples  près  des  murs,  selon  que  la  largeur  se  pré'^*'^' 
Tune  ou  l'autre  distribution  ;  mais  on  consente  au  n 
de  largeur  aux  allées  et  o»,35  entre  les  rangées  extrè^ 
murs. 

Si  Ton  est  obligé  d'engerber  sur  une  plus  grande  hai  ^^ 
établit  des  cadres  en  bois,  composés  de  montants  et  de  IT^ 
on  met  .':>", i5  de  distance  entre  les  montants;  les  banls 
par  les  bouts  sur  deux  traverses,  se  touchent  par  les  b^^ 
sont  calés  des  deux  côtés.  Les  traverses  sont  écartées  " 
et  le  premier  rang  de  traverses  est  élevé  au-dessus  du 
vii-on  l^jSO. 

Les  chantiers  sont  en  chêne  bien  sain,  sans  aubier, 
par  deux  épars  de  même  bois,  placés  sur  des  déscubiquesde  ' 
correspondant  autant  (pic  iM)ssU)le  aux  lambourdes  du  pU^ 

Lés  barils  de  poudre  ne  doivent  jamais  être  roulés  ouoro^ 
on  so  sert  pour  leur  transport  d'une  civière  en  toile  ou  d'o^ 
et  de  deux  traits  enveloppant  le  baril  et  l'élevant  à  0^ 
terre. 

Dans  tous  les  mouveuients  intérieurs,  placez  des  toiles 
plancher  ou  arrosez  légèrement  ;  écartez  les  pierres,  les  if 
ne  réparez  et  ne  radoubez  jamais  les  liarils  dans  les  mag^ 
moins  de  ne  pouvoir  faire  autrement. 

Pour  le  magasin  de  Vauban,  de  10", .'»0  de  longueur,  T 
gasincment  ordinaire  c-^t    de  i3,:200  kil.,   sans  entre- 
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■iiiix  \oillis. 

m  H' 

tlW'lCO-.iltKi'lVlUillTr"!!^!'   . 

>' mnlri' lin  ii;iiriiii  ruTi'ii-  un  . 

sl-iMTilpf  i'l«\atil. 
»UM  lie  wf!.  "i;t  iW  l.iiliiii.-i 
'*i<  fcw  (k-  rL-niKMui,  cl  (li)iil 
'  iMTe  iju  (II-  riiiiiicr. 

••  msDiiuB  (l«  gnis  Imis  et  de 

^f  les  iKimlivs  dans  île   inMiti?;.  roIi 
II'  nussir  (liv  n'iiifiarl». 

itos.iïhhes.  —  l-ii  iiaiatuniicrr*' e*l  iinliimiraDH>nl 
'"'•  siiii  ciliiiilriiiur.  ik  n°'.ttAi  ili-  liiniiii'trc,  huI 
"W,  (le  fÛiiiif  |ivi'""'i<li>k>,  hur  (i",«.il  àO"',iii.o 
^i  «tiIiiarrisEni;»'  ù  la  liiw.  «janl  tie  5  ù  11»"  ih' 
"*?s  li'uii  l'diticc,  «1  ilo-iffiiiliinl,  sans  nuciiiu- 
'■'inuitè,  jii!<i|iie  daiK  l'i-au  [l'im  {iiiiu  ait  iluii!< 
'  Vvf«  la  iKÙiilu  (II'  la  litw,  (<l  diiiis  uiio  biufiiHiii 
'•  le  fi-r  csl  n>iii[)tucO  [wr  iinu  aiilrL-  li[n;  miiiqiH; 
'>  «Idri'c  H  «))n  ciilTËmilii  (*),  oii  mieux  caiure. 
"e  jictite  ai)suillc  de  plutiiie,  snucht-  snr  le  riihn- 
'"JÇi-nt  avi-c  uu  IkIII  miincbun  eu  «liire  |wur  rcn- 
'-.  I.aligcdc  eiii\re  i'>l  réunie  à  la  lige  du  fei- au 
'jwi  en  Ter,  iiui  cnlie  a  vis  daim  I'uih'  el  dnii" 
^t  inainloiin  par  ik-s  g^iiipille.4  vipilenicnl  on  Ter. 
<IiH.'  pnssIMe,  étiililir  la  Kï^  en  fer  d'uiiu  seiilv 
uiiiii,  iif  lu  ('i)U|iiT  •\aQ  verd  lo  llers  à  iiarlir  de  su 
'  Cils  l:i  [lartie  siLniTJeurc  norle  un  luiiim  l'vranil- 
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une  étendue  d'environ  0"^,05,  pour  recevoir  ai 
charnière,  perlant  deux  oreilles,  entre  lesquelles  ( 
mité  du  conducteur  du  paratonnerre  au  moyeo  d*a 
Pour  fixer  la  tige^  1<*  au-dessus  d'une  ferme  : 
tage  d'un  trou  dans  lequel  on  fait  passer  son  pied 
jettit  contre  le  poinçon  au  moyen  de  plusieurs  b 
faite  :  on  le  perc«  d'un  trou  carré  de  mêmes  dii 
pied  de  la  tige  ;  par-dessus  et  en  dessous,  on  fixe 
({uatre  boulons,  deux  plaques  de  fer  de  (P,Oi  d'éf 
chacune  d'un  trou  correspondant  ;  la  tige  s'appi 
cx)llet  sur  la  plaque  supérieure,  et  elle  est  fortemc 
la  plaque  inférieure  par  un  écrou  qui  se  visse  su 
3^  enfin,  sur  une  voûte  :  on  termine  la  tige  par  tro 
paltements  ou  contre-forts,  qu'on  scelle  dans  la 
plomb. 

Le  conducteur  est  ordinairement  formé  de  ht 
rées  do  0™,015  à  O^.OSO ,  assemblées  bout  à  boi 
à  trois  faces  formant  le  z,  et  par  deux  goupillei 
à  0'»,12  ou  O^jiS,  et  parallèlement  au  toit,  par 
fourches,  espacés  de  3", 00  en  3"",00,  cl  termini 
mince,  pliée  à  angle  droit  et  clouée  sur  un  chevroi 
retenu  dans  chaque  fourche  par  une  goupille  ri 
ensuite  sur  la  corniche  et  contre  le  mur ,  le  loi 
descendre,  sans  les  toucher,  et  se  fixe  au  nio> 
lichés  ou  scellés  dans  la  pierre.  Arrivé  ;i  O^ytiO* 
surface  du  sol,  il  se  recourbe  perpcndiculairemeni 
longe  dans  cette  direction  de  i  à  5  mètres,  dans 
ques  ou  en  pierres ,  dans  lequel  il  est  entouré  d'i 
(»",03  à  0",0l  d'épaisseur  de  braise  de  boulang 

3ui  a  été  rougi  au  feu  ;  et  ensuite  il  s'enfonce  i 
ans  un  trou,  creusé  jusqu'à  une  profondeur  de 
rencontre  pas  une  nappe  d'eau  naturelle  ,  mais 
rencontre  plus  tôt.  Son  extrémité  se  termine  oi 
deux  ou  trois  racines;  elle  doit  êlre  immergée  a 
dans  les  plus  basses  eaux  ;  si  le  trou  est  sec,  il  fa 
leur  et  ses  racines  v  soient  entièrement  enlour< 
damée  et  contenue  (fans  un  auget  en  bois  :  dans 
au  moins  la  longueur  de  la  tranchée  horizontale 
ductcur,  ou  bien  l'on  fait  d'autres  tranchées  tn 
remplit  aussi  de  braise,  et  dans  lesquelles  on  mel 
de  fer  communiquant  avec  le  conducteur;  l'exlr 
divisée  en  plusieurs  racines ,  doit  enfin  s'enfonc 
trou  rempli  de  braise  damée. 

En  un  mot,  il  faut  inévitablement  suppléer  ai 
liuctibililé  du  sol  par  la  multiplication  du  nomb 
coulement.  On  ne  pourrait,  sans  danger,  remph 


lani  qoc  possible. 

iTavw  11.'  plu-i  griiiii!  n»n  ii  !■<■  <|iii'  U  ii^i  il  !'■  i'i'l 
rr^nlint  }amai>  In  uitiiinlri'  mliilii'u  <!■'  i.inliiiuiii'. 
illtinn  r-<<i-nlii-lli',  un  liaralOiimTn-  <>^l  iilii~  ii:mi:i- 
C'sl  lie  la  tMinru  iiinslnii-tinn  et  ilc  lu  bmiur  ii\>- 
ndodMir  qui;  (lépt^nd  prÎDcinalfRii'iil  racliun  çf<-- 
i  panlonnerrcs.  Pour  garanlir  A-  ta  rouille  k-$  tigi-s 
lin,  on  les  couvrv  arrliiiiiin'infnl  d'unr  ruuihi'  il<- 

Ht  doit  se  diriger,  à  moins  J'iinipéihcrocnt  .jOrienv. 
'  ^  plus  court  possible  cntri'  li:  pied  ili>  la  li^e  M-i'li- 
mnerrii  auquc4  il  i-sl  allnehé  i-l  le  sol  huniidi'  où  il 
l>f  :  l<-s  angl<>s  aigus  soiil  à  iviItT  dans  sa  funne,  et 

f'  à  ne  i^asH'r  d'uni!  direction  à  une  nuire  tré^if- 
■idi'  de  courbes  de  raccord  t'xt^mpli-s  de  (ont  chati- 
iw.  Il  K  place  en  gênerai  du  cMÎ>  k  [dus  exjiosi-  aux 
^  pluie.  Un  seul  conducleur  peut  siu'vir  pour  deux 
'<  mais  pour  trois  paratonnerres  il  faut  di:ux  eonduc- 
'''lil  lies  communications  entre  leurs  piitds.  —  Si  Ir 
'rnie  drs  pièces  métallique  un  pi'u  considêrahlts, 
iu\i>riun>  en  zinc ,  des  goutlières ,  di-s  lami^s  de 
^  Taui  li's  (aire  conimoniquer  lonlcs  avec  le  condue- 
Mms  de  (er  de  0-,(ioe,  ou  par  du  fil  de  ter  d'un 

lu'un  paratonnerre  poul  déferulre  un  csjiaie cireu- 
^  sa  bautcur  an-dessus  du  filtagf.  héimmoins. 
^»bli  sur  une  tour  ■  on  ne  doit  compter  que  sur  un 
"%  égal  k  son  6l6valion  uu-dciisus  d<-s  pnrties  qu'il 
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A  ilj'faut  iJr  iwiratominn'-,  (1rs  arl>rrs  élexés,  dispo^l■:^ 
<i  iiièlrcs  (!»>  l'aors  d'un  inaïïasin,  pi'uvriil  lodefendrt' 
cacrnHMil des altiiiitcs i\v  la  foudre. 


§  VllI. 

COMPOSITION     F.T     CONFECTION    DBS    FUSÉES    ET  DE 

AUTRES   artifices;    confection   des  CARTOO 

CONSERVATION  DANS  LES  MAGASINS.— GRENADES; 
MANIÈRES  DE   LES  LANCER. 


329.-FcsrLES  PORTE- FEU. —Dimensions  des  fusées 
ordinaires  : 

/.    |.».  Longueur O^J 

■20,  Dianièlre  intérieur 0",( 

Diamètre   extérieur '  0",i 

('Jiarge  d'une  fusée:  pulvérin 4 

soufre *.    S. 

salpêtre IG. 

charbon 6. 

Ces  fusées  vont  juscju^à  plus  de  100"»  avec  une 
que  le  conipassenient  des  feux  devient   superflu, 
éclatent  quelquefois  dans  le  trajet:  cet  accident  proi 
nairement  d'un  nmn(iue  de  précautions  dans  la 
des  matières,  ou  de  roubli  de  quelques  grains  de  po 
les  tamis  où  ^e  l'ait  le  mélange  de  ces  matières. 

On  fail  les  fusées  ixirie-feu  plus  petites  pour  les 
on  les  fait  plus  fortes  pour  lancer  des  grenades.  Pou 
nier  usajie,  leur  composition  est  de  li  parties  de 
7  parties  di;  salpêtre  MtMi  pur  et  recuit  deux  fois 
chaudière  de  enivre,  et  :i  parties  de  charbon.  On 
()™,o-i;j  à  ()"',0'27  lie  diamètre  sur  0",^^  à  O"",-!'  de 
Pour  celles  de  0'",0:i:J,  les  dimensions  de  la  bi 
longueur  0'",ift,  diamètre  au  i;ros  bout  0"',on,  dît 
petit  bout  0"*,uo:(,  hauteur  (iu  bouton  (("".oiS.  Il  ^ 
15  minutes  pour  les  charger.  L'artificier,  après  chaf*' 
rée  de  conq)osi(ion  tpril  verse  dans  le  tube  do  la  fu^^ 
sur  la  l)aguette  :iG  coups  de  maillet,  par  volées  de 
après  chacune  desquelles  il  soulève  et  tourne  la  b^**! 
chaque  cuillerée,  la  charge  doit  s'élever  d'environ^ 
mèti*e  du  canal.  11  est  très-essentiel  que  la  fusée  soi* 
par  un  arlillcier  exerce,  el  t|ue  les  coups  de  majt'^ 
frappés  bi<'n  r^xaux  de  manière  à  >e.rrer  la  rompositi^ 
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;  sus  celle  précaution,  la  rusi:>e  ne  luarehorfiit  qu(*  \m\ 
i  n'arriverait  pas  toujours  à  i>on  but. 

-Ètocpilles  ordinaires. --F.lles  «c  foni  avet-  ciini  briiiv 
>ÏB.  Irem|)és  pendant  1%  heures  tiaris  du  \inîiign.*  forl. 
S*  [  d'heure  dans  de  Feau  salpt'lrôo,  ou  hion  si/ulemeni 
W  heures  dans  de  bonne  eau-dt'-vio  ninîonant  on  dissu- 
fOP*- de  camphre  par  lilre;  eiisiiile  ces  brins  soni 
dîne  iiàte  de  pulvénn  humecléi*  dVau-do-vie  contenaiii 
•hlîon  46s"'n-  de  gomme  arabique  ou  dr  cnllc  forle  f)ar 

iWTve  les  éloupitles  enveloppées  dans  du  papier  pai 
lîtsdc  10  chaque. 

-Ètoupilles  (dk  l'artillerie  .  —  Jusqu'en  isît. 
^  *|ui  servait  à  enflaïunier  les  rlîarfçes  des  bi nulles  a 
'  fcnnéc  d'un  n»seau  rempli  d'unc  pâle  conjpo<Oe  de 
sdi'pulvcrin,  4  de  salpi^tre,  '±  de  soufre,  :^  de  cliarboii 
■^^vip  gommée.  On  ujénaiieail  dans  son  a\<».  à  Faifli' 
niilledo  o^.ooir»  un  canal  vide  el  Ton  anuireail  a\e( 
^^  niècho  à  étoupille.  La  lonpieur  <lu  ro.'^eau  étaii 
^'  pour  k»s  étoupilles  ûnii  pièces  de  rampa^iie  el 
''^  pour  (T Iles  des  pièces  de  Mé^Lçe.  Son  calibre  variai i 
'.00J7  ol  O^jOO.Iîi,  afin  qu'elle  pùl  entrer  librement 
■™»re,  doni  le  diamèlre  est  de  o"',o:.  '.  A  dêfiiul  «!e 
1^  ^ployait  un  lube  en  papier  ou  une  simple  mèclie 

■^l**",  Tarlillerie  fait  usajje  d'une  vtoupillc  fulmi- 
Mtl'on.  Celle  èloupille  se  com[H)se  1°  d'un  tul>e  eu 
J^iOt ,  (le  longueur  sur  0™,00'j;{  de  diamèlre,  «Iruil 
'ï^batlue  en  quatre  petites  ailMlw  destinées  à  Teni- 
'*  trop  enfoncer  dans  le^  lumières  è\asées  par  le  tir; 
'^  lubi^  de  0°,0is  de  longueur,  é^jalenienl  en  cuivre. 
**  le  premier,  chargé  dans  la  moitié  de  sa  longueur 
^^^Tf*  fulminante  comimsw  d'un  tiers  de  chlorate  de 
^^  deux  tiers  de  sulfure  d'antimoine  en  poudre^ 
'"^  elles  par  un  peu  d'eau  fîommée  ;  :>"  d'un  tampon 
^^M  la  partie  supérieure  «lu  grand  tube  et  destine 
*"  ''explosion  de  ce  côté,  lors  de  la  friction  ;  4"  enlin 
^Q  laiton  dont  la  partie  supérieure,  terminée  par  une 
^\Grse  le  tampon  et  le  petit  tube,  et  dont  la  partie  iii- 
i^i  est  rendue  rugueuse  par  l'aplatissement  de  son  ex- 
U  conpure  de  ses  bords  en  dents  de  scie,  est  fixéi* 
"position  fulminante.  Le  petit  tube,  chargé  et  armé 
ueux,  est  introduit  dans  le  gi'and  tube  ;  on  achèv(> 
dir  tous  deux  de  poudre  à  mousquet  destinée  à  trans- 
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mettre  le  feu  à  la  charge  lors  de  rinflannnatioD 
fulminante  :  on  ferme  Textrémité  inférieure  du  gi 
un  bouchon  formé  avec  un  mélange  de  cire  et  de 
qui  empêche  la  poudre  à  mousquet  de  sortir  avi 
En  tirant,  avec  un  crochet,  t  anneau  du  rugui 
fulminante  est  enflammée  par  le  frottement  et 
rhargement  de  Tétoupille  communique  le  fou  à  la  { 

La  marine  se  sert,  sur  la  flotte  et  dans  les  ba 
d'un  marteau  percuteur  flxé  sur  la  pièce,  avec  k 
une  amorce  fulminante  engagée  dans  la  lumière. 

Les  étoupilles  et  amorces  fulminantes  préseï 
sièges,  Tavanlage  précieux  d'éviter  d'avertir  l'en 
faisait  la  flamme  des  lances  à  feu. 

332.— Fusses  dr  projectiles  creux.  ~  On 
lo  noyer,  le  frêne  et  le  tilleul,  le  cœur  des  bois  di 
tilleul,  le  pied  de  l'arbre  préfèrablement  aux  bfan< 
neur  et  un  ébaucheur  préparent  (îO  à   80  bois 
1 0  heures. 

Les  fusées  à  obus  sont  chargées  en  pulvérin  seu 

Les  fusées  à  bon)bes  ou  à  grenades  avec  ui 
lie  'i  parties  do  pulvérin,  2  de  salpêtre  et  l  de  sou 
btiril  pendant  ^  heures. 

Lorsqu'elles  sont  chargées  auv  trois  quarts,  oi 
brins  d'étoupille  en  croix   pour  les  allumer;  on 
charger,  puis  on  les  coilTe  avec  une  rondelle  de 
miné  et  une  coifl*e  de  papier  à  cartouche  d'infan 
en  franges  et  collée. 

Du  atelier  de  i(>  hommes,  en  10  heures,  cha 
roilTe  oOO  fusées  de  bombes  de  0™,3i  et  0",îi7,  t 
700  fusées  d'obus  de  0'°,^22,  800  de  0'n,lij  et  ( 
0"»,!^;  et  liiOO  fusées  de  grenades  à  main. 

Quand  les  fusées  ne  doivent  pas  servir  de  suite, 
ih*.  l'humidile  en  trempant  leur  bout  coilTé  dans  ur 
compasé  de  '6-2  parties  de  poix  noire,  1G  de  poix  bla 
de  lin  et  t  de  suif  :  on  les  dépose  dans  des  tonm 
couches  horizontales,  avec  un  lit  d'éloupe^  au-des 
couche. 

Durée  de  la  combustion  des  fusées:  23"  po 
de  0">,i'i,  C^j^T  et0",3-i;  il"  pour  l'obus  de  0' 
les  obus  de  0"»,lG  et  0°',15,  G"  pour  l'obus  de  G",! 
I<>s  Krenailc^s.  On  a>ive  ces  fusées,  comme  tous  les  « 
l'n  y  ajoutant  du  pulvérin  ;  on  les  ralentit  en  y  ajou 
On  adopte  une  composition  de  r»  parties  de  pulverit 
Ht  -'i  de  soufre  pour  les  fusi-es  des  grenadey  à  main 
d(>slinées  à  être  lancées  à  de  très-grandes  distanc 
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nue  «juclie  il'iin  lit  ircluiiinv. 

tîtlD  d'artili.KI-.IK.  —  <'.V.-l  lin  rùne  ti'otHiL!r.  i-ii 
■  forrie,  dont  lu  finiil  csi  k'rmiiiû  t<ii  unsu  ilr  \m»K\. 
!ii  bninïi',  ou,  à  dcfiiul,  une  fi(-n:  a  liuiiihi',  l'iihv 
i^re  larauili^  ilii  milieu  ili;  lu  l'ulolk'.  llt-iix  Idiiiilluii.- 
"itnAe  piloQH  laruiiiU-s.  Ii>  |H'Uird  ii  iiii  (iliilimu  awtv 
'1^  <'«iihrêvenieri(  rirnilyîn!  iluijut^  rin  bu  liigi?  ;  tlMix 
^  ">nl  «nraritréi-:»  ilia^rMialuint-nl  i\v  luiilo  liiir  i-jwU- 
^lit^misilu  ptalfuii)  uiie  du  ci-»  liiiiiiles l'st  U-niiiiiec 
•pif«»  qui  se  rclËvctit  \i;rs  k-  jittaiil  ;  uiii-  lin'-ruiiil 

'"^,  on  InhicW  In  lumii>Tc  avt-r  un  laiii|inii,  iiiiis  on 
^ulfi' jusqu'il  O",©-!  ilti  Iwnl,  |wi'  lils  qu'oïl  riifuule 
*  woiHivrc  W  lioriiîiT  lil  nviT  un  tii'irci-au  île  feiiln' 
'*>iille4  de  papier  gris,  ensuite  on  ainiite  un  lil  d'i-- 
.t^wlées,  jiiiis  un  niasljc  tri-s-cluinil,  ciimpOM-  (h-  i 
■"■K'sinc  el  de  i  jiarlin  du  hrinue  pik-o,  el  enlin  Mir 
"^  rhaud  utic  plaque  de  fer  du  ralilirc  ilii  iirlartl. 
^  poiiilw  pour  eiilrcr  dans  le  madrier  du  plaleaii.— 
"Kl  ti\é  au  plateau,  ou  relire  lu  tampon  île  la  lu- 
yplaceune  fui-éu  chargée  de  3  parliez  de  pulvériii.  :i 
'  •  (le  soufre. 


composition  fulminante  contenue  dans  une  étonpine.  Câ 
pille  est  formée  d'un  tube  fait  avec  un  redai^  de  p 
longueur  variable  suivant  la  destination  du  pélard  et  « 
de  large,  que  Ton  roule  sur  un  mandrin  en  fer  oo  i 
de  0"',oo:{5  de  diamètre.  On  donne  de  la  résistance  à  c 
ajoutant  sur  lu  papier,  avant  de  le  rouler,  un  ruban 
de  0'",00â'»  de  largeur,  qui  forme  ainsi  la  paroi  intériea 
.  loupillo.  Lorsque  le  tube  est  sec,  on  le  fena  à  Tune  de  t 
mités  sur  une  longueur  de  0°*,03  ;  on  ouvre  cette  fente, 
(luit  rintérieur  des  joues  d'une  composition  fulminante  I 

KEirties  égales  de  chlorate  de  [mtasse  et  de  sulfure  d*a 
ien  pulvérisés,  et  mêlés  ensemble  avec  précaution,  d'à 
petites  (|uantités  et  H  sec,  et  ensuite  avec  un  peu  d*» 
U^èremenl  gommée.  —  La  boucle  de  tira^  se  fait  avec  i 
iicelle,  dite  gros  fouet,  dont  une  extrémité,  enduite  de 
sur  une  longueur  de  0^,0'^  est  passée  à  plusieurs  reprise 
Témeri  en  poudre.  —  Lorsque  Tétoupille  et  la  boucle  so 
un  introduit  lo  bout  à  rémeri  dans  le  logement  qui  a  g 
ménagé  entre  les  joues  du  tube,  puis  on  les  fait  joindre  L 
l'autre,  au  moyen  crniio  ligature  faite  avec  de  la  fiée 
Si  réloupille  e«il  clostinOe  ])our  une  bouclie  à  feu,  la  p 
ricun*  du  lube  qui  reste  vi«le  se  chargera  avec  un  brin 
u  étoupille  ordinaire,  ou  bien  avec  de  la  poudre  en  g 
lassée.  Si  elle  doit  mettre  le  feu  à  un  fourneau  de  mit 
/  .21  chargera  avec  nn  brin  d'amadou  roulé  à  sec  dans  du  f 
introduit  dans  le  tube  par  une  feute  longitudinale:  dai 
nier  cas,  il  conviesit  d'accoupler  deux  étoupilles. 

330.— MfccnE  A  CANON.— Klle  se  compose  de  3  brin- 
de  lin  ou  de  chanvre  roui  à  l'eau,  que  Ton  fait  lH)uilli 
10  bi'ures  dans  une  lessive  de  cendres  ordinaires,  où 
nemper  ensuite  pendant  3  jours;  puis  on  la  fait  sécb< 
lisse  avec  un  gros  linge.  Ou  bien  encore  elle  se  compose 
cordes  qu'on  lait  bouillir  pendant  lO  minutes,  outremp 
<i  heures  à  froid,  dans  de  Teau  tenant  en  dissolulim 
poids  d'acétate  de  [ilond). 

Diamèlre  0".ni:{  à  0'".0t  J.  Poids  d'un  bout  de  S", 
jîucMir  environ  O'^.iiO.  Se  consume  d'environ  O"",!!!  pa: 

On  la  conserve  dans  des  tonnes  on  lieu  si^c. 

On  la  voit  brûler,  la  nuit,  jusqu'à  10"^  de  distance. 

337.— MfeciiE  DE  soiFBE.— Tremjjez  danslesoufr 
des  brins  de  chanvre,  ou  de  la  mèche  dont  on  éparpille 
Pour  ({u'elle  incendie  mieux,  on  la  met  préiilablement 
(fan<  une  dissolution  de  salpêtre. 


fn».  10  salpêtre,  i*l  I  n-^iili'  ':"iiiiiii;..iiii.-  i  iH.  ■ 
m  axoc  (h?  ;:rainli^  >|>atu'r- .  ;  :  ii'.'i  -  ;  '-> 
lri»5  dans  (ic-r  (■arlimclic-i  imi  c-ii'ii  |... !.....!.  -i,i%...i" 
[H'iit  IijIm^  en  [MpUT  drslliu' .1  nroNuii  i  .uii'inc.  L*i 
M  siilidiliéo,  (in  la  nMir«>  ilu  iiiou'u'.  on  rvhartx-, 
u  renipli.s.s<iiit  le  lul>c  l'cntrul  avec  «h;  ta  (-<iiii|h»ni- 
àbonibes  et  on  plungt^  lo.s(l<*n\  oxliéiiiito  (k*  chaqiir 
dupulvérin. 

uméros de  cylindres.  N"  1  pour  bdmbrs  dr  (»".  ii: 
guiîur  7-l"»->,  diamoiri'  3J'»'-;  n"  "2  pour  liouii'»'- 
--.longueur  7  i  "»'"■.  dianuMre  -il"'';  n".5pi»ur<i|iu- 
Ii»('l  n>n,iti,  longueur  i :)"•''♦,  diau.olrt?  :i(r'"i . 
f«re  remplir  les  bombes  ave<'.  «le  U nièibc  nnliiiairc 
'ouillir  pendant  l  minute  dans  l-J  liUvs  ilVau  a\iu 
'ptire;  puis,  lorstprellc  e^l  sét^hiV,  nu  la  iduim*  pai 
0™,O5  à  0™jO(î  de  lon.mieur  (pie  l'un  lieinpc  dan-  la 
'fu>ion,  et  (\\ie  Ton  ruule  enfin  dans  du  [luUerin. 
'iT  de  réunir  de  grandes  (piantiles  de  roche  à  Iru 


'8  INCENDIAIRE.-— Faire  bouillir  de  la  uièclic  ii  ta- 
-«lu  saturée  de  salpôlre  ,  la  laisser  sécher,  pui^  la 
Pi'au\  (jue  l'on  trempe  dans  la  roche  à  feu.  Ilsullil 
ocliL*  à  feu  pour  ir.  à  î^O"  de  mèche  incendiain-. 
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Us  A  FEi'.  —  Klles  sont  de  forme  oxoide,  foniice- 
illis  fort  et  serrC%  enveloppé  de  cordages  conlenanl 

in  ttàplia  nritnrw  :i  i'ifluîpup  ut  •>  îiii'oiirlïnp     nf    im  rti'a. 
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IcKe;  puis  on  introduit  la  sciure,  rantiaidue  et  f 
qu'on  mêle  à  la  main.  Il  faut  employer  des  homi 
prendre  beaucoup  de  précautions  contre  le  feu. 

Percer  4  trous  d*araorcc  à  0>"08  au-dessous  du 
balle ,  h  l'aide  de  chevilles  trempées  dans  de  Thuili 
let  ;  arrêter  les  chevilles  avec  de  la  flcelle  passée  « 
tremper  les  balles,  pendant  10  secondes,  dans  du  ( 
chaud  et  les  suspendre;  puis  les  recouvrir  d'une  ce 
rie  parties  égales  de  poix  noire  et  de  poix-résine, 
trous  des  balles  au  moyen  d'un  maillet  et  de  che 
servant  de  baguettes,  avec  de  la  composition  pour  1 
et  des  brins  de  mèche  h  étoupille.  Couvrir  les  oi 
l'étoupe  et  des  carrés  de  treillis  fixés  avec  des  clow 
On  n'amorce  les  balles  à  feu  qu'au  fur  et  à  mesur 
on  peut  les  rentrer  en  magasin  après  avoir  endui 
la  composition  servant  à  goudronner  les  fusées  de  pr 

On  les  emmagasine  dans  un  lieu  frais,  séparées 
(les  copeaux  ou  de  la  paille,  si  elles  sont  empilées. 

3i2.  —Balles  a  fumée.  —  Composition  :  Pu' 
pêtre  "2,  poix  i,  houille  3,  suif  i. 

3i3.  —  Artifice  a  fumée.  —  Il  sert  principale 
pester  les  galeries  de  nnnes.  Composition  :  suif  48 
•Iron  18,  soufre  8,  térébenthine  G,  pulvérin  i,  éto 

Sii.— Balles  a  éclairer,— Nitre  40,  soufre  i.' 
poix  3.  Ce  mélange,  fondu  et  coulé  dans  de.s  mou 
se  lance  avec  de  petits  mortiers,  comme  les  balle: 

345. — Pots  a  suffoquer.— Soufre  6,  nitre  .%. 
on  bat  cette  composition  dans  des  moules  en  Ix 
comme  à  l'ordinaire. 

346.— Caisses  a  i^^cendier  les  fascines  de  bai 
contiennent  0k,<>:ii  de  poudre  tamisée,  3)^,00  de  sa! 
de  soufre. 

3i7.— Torches  ou  flambeaux.— Faire  fondre 
(lière  1 8*^,00  de  poix-résine,  6^,00  de  poix  noii 
f;oudron  >  y  plonger  pendant  deux  minutes  des  flam 
Me  long  sur  0'°,054  dediaméire,  formés  avec  de 
ou  avec  iO  à  1:2  brins  d'etoupes  lilées,  liés  avec  i 
les  tordre  et  les  arrondir  avant  qu'ils  ne  soient 
longueur  de  torche  de  0^,3^  dure  une  heure  par  i 
et  une  demi-heure  quand  il  fait  du  vent. 


osenre  aDpilés  dans  des  tonnes,  les  couches  séparée > 
liUe. 

)CITEiDX  IT  FASCINES  GOUDRONNÉES.  — So  font  avec 

«b  de  mèche  détordue,  battue  cl  roulée  en  cercle  de 


unèlre,  et  avec  de  petits  fagots  de  0">,**0  de  long  sur 
13  de  diamètre,  liés  avec  du  Gl  de  for ,  qu'on  plonge 


)^,00  dure  une  heure  si  le  temps  est  calme  ,  et  une 
si  le  vent  est  fort,  qu'il  pleuve  ou  non. 

magasine  enfilés  avec  un  bout  de  corde  et  suspendus 
Pour  le  transport,  on  les  empile  dans  des  tonnes,  les 
r^  par  de  la  paille. 

iCBACD  DE  REHPART.  —  Sc  compose  d'un  cul-de- 
nix  branches,  et  d'un  cercle  supérieur,  le  tout  en 
n^d  au  moyen  d'une  fourche  à  <louille,  dont  le 
iMi  pointe,  s'enfonce  en  terre;  poids  :)  kil,  -'iO.  On 
ourleaux.  Les  réchauds  se  placent  à  80*"  de  distance 
ulres. 

'EBRE  A  FEU.  —  Peut  tirer  M)  coups  lorsfpi'elle  e>l 
I  pour  les  approvisionnements,  on  la  suppose  hors 
ris  io  coups. 

eôo  kil.  contient  "00  pierres  pour  fusils,  et  l,400 
;  il  pèse  8G  kil.  dans  le  premier  cas,  et  90  kil.  dany 
}n  doit  les  mettre  dans  un  lieu  frais  et  fermé. 

RCES  FULMINANTES  OU    CAPSULES    DE    GUERRE. — 

iivre  laminé,  de  forme  Ironconique,  à  rebord,  em- 
ant  (i  fentes  i^ur  le  pourtour  jusqu'à  moitié  de  sa 
rtir  de  l'ouverture.  Hauteur  extérieure  (i'"'"-,9. — 
Jrieur  à  Tentrée  :.""'•, 9,  au  fond  5"»'»-,8.  —  Dia- 
•ord  i0'"''*-,7.  —  Épaisseur  du  cuivre  laminé  de 
'"-,i0.  L'amorce  fulminante  que  ces  capsules  con- 
lu  fulminate  de  mercure  mélangé  avec  moitié  sal- 
ie et  recouvert  d'un  vernis  de  gomme-laque  dissous 
ol. 

le  dans  des  sacs  qui  en  contiennent  10,000  et  qu'on 
barils  ou  des  caisses. 


—  2-24  — 
GSS.—Cartolcues  pouh  armes  poatativu 


DÈSIGNATIUN  DES  ARMES. 


Fiitiit  d'iiiraiilcrie  «ri  de  I  i  prrrussioD 
tolÙRVur I  ■  «ilrx.  .    .. 

Futil  dv  dragon  a  filf s  (aur.  ru^il  it'artill.) 

Mi'Uiqurloii,  iiintiilel  dr  rH«al.   u  kili-a. 

Cariliiiie  f:ti  trnirr  dam  le*  Li*iailloiit 
de  cLatst-ura  à  pied 

C-iiabiiir,  modèle  lt(4'i 

Piolnlrt  d«  gendarmerie  «  *ilei 

Fuiil  d«  lenipan,  pni|irpm.  dii   (I84(n. 

Fu»il  de  reinpjri  (illôpé).  nioïKie  I84'i 

Futil  de  rempart,  niudelr  18.;! 


dliarge» 

de 
poudre. 


9,00 

10,52 

7.  M 

S.'iG 

fi.':  5 
6.-5 
2,00 

8  a  10 


IGO 
1-J5  i  iOO 


l.es  armes  ù  percussion  s*amorcent  avec  une  caps 
nante;  la  poudre  de  la  cartouche  se  met  toute  entière dai 

Les  cartouches  pour  les  armes  à  silex  comprennent 
nécessaire  pour  Taniorce,  évaluée  à  1  griimme  pour 
les  riiousquelons  et  le   pistolet  de  cavalerie,  cl  à  0,P' 
pistolet  de  gendarmerie. 

Les  cliarfçes  indicpiées  ci-dessus  pour  le  fusil  de  ( 
in()us(iuel(jns  et  le  pistolet  de  cavalerie  sont  celles  cmpl 
le  tir  à  halles  pour  exercice.  En  guerre,  on  n'emplow 
armes  (|u'unc  seule  et  même  cartouche,  celle  du  fusil 
rie.  Les  soldats  sont  exercés  à  retirer  une  portion  do 
dans  la  proportion  indiciuee  par  le  lahleau. 

ConfecUon  des  cartouches.  —  Il  y  a  deux  sort 
louches  :  celles  pour  les  armes  à  canoii  lisse,  et  cell 
aimes  à  canon  ra>é. 

L'enveloppe  des  cartouches  à  balles  iVinfanterie  i 
pèzo  en  papier  de  AWo  à  loO'»»  de  hauteur,  de  110  i 
la  grande  hase  et  de  t*0"""  à  la  iwtite  hase.  On  décou 
pèzes  sur  un  gaharit.— La  c^irtouche  se  roule  sur  un  ; 
hoisde  0°»,l!)  de  long,  d'un  diamètre  un  peu  plus  fa 
halle,  et  creusé  à  un  hout  pour  la  recevoir.  On  la 
poudre  avec  une  petite  mesure,  de  fonue  Iroiiconiijue 
hi  charge  déterminée. 

Les  cartouches  se  réunissent  par  piiquets  de    lo. 
de   13  hommes  exercés  confectionne  et  empaqueté  i 
touches  en  10  lieures:  chaque  pa<|uet  de  cartouches 
à  percussion  contient  en  outre  un  sachet  de  V2  capsuL 
loppe  du  paquet  est  un  rectangle  en  papier  crenvirun 
long  sur  iî)0'"'"-  de  large. 

Les  cartouches  pour  le  fusil  de  rempart,  moilèle  i 
font  comme  celles  [wiiv  le  fusil  d'infanterie.  Le  trapèzi 


dedianicliv.  sur  1 1  <i(>  ImuIchi'.  ci  imiir  l:i  ntnihitir 

.donl  iciliaDii'li-Pi!.'  In  l.itlii-  <-\  <\<-  n  " .;.  '.'■  -.■- 
>'■■,"  ili-  iliamÈiifi. 

W*  p""!'  [>ai]ii('ls  ili'  lii  cjutijutiii'-  ili'  lii-il-  '!« 
Jfs  rwtanijlrsdViniiiFn  riiO'"'  sur  loii.  i-i  (xiiir 
Dviron  (iO'"'"-  sur  ito. 

'  rjrfiHdro-i'ani'qKff  ne  font  jias  parlip  il>r  lu  rnr- 
'  iMl  Sïns  raveloppc  iiu-ih-ssiis  (li>  la  charge. 
ws  d'infonterie  9P  CJinsenciit  rn  lii'ii  svv,  dans  des 
^rdesthanlkrs  cl  sur  a  ou  4  île  liaulcitr  au  pluï. 
!  ^0  kil.  fonlicnt  -îVJ  paiiuelsili»  i'i  carlaiii'lies  i>n 
P^  \ih  kii.  ;  un  liumiiiL'  lu  remplit  fii  une  heure. 
■lookil.  rnnlienl  'j'-O  uaiiuttsdt;  Iti  rarlouches  eu 
N*i.iOkil. 
lu  baril  (le  KO  kil.  ronlicnt  Ti'Mi  paqucis;  elle  pi-si' 

if  le*  rhapcs  el  les  liarils  de  1  on  kil.  qu'à  détaul  île 

^lijiic  <Ie  barils  cl  de  eaisses,  im  dispui^e  les  paquel.^ 
il  plal  sur  un  prélat,  el  ou  les  einpile  sur  10  de 


;ades.— Poids  \';0\0:  dinnii'lie  0",si  ;  épaisseur 
lO"""';  diaroéiredelu  lumière  IS"""-.— Cliai^eile 
nmes.— Durée  onlinaire  de  la  fusée  1 5  secondes. 
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rair  entre  le  pouce  et  je  premier  doigt,  les  antres 
écartés, les  ongles  en  avant  ; 

"2?  Se  relever  vivement,  faire  un  demi-à-droite  sur 
gauche,  et  porter  le  pied  droit  en  équcrre  derrière  le  piei 
le  milieu  du  pied  droit  contre  le  talon  gauche  -, 

<-  3"  Plier  Tavant-bras  droit,  le  coude  au  corps,  plao 
nade  dans  la  paume  de  la  main  droite,  la  fusée  v( 
0"*,20  environ  du  téton  droit,  les  ongles  en  l'air  et  to 
avant  ; 

i"  Saisir  la  coiffe  de  la  fusée  avec  le  pouce  et  les 
miers doigts  de  la  main  gauche;  jeter  la  coiffe j  rassc 
quatre  coins  de  la  mèche,  le  bout  en  Tair  ; 

5°  Prendre  avec  la  main  gauche  le  boute-feu,  le  pm 
parement  du  bras  droit  pour  secouer  la  mèche  ;  mettre  l 
tirer  vivement  le  bras  droit  en  arrière,  en  retendant  d 
longueur,  lancer  la  grenade  avec  force,  le  bras  droit  pa 
tlu  corps,  et  la  main  à  0'°,15  de  la  cuisse  droite,  la  ( 
grenade  en  avant  ;  en  même  temps  se  fendre  de  la  parti< 

Jet  des  grenades  au  moyen  d*un  mortier  ou  rf'i/n 
— Dans  les  places  assiéfiées,  on  s(?  sert  de  petits  mortj 
libre  de  o^.osti  pour  lancer  les  grenailos,  même  jusqu'à 
des  batteries  :i  ricochet  de  l'assiégeant. 

On  peut  aussi  placer  les  grenades  sur  un  plateau  e 
bouche  d'un  mortier  ordinaire  ou  d'un  pierrier.  Ce 
compose  d'un  casier  et  d'une  rondelh»  du  calibre  de  la 
feu.  Avec  ce  plateau,  le  tir  est  plus  juste  que  celui  de 
mises  dans  un  panier  de  pierrier. 

D'après  des  expériences  récentes,  on  a  lancé  avec 
renades  en  zinc  avec  de  petits  mortiers  également  en 


Jel  des  grenades  au  moyen  d'un  seau  en  bois  eerc 

^  -■-•      P,  plateau  lixe,  placé  dans  une  excavation  faîte  dai 
et  dont  l'inclinaison  varie  suivant  la  portée  qu'on  veut 

*,  i',  i",  t"',  télés  de  chms  divisant  la  longueur  du 
:*  parties  égales. 

//,  directrice  en  fer  qui  se  re[)lie  sous  le  plateau,  et 
par  trois  ^isà  bois;  terminée  à  son  extrémité  supérie 
«eil  0. 

Dans  la  position  indiquée  par  la  figure,  le  plateau 
à  45®.  Lorsque  le  fil  aplomb  correspond  à  t,  i',  i", 
j;ente  do  l'angle  d'inclinaison  est  ^ ,  ^ ,  J ,  J . 

T,  tonneau  sans  fond,  de  10  douves,  garni  de  l\  cerd 

C,  charge  de  poudre  de  *  kii. .  renfermée  d'avance  ( 
de  papier  placé  sur  le  milieu  du  plateau. 
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SWMB  BOD  fwnrrés,  maintenant  la  chargo  dans  sa  poshiun. 
Sibolsir  leqne!  portent  les  grenuilos.  Il  csl  coniposi*  (h; 
Jjwtt  de  chêne  ?upeqK)?és  à  n>ntre-lil,  et  releniis  [)iir  des 
nfcfrr;  il  est  parallèle  au  fond  du  tonneau  et  repose  sur  des 
*.Cieconie,  de  la  longueur  «le  la  tnijer luire,  est  fixée  au 
*«tiia  fort  piouel  planté  dans  riritérieur  de  la  hatterii'  :  eili* 
••tteriesaDol. 

Wife*  dont  toutes  les  mèches  convergent  vers  le  centre  : 
■InagEr  «grenailes  sur  le  sabot. 

■W»  à  canon  qui  traverse  le  centre  du  sfilml  et  couimn- 
'ï'ttb charge;  elle  met  en  passant  le  feu  au\  étoupilles. 

•^Mbée couverte  par  une  double  gahionnade  M,  pour  mettre  r,  ,. 
^'""biraiiri  au  moment  de  l'explosion.  '' 

lJJ*!*^  couverte  par  une  gabionnaile  pour  déposer  les 


■n 

k 

MtTit 

Ofl 

nËC4KTB]l»T 

BkLTKUR 

mjxiinuiii 

trJi^^lrllrrs. 

POMT  ilE 

du 

Ml'iil. 

IhMM 

•\\f  Ir*  i;iriiddr> 

lilrllfitt 

i  tiitnl<«r. 

!»!!! 

Utrral. 

flindl. 

1 
1 
1 

ï 

1 

m. 
35 

100 

138 

150 

160 

m. 

16 
21 
26 
3t 

m. 

30 

21 

15 

8 

m. 
110 

124 

105 
90 
80 

III. 

42 

(K) 
65 
70 
80 

5''    '. 

61  l 

G"  l 

7" 
8" 

'^.faprè^ ce  tableau,  qu'il  faudra  faire  varier  Tinclinai- 
''•fwi.  suivant  que  l'on  voudra  eolller  un  lH)yau  de  Iran- 
*^dre  les  pnyectiles  sur  la  direction  d'une  parallèle,  un 
**air  un  même  [winl. 

J<*  des  grenades  jusqu'à  iiOO*"  et  lîOO™  de  dislance,  au 
*  fflrtes  fusiMS  porte- feu  attachées  ii  des  baguelles  de 
'  ^.00  de  longueur,  et  on  assure  assez  bien  leur  direc- 
^•"(KTlée  en  les  plaçant  sur  une  espère  de  catlre  (?n  liois, 
^fcnadnT,  armé  d'anneaux,  et  que  Ton  incline  environ 

^1  lancer  une  grenade  à  près  de  100"',  à  Taide  d'un  bout 
ede  im^oo  de  longueur  attaché  ii  sa  fusée,  en  hii  impri- 
'  inouvcmenl  de  rotation  comme  on  le  ferait  avec  un» 
"•ais  en  laissant  aller  la  grenade  et  la  ficelle  lors([ne  leur 
>^Dte«t  devenu  assez  rapide. 
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8  IX. 

KNTRKTIEK  DES  ARMES  PORTATIVES  ;   LEUR  CON 

LES  magasins;  ETT. 


354.  —  Démontage  et  remontage  des  ai 
fuivant  lequel  on  démonte  un  fusil  ;  1.  La  ba 
baguette.  —  3.  Los  deux  grandes -vis  de  platine 
iKiO  et  1842  il  n'y  a  qu'une  grande  vis  de  p 
porte-vis  (aux  fu^ls  niod.  iS40  et  i84â,  il  pn 
sette).  —  5.  La  platine.  —  G.  La  goupille  du 
garde. — 7.  Le  ballant  de  sous-garde.— 8.  Le  p 
bouchoir.  —  iO.  La  grenadière.  —  il.  La  v 
12.  La  capucine. — 13.  I.e  canon.  — 14.  La  vis 
15.  L'écusson.  —  i(>.  La  vis  de  délcnle.  —  17. 

Ordre  suivant  lequel  on  démonte  la  platin 
raencer  par  abattre  le  chien.  —  1.  La  \isdu 
5.  Le  grand  ressort  (on  faisant  une  pression  a^ 
sort).  — 3.  La  \ïs  du  ressort  de  gàchelte  (avr 
entièrement,  on  frappe  sur  le  cul  du  ressort,  dt 
sortir  le  pivot  de  son  encaslremenl).  -  4.  Le  ro; 
— 5,  La  vis  de  gàchelte.— (>.  La  gàchotle. — 7. 
— s.  La  bride. — î».  Lavis  de  noix. — 10.  La  noi 
avec  le  chasse-noix,  qui  doit  entrer  facilement  c 
vis).— 11.  I>e  chien. — ri.  La  vis  debatlerie  (o 
une  pression  sur  le  ressort  avec  le  monte-ressort; 
rie. — 14.  La  vis  du  ressort  do  batterie. — i.%.Le 
rie. — 10.  La  vis  du  chien.— 17.  La  màcboi 
La  vis  de  bassinut  et  le  bassinet  ne  doivent  poiii 

Pour  la  platine  modifiée  ou  transformée  a\ 
tant  :  suivre  lonK>nio  ordre  jusqu'au  n**  il  inch 
de  pièce  de  bassinet  ne  doit  i^tre  dômonlée  dans 

Pour  la  platine  mod.  isio  :  i.  Lo  ressort, 
débride. — 3.  La  bride. — i,  La  gâchette.— 5.  I 
«i.  La  noix. — 7.  Le  chien. — s.  La  chatnelle. 

Remonter  le  fusil  dans  Tordre  inverse. 

Remonter  la  platine  dans  l'ordre  inverse,  à 
noix,  qui  se  place  avant  le  chien. 

Avant  de  replacer  une  vis,  il  faut  mettre 
d'huile  sur  la  partie  taraudée  ou  dans  le  trou  :  o 
également  sur  l'arbre  et  le  pivot  de  la  noix ,  er 
mobiles  des  ressorts  et  le  corps  de  platine ,  su 
crans  de  la  noix,  après  que  la  platine  est  remon 


—  Ï29  — 

tar  dénooler  e(  remonter  les  armes,  on  ne  doil  fuîiv  usn^r 
^dnHODle-resMrt,  el  des  inslruiuenls  i*on(emis  dans  lenùccs- 
jPHNdêle.  Ce  oéces.saJre  se  compose  d'un  t()urne-\is,  rriin 
IAhmi  servant  aussi  de  pousse-gonpille,  d*un  ciias>o-noi\ 
Ira  foie  pour  l'huile,  le  tout  renfermé  dans  une  boite  on  \ùh' 
^Mèoianchc  au  tourne-vis. 

f|R^moiEM!fT  DES  ABIIRS.— On  se  sert,  pour  les  pièces 
[S^'**?*  rouillees,  d'émeri  bien  pulvérisé,  ou  de  près  pul- 
P^hiLié,  avec  de  l'huile  d'olive;  lorstiu'elles  sont  lëjïère- 
"^twiées,  de  brique  brûlée,  pulvêriséi?,  tamisée  el  également 
^  fhaile.  Pour  purifier  au  besoin  cette  huile,  on  verse 
iejloBb  fondu  dans  i  kil.  d'huile  froide,  et  après  avdir  ré- 
imirs  fuis  cette  opération,  on  expose  pendant  quelques 
**^ao  soleil  ou  ù  une  chaleur  faclic4;,  de  manière  à  lais- 
JWit  s'elîectuer. — Pour  les  pièces  en  cui\re,  on  em[iloi('  du 
R'ilfde  la  brique  bien  pilée,  avec  du  \  inaigre  ou  de  IVau.— 
!!y  tes  pièces  avec  des  curettes  de  lM»is  tendre  ou  avec  des 
Jj^jte.— On  doit  avoir  soin  de  ne  laisser  aucune  parcelU* 
P*wres  employées  dans  les  trous  dos  vis  ou  ihs  pivots. 
ty  Iwites  le»  pièces  a>ec  du  linj:e;  mais  ou  laissi'  un  piMi 
y^^lé  à  celles  de  riutérieur  delà  plalim». 

m^^  Belloie  le  canon  à  Texlérieur,  il  faul  le  po?er  à  plal 
■wc  ou  sur  une  table,  pour  qu'il  ne  s«'  courbe  [»as  >()ii> 
7Teron|)cul  faire. 

f'J^wrlavé  le  canon,  on  v  passe  des  linjjcs  seo.  ol  vw- 
?•  «^e  humecté  d'huile. 

I?  Jjfe  en  fer  ou  en  cuivre  des  armes  blanches  se  nelloirni 
jS'Jtitearmesà  feu.  —  Lorsipi'un  fourreau  en  cuir  a  v\r 
JJjllfciil  retirer  la  lame,  et  le  faire  séchrr  sans  le  chauffer  ; 
gTJIalarne  avec  un  linge  légèrement  humecté  d'hiulr, 

*■  remettre. — ()n  doit  avoir  soin  de  graisser  les  lamî'>  i\o 
I  *pWiasin,  ainsi  que  les  fourreaux  en  cuir,  parlicnlière- 

*  a  coulure. 

,  J|*"^T|BTIE?f  DES  ARMES. — PLACES  QU'ELLES  OCtlTENT 

Jr.  Magasins.— Toutes  les  armes  doivent  être  graissées  à 
'^,.wi  magasin,  si  elles  en  ont  besoin,  el  ensuite  ans<i 
.  ?^'il  est  nécessaire;  il  faul  faire  de  fréquentes  visite> 
^^^^'fer  qu'elles  ne  prennent  pas  la  rouille.  La  graisse^ 
"J[*fBieâ,  est  composée  d'une  partie  d'huile  d'olive  et  de  J 
'  oe  suif,  fondues  ensemble.  La  cire  vierge  remplace  le  >uif 
^'^^e;  elle  conserve  mieux  les  pièces  en  cuivre. 
*'''ûe8se  placent,  par  espèce  el  par  modèle.  ordinaircmtMit 
'^  ^^Miers  à  double  face,  élablis  dans  toute  la  hauleur  ("e 

•20 
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Id  ^alle,  iierpendiculaiies  à  sa  longueur,  deux  mr  sa  lai^ 
sant  dans  le  milieu  une  allée  de  I^JO  ââ.",00. 

Les  fusils  sur  les  grandes  faces  des  râteliers,  avec  le 
nettes,  sans  fourreaux.  Ces  râteliers,  à  doubles  lÎRoes  e 
rangs  par  face,  ont  ordinairement  trois  ou  quatre  éU 
largeur  totale  est  de  l*°,^0;  leurs  montants  sont  espacé 
•l'axe  en  axe  ,  et  dans  cet  intervalle  on  peut  ranger 
par  Ghaiiue  étage  :  ce  qui  fait  environ  50  hisils  par  i 
riin{.—'\jf:î>  mousquetons  et  les  carabines  se  placeni 
sur  les  petites  fares. — Les  pistolets^  suspendus  par  la  s 
A  des  (!rochets  >ur  les  côtés  et  dans  les  parties  supéri 
petites  faces.  —  Les  fusils  de  rempart,  à  l'un  des  b 
salle,  sur  des  râteliers  faits  exprès. 

A  défaut  de  place  dans  les  salles  ou  sur  les  râteliers, 
les  fusils  dans  des  magasins  bien  secs,  écartés  des 
crosses  en  l'air  et  recouvertes  imr  un  prélat,  le  bout  du 
ite>  madriers.  Les  pistolets  sur  des  arceaux  joignant  le 
au-dessus  de  l'allée  du  milieu. 

Le  canon  doit  être  fermé  par  un  tampon  de  bois 
boucha  est  »Mi  haul,  par  un  bouchon  de  liège  lorsqu' 
l>as. 

\a'>  armes  à  réparer  et  les  armes  étrangères  s 
inniru'  les  arme.>  en  état,  et  autant  que  possible  dan 

M  n;jn-. 

Les  armes  bor>  de  MMvire  se  placeni  à  part,  dressées 
mur  ou  contre  une  traverse  ;  la  crosse  en  haut  et  en  \\i 
ii\enienti  les  las  recouverts  par  des  prélats. 

On  dispose  les  armes  blanches,  comme  les  armes  à  fe 
pèce  et  par  modèle.  Les  sabres,  dans  leurs  fourreaux 
passée  à  la  pièce  grasse. 

Les  sabres  de  cavalerie,  sur  des  râteliers  anal(^ 
dos  fusils,  et  suspendus  à  un  crochet  par  Tauneau  d 
liiacelet.  A  défaut  de  râteliers,  former  des  piles  carr 
sabres,  en  treilla.a;e,  et  les  tçaranlir  de  la  poussière 
prélats. 

Les  sabres  d'artillerie  et  d'infanterie,  dans  des  ca< 
ses  sur  le  bout.  A  défaut  de  cadres,  former  des  pil 
comme  ci -dessus. 

I-es  lances  réunies  par  faisceaux  de  10  à  ->0,  liéei 
liouts  et  dans  le  milieu  j  ces  faisceaux  placés  debout,  pn 
tii'alemenl  contre  les  murs,  et  soutenus  par  deux  lra\e 

Les  cuirasses,  par  taille,  et  par  largeur  dans  cha( 
debout  et  eu  lile  sur  des  étagères;  les  plastrons  forment 
rang,  les  dos  le  seconil  rang  :  les  autres  rang<  formes  al 
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CHAPITBE  ▼. 

PONTS      MILITAIBBS. 


S  ï". 

fiOTlOIfS    SUR    LE    COLRS     DES    RIVIÈRES  ;      MES 
LARGEUR  ET  DE   LEUR  VITESSE.    —  VITESSES 
QUELQUES  RIVIÈRES.  —  HAUTEUR  DES  RIVES  1 
VORABLES  POUR  L'eHPLACEMENT  DES  PONTS. 
LES  PASSAGES    DE   RIVIÈRES,     EN   AVANT  OU 
—  PASSAGES  A   GUÉ,   A  LA   NAGE,   SUR   LA   GL 


357.  —  Notions  si;r  le  cours  des  rivièr 

les  ol)slacU\s  qu'une  aniiée  peut  rencontrer  danj* 
plus  .^erieux  et  les  plus  frêquonls  sont  onlinain 
proviennenl  ([\^s eaux. 

Les  rivières  olfrenl,  en  général,  une  forlifiealio 
vorable  à^armée(léfen^ive.  On  les  franchit  sur  U 
la  nage,  sur  des  bateaux  ou  autres  eorps  flulta 
|)onls. 

Les  principales  choses  à  reconnaître  pour  le  pî 
vièresonl  (\oyez  chap.  XII,  §  î))  :  sa  largeur  ; 
la  nature  de  son  lit  et  de  ses  rives;  ses  gués  ;  sa  > 
leur  el  les  épofjues  de  ses  crues. 

i^a  profondeur  d'une  rivière  se  mesure  ordin 
traversant  dans  une  nacelle,  el  en  la  sondant,  de 
stance,  au  moyen  d'une  perche  graduée,  ou  d'un 
ment  gradué  ,  à  Textréinité  duquel  un  corps  pesi 
Pendant  cette  opération,  il  est  essentiel  de  tenir  ne 
du  fond  que  Ton  rencontre. 

La  surface  des  eaux,  d'une  rive  à  Tau  Ire,  pr< 
taine  convexité,  dont  le  point  le  plus  élevé  corr 
fort  courant.  Ce  plus  fort  courant  suit  presque  lou 
qui  est  la  partie  la  plus  profonde  de  la  rivière, 
calmes,  on  dislingue  facilement  à  IVril  le  plus  fort 
peut  en  suivre  la  direction.  Lorst^ue  les  vents  ag 
des  eaux,  les  plus  fortes  vagues  indic^uent  les  er 
profonds.  Si  l  eau  est  claire,  sa  couleur  est  plus 
droits  [n-ofonds  (fu'aux  autre?. 


LiMjfnviscL'.  (K's  riM-->iiii'!iJ.|ii.-  .1  :•  .;■•  , 
1«(-^  vsl  iiii  milieu  ili'  Li  laiiii'iii  <lii  ii-ii  ~  'J'imi, 
iu  iil  il'uiu'  mii-re  it-i'aMuiiin-iil  Imijuui"'  iIi>^  im- 
!w  MK'liuli»  trJiiisïiïiwilt'j-  ;  il  j  il  immi.-.  ili-  auv.- 
is  liirtueus«s  de  mu  cunrK  i|iii'  ilîiiis  li-^  |jri)  tiijri>  vi' 
iluiis  ces  dernims,  It-  foiiil  est  lniiJMurs  p\u<  •'ilidi' 
lude:^.  Il  iirri\e  iiiioli|iier<iis  i|iii.' ili-i  rivit>n-s  iiiii  nr 
ili-s,  duos  une  (tirtvlinti  iH'r|N-iHli['iiliLir<'  •<  Iviir- 
'pendant,  cnlre  d<-<i\  (-fimli'.-^.  i:t  i-n  -Liti.irir  iitn-u.- 

Nri  giic  qiiit  l'un  nu  Miuuiiiiijijail  |ms  d'iilciiii. 
is  i|uf?  dans  uni-  riviOrf  f  ciiu  tuiirouit-  it  -'iilmi^ii 
lireaa  général,  celle  rintin^ani'e  indique  uin-  m» 
mou  donlil  tiuls'vUii^niir.  Si  InMi  lHHiill'<niK- cl 
m  (lu  ni\nui  gvnùnd,'  il  )  a  m)  eevtil  tpi'ii  fwiil 
iirme  Kt'néraleioral.  n  l'oniliiiuchun'  tk»  iknte-. 
mis  (|ni  produiiwol  des  Mm  ini  ries  Iwnrs  ili>  salili- 
in^lmrrei,  etdonl  le  muiiv(ïnH>nl  ili-seHii\  rhaii^e 

la  rormu  cl  tVraplacertienl. 
l'iu-nt  ttfcruii-Mini-nl  dp  vitr:»-  ix-uiliint  le>  true* 
ilion  lorsque  tes  eaux  baisseol.  Il  eu  l'esulle  qni>  li- 
sses s<nil  les  girincipales  eausi>s  îles  i-liantctiiieiiN 
d'un  ciHirs  d'eau,  île  la  fnrmatlun  el  de  la  (li!)[M- 
>  el  lies  allerrissemenis.  I.u.-  {Tties  ékiivissent 
.'  lit  d'une  rivière  plus  ijn'i'lle.s  ne  le  creniionl. 
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La  nalure  du  sol  a  aussi  la  plus  grande  influem 
Les  pays  calcaires  et  granitiques  sont  peu  sujets  a 
que  IVau  entre  dans  le  sol.  Les  pays  argileux  y  s* 
sujets,  par(«  que  Teau  coule  à  la  surface. 

La  (fébàcle  des  glaces  d'une  rivière  amène  so 
qui  causent  de  grandes  perturbations  dans  'sor 
s  annoncent  souvent  par  un  changement  de  coi 
causé  soit  par  les  eaux  pluviales  qui  entraînent  av 
tières  terreu!4es,  soit  par  un  accroissement  de  vit< 
l'eau  au  fond  de  la  rivière.  Dans  la  partie  sup^ 
d'une  rivière,  il  faut  souvent,  après  les  crues,  bal 
le  chemin  navigable. 

On  reconnaît  qu'une  rivière  est  sujette  à  des 
lorsque  ses  rives  sont  plates,  incultes,  sablonneu 
geuses,  ou  enfin  bordées  de  digues. 

La  pi'nte  d'un  fleuve,  et  par  conséquent  sa  vil 
minuant  à  mesure  qu'il  s'approche  de  la  mer  ;  c' 
observe  ordinairement,  en  le  descendant  depuis 
son  lit  offre  d'abord  de  grosw^s  pierres  de  fî'i 
ensuite  des  cailloux  arrondis  de  plus  en  plus  petit 
vier,  et  enlin  du  sable. 

llruM-iviere  est  flottable  en  trains  lorsqu'elle  a 
de  profondeur  d'eau.  La  largeur  ordinaire  des  Irai 

lîne  rixièrc  est  navigable  quand  elle  a  au  moir 
fondeur  d'eau,  le  tirant  d'eau  des  plus  petits  bi 
0™,(;o  pour  le  minimum  de  charge. 

Pour  les  canaux  de  navigation,  la  profondeur 
1"»,!2Î0  à  ti^jOO  ;  elle  a  ordinairement  0°»,3i,  et  a 
de  plus  que  le  tirant  des  bateaux. 

P  2  *^-  "~  Mesurer  la  largeur  d'uke  hiviè 
marquez  sur  la  rive  opposée  un  point  A,  cherche 
rive  où  vous  êtes  un  autre  point  B  perpendicula 
au  pohil  A,  mettez  le  côté  d'un  cordeau  h,  perpen< 
direction  de  AB,  prenez  des  points  0  et  D  sur  le 
des  côtés  à  angle  droit  du  cordeau,  et  à  des  dista 
du  point  B  :  élexez,  au  moyen  du  cordeau,  la  per 
jusqu'au  prolongement  de  ÀD  ;  mesurez  BC,  BU 

Br  X  BD 

aurez  AB  ==  -jtt. — îtft  ;  retranchant  enfin  de  ce 

#         CK  —  Bu  ' 

.stance  du  point  B  à  la  crôtc  de  la  rive,  vons  obtii 
de  la  rivière. 

f  j        2"  Après  avoir  déterminé  de  même  les  points^ 
point  B,  avec  le  cordeau,  une  perpendiculaire 
prenez  sur  cette  perpendiculaire  un  point  C,  à  u 
nitraire  du  [K)int  B;  plantez  un  jalon  à  ce  point  ; 


g::.ari^\'5f: 
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t  au  dëk  du  point  C,  une  distance  €D  qui  soit  uni* 
de  BC  ;  élevez  au  point  D  une  perpendiculaire  à 
re  de  cette  ligne,  cherchez  le  point  E  dans  l'aligne- 
C  et  de  À  ;  mesurez  DE  :  si  vous  avez  pris  CD  ^ 
lircment  DE  sera  le  ^  de  AB. 

*a  point  de  cordeau  à  perpendiculaire,  on  détermine  f 
ius  les  points  A  et  B  ;  on  prend  sur  AB  prolongé  un 
iue  C  ;  on  prend  un  autre  point  arbitraire  D  hors  de 
B  ;  on  marque  le  point  E  milieu  de  CD  -,  on  cher- 
,  rencontre  des  alignements  BD  et  AE,  et  on  mesure. 

or,  on  a  FG  :  BF  ::  EG  ou  ^  :  AB,mais  FG  « 

BCX  BF 
c  AB  =  m737Bp'   L'opération  est  d'autant    plu> 

différence  DF  —  BF  est  plus  grande. 
i  procédé  suivant  ne  donne  aucun  calcul  à  taire,  h 
me,  sur  les  rives,  les  points  A  et  B  perpendiculai- 
.^  ;  à  la  droite,  par  exemple,  de  B  marquez  un  point 
;  à  partir  du  point  B,  et  sur  CB  prolongé,  rapportez 
iC,  de  B  en  D  ;  marquez  le  point  D  ;  prenez  un 
que  E  f^ur  riilijçnemenl  des  points  A  et  C,  et  ra[i- 
nce  EB  sur  la  ligne  EB  prolongée  de  B  en  F  ;  chiM- 
G  sur  les  directions  de  D  et  F  et  de  B  et  A  :  nw- 

est  égal  à  AB.  Si  on  avait  fait  BD  -=  ^,  BC  v\ 

on  aurait  eu  BG  =■  yô  AB. 

ESURER    LA  VITESSE   D'LNE   RIVIÈRE.   —   La  vitesst' 

à  la  surface  surpasse  celle  du  fond,  et  cela  d'autant 
vitesses  sont  plus  faibles.  La  vitesse  moyenne  V 
notion  de  la  vitesse  U  à  la  surface,  au  moyen  des  for- 
1 1 .  Pour  mesurer  par  expérience  celte  vitesse  à  la 
l'Ile  dans  l'eau  un  corps  flottant,  dont  la  densité  soit 
Ire  que  celle  de  ce  fluide,  et  qui  n'offre  pas  de  prisi' 
[u'un  morceau  de  liège,  de  bois  blanc,  ou  une  petite 
>arlie  remplie  d'eau  et  bien  bouchée. i  lorsque  ce 
venu  à  une  vitesse  uniforme,  on  observe,  à  l'aide 
à  secondes,  le  temps  qu'il  met  à  parcourir  une  cer- 
i  mesurée  sur  la  rive,  et  le  rapport  de  l'espace  par- 
ps  employé  exprime  la  vitesse  chtrchée. 
;  montre  à  secondes ,  on  se  sert  d'un  pendule  que 
oyen  d'une  balle  de  plomb  suspendue  par  un  fil  a 
à  un  clou  fixé  à  un  arbre,  de  manière  que  la  di- 
Ire  de  la  balle  au  point  de  suspension  soit  de  0">,n9i. 
\  encore,  à  l'instar  de  la  manne,  mesurer  la  vitesse 
à  la  surface,  en  se  servant  d'un  ioch  que  l'on  jet- 
acelle  attachée  à  Tancre  au  milieu  du  talweg. 
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360.  —  Vitesses  de  quelques  fliovis  r  u 
SECONDES  y  LEURS  PENTES.  —  La  doDsité  des  mal] 
eaux  sont  susceptibles  d'entraîner  augmente  avee 
leur  cours.  On  peut  donc  préjuger  la  vUeM$e  dei 
leurs  diiïércnls  poinU,  par  rinspection  des  matières 
le  fond  de  leur  lit. 

Dans  une  môme  section  verticale,  perpendicula 
frune  rivière,  la  vUesie  au  fond  est  moindre  qu'a 
celle-ci  est  plus  petite  qu'à  la  surface  :  la  plus  grai 
ti*ouve  un  peu  au-dessous  de  la  surface. 

Danubej  vitesse  moyenne,  i",50. 

Burance,  aundessous  de  Sisteron,  :i",U5. 

Elbe,  à  Jaromitz,  2'°,00. 

EWe,  à  Boilzembourg,  l°>,20. 

Moselle^  à  Metz,  vitesse  ordinaire,  0'",yo. 

Moselle,  à  Metz,  aux  endroits  rapides,  2",00. 

Oder,  en  Silésie,  i">,00. 

Oder,  à  Sleltin,  0">,65. 

Rhin,  au  pont  de  Kehl,  vitesse  moyenne,  près  de 

Rhin,  à  Cucldcrn,  l",20. 

Rhin,  à  Mayence,  I'°,i25. 

Rhin,  id.,  dans  les  crues,  jusqu'à  t2'",0(». 

Rhin,  à  Dusscldorf,  i°>,50. 

Rhin,  au-dessous  de  Coblentz,  l'",5«. 

Rhône,  à  Arles,  l^jtri. 

Rhône,  à  Seyssel,  i^.OO. 

Rhône,  ii  Lyon,  â^jU). 

Seine,  à  Paris,  de  l^jOS  à  l«",îm. 

Seine,  de  Paris  à  Rouen,  0'",uri. 

Tessin,  vitesse  moyenne,  i",M:{. 

La  vitese  d'une  même  rivière,  et  au  inôine  endroit 
varie  notablement  avec  la  hauteur  de  ses  eaux. 

Pour  que  la  navigation  des  rivières  soit  facile,  il 
aient  une  pente  d'environ  ■—;,  On  ne  peut  remonte 
cours  de  la  voile  seule,  les  rivières  dont  la  pente  a 
le  halage  devient  alors  nécessaire.  On  ne  remonte  p 
dont  la  pente  excède  ~. 

Seine,  de  Paris  à  Rouen,  pente  de  ,nJôo' 


Rhône,  de  Lyon  à  Valence.  .  .  . 
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Rhône,  de  Valence  à  Avignon.  .       ^ 


Sur  la  Seine,  entre  Rouen  et  Paris,  un  cheval 
tonneaux  ;  et  sur  le  Rhône,  entre  Avignon  et  Lyon, 
seulement. 


-  KI1.-S 


'iiuraiil  (luit  Hrv 


■  ilii  pa\<  :  l.iiilrfrii-. 
I .  l'i  imr  li'iir  s'itiilid- .  il  >-..ri^ 
le  p'F*^ill|p.  ail»  i-nii,>;iifi'rati<'ii- 
«  de  bateaux,  il  fiiiii  iiu  iimiiis 
es  rivi's  jieii  Mcarpi-es. 
(  de  radeaux,  la   viU-s^u  du 
",(10  par  f^ecuiiile. 
:  de  chevahti.  la  priifiiudi-ur  '  i  m-  dnil  pas  i-xcp- 
lilvsse  l'",&n  pai'srn>ii<lc:  Ivtoiiililuit  i^Ij'p  frniH- 

li  de  i-ilnti,  il  ne  Taul  |>a.s  Irop  de  pr<ir<iiiij<>ar 

(ind  iloii  éire  $oliik-. 

vfs  escarpées,  diïilanles  de  fo  infctns  au  plus,  im 

piinl  (le  ctirdaRc.s. 

w*  lri!s-Ta\)friKh6e-i,  on  cmpltiit;  ilv»  fi-rmcs  ini 

arlirc-  cruifiés,  suiitonus  par  des  Iravcrsi's  hiirî- 

iilxis  de  farce,  itet  moïses,  etf. 

^re  |iPit  (irofiiodc  el  peu  rupide,  tli's  voilures  pea- 

vr{»  de  iiupport:  si  le  fund  est  iiiarécascux.  on 

ivec  des  bsciiiagcs,  en  mcllaiil  an  funn  des  ;ui- 

il  passer  l'eau. 

:ttds  el  les  Iraillcs  conviennent  aii\  rititre>  ra- 

I  relle.-i  d'un  faible  cotirani, 

r  de  placer  les  {wiits  k  une  pctile  dûUincu  aii-<le»> 

il  d'une  rivière  nui  rnulc  aans  le  pays  ncrnpé  pai' 

prulilcTait  jmur  les  Jélruire  un  niuyeti  de  tnrp!- 


—  «38  — 

prompt  el  mieux  assuré.  Les  ponts  volants,  tnittes,  d||^^ 
èlre  ètabliâ  en  aval  des  ponts  de  bateanx. 

La  longueur  du  corps  de  support  doit  être  dam  la( 
œuranl,  en  sorte  que  les  poutrelles  ne  sont  pastoojmj 
iliculaires  à  la  ligne  de  milieu  du  support. 

Tous  les  ponts  continus  sont  tendus  en  ligne  dnitoi 
faire  présenter  de  saillant  en  amont. 

302.  —  Points  favorables  a  L'fiTiBUSSBxmT 

KT   AUX   PASSAGES   DE   VIVE  FORCE.   —  GeS  pOÎnlS 

la  rivière  présente  un  rentrant,  à  cause  de  la  prolecM 
têtes  de  ponts  retirent  alors  de  la  nature  de  la  rive  qâf 
les  ouvrages  établis  sur  le  bord  opposé  et  appuie  n  ^ 
troupes  qui  se  forment  en  bataille  après  avoir  pissé  h: 
Opendant,  sous  le  rapport  de  la  facilité  d'établir  et  de  ' 
un  pont,  les  parties  rentrantes  ne  sont  pas  toujours  à[ 
le  courant  y  étant  très-irrégiilier,  agit  avec  viotenrt 
supports,  if  faut  de  plus  nue  les  rives  soient  fermes,  el  _ 
basses,  afin  que,  même  dans  les  temps  do  sécheresse,  M 
chargés  ne  s'enfoncent  pas  de  manière  à  toucher  le  fond;* 
ment,  on  serait  obligé  de  coinplèler  le  pont  avec  des  piW*  ' 
chevalets,  et  de  construire  une  portion  de  roule  en  d^^ 
la  cavalerie  el  les  voilures.  Il  faut,  autant  (jue  possiU^i  ' 
rive  ennemie  soil  commandée  jpar  celle  qu*on  occupe  (cda 
ordinairement  lorsqu'on  se  place  dans  un  reutraDt),  et 
teriain  en  a>ant  des  ponts  ofl're  un  espace  suffisant  pour  le 
loppenïenl  de  Tarmée  après  son  passage. 

l.orsqii'unt?  rive  est  Irès-iK'iU  inclinée,  l'effet  d'une  C 
«rune  sécheresse  occasionne  un  Irès-grand  changement  à 
largeur  de  la  rivière  en  ce  point,  ce  qui  doit  faire  varier^ 
>èquence  la  longeur  du  pont  ;  souvent,  pour  éviter  cedflii 
ronvénient,  on  construit  sur  la  rive  qui  est  peu  indii^ 
«ligue  lelk»  que  les  hautes  eaux  ne  puissent  passer  par4» 
telle  aussi  ([ue  le  lit  de  la  rivière  soit  assez  resserré,  fillf 
moment  des  basses  eaux,  il  y  ail  encore  contre  cette  i0 
profondeur  d'eau  suffisante  pour  que  les  bateaux  chargés  i 
chenl  pas  le  fond. 

Les  portions  en  ligne  droite  sont  celles  où  la  largeur  de 
vière  varie  le  moins  sensiblement  par  l'effet  des  crues <* 
«heresses  ;  on  y  rencontre  moins  de  vase  el  de  dépôts  que 
ailleurs  :  elles  présentent  donc  les  positions  les  plus  avanfc 
pour  établir  des  ponis  de  communication^  lorsque  can-^ 
pas  un  rapport  immédiat  avec  des  opérations  offensives  ou 
^ives. 

Rn  choisissant  remplacement  des  ponts,  il  faut  cherchei 
titer  des  lies  ;  car.  en  cet  endroit  le  pont  aura  moins  de  l9 


d'une  anm?y  mi  d'im  iiirji' 

<l'iirn 

iri'  lie  jeliT  plusieurs  pimls  u 

U  f.>i 

In-,  iim™  il  31)0"  |Mir  nim 

il,'. 

HIVIËHES  ly  AVA^T  Ot   RH   KKTKAnk. 

niis  pikSMi|;tfï<1crivit>n<s  lujiit  ^l'-iiOrikli-iiivul  iii- 
ur  Il's  ciïi^luor,  un  duil  pniiNiii'i'  ik>s  i:i|iii[iagi'> 
cins  [vi  muyens  pn^irisùfiidlili-i'  la  |iruiiiiiii- 
i  sur  irtam.  Il  convii-nl  do  itrciMln-  ses  iiH'sui'fs 
hiilc  ilu  jisur  sur  rL-iiiplacniiviil  il'ini  (Mint.  i>t 
iicliiii)  (to  ti-lle  surlc  qii'iiu  matin  une  [Kirlie  de 
assi'i-  sur  la  rive  o[ipifc>«-i>. 

cii-i  (l'une  rpiraile,  les  pa-sas^s  de  riiiri't>  »■ 
lis  en  |ir£scni'u  ilr  l'eiinenii.  [|  riinl  dniir  élrc 
[ine  riinlenanrc,  jusqu'à  rc  que  les  ponls  sni^nl 
te  lie  pont  iluslinèe  h  Ici,  rnuM'ir  f'iit  ext^rnlee. 
,-iiite  sur  la  ri\e  opiwsiH;  à  l'ennemi  quelipier 


H 
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on  trois  lieues  de  là  au  moins.  Mais,  lorsque  l'eniM 
en  obser\'ation  en  ce  point,  ou  si  l*on  craint  qu'il  n 
nombre,  il  faut  jeter  des  troupes  légères  sot  la  ri?e  < 
afin  de  le  tenir  aussi  éloigné  que  possible.  Ces  troa| 
gué,  ou  dans  des  bateaux,  et  ne  font  fea,  à  moins 
absolue,  qu'à  mesure  qu'elles  arrivent  sur  le  bord  o 
tiilerie  paf^se  démontée  dans  des  bateaux  isolés,  ou, 
montre  «  5ur  des  radeaux  iissez  forts,  ou  sur  deux  bal 
On  ne  commence  la  construction  des  ponts  qu'après 
samment  écarté  Tennemi. 

Le  moment  le  plus  favorable  au  passage  de  vive 
point  du  jour  ;  on  a  pu  faire  pendant  la  nuit  tous  se 
sans  que  Tennemi  s'en  soit  aperçu,  et  il  reste  un  jou 
s'assurer  la  iiossession  de  la  rive  opposée  :  mais  quel 
lions  que  Ton  prenne,  une  pareille  entreprise  est  o 
très- meurtrière,  et  réussit  rarement  devant  un  enna 
à  s'y  opposer. 

:)H6.  —  Passages  de  rivières  a  la  nage.  — 
ments  de  bons  nageurs  sont  souvent  utiles  pour  re 
riviores  et  en  faciliter  le  {lassage,  ainsi  que  pour  in 
neiiii  el  surprendre  ses  posles. 

Il  faut  choisir,  pour  les  passages  de  rixières  à 
points  où  leur  courant  est  le  moins  rapide  et  où  les 
point  escarpées  ;  elles  doivent  surtout,  pour  la  cavale 
accès  facile. 

La  cavalerie  ne  doit  jamais  chercher  à  passer  ui 
luttant  contre  le  courant  ;  il  faut  qu'elle  entre  dci 
amont  de  l'endroit  où  elle  veut  abonler  el  s'y  engagt 
serrée  et  sur  un  front  étendu  ;  elle  doit  de  plus  avoi 
jamais  barrer  entièrement  la  rivière  et  de  laisser  un 
intervalle  entre  cha({ue  masse. 

11  est  essentiel  qui;  les  cavaliers  relèvent  les  jambe 
i)encl)ent  un  peu  le  corps  en  avant,  soutiennent  lé| 
chevaux  avec  le  filet,  de  la  main  gauche,  et  saisissen 
droite  une  poignée  de  crin  à  moitié  de  l'encolure.  Qi 
fait  passi^r  les  chevaux  seuls  à  la  nage,  tandis  que 
avec  le  harnachement  sont  dans  des  barques  et  ti 
chevaux  par  la  longe.  On  peut,  avec  des  barques 
lie  1 0*°  de  longueur,  mener  six  chevaux  à  la  fois,  tn 
ctHé.- 

367.  —  Passages  de  rivières  a  liufi.  (loir 
J  VIII).  —  Des  armées  entières  ont  franchi  des  rivièr 

Kn  général,  on  fait  passer  l'infanterie  la  premier 
lillerieel  les  voilures,  et  rnfin  la  cavalerie. 
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irwesde  pierres,  (i»  de  rais-rs  i! mplir'.  i!r  iiH-i     • 
lerrt'. 

riviùre  e*l  laricr  et  r.ipiile,  il  1  ml  Luiv  luiii-iM  ■  • 
t  k'ur  rti'iulue,  par  (lfU\  raij,:;>  «h*  lorl>  jal-m-,  >m 
oiû  de  faire  des  nla^(Hl(•^  do  refière  pour  rire  avriii 
pourraient  survenir.  On  doit  y  en;iaj;er  la  Irimt»" 
'frés,  les  huinmes  se  tenant  p:;r  la  main,  en  laissai!'  î 

•ïnlre  chaque  masH.^ ;  faire  porter  Tarme  ii\oIni;t<»  j      j 

'  rôle  d'umunt  ;  poser  le  colîrel  ile  la  j^ibi-rne  sur  !••  •  ...  i 

'naval  quelques  nacelle>,  om  une  lile  de  cavalier-.  '    .  I 

■foris  piquets  reunis  par  un  rorda^e.  jiour  >e«'Ouri: 
i  [)uurraient  ^ivv  entraînés  par  le  ruurant.  On  «i 
>\>  en  amunt  d'un  gué  des  escadrons  entier-  pin; 
■  du  courant.  Ou  a  fait  puisse r  a\ec  Mi(-(-e>  nu  Inn- 
>e  de  chaque  4^valier. 

infanterie  enliers  ont  traverse  des  ri\.eres  mit  de- 
uisition;  mais  ce  nio>en  nVsl  poini  pralirahle  in 
nnerni.  '  i  '  '  ! 

)  compter  sur  un  gué,  comme  mo\en(ras>nrer  i.i  ; 

entre  deux  corps  d'armée.  }  ■  .  i 

t.  :r 

iSAGE   DE   RIVIÈRES  SLR   LA   GLAtK.   —  La  ^lace.  j  :  ..  [ 

I  passage,  doit  reposer  sur  Teau,  et   avoir  une  j      f 

^,0S  {)our  l'm/fin(mf  passant  en  lile,  el  de  0"'.i  l 

{  rnrnJpriif  et  les  nières  de  K:  à  0"».  ti»  et  au  di'l.i  J 
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mont  t'os  quatre  roues  5ur  les  madriers  avec  des  coâ 
r!ameaux.  Les  voitures,  tirées  ensuite  à  bras  d'homme 
parfaitement  sur  la  glace,  et  changent  très-facileoieDlda 

Si  la  gelée  continue,  on  augmente  promptemenl  la  1 
j^lacc  en  la  couvrant  de  paille  ou  de  fascines  que  l'on  a 
quemnient,  jusqu'à  ce  que  tout  le  système  ait  acquis  m 
résistance  convenable. 

Lorsque  l'endroit  du  talweg  n'est  [)as  couvert  de  gUk^ 
de  la  vitesse  du  courant,  il  faut  y  jeter  quelques  arl 
de  leurs  branclios,  ou  une  estacade  flottante;  ces  obstac 
seront  au  mouvement  des  glaçons  et  feront  fermer  la  ri 

C'est  surtout  lorsqu'une  armée  bat  en  retraite  qu'il  t 
bler  de  vigibnce  et  de  soin,  pour  empêcher  le-désordre  i 
brement  qui  i)ourraient  faire  rompre  la  glace  en  accun 
trop  grande  charge  sur  un  même  point  de  passage. 

:I6H.  —  Passages  de  rivièrks  en  bâtbaux  {Voi 
—  Les  hommes  doivent  observer  le  plus  grand  ordre 
^rand  silence,  entrer  avec  calme  et  successivement  dd 
ieaux,  rester  immobiles  à  la  place  qui  leur  est  assigi 
jamais  taire  feu  pendant  le  trajet.  Il  faut,  autant  que  p 
faire  asseoir,  et  alors  placer  leur  giberne  devant  eux  e 
t»ntre  les*  jambes,  devaul  la  giberne. 

On  peut  arcélêrer  beaucoup  un  passage  de  rivière 
lies  trains  de  plusieurs  bateaux.  Dans  un  train  de  quai 
:;m<xléle  de  l'artillerie;,  on  peut  embarquer  lOO  à  lî<Ob 
bout  par  trajet.  Les  trains  passent  un  peu  moins  vite  * 
leaux  isolés,  et  dérivent  davantage. 

La  cavalerie  ne  doit  passer  les  rivières  (|u'au  moyer 
bateaux,  dans  lesquels  on  établit  un  plancher.  Pour  fac 
barquemenl  et  le  débarquement  des  chevaux,  on  ce 
rampes  sur  les  avant -becs  avec  quelques  planches, 
los  chevaux  soient  placés  en  travers  de  la  longueur  d^ 
l.i  tête  tournée  alternativement  vers  l'un  et  Tautre  bc 
>  aliers  les  tenant  par  la  bride  et  près  du  mors. 

Le  passage  de  rarlillerie,  dans  des  bateaux,  exij 
toujours  qu'on  la  démonte,  ce  qui  peut  avoir  de  gravt 
nients  si  Ton  se  trouve  dans  le  voisinage  de  Tennemî.  ! 
}  obvier  en  construisant  un  petit  pont  de  deux  bat 
n"*  383;.  sur  le  plancher  duquel  on  place  les  chevaux 
les  piuces  toutes  montées  sur  leurs  affûts. 

370.  -  -  Passagks  de  rivières  slr  des  RADIj 
n«  :W"2> — On  prend,  pour  endiarquer  les  troupes,  d 
d'ordie  analogues  à  celles  prescrite^  ci-dessus  puur  1 
on  b'jtraux:  mais,  comme  les  radeaux  dérivent  généra 
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H  ta  toeanxi  le  lieu  *]c  renibar(|uonjont  dc>rki  rtre  choi-t 
Wi^plBSMaiDont. 

.  IJjH  riyirtir  la  charge  des  radeaux  le  plus  uniformt'riicnl 
jWi*  K  toaie  leur  surface  ;  il  serait  Irès-duiigercnx  de  faire 
|HB>a  radeau  plus  d'un  côlé  que  de  Tanin',  siirtmil  sur 
•bÉ!  rapide. 

igMWrtiys  des  radeaux  sonl:  de  permcllro  avi-c  lacililo 
F*P*ttl  et  le  débarquement  de<  lr(»upo?  de  toutes  jirnws  . 
£5-^  Un  seul  trajet  un  grand  nombre  de  lroujn*>:  de 
•J«J« être  coulés  à  fond  par  le  leu  de  Tennoini,  et  »'i'  tirer 
M'en qoeles  bateaux.  Les  inconvéniiînls  de>  radeaux  sont  : 

S"!?» avec  plus  de  difQculté  que  les  bateaux,  et  de  lai>îMM- 
Jj^*?*!  tes  troupes  de  passage  plus  longtemps  cxpnsws  an 
MTeDoeiuiî  de  ne  pouvoir  aborder  avec  cerlitudo  aux  |Htiiits 
PPo  d'avance  pour  le  débarquement,  surtout  lorsque  la  li- 

NW«Shîgeel  rapide;  de  remonter  très-diffiedemont  nmire  le 
^Pjw  revenir,  après  le  premier  passage,  au  iwinl  d'eiu- 
j'**'}  enfin,  d'exiger  des  préparatifs  pour  leur  eoiisIrncHitn 
■jjniiellent  guère  de  les  employer  pour  elTefluer  un  iias^^ay»* 
«àsirprendfe  Tennemi. 


5  H. 

^^lO.f  DES  POSTS  DE  RATEAUX.  SUIT  D"1  N  K'^  "'A(ii:  Di. 
^  '*OtT  DE  BATEAUX  DU  COMMERCE;  MANOI-lNKi:  Kl 
^  J«S  DÉTACnEHK!STS  l»OUR  JKTER  LE  PONT  ET  Ll.  RK- 
jjj^^STS  nE  PONTO>'S  OR  DIX  AIRES.— PONT?  DE  l'OMONs 
JJJJJj^S  EX  CAOUTCHOUC.  —  PONTS  YOLAK TS.  —  RACS.  — - 

.  «nj'^^^'ES,  —  Tous  les  ponts  doivent  élre  lendus  en  li:ii!( 
]^  Pfésenler  un  saillant  en  amont. 
^Jv^  la  direclion  de  leur  axe  au  nioyisn  île  ileux  jalons 
^1  **  rive  de  départ,  et,  s'il  se  peut,  on  a  joule  un  troisième 

'Jet  ^^^^  d'arrivée. 

y/^P  tin  pont,  la  première  op^îration  <*onsisle  à  cunslruiie 
jlg  ^Ue  cDnstruclion  est  la  même  pour  toutes  les  es|H»ces 
^'^  commence  par  baisser  ou  élever  la  rive,  el  par  la 
ijj  J^'^Tu'au  niveau,  à  peu  près,  du  premier  support  ;  (ui  v 
ilai^  I^utrelle  do  la  longueur  des  mailriers  du  lanlier,  per- 
jjjj^tfteiit  h  la  direction  du  pont  ;  celle  pouln'lle  qu'on  ap- 
j^iiort,  est  retenue  par  (piatre  piquets,  deux  en  avant, 
p?^  extrémités;  derrière  le  corps-mort,  on  pose  un  ma- 
/J^amp  pour  aligner  les  bouts  des  poutrelles  de  la  prerniè- 
'  f<^  madrier  dépasse  le  corps-mort  de  l'épaisseur  (W- 
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poulrelles,  et  on  arase  la  terre  contre  lui  eo  dehor 
Pondant  que  Ton  met  en  place  les  dernières 
on  construit  une  culée  semblable  sur  la  rive  en 
(rarrivée. 

Dans  les  terrains  vaseux  et  marécageux,  on  ] 
j:HUsement  les  culées  des  ponts  avec  2,  3  et  4  i 
d'un  fort  diamètre  posés  horizontalement  et  joinli 
de  fascines,  de  claies  et  de  terre,  ou  d'un  tablier  ] 
f  relies,  civec  des  guindagcs  ;  le  tout  brélé. 

PONTS   DE   BATEAUX. 

'M'I.  —  Ces  ponts  sont  les  meilleurs  à  établi 
larges,  rapides  et  assez  profondes  (abstraction  fa 
pilols  qu'on  ne  construit  ordinairement  qu'après 

L'artillerie,  qui  avait  encore  gardé  deux  espèo 
ponts  de  bateaux,  l'un  dit  de  réserve^  l'autre  dil 
ne  conserve  plus  que  le  seul  équipage  de  résen 
taie  du  bateau,  îi",43,  largeur,  i'",76,  et  bautei 
Tontes  les  plancbes  sont  en  sapin  de  0",027  d 
(lu  fond  «'l  (les  bordagcs  sont  étroites  et  oblenui 
(  oMir  des  planches  les  plus  larges.  Toutes  les  niei 
\paux  bateaux  sont  ausî>i  en  siiûn  au  li<Mi  d'élr 
iVvn  diminuer  le  poids  do  100  kilogr.  eiuiron. 
I.e  tablier  du  pont  est  réduit  de  i"',ti0  à  :i'",9 
Le  chevalet  à  chapeau  mobile  est  remplacé  p.* 
trichien. 

On  met  une  ancre  pour  deux  bateaux  en  amo 
bni(*aux  en  aval. 

Le  maximum  de  portée  d'une  travée,  est  de  G" 
Chaque  bateau  se  transporte  avec  ses  poutrell 
f»l  U^  reste  de  ses  agrès  se  place  sur  un  chariot 
et  Tautre  sont  traînés  par  six  chevaux. 

î  .'équipage  de  ponts  de  bateaux  de  réserve  c 
la  batterie,  en  sections,  de  manière  que  chaq 
fournir  le  mo^en  de  construire  une  partie  de  p 
nicnl  des  autres  sections.  On  peut  ainsi  subvcni 
vant-garde. 

Pour  naviguer,  Téquipage  du  bateau  se  com| 
de  i  servants;  l'équipement,  de  5  rames  dont 
vornail,  i  galTes  à  pointe  droite,  une  gaffe  à  p 
s  lolets  pour  rames,  ^  pour  gouvernails,  et  ur 

Pour  les  passages  de  troupes,  le  bateau  ;] 
peut  recevoir  ^1X>  hommes  d'infanterie  :  -0  homi 
deux  madriers  que  Ton  met  sur  les  supports  te 
"^ervir  de  bancs,  les  5  autres  liommes  s'asseoient 
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"^  '!*  W?ent  toujours  faire  silence  i*l  rester  iinniobil«'>. 
^  SMeot  les  moDveiDeDt.s  du  bateau . 
P^  b  cavalerie,  on  ne  fait  embarquer  que  G  (*avalier>, 
J^taig»  leurs  chevaux,  qui  passent  en  nageant,  trois 
T*wrd.  Si  le  courant  est  rapide,  on  no  fait  passer  que 
^  ^  la  fois,  et  du  côté  du  bord  qui  est  en  aval, 
^'''^peavenl  facilement  renverser  un  bateau  et  le  por- 
5^J^j  pour  aller  le  mettre  à  Teau,  atin  d'opérer  un  pa— 

*J^saire  pour  submerger  un  bateau îi'Joo  kil. 

f»^leau  imbibé  d'eau.    .  .  .  «00  kil.     t      ,  .„  ,  , 
^''ïe  travée  du  tablier.  ...  877  )     '**"  '^"- 

•"^c  travée  de  pont  par  bateaux  surce>silV .      7 , .'lirt  kil , 


^  drme  du  génie  ne  jette  de  ponts  de  bateaux  fiu'a\n- 
^'^lïierce  qu'elle  trouve  sur  place.  Il  arrive?  .souvent 
'y^  bateaux  sont  de  graudeurs  et  de  hauteurs  très-iiu>- 
^^  employer,  le  premier  soin  doit  êtn*  de  nutsnrer 
'  V^de  les  classer  suivant  leurs  dimensions.  Il  tant,  an- 
5'ble,  nci)as  faire  servir  à  la  eonstruction  d'un  uj^nu- 
^au\  de  grandeurs  trop  différentes,  car  ils  >Vnfoi:- 
^Içmcnt  sous  le  même  poids:  si  les  bateaux  sont  Uv<- 
■ifTerence  de  capacité  sera  de  peu  du  conséquence. 

omploie  des  bateaux  inégaux,  on  doit  avoir  raltcn- 
!j^er  de  grandeurs  par  gradations,  de  réduire  en  pro- 
Jntervalles  entre  les  plus  petits  bateaux,  et  de  plaeei 
^ort  courant,  ceux  qui,  ^ar  l(-.nr  forme,  lui  opposeront 
''C'sistance.  Il  faut  aussi  avoir  la  précaution  de  ruettit 
^s  pins  forts  bateaux,  et  les  plus  profonds  au  milieu 
t  ainsi  que  de  niveler  à  peu  près  leurs  plats-bord>  vu 
enablement  les  bateaux.  Si  leurs  bordages  ne  sont 
^tg  pour  porter  immédiatement  la  charge  du  pont,  i>n 
^r  fond,  et  dans  le  sens  de  la  longueur  de  cliaque  ba- 
Dérede  tréteau,  ou  chcvalel-supporl,  destiné  à  rece-  ^^  :  •{. 
airelles.  Ces  chevalets  sont  composés  d*un  chapeau. 
e  semelle,  de  deux  petites  semelles  mises  en  croix  vers 
U's  de  hi  grande,  et  de  trois  entretoiscs  unissant  la 
^lleau  chap4>au.  De  plus,  tout  ce  système  est  maintenu 
^ersos  qui  le  retiennent  aux  bordages.  Le  chapeau  ne 
ï"  que  de  0",0:5  à  0»,08  au-dessus  du  niveau  des  plats- 
^UG,dans  les  oscillations,  les  poutrelles  posent  en  même 
^  plats-bords  et  sur  le  chevalet.  Au  lieu  de  chevalel>- 
^n  peut  poser  des  châssis  sur  les  plats-bords  des  ba- 

^Mssis,  qui  mainlicnnent  récartemont  des  borda^^e*:, 
"^î^  de  deux  traverses  entaillées  pour  le  logement  de- 
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plats-bords,  et  de  trois  liens  horizontaux,  posés  sur 
dans  le  sens  de  la  longueur  du  bateau  ;  les  deux  1 
correspondenl  aux  plats-bords  ;  le  troisième  lien,  i 
plus  de  hauteur  ({ue  les  deux  autres,  correspond  à  I 
(lu  bateau. 

374.  —  Toutes  ces  dispositions  préliminaires  et 
\îit:vn8lruclion  du  pont  est  la  même,  quels  que  soie 
On  les  rassemble  inimédiiitemenl  au-dessous  de 
de  la  culée;  les  poutrelles  el  les  madriers  sont  réur 
culee,  à  droite  et  à  gauche  de  la  direction  du  pont 
ancres,  les  cordages,  etc. ,  etc.  On  commence  par 
bateau  C^) ,  contre  la  rive,  dans  la  direction  du  pon 
à  deux  piquets  plantés  sur  la  rive,  l'un  en  amc 
aval  de  la  culée.  On  place  les  poutrelles  e  sur  le  c 
sur  le  bateau,  on  les  espace  convenablement,  on  les 
f>,  9  corps-mort  ;  puis  on  démarre  le  bateau,  et  on  le  p 
10.  en  faisant  effort  et  en  soulevant  les  poutrelles  jusq 
plus  courte  ne  dépasse  plus  que  de  0",33  enviro 
extérieur  du  bateau  (plat-bord  le  plus  éloigné  de  ! 
part);  on  aligne  le  bîiteau,  et  on  clameaude  les  poi 
cxlmeur;  aussitôt,  on  pose  les  madriers /"de  la  1 
amène  pendant  ce  temps  le  2*  bateau  que  Ton  met 
bord  à  bord,  et  on  jette  l'ancre  à  laquelle  il  doit  éti 
un  cordage  d  f**)  ;  on  alliicheles  amarres  b  el  les 
on  apporte  les  poutrelles  de  laâ*  travée;  on  les  clan 
bord  intérieurdu  l^^*^  bateau  ;  puis  on  pousse  le  ^î*"  bâte 
qu*à  ce  que  la  plus  courte  poutrelle  ne  dépasse  plus 
environ  le  plat-bord  extérieur  du  5*^  bateau  ;  on 
poutrelles  h  ce  plat- bord,  et  on  couvre  de  madrier 
Le  3»  bateau  et  successivement  tous  les  autres,  soni 
on  vient  de  le  dire  pour  le  2«.  Aussitôt  que  l'on  coi 
1er  le  3«  bateau,  on  place  les  guindages  n  (poutrell 
riss;ige  moindre  que  celles  fixées  aux  bateaux).  On 
madriers,  et  bout  à  bout,  au-dessus  des  poulrollcj 
soutiennent  le  tablier.  Les  guindages  sont  liés  aux 
Irémes  au  moyen  iU-  commandes  que  l'on  brèle. 
Si  l'on  est  maître  des  deux  rives,  et  que  rien  r 


(•)  S'il  n'y  a  pas  assez  d'eau  pour  mellre  ce  bateau  o 
du  pou  de  pente  de  la  rive,  ou  le  remplace  par  un  ou  plu 

('*)  Antrerois  on  pld«;ait  les  cab^^stans ^,  elToii  tendait  le 
artuelleinent  on  se  borne  h  mouiller  des  ancres  en  amont 
ou  de  s  en  3.  de  S  en  3,  etc.,  selon  la  rapidité  du  courai 
en  aval  en  moindre  nombre  :  l'objet  d*.*  ces  dernières  est  > 
contre  Tacliou  du  veat.  Ob  n'ancre  en  aval  que  des  batea 
ancrés  en  amont. 


f 
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(NrasMmbleles  matériaux  près  de  remplacement  des  culées. 
xëèrera  la  construction  du  pont  en  le  commençant,  en 
Kteops,  par  les  deux  extrémités. 
ipkUmportant  est  de  bien  combiner  les  préparatifs,  d'ap- 
ntr  (romptemenl,  pour  le  service  des  ponts,  les  matériaux 
rmpo  se  procurer,  de  les  ranger  près  des  rives  dansTor- 
k  jIk  favorable  à  la  manœuvre,  et  de  telle  sorte  que  le« 
Ml  ^i  ont  la  plus  grande  capacité  supportent  les  poutrelle* 
hneot  les  portées  les  plus  longues. 

f-— On  pratique  ordinairement  aux  ponts,  une  coupure' 
iepirune  portière  p,  dans  le  plus  fort  du  courant.  La  {lor- 
61  généralement  composée  de  2  ou  3  bateaux.  On  la  con- 
iMon  la  ponte  à  part,  aundessous  du  pont.  On  unit  la  por- 
>x  bateaux  voisins  de  la  coupure  au  moyen  de  uuatre  faux 
kges  que  Ton  brèle,  et  dont  le  milieu  correspoim  à  la  jonc- 
^la portière  avecles autres  parties  du  pont.  On  peuteuGn, 
l^ot  usage  de  fausses  poutrelles  c' ,  établir  une  liaison 
i&tioK  entre  la  portière  et  le  reste  du  pont  (les  fausses  pou- 
^  sonl  plus  courtes  et  d*un  équarrissage  plus  faible  que  U^ 
^  ordinaires  i  elles  se  placent  contre  celles-ci).  Quand  la 
^ftl  hors  de  la  cououre,  on  empêche  les  bateaux  voisins 
i^tnpure  de  se  rapprociier  de  ceux  auxquels  ils  !K)nt  liés,  an 
[tifancres  dont  la  position  des  cordages  est  oblique,  et  mieux 
f^n  amarrant  ces  bateaux  à  deux  cinquenelles  dont  on 
V^drai  cabestans  placés  sur  les  rives  et  près  des  culées.  La 
2^  ^l  amarrée,  en  amont,  à  deux  cordages  d'ancres  longs 
^iHà  un  autre  cordage  en  retraite.  Chaque  bateau  de  la 
^  Md  gouvernail.  Si  la  portière  est  composée  de  t^)i^ 
J^»  te  poutrelles  des  deux  travées  se  croiseront  sur  le  ba- 
^^aiîieu  et  dépasseront  également  les  bateaux  extrêmes. 

'^Hanœuvre.— On  doit  répartir  les  travailleurs,  et  fixer 
!!|^  de  chaçiuc  détachement,  en  se  rapprochant,  autant  que 
'^>  (les  indications  ci-dessous  qui  sont  suivies  dans  lo> 

^  ^iachemcnlf—i  elûcier;— 1  sous-ofûcier;— h  hommes; — 
J*'*^  culées,  place  les  corps-morts,  plante  sur  les  rives  les 
''^.auxquels  on  amarre  les  premiers  et  les  derniers  bateaux, 
^11  la  portière,  place  les  cabestans  et  tend  les  cinquenelles. 

^t^rhemenl^—A  offlcier;— 3  sous-officiers;— 12  hommes; 
"iilu  h>s  ancres  d'amont  et  d'aval. 

^^^tarhement.'—A  sous-officier  ;— 12  hommes;— amène  le« 
'^'  place  les  chevalets  des  culées  s'il  doit  y  en  avoir. 
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4'  DéUuhementj — 1  sous-officier; — 10  hommes j-i 
5  poutrelles  de  chaque  travée,  aide  à  pousser  aa  Ui|K 

.%•  Détachemenlj—i  officier;— 2  sous-officiers  ; -l( 
— fixe  les  traversières,  fixe  les  cordages  d'ancres,  re(d 
trelles,  aide  à  pousser  au  largo,  clameaude,  met  le  bi 
hauteur  au  moyen  du  cordage  d*ancrc,  couvre  le  pool 

H*  Détachement,— 2  sous-officiers; — 3()  hommes; 
les  madriers. 

7«  Détachement,— "i  sous-officiers  ;— 10  hommes 
les  guindages,  les  brèle,  égalise  les  madriers. 

Total. — 3  officiers;— 12  sous -officiers; — 104  bomni 

Tel  est  remploi  des  détachements  et  leur  force  lap 
iiable  pour  construire,  par  bateaux  mceessift,  on  \ 
k  25  bateaux.  Si  le  pont  a  plus  de  S5  bateaux,  il  M 
ta  force  des  2«,  3*^  et  i*  détachements,  et  doubler  h 
Si  le  courant  est  très-rapide,  on  renforcera  les  2«,  3* 
chcments. 

Dans  les  écoles,  on  jette  100  mètres  de  longueur  d 
heure,  par  baleaux  successifs. 

Los  grands  ponts  de  bateaux  ont  ordinairement  des  j 
de  chaque  côté  du  tablier.  Ces  garde- fous  sont  comp 
semelle  surmontée  de  potelets  portant  une  lisse;  lesp 
;issemblés  à  tenons  et  à  mortaises  dans  le  lisse  et  dans 
Les  semelles  remplacent  aloi^s  les  poutrelles  de  guiods 
fixe  sur  le  tablier  par  le  brélage  ordinaire,  ou  par  des 
i^Miindage. 

Une  manière  plus  simple  d'établir  des  garde-fous 
placer  de  distance  en  distance  des  montants  entaillés  à 
rloués  sur  les  poutrelles  de  guindage^  puis  à  tendre  d^^ 
à  Tautre  deux  ou  trois  rangs  de  cordages. 

Les  pontonniers  allemands  mettent  des  garde-Tous 
tous  leurs  ponts  militaires;  cette  mesure  est  bonne  et 
de  maintenir  sur  les  ponts  les  chevaux,  le  bétail  et  l 
somme,  que  la  vue  de  Teau  épouvante  souvent. 

377. — Pour  replier  un  pont,  on  emploie  généralei 
nœuvre  inverse  de  celle  qui  a  été  suivie  pour  sa  con: 
on  le  démolit,  bateau  par  bateau,  à  partir  de  la  culé< 
que  Ton  abandonne.  Si  le  pont  se  compose  de  ir>  à  25 
suffit,  pour  cette  manœuvre,  de:  2  officiers,  lO  sous- 
93  hommes,  répartis  ainsi  qu^il  suit  : 

\^'  Détachement,— i  sous-officier; — 6  hommes;- 
((uenelles,  les  cabestans^  enlève  les  piquets  plantés  si 
h's  corps-morts,  démolit  la  portière^ 


meni, —  ï  offirior:     •".  MMis-ofliruT-,    -I-  li"niii.:- 
resd'anioiil  «M  d'aNal. 

fment,—  ]   soiis-uflicit'r  ;  —  I  i  hiniimi'- .  -  i'iuîihmm 

Hll'pùt  !lU-ili'>snll>  (k»  la  iMjllT. 

$si  replier  un  pont  par  partiis,  cii  le  (Irniolissant  \^y\' 
irs  travées  à  la  f«»is,  que  Ton  ramène  sur  la  rive. 

«qu'on  \)cn{  faire  les  préparatifs  d'un  passade  de  ri- 
affluent,  ou  derrière  une  île,  clj(»isie  autant  (pie  pcs- 
liipnnt.  il  est  plus avanta^(.'u\  de  construire  Wponl 
\  afîu  de  gagner  du  temps  et  de  |)ouvoir  jeter  ini- 
ties trou  jhw  sur  la  rive  opjiosee.  (♦).  (ihatpie  purti^n* 
^011  3  bateaux  p<)nlés  enseudde,  selon  la  grandeur 
i't  munie  de  ses  ancres  iFamont  et  d'aval,  qui  ser- 
t'uvrer  potir  la  faire  sortir  ou  rentrer  dans  sa  place. 
Sont  ensuite  réunies,  p«)ur  former  le  pont,  Han>  antre 
lies  que  les  î^inndaixes.  Par  celte  construction,  toute* 
pont  sont  jndéi)endantes,  et  peuvent  être  dér(d)c<'.«' 
iioo.  des  C4)rps  flottants,  en  sortant  du  pont  la  por- 
uJive  menacée;  mais  ce  système  a  rinconvénienl 
is  ^Tand  nombre  de  bateaux  que  celui  par  bateaux 
faut  moins  de  bateaux  pour  construire  un  pont  par 
(pio  par  portières  de  ^. — Un  pont  construit  p<ir 
']ilie  aussi  par  portières,  en  employant  la  nianu'ii- 
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380.  —  Dans  le  cas  d'une  retraite  précipitée, 
(l'une  grande  quantité  de  corps  flottants,  on  peat 
ment  la  communication,  et  con8er\'cr  les  matériau 
faisant  faire  un  quart  de  conversion.  Pour  cela 
par  enlever  les  culées,  et  délacber  le  bout  des  2  c 
dues  sur  Tavant  et  Tarriëre  des  bateaux,  et  fix( 
deux  pieux  sur  la  rive  vers  laquelle  on  veut  rame 
suite  on  laisse  descendre  le  pont  peu  à  peu  en  filar 
nelle  d'amont  et  sur  les  cordages  d'ancres,  qu'on 
à  mesure  du  mouvement,  jusqu'à  ce  que  le  pont  vi 
le  long  du  bord  de  la  rivière.  Pendant  ce  mouven 
nelle  d'aval  reste  fixée  à  son  pieu  qui  sert  de  piv* 
mes  armés  de  gaffes,  et  placés  sur  le  tablier  du 
le  premier  bateau  de  toucher  la  rive.  On  doit,  de 
faciliter  et  diriger  cette  opération  au  moyen  de  > 
rés  aux  becs  des  bateaux,  et  sur  lesquels  on  fait  ri 

Cette  manœuvre  ne  doit  se  faire  qu'avec  un  pc 
plus  de  âO  à  2:>  bateaux,  et  sur  une  rivière  tranqi 

Si  l'on  craint  que  la  rapidité  du  courant  ne  d( 
on  place  de  fortes  pièces  de  bois  dans  le  sens  de 
pont,  et  on  les  attache  solidement  aux  becs  des 
nière  que  le  tout  forme  un  système  invariable. 

L'enlèvement  des  deux  culées  pouvant  être  dif 
d'une  retraite  précipitée,  il  est  bon  d'avoir  soin  <lt 
la  construction  du  pont,  de  manière  qu'il  foriu< 
une  grande  portière  entre  les  deux  bateaux  des 

lorsque  le  courant  est  faible,  on  ih'uI  reniellre 
|)ar  un  quart  de  conversion  en  sens  contraire,  e 
cordages  des  ancres  qui  sont  mouillées  en  amont. 

11  faut  pour  cela  que  le  pont  soit  très-solidem( 

En  1809,  on  a  même  jeté  sur  le  Danube,  un 
pièce,  au  moyen  de  cette  manœuvre. 

Lorsqu'on  manque  de  vindax  ou  cabestans  (>ou 
y  II.  quenelles,  on  peut  y  suppléer  au  moyen  d'une 
placée  horizontalement,  et  traversée  "par  un  c 
adapte  deux  morceaux  de  bois  ronds,  boulonnés 
l'entourent  pour  servir  d'arbres  de  vindax.  On  | 
leviers  dans  la  tête  carrée  de  cet  arbre,  ou  bien 
^  '-  fortement  avec  des  cordes.  Tout  ce  système  doi 
maintenu  en  \)lace  avec  des  cordes  fixées  à  des  p 

:i81.— Ponts  de  pontons  ordinaires.— 
renoncé  aux  pontons  chez  presque  tous  les  penp 
Chaque  ponton  avec,  ses  agrès  était  porlé  sur  un 
pieur  des  pontons  français  était  de  (i",0() ,  et 
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■onron?hleen  Iroisoiilnsc^liinlrimn'-,  ii*:  miriro^  l'-irl^, 
aque e.\lrciiii(j'  l'i  nuiinitMiiii'^  j-iinfnt'-.  I.a  |  .nli»'  <  y  ' 
ii  O"'..'.!  (!«:  (liainrlh*  cl  î^".s-<  dr  liuii^Mf.ir  .  .ii.i.j'.ir 
'■ '•*ri!:inr'  à  [m'ii  |»n'S  t'ii  jMinlt',  a  «»'■,•,!  ili'ln!)uiiriir. 
't'>lroiv  (Aliniliv-f  réunis  fonnoiil  un  sy-ti'iiuî  de  «."',lo 
^ur  !>",:, 3  (11*  lar;;eur.  Clia(|in'  outre  est  parlairéc  au 
îux  (liuptiragnies  transversaux  en  trois  capcités  inté- 
r^pondanl  resi)cclivein(?ni  au  cylindre  et  aux  becs,  el 
^w.'il'uM  luyau  cl  d*un  robinet  (jui  servent  à  les  ynti- 
'ûn,  ainsi  formé,  jouit  d'une  jçrande  puissance  de  llol- 
in^gran.ie  stabilité  et  présente  au  courant,  à  raî>o[i 
•l'Iesji  légèreté,  une  tres-faible  résistance.  11  est  coni- 
jrk*  él(»lîe  de  coton  en  double  épaisseur,  enduite  d'une 
'^J'ilchouc  vulcanisé  à  l  extérieur,  et  de  deux  couchc< 
^♦■loffes.  Cbaque  bec  porte,  à  s«i  pointe,  une  l)oucle  c. 
"*  U)Mcles  de  la  même  extrémité  d'un  pont!)ii,  on  fait 
^T^îeii  l«»is  d,  à  laquelle  s'altai'be  le  cordage  d'ancre. 
'^'  ||uuton,  on  tixc  solidement  un  châssis  en  bois  coiii- 
tringie*  e,  de  ;i",lO  de  longueur  el  de  deux  traver- 
**^  «le  longueur,  «lyant  les  unes  el  les  autres.  ()"'.l  i  i 
'I  0'",03S  dVpaisseur.  On  pose  cluupie  tringle  sur  le 
^^^  cylindres,  dans  le  sens  de  sa  longueur,  et  à  i"',:i(» 
f^lrémités  des  tringles,  cm  tixc  transversalement  li-s 
^t  sur  ce  châssis  que  s'appuient  les  poutrelles  (k* 
Quelles  on  donne  (.""^Oi  de  longueur,  el  O"*,!!* 
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sont,  dans  les  cas  ordinaires,  espacés  à  &",50  d'axe  d 

L'équipage  de  pont  de  réserve,  comprenant  30  ponUMMiS 
valets,  peut  servir  à  franchir  une  rivière  de  lKi",O0(letal 
au  plus.  Il  se  con)|>ose  de  :i5  voitui'es  à  G  chevaux,  dofll 3 
quels  pour  les  pontons  portant  chacun  tout  ce  qui  est  une 
à  l'établissement  d'une  travée;  2  chariots  de  parc  poorl» 
valets,  les  culées,  les  cordages,  etc.,  et  ±  forges  outillées.  U 
total  de  cet  équipage  est  de  G5,i  so  kilogr.,  ce  qui  fait  \mwù 
de  1,860  kilogr.  par  voiture.  (En  France,  l'équipage  de  n 
portant  30  bateaux  et  4  nacelles,  comprend  75  voitures  il 
naquets,  35  chariots  de  parc  et  2  forges;  il  emploie  A^tiàt 
et  pèse,  en  totalité,  1 15,000  kilogr.  H  sert  à  franchir  Icsii 
de  l^SB'fOO  de  largeur  au  plus.) 

L'équipage  de  pont  d'avant-garde  est  entièrement  sen 
à  celui  de  réserve ,  sauf  qu'il  ne  cx)mpreod  que  (i  pontons, 
compose  de  ^  voitures  dont  G  baquets  et  i  chariot  de  pi 
pèse,  en  totalité,  12,810  kilogr.,  ce  qui  fait,  en  moveune 
kilogr.  par  voiture.  (L'équipage  d'avant-garde  français  en 
7  baquets,  emploie  4â  chevaux  et  porte  G  pontons;  i 
12,375  kilogr.  Mais,  la  voie  n'est  que  de  2™,34  et  il  ncp 
servir  au  passage  de  l'artillerie  de  siège;. 

Sur  un  pont  américain  dont  les  travées  ont  5<°,r>o  de  larg 
peut  faire  passer  en  toute  sécurité  une  colonne  d*infaoter 
nommes  de  front  ;  ou  une  colonne  de  cavalerie  de  2  homin 
lés  de  front,  ou  un  équipagee  d'artillerie  de  campagne.  A 
gueur,  on  peut  y  faire  passer  sans  difficulté  de  rarliUi 
«iége,  en  ayant  la  précaution  de  conserver  une  certaine  d 
entre  les  pièces. 

En  réduisant  les  travées  à  4^^,50  de  largeur,  on  pourra 
passer  sur  ces  ponts,  sans  le  moindre  danger,  un  équipa^ 
nous  de  siège. 

S'il  arrivait  que  les  chambres  d'air  des  extrémités  des] 
eussent  été  percées  par  les  projectiles  ennemis,  on  pourr 
core  faire  passer  sur  ce  pont  une  colonne  d'Infanterie  de  i 
mes  de  front  ou  une  seule  file  de  cavaliers,  pied  à  terre,  ivf 
ohevaux. 

Pour  le  passage  de  Tinfimterie  en  déroute,  il  serait  indi 
ble  que  le  pont  fût  établi  sur  une  rangée  de  pontons  joint) 

383.— Ponts  volants.— tn  pont  volant  est  en  «éf 
corps  flottant  retenu  par  un  cordage,  qui  l'empêche  de  dér 
que  l'on  fait  passer  d'une  rive  k  l'autre,  en  présentant  e 
ment  ses  côtés  au  courant. — Il  ne  passe  bien  que  sur  des 
rapides;  et  le  courant  lui  imprime  la  plus  grande  vitesse, 
la  direction  de  ce  courant  forme  avec  la  longueur  du  j 
angle  de  55^.  —  Le  chemin  parcouru  ne  doit  pas  coniprei 
arc  de  plus  de  00**. 
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irrj<:i'i:-ihj;il  m  l'ak-laii  :  il  .1  ; '  i'>-.;.':ii'^:'.  -ti. 

|ui  le  ri'lionl,  i-iitir>iii  uni.'  IkU  d  ik'miv  i>ii  ,Wn\  M'  f 
la  rhièro.  Si  le  fifil  cuiiritnt  vA  an  iiiilicii  il»  1»  li- 
pi  rolit-nl  11-  cftbk>  mn  julii-  :i  ix>  miln'ii  itiviw.  >J 
^11:^  l)rÈs  (l'iim-  rivv  que  (li>  l'iniln.',  un  riimiriH-liiTa 
me  qui  tii  lu  ^Ins  i-lui^inV  ilii  r.iuriiiil.  I.iir>4|ii'(<ti 
1)^  u  luire,  il  iluil  avoir  [>liis  [ji:  Ui;i.ipii!iii'  igiic  .>i  nu  Ir  / 
ticn  iiiuiiill(>e  itai»  le  111  ili'  In riiit'ri'.  h-iir  i.iii|]>;i.li-r 
v  Irulnc  ilaus  IViiii  vl  tii.-  n-lunlc  la  iiiiirciif  :lii  [iiiiii. 
par  ilei  bnti-leU.  un  nuircs  cur|i'  llulliuili:.  «n  'i—i-'-î. 
l'iii^ilc  l'ancre,  tail  DMïr  iiliumi  iimii^  à-  fu-li^'H-. 
iplik-  (II!  ItiiiiM  (JIM.'  k'  purit  ilitit  iiii-lti-»  »  tiiiti'i-^'i 
ts  lin  svn^  ou  (luiis  le  «eus  niiilruirv.  Si  lu  )>'>'"^  ''''•' 
;"iiia  riïc,  k'iKiiit  In  iiiiilli>  ilîrih'ih>[iii.>iil  •■'.  y  ri'*ii?iit 
V;!  jniurquui  un  matuinivre quitliiiipr^i'-  !•'  }.>)ilI  utii 
»  aiiiTi-s  uliDruD  sur  une  rive. 
'uîfiiu^ email  ife  i-hni|uc  buleau  imiir  iluriiuT  mi  {xml 
n  plu.'*  riivivuble  uu  )ifi!»ago,  i->  suiviml  l,-)<|iii'lli-  il 
loraui'i»)nui>. 

ilVtri'  (loiirvn ilo  riinii'j.  tir.  ik>u\  fiirli'i-  ^iiu'ii-;  l'u  i'.>i 
'in  ciiblu  Irès-kitig  el  d'un  imlil  biili'iiii  ilc  :-i'i'vlri'. 
•H  oii  ubiirik-  k-  |iuiil,  un  cimstruit  i\ei  mU-a  mi  iti-- 


—  254  — 

Les  pontd  valants  s'emploient  ordinairement  pour  jetfl 
pes  sur  la  rive  ennemie,  aûn  de  proléger  un  passage  de 

Avec  6  bateaux  d'équipage  d'artillerie  disposés  par  d 
de  trois,  les  diverses  pièces  du  pont  volant  étant  prépai 
Ht  d'eux iron  une  heure  à  3G  hommes  pour  établir  ce  p4 
passer  ^50  hommes  d'infanterie,  ou  â  pièces  d'arlillei 
pagne  avec  leurs canonniers,  et  12  chevaux  d'attelage. 

38V.  —  Traillb.  —  Une  traille  ne  peut  s'établir 
rivièi-es  rapides,  oui  n'ont  pas  plus  d'une  centaine  d 
largeur  et  dont  los  bords  sont  un  peu  élevés.  La  traille 

p  ] 9^ oniiiiai rement  d'un  radeau,  ou  d  une  portière,  mu  par 
*  courant,  le  long  d'un  cordage  tendu  d'une  rive  à  l'a 
faut  pas  que  ce  cordage  plonge  dans  l'eau;  à  cet  effet, 
fortement  par  ses  extrémités,  au  moyen  de  deux  cabest 
pour  les  ponts  volants  proprement  dits.  La  direction  de 
-l'une  traille  doit  former  avec  le  courant  un  angle  de  52 
■ettc  traille  prenne  la  plus  grande  vitesse.  Si  la  trai 
posco  d'une  portière,  on  la  maintient  dans  celte  direct 
gouvernails  des  bateaux  et  avec  des  poulies:  si  elle  e 
fun  radeau  en  forme  de  losange,  on  l'y  maintient  si 
Taide  de  trois  poulies.  Il  faut,  ([uand  on  veut  revenir 
'Jepart,  transporter  les  points  d'atlache  des  poulies  à  T* 
>i^  !a  traille. 

Un  se  sert  enfin  d'une  troisième  sorte  de  traille,  i 
bateau  (pii  se  manœuvre  à  la  main,  comme  un  bac,  e 
1»  câble  tendu  d'une  rive  à  l'autre.  Pour  supporter  c* 
le  mouvement  de  la  traille ,  on  attache  aux  bordag< 

A .  i.i.  des  chandeliers  en  fer  garnis  de  rouleaux. 
i\        On  doit  établir  des  culées  aux  points  de  départ  et  ri 
lr>iill(*s  au  nioxen  de  bateaux  ou  de  chevalets. 

;W5.  —Bacs.— Les  bacs  sont  des  bateaux  plats  de  ft 
in\mv  qu'on  fait  passer  d'une  rive  à  Tautre,  en  haJ 
oâblc  qui  peut  plonger  dans  l'eau  sans  inconvénient.  I 
de  :>0  à  5.%''  du  courant  par  rapport  au  flanc  du  bac  eS 
vorable  pour  le  passage.  On  n'emploie  les  bacs  qii< 
vières  peu  rapides.  Pour  faciliter  l'entrée  et  la  sortie 
■  sj.pt  des  voitures,  ces  baleaux  doivent  être  peu  profoi 
leurs  becs  en  pente  douce  et  portant  de  plus  un  ta! 
attendu  qu'on  n'établit  pas  de  culées  à  leurs  points  < 
d'arrivée. 

Lorsque  les  rivières  n'ont  que  40  à  (iO"  de  larg< 
faire  passer  rapidement  d'une  rive  à  l'autre  un  ba' 
autre  corps  flottant  équipé  en  va-el-^^ienl.  On  se  ser< 
,1e  deux  cordages,  plus  longs  chacun  que  la  rivière 
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!  fiseoni^ges esl  sur  une  rive  et  l'aulre  >ur  la  ri\e  op- 
M  Mfes  fixe  ta  baleau  par  l'une  de  leurs  e\(réraju*s.  De* 
■^y*ÇjJ^  SOT  les  rives,  en  tirant  succossivenient  sur  ct> 
flSR™*  Passer  le  va-et-vient  d'une  rive  à  Tanlre:  il  ne 
.t"*wI talelier  au  gouvernail,  pour  incliner  convenable- 
■■■fcto,  et  poDr  le  redresser  en  arrivant  ù  terre. 


.1 


5  ni. 

^91  H  lADlAIIX  OKDIIfAiRES  ;   POIDS  Qi:'lLS   PliLVENl    SLl'- 
^^^'^  ■AHOIoniB  BT  FORCE  DES  DÉTACHEMENTS  ;   OU  JET-; 
^JJ"*'*«8    roua    JETER  CES    PONTS   ET  LKS    REPLIER.   - 
ii^"*IADBaUX  de  CIRCONSTANCES.  — ponts  DE  fiABlON'i. 


J^-^tt 


FONTS  DE  RADEAUX. 


pools  offrent  plusieurs  avantages  essentiel>  :  r  d'ètn 


2?*J|flion  facile  et  exi^^^^  i^  fiVtre  Mi-^<qjtil»h's  «j 


.•esplus  fortes  charfçes  et  d'èln;  eiuplo\Os  -ur  les  |»in- 
j^*ieres;  3®  de  ne  pcmvuir  pas  i>lre  iimlei  hns  par  U'  U'\* 

J^^'^nienl  est  d'opposer  une  j;rancli'  ré^islaiicf  :i  !'•  - 
*^  eaux,  et  de  ne  (Njuvoir  lUre  eniplov's  que  tr»'s-»lil- 


*N( 


p^**''fe  rivières  rapides, 
rnw^.^^r  l'effort  du  coiira 


iffcrr?*a 


C(nir;)nt  contre  un  radeau,  on  «li>pnM- 


irfciJiJr* angle  droit,  on  coupe  en  sifflet  les  j:n)S  boiiN  de- 
ie*  toT^^'sde  ce  C(Mé,  et  on  écarte  les  corps  d>n>iniii  nn-.-j(. 
£ijJS?mres. 


'^de  ^^^'""  r**'**^»'^"  ^'î^'  *-*"  raison  direcle  de  si  luiJfiuiMn  .  t 
l*ao.  [u*^ 'î^rjçéur.  La  longueur  minimum  doit  êlre  de  r!  a 
ri^^'**  les  courants  rapides,  on  fait  les  radeaux  plus  êtn«iiv 
Sfcj.îj^œuvrer  avec  plus  de  facilité. 
I  log  'lires  à  employer  ont  moins  de  l'i'",uo  de  lou;:ui:ur,  ii 
Ml;  v*ler  bout  à  bout  sur  deux  de  longueur  avec  des  rla- 
frly^/*^ harls  et  des  chevilles.  On  unit  les  corps  d'arbnrs  par 


»iBc  H  *^»  qu'il  vaut  mieux  fixer  avec  des  Iiarts  ou  des  nu  il»- 


tt^'fnit  ordinairement  les  radeaux  dans  l'eau,  parer  «lui 
le^i  .y  sont  plus  faciles  à  mouvoir  questir  terre,  et  qu'it>  j 
il  J^^^  position  d'équilibre  stable.  On  choisit  pour  cela  iin 
^k '*  le  courant  soit  peu  rapide  contre  la  rive.  Les  arbrer 
ïS|/«^nchés  et  rendus  à  pieil  d'œuvn;,  il  faul  environ  i 
UrV^'  construire  un  radeau.  l*our  connaîlre,  sans  calcuU 
'  île  cavité  d'un  radeau,  on  chari;e  l'arriën^  de  quelque- 
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honiinoÀ  el  on  les  fait  marcher  jusqo^à  ce  que  Tava 
baisser. 

Si  l'on  est  obligé  d'établir  les  radeaux  à  terre,  od 
un  chantier  incliné  vers  la  rive  el  formé  de  4  pc 
entre  elles  de  ^"",00,  el  perpendiculaires  au  cours 
suite,  on  place  les  arbres  dans  le  sens  et  dans  l\ 
vent  occuper,  et  on  les  cale;  puis  on  établit  les 
supports,  el  on  les  fixe  solidement;  enfin  on  moui 
on  décale  le  radeau,  et  il  glisse  à  l'eau. 


387. — Le  poids  qu'un  radeau  peui  suppori 
submergé  est  égal  à  son  volume  multiplié  par  la  < 
sauteur  spécifique  de  l'eau  et  du  bois  employé  à 
Il  convient  donc  de  se  servir  des  bois  les  plus  léj 
peuplier,  l'aune,  le  tilleul,  le  sapin,  etc.,  etc. 

Au  lieu  de  chercher  dans  les  tables  les  \)ei 
ques  des  bois,  il  vaut  mieux  les  déterminer  dire 
sant  un  morceau  de  bois  d'un  cube  connu  ,  d'al 
et  ensuite  plongé  dans  l'eau,  el  en  prenant  la  ditTéi 
poids. 

Soit:  V,  le  volume  d'un  arbre;  L,  sa  longue 
rayons  do  >os  exlrémlles;  1>,  le  poids  du  nièlre 

Tarbro.  on  aura  V  =^1-1.  ;U''-[-''+*»')^  ^>">  P'^' 
V  -^'"I-.  (U-)-'')'-  ~~  ^''"*-  **"l*'^  expression  de 

V=o,()Tu:).  (',3.  L,  dans  laquelle  C  reprôsonle  la 
milieu  de  l'arbre,  ï>  la  longueur  de  l'arbre,  et  ( 
du  cercle  donl  la  circonférence  est  i . 

\a\  chargr  nécessaire  pour  submerger  l'arbre  : 

M=V  (1000»^'— P).      . 

IJn  autre  moyen  de  connaître  \c  poids  néiessa 
ger  un  arbre  du  volume  V  consiste  ;i  prendre  u 
bois,  à  le  mettre  dans  l'eau,  et  à  déterminer  le  po 

y 

cera  entièrenuMit  :  le  poids  cherche  sera  :  M-=  ; 

cette  expérience  avei-  du  bois  pris  aux  deux  exlr 
pour  avoir  une  mouMine  plus  exncle. 

Si  Ton  veut  calculer  le  n(md)re  d'arbres  dont  il 
(•.ha(|ue  ra^leau,  en  représentant  i>ar  A  le  poids 
tablier  et  par  U  le  poids  du  plus  lourd  fardeau  qui 
radeau  en  passant  sur  le  pont,  on  aura: 

j*  ' 

V;  1000  kil  —  IM    • 

Il  faudra  toujours  établir  le  raileau  a\ec  e\( 


ïïn 
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M  près  le  dooble  de  celle  qui  suffirait  yonr  rèquiiibri',  car  le^ 
is  aagmeflteDt  conâidérabl«mcot  do  poids  après  peu  de  j(iur< 
■nersioo.  Od  prévient  cet  effet  en  goudronnant  les  bois  ou  au 
■fikus  extrémités,  si  on  en  a  le,  tcnips,  et  si  le  pont  doit  Otre 
>Mi II  permanence. 

teipienlela  résistance  des  |)onts  do  radeaux  l'n  iittachani 
ïïksêm  des  tonneaux  ou  des  caisses  bien  fermées. 
lifarïux  d'une  colonne  serrée  d'infanterie  e^t  e\aluee  à  i 
IK par  mètre  carré,  et  son  poids  à  â:2:>  kil. ,  qui  est  la  plus 
^charge qu'un  pont  puisse  «avoir  à  supptjrter  ;*;.  In  clie- 
«fupanl3",00  carrés,  et  liesant  avec  son  cavalier  envinm 
'^,  il  s'ensuit  que  180  kil.  est  la  plus  grande  cbarge  qu'un 
I  lora  à  supporter  par  mètn'.  carré  pour  le  passage  d'une  co- 
K  de  cavalerie.  EnGii  la  ehargc  de  Tarlillerie  de  campiigiie 
^est  encore  moindre  par  mètre  carré  du  tablier  du  [nnil  qui 
W>rle,  car  une  pièce  de  12  avc»c  affût,  coffre  rhargè  et  ar- 
fttt, pose  environ  2150  kil.,  et  ce  poids  e>t  réparti  !*nr  iiiu- 
w  au  moins  de  1 5  mètres  carnés. 

®.-^I)ans  la  construction  du  pont,  il  faut  avtursuin,  J»rin-/.  . 
''^'wol  sur  les  rivières  rapides,  que  l'écartenienl  ik>  niileaiix  il 
'*fcèi  grand  que  le  permettent  la  portée  et  réquarrissage  do 
^^i  qui  doivent  toujours  se  recroiser  sur  le  cbeviii  ou  sup- 
'tdBmilj'.'u  de  chaque  radeau.  Ou  maintient  les  radean\  a  h'(n> 
''Wesaii  moyen  des  poutrelles  e  du  tablier,  et  en  nuire  aNer 
^^Ner^iêresc  en  cordes  ou  en  poutrelles  ii  la  queue*  et  a  la 
|*s radeaux.  Le  tablier  /"doit  être  placé,  non  pas  tout  à  fait 
**^Nu  centre  de  gravité  du  radeau,  mais  un  peu  plus  pre> 
J^equede  la  tète,  afin  de  contrebalancer  l'action  du 
™^  d'ancre. 

r^T^^aux  sont  maintenus  en  place  au  moNen  de  rordîi^e- 
^  "ne  cinquencllc  a  tendue  d'une  rive  à  l'autre,  ou  bien 
^  ancres  ou  des  paniers  remplies  de  pierres;  dans  ce  ea-. 
*SBeur  des  amarres  doit  être  a'environ  10  fois  la  profondeur 
^j"'  L'action  du  cordage  d'ancre  tend  à  submerger  la  tête 
^^u\.  Afin  de  diminuer  celte  action  dans  les  courants  ra- 
^  ^^  attache  ce  cordage  à  la  seconde  traverse  ;  mais  lorsque 
^[?nlest  peu  rapide ,  il  faut  l'attacher  à  la  première  traversi* 
''«ninuer  les  langages. 

'portière  se  compose  d'un  radeau  lié  aux  radeaux  adjacent> 
'^  fausses  poutrelles  brélées  et  non  clameaudées.  Il  est  toute- 
''■'feble  do  construire  la  portière  avec  des  bateaux .  si  Tun 

Cependant  on  eMimu  que,  d^ns  une  (iéroute.  les  hommes  nc>ii  ar- 
'*  serrant  sur  un  pont  iusqu*è  0  par  miMr»;  cane.  la  charge  -'tirw- 
kiJ. 
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peut  s'en  procurer ,  car  ils  sont  plus  aisés  à  nu 
radeau. 

Les  ponts  de  radeaux  doivent  se  construire  pai 
r.essifs ,  et  point  par  portières  ni  par  parties ,  { 
fait  souvent  pour  les  ponts  de  bateaux.  Les  rade 
par  de  longs  gouvernails  placés  sur  Tavant  et  s 
met  CCS  gouvernails  doubles,  si  le  courant  est  trè 
contraire,  il  Test  peu  ,  on  se  contente  de  rames  el 

389.  — Manœuvre,  —  Les  radeaux  étant  consl 
sur  place  au-dessous  du  pont,  et  la  culée  étant  fa 
la  construction  du  pont  :  i  ofûcier  dirigeant  la  n 
brigades  suivantes ,  composées  de  i  sous-ofûcier 

V*  Brigade,— \  sergent, — i  hommes,— ai 
ment  \es  radeaux  à  leur  place. 

2«  Brigade ,  —  i  hommes ,  —  amarre  provi? 
deaux,  et  aide  la  i'  brigade. 

;^«  Brigade ,  —  1  siTgenl ,  —  20  hommes,  — 
I  relies  et  les  niadriers. 

4®  Brigade,- i  sergent. — 10  hommes — pla 
les  clameaudc,  pousse  le  radeau  à  sa  distance,  < 

*i«  Brigade, —  \  hommes,— place  les  guindag< 

(^'  Brigade,—!  sergent,—  !  hommes, — moui 
les  paniers. 

La  manœu\re  s'exécute,  dans  les  écoles,  aux 
de  : 

A  vos  posles,— au  radeau, — amarre;?, —aux 
meaudez, — démarrez. — au  larue, — assez,—  moi 
le  radeau,— bien, —  aux  madriers. —aux  ancres  ( 

Des  hommes  bien  exercés  peuvent  jeler  100" 
deaux  en  l  heure  *  ,  ce  (jui  revient  à  enviro 
travée.  On  ne  coufpte  que  la  moitié  de  ce  lenif 
pont. 

Objets  nécessaires  pour  la  manœuvre  et  la 
pont  : 

1"  Brigade:  i  gaffes,  i  rames  et  i  cordage 
si  le  courani  est  rapide. 

:i«  Brigade  :  i  gaffes ,  5  amarres  provisoi 
el  i  traversières. 

i«  Brigade  :  1  panier  de  clameauds  à  deux  I 
marteaux  sur  le  radeau  à  placer  :  un  panier  de 
face  el  un  à  deux  faces  avec  quatre  niiirteaux 
{K)nt;    il  faut  (en  supposant  5  poutrelles)  5  < 


"•^  rtiirns  011  UMUl  <H'S   niiqiK'ih'iit'-  .    i!   !.  i  •  (.-■';. 
r  railwiii. 

>iUiii'raiix  aii'Ti'^  A  au\  p.nihM- il»'-  l'il-:'-  >■  ;  .    •.  '■.*. 

^manque  lie  ciiniurndlc:^.   on  uniariT  liiltTiH'ui  l«r  .  : 

^Prp du  bateau  r!c  euh'»';   |Hiis  li'  -J"  mnlaîic  <raiicn'  j 

•aui«,  etc.  ,  jusiju^u  la  nmilif  du  poul.  rt  <!«'  im'*iiu'  i  î 

niuilié.  ! 

ûiir  exérutor  k'  quart  dv  r.onvcrsiou,  fiiU'V»-/  Ir  la- 

vw's  cxtn^nics ;  nMirez  le  priMiiier  t'I  li' ilrifiit'i    la-  , 

'it'n  Ja  porliôn.*,  all.u'hoz  un  coi(iaj;t*  au  -2''  radeau  .  ' 

un  fort  pifiUL't  pros  du  hord  de  la  n\ii'n»,  dt'laclu'/. 

it's,  détachez U'îî  ('ordaj;e>d'aiu'resan«i  le-  b-ver;  liti—  "■  '  '. 

hoinmos  à  cliaipie  rordai^e  pour  j'uipèclier  le  pniil  de 

-•ment  ;  a)»'Z  soin  rpul  (ourne  bien  eu  luas^^e  el  ei. 

[H'u  à  peu  le  curdane  pimr  eniptulier  le  pont  de  tlè- 

eril;  ajez   sniii  (pi'il  tourne  bien   en   iua.-<e  v{  ei 

peu  à  peu  le  corda;:e  aniarréau  piipiel.  et  l«'vi'z  U^ 

«loit  «léfaire  lepoid. 

% 

I  -  I 

urne  on   no  peut  rpie  triv-ditlUileinent  retirer   le> 
itt-nt  longtemps  à  Teau,  il  faut  dans  les  ponts htalilf- 
11  do  bateaux  les  reniplarer  par  des  panier?,  d«'>/"   -»., 
nrps- perdus,  lai  mieux  encore  par  des  pilots  d'an-     -'••■  ! 

en  a  le  temps.  Ku  employant  ees  pilots,  il  ne  laul  ' 

•onlages;  on  ne  erainl  pas  le>  ^laees;  l'action  d«> 
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30  Charger  le  panier  de  pierres,  en  les  ii 
fenêtre  ; 

4<^  Amarrer  une  extrémité  du  cordage  d*an 
s'agit  d'ancrer,  et  l'autre  extrémité  à  l'arbre  di 

5<*  S'éloigner  de  la  longueur  du  cordage,  pu 
poutrelles  pour  que  le  panier  fasse  la  bascule  e 

Pour  lever  un  panier  ou  une  ancre,  on  < 
celle  le  cordage  qui  y  est  fixé,  après  l'avoir 
amarré;  on  se  porte  ensuite  à  l'endroit  où  fl( 
tirant  sur  le  cordage,  on  remonte  le  panier 
nacelle. 

392.  —  On  construit  des  espèces  de  pont 
avec  des  radeaux  composés  de  corps  creux,  i 
ncaux,  peaux  de  boucs  enflées,  etc. ,  etc. ,  réi 
plus  ou  moins  compliqués,  et  généralement  fo 
gitudinalcs  assemblées  par  des  traverses  ;  on 
dronncr  les  tonneaux  et  placer  leurs  bondes 
pouvoir  épuiser,  avec  de  petites  pompes,  Te 
Ces  sortes  de  ponis  ne  se  tendent  que  sur  dei 
peu  rapides,  car  ils  n'offrent  guère  de  slabiU 
radeaux  jointifs,  et  on  les  recouvre  de  madriei 
l'exige,  on  lais>e  un  intervalle  entre  eux,  cl 
dos  radeaux  ordinaires. 

Lorsqu'une  rivière  est  presque  sans  coun 
lie  rinfanlcrie  sur  des  ponts  de  tonneaux  réur 
s<Milement. 

Vu  jMîtit  radeau ,  composé  do  "2  ou  3  tonne 
avec  une  rame,  suffit  pour  jeter  sur  la  rive 
chargé  do  la  reconnaître;  mais  ce  moyen  n 
jKMir  y  faire  passiîr  des  troupes  de  vive  force. 

393. —  Ponts  dr  gabions. — On  peut,  lo 
proximité  d'une  forêt  ou  de  grands  bois  tailli 
sur  de  petites  rivières,  sur  dos  marais,  sur  I 
marécageux,  peu  ôh'vés,  d'une  assez  grande 
vières  en  délwrdant  couvrent  d'eau  et  qu'il  fin 
river  près  du  lit  de  la  rivière,  à  l'emplaceme 
qu'on  doit  jelor  pour  la  passer. 

Les  dimensions  dos  gabions  varient  selon  k 
qu'on  veut  donner  au  iK)nt  ;  on  établit,  avec  d 
à  ti°),00  de  diamètre,  un  pont  capable  de  sup;: 
fardeaux.  Les  gabions  ordinaires  do  l'artiller 
mètre ,  sufGsent  pour  un  pont  destiné  au  pa^ 

La  hauteur  à  donner  aux  gabions  sera  dél 
lil  de  la  rivière. 


wulrolles  du  tabliiT.  Co  chapeau  -«mm  li\»''  -ur  !»•- 
s  harts  ou  conlajios  iia-.-j's  t\?u^  Ii-n  ti.r,  i-^  i;--.  •_-, 
j  autres  rani:s  «le  ualiiiin^  .-'ctalilir"!!!  i:»'  U  :r.«-:ii( 

►arlies  de  la  coii>truolion  du  pont  ne  pré.-entiMil  pa>  ; 

OD  fait  porter  les  exlrêmilés  des  |K)utrelles  du  ta- 

pourra  remplacer  par  île  forts  rondins,  sur  Us  clia- 

ieni  les  rangs  de  gabions  ;  on  les  couvrira  de  rua*  j 

seines  que  Ton  maintiendra  par  un  Imn  systi'nie  de 

Bsi  Ton  peut  trouver  dans  une  fortU  ou  dans  les  l)ois 

oiatériaux  nécessaires  [mur  ce  genre  de  pont  ,  qui 

^grande  utilité,  et  que  toute  troupe  pourra  aisément 


§  IV. 

1TS.--P0NTS   DE  CORDAGES.— PONTS   SISPKNDLS; 
IVRE.— COBDAGKS. -NOEUDS    LES   PLUS    USITÉS. 


rs  ROULANTS.— Ctîs  ponls,  plus  ingénieux  quererl- 
sont  rarement  enqdovés. 

osent  ordinairement  (le  voitures  à  flèches,  servant  ''•  ^"^ 
.'  corps  de  support,  et  transportant  le  tablier  de  trois     *''■ 
l  ensemble  i'±  i\  1  f"  de  développement  :  leurs  deux 
oflicede  chevalets,  peuvent  se  rapprocher  ou  s'éloi- 
Dour  toutes  les  voitures  (nfon  cmnloie  an  transnnrt 


i 


I 
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I 
I 
I 
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(:spacc  cûD>cnablcmcDt  les  deux  trains;  on  conslniil 
(lu  milieu  entre  ces  deux  trains  ;  on  roule  la  voiture 
vièrc;  on  jette  les  poutrelles  sur  Tune  et  l'autre  ri 
iichève  de  couvrir  le  pont. 

On  met  plusieurs  de  ces  systèmes  à  la  suite  l'un  del 
largeur  de  la  ri\ière  Texige. 

Cette  espèce  de  pont  ne  peut  servir  que  sur  des  i 
rapides,  et  qui  n'ont  pas  plus  de  l>°,80de  profondeai 

Eu  suivant  les  princii>es  et  les  dispositions  ci-desso: 
employer  des  chariots  du  pays  pour  le  passage  des  peti 
Par  exemple,  une  voiture  servant  au  transport  des  I 
cilement  transformée  en  pont  roulant ,  si  on  place  : 
des  essieux  des  pièces  L,  M,  afin  d'élever  les  poutrelk 
au-dessus  des  roues. 

395. — Ponts  de  cordages. — Ces  ponts  ne  s'enip 
ralcment  que  dans  les  localités  où  la  construction 
ponts  est  impossible,  telles  que  dans  les  pays  de  m(» 
des  torrents  dont  les  rives  sont  très-escarpées.  Ils  sor 
plication  fort  rare,  à  cau>o  do  la  difficulté  de  trouver 
de  cordages  nécc^^sai^es. 

Les  ponts  les  plus  simples  so  composent  d'un  range 
placés  sur  des  cordes  de  0"\o;i  à  0"™,04  de  diamètr 
irenvirou  (»'".rio  les  unes  des  autres  et  maintenues 
verses  eu  bois.  Ces  cordes  passent  sur  des  rouleaux 
corps-morts,  'et  sont  fortement  tendùei^  d'une  rive  h 
ties  palans.  Cos  ponts  no  peuvent  dnnner  passage  qu' 
tcrie,  et  sur  des  rivières  de  ^0  à  25°»  de  largeur  ai 
qu'on  fasse  rompre  le  pas  aux  hommes  (comme  on 
sur  tous  les  ponts),  il  se  produit  des  oscillations  fo 
Il  est  utile  de  placer,  à  droite  et  à  gaiiche.  un  garde-1 
blir  des  croisières  pour  maintenir  un  peu  le  pont  a 
iiiminuer  les  oscillations. — En  augmentant  le  nombr 
s«»ur  des  cordes,  on  pourrait  rendre  cette  espèi*e  d 
xdide  pour  servir  au  î)assage  de  la  cavalerie  et  de  Vi 

2N,     39().— Ponts  suspkndus. — Ces  ponts  olTrenl  plus 
^'•que  les  ponts  de  cordages.  Le  pont,  fig,  :i9,  'M),  31 
ceux  qui  nécessit(mt  le  moins  ne  cordages   pour  sa  i 
Il  a  été  jeté  sur  une  ri\ière  de  4!»*"  de  largeur.  I.es 
mettent  en  long  sur  des  traverses  de  0°MO  d'équu 
lîlles-mèmes  reposent  sur  deux  cours  de  jwutrelles  lo 
maintenues  ensemble  par  des  brèlages.  Ces  deux  c 
Irelhs  sionl  supportées  par  des  ordonnées,  Iîmhîs  à  t 
placées  deux  à  deux  de  chaque  côté  du  [)ont,  passant 
ii»nce.  enveloppant  la  traverse  de  celle-ci  par  un»; 
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rouler,  en  sens  inverse  Tune  de  l*autre,  autour  d*un 
fe  de  lti",00  de  longueur  ei  arrêté  par  des  pùfuets  do 
les  oscillations  horizontales  sont  détruites,  autant  qui* 
vdes  croisières  attachées  aux  deux  cours  de  poutrelles, 
air  chaque  rive  avec  des  cabestans, 
ée  du  milieu  se  ûxe  immédiatement  aux  cinqncncllesj 
éa  correspondantes  sont  par  conséquent  zéro.  Pour  dé- 
bj  autres  ordonnées,  on  prend  la  suite  des  nombres  na- 
1,  2,  3,  ^,  5,  t;,  7,  H....  ,  et  on  ajoute  successive- 
t,  re  qui  donne  i  ;  i,  résultat  obtenu,  ut  â  ce  qui 
3  résultat  obtenu,  et  3,  ce  qui  donne  (>,  et  ainsi  de 
forme  de  cette  manière  la  série  des  nombres  i,  :^  (î, 

1,  i8,  30 etc. ,  qui  représentent  la  longueur  re- 

chacune  des  ordonnées,  à  partir  de  celles  de  lu  travée 

'^  pratique  est  générale  :  on  déduit  la  figure  3  i.  L'in-  F   3i . 
&tre  les  ordonnées  est  arbitraire;  on  le  lixe  d'après  la 
b  cordes  de  suspension,  les  dimensions  des  pi )ut relies, 
'ui  détermine  ainsi  le  rang  de  l'ordonnée  extrême.  I.e 
lelagranileur  effective  de  cette  ordonnée,  par  le  nombre 
t)rrospond  dans  la  série  ci-dessus,  donne  la  longueur 
Mon  née  unité.  L'inspection  de  la  figure  34  fait  \oir 
(Ottrquer  sur  la  cinquenclle  elle-môine  les  i)oints  (ral- 
•»',  to",  m"',  etc.,  des  ordonnées,  il  sufGt  de  tracer 
«OM,  figure  34  biSy  égale  à  Tinlervalle  entre  les  (jrdon-  f    ."li 
porter  sur  la  per|»endicuiaire  MO  des  distances  Mm',    '^•«• 
**m"',  etc. ,  égales  entre  elles  et  à  la  longueur  de  Tor- 
*ùté.  puis  de  joindre  le  point  0  aux  points  de  division  m'. 
•»ltt obliques  Owi',  Om",  Om"',  etc.,  seront  les  di- 
f^tives  des  points  d'attache,  de  part  et  d'autre  de< 
'^k  ordonnées  sont  nulles.  Les  cordages  s^iUongcant 
'B^o,  il  faut  réiluire  les  ordonnées  et  les  distances  sur 
'^lles,  données  par  les  règles  ci-dessus,  de  l  \yo\iT  les 
^D^fs,  et  de  ^  pour  ceux  qui  ont  été  souvent  fortement 
^B  prenant  M  A  =  }  ou  ^^  de  MO,  et  menant  X\  paral- 
^.  les  obliques  Om'^  Ow"  ..,  etc.,  mesurées  seulement 
^  ligne,  seront  réduites  dans  le  rapport  voulu. 
rlns  formée  par  les  ciuqnenelles,  ne  différant  pas  sensi- 
'uDc  parabole,  lorsque  l'ordonnée  du  milieu  du  [lont  est 
•e  à  zéro,  on  peut,  pour  déterminer  les  autres  ordonnées. 


'  manière  d'établir  ud  point  d'attache  avec  un  corps  d'arbre  ar- 
^^piqoets  offre  peu  de  solidité.   Il  est  préférable  d'emplover 

slèmc  de  madriers  et  de  poutrelles '^•_']î- 


"fonne  composée  d'un  système -        ,     

boisent,  que  l'on  place  dans  une  cicavation  fnile  près  de  la  cu- 
50  charge  ensuite  do  terre. 


O.v 
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prendre  la  suite  des  carrés  des  nombres  nalurels 

^r»,  etc. ,  et  les  multiplier  par  la  constante  '-j^  ,  / 

clie  de  courbure,  a  rintcrvalle  entre  les  ordonnéi';^, 
ouverture  du  pont. 

397.  —  La  comtruciion  complète  de  ce  pont  su» 
pendant  8  heures  :  1  olficier,  4  sous-officiers  et  KO 
10  exercés  à  faire  des  nœuds: 

l'»  BrigadCy—i  sous- officier,  —  30  hommes. • 
matériaux. 

i*  Brigade,  —  i  sous-offuiers,  —  :iO  hommes, 
même  temps  les  deux  culées,  creuse  les  fossés  desti 
les  CDrps  d'arbres,  amène  ceux-ci. 

3«  Ùrigade,'-\  sous-officior,— 20  hommes,— >C4 
ti'uce,  prépare  le  long  de  la  rivière  les  deux  cour 
longitudinales,  et  attache  les  ordonnées  à  celles-ci  i 
nelTes. 

Os  travaux  étant  tcrniiiiés,  et  le  pont  tout  dispo 
plus  que  de  le  Irndrc.  Pour  cela,  on  engajîc  les  piet 
dans  des  trous  de  0",  1.%  de  profondtrur  j  on  dis|>OH'  1< 
après  la  traversa»  de  la  i'*  potence;  on  les  arrête 
du  corps  d'arbre  correspondaut,  el  0  hommes  pas 
apposée  dressent  cellr  polenco  en  la  tirant  au  me 
dage  auxiliaire,  jusipi'à  cv  tpi'rlle  fasse  un  angle 
avi^c  la  \erlicale,  et  on  la  fixe  dans  celte  position, 
•puîuelles,  ainsi  que  les  deux  cours  de  longerons  f 
liasse  du  ponl,  sont  mis  vu  traver»  de  la  rivière 
marres  sur  lesquelles  ou  tire  de  la  rive  opposit*; 
(ensuite  cetli.'  extréunle  des  cinquenelles  comme  li 
la  traverse  tie  la  stronde  iwlence,  et  autour  du  ce 
arrière,  et  on  tend  successivement  ces  cinquenelles 
gueur  marquée  d'avance  (|uN*lles  doivent  avoir  ), 
eordages  plus  minces  qu'on  attache  après  elles, 
on  tire;  puis  on  amarre  le  s('iiiquen<^ll<!S  aux  corps 
des  commandes,  jwur  les  empêcher  de  glisser.  La  i 
IHitences  presque»  verticales.  LorHjue  les  cinquiMU 
tiues,  on  fixe  les  deux  cours  de  poutrelles  aux  cul 
struit  le  tablier  en  lui  donnant  un  peu  de  flèche. 

On  peut  exécuter  cette  manœuvre  a\ec  iiO  houu 
en  employant  deux  paires  de  palans  (|u'on  enlève  î 
«'inquenelles  sont  tendues. 


398.  -   Sur  des  torri'Uls  de  t  •>  ii  iO«»  de  largeur 
-JJ"'au  moyen  d'un  pclit  cfnvnlii  »h'  ti'",  (»  de  hautei 


F   s 


.>5. 
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»^0",0*  de  diamètre,  un  pont  suspendu  fort  simple,  el 
Wde  stelMlilé,  parce  que  son  centre  de  gravité  est  au- 
«rborizonlale  des  culées.  Pour  construire  ce  pont,  on 
«bord  les  culées  j  puis  on  place  les  cinqucnelles,  on  les 
JttableiDfat,  et  on  les  arrête  avec  une  coiuniandcj  en- 
«' glisser  le  chevalet  renversé,  les  pieds  en  avant,  sut 
selles,  puis  on  le  redresse  à  l'aide  de  cordages  attaché> 
welaux  pieds,  et  dès  qu'il  est  mis  en  place,  on  apport* 
00$  et  00  pose  le  tablier. 

alet  étant  préparé  d'avance,  il  suffit  de  2  heures  {  .  a 
icierset  â5  hommes,  pour  construire  ce  [K)nt. 

Cordages.— Les  cordages  d'ancres  oïdinaires  ont  en- 
•3  de  diamètre  et  100™  de  longueur;  ils  doivent  être  dt 
|iali(é,  et  composés  de  3  torons,  <  0  fils.  Il  faut  lesgou 
insique  tous  les  cordages  destinés  à  ôlre  fréquemmcni 
•os  reau.  Un  cordage  de  0",Oiii  soutient  un  poids  de 
j  s'il  est  de  première  qualité. 
^mndes  ont  environ  0"',01  de  diamètre. 
punelles  ont  CP,0.'i  de  diamètre,  et  120™  de  longueur; 
■^posent  de  4  torons,  216  fils  ;  elles  pèsent  environ  2(;o 
^nt  terminées  à  chaque  bout  par  une  boucle.  E\k> 
apporter,  sans  se  rompre,  11,000  kil.,  si  elles  sont  d»- 
Nilè;  rouis  il  est  prudent  de  ne  leur  supposer  qu'un»- 
ï^eaucoup  moindre. 


S  V. 

^EVALETS  ORDINAIRES  j  DIVERSES  filANOEL'NHfiS  POLK 
^  ET  LES  REPLIER  ;  OBJETS  ,  I^OBBRE  o'nOMMES  ET 
*CES8AïRESî  PONTS  DE  CHEVALETS  EN  BOIS  EN  GRUME  ; 
^8  CHEVALETS  EN  PLANCHES;  PONTS  DE  CHEVaLETS- 
PO!fTS  DE  CUEVALETS-THIERY. 


PONTS  DE  CHEVALETS  ORDINAIRES. 

Ces  ponts  ne  s'établissent  en  général  que  sur  des  ri- 
n'ont  pas  plus  de  2",00  de  profondeur.  Ils  ont  sur  les 
's  l'avantage  d'être  formés  de  corps  de  supports  con- 
•promptement,  el  avec  des  bois  de  faibles  dimensions, 
procure  facilement;  mais  ils  sont  moins  solides,  el 
D'appuyant  pas  toujours  sur  un  terrain  ferme  peuvent 
i^é^emeot.  11  faut  ^ployer  des  bois  légers  tels  que  le 
ï^loe,  etc.,  surtout  si  les  chevalets  doivent  être  trans- 

23 
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ANaiit  ilr  con>iiuin'  le?  clievalels,  il  est  indispensal)!^  *jpi 
liès-e.\acleuicnl  le  profil  de  la  rivière,  et  de  cluTcher  *  ^JjJJg 
la  nature  du  fond,  pour  en  conclure  la  hauteur  à  donner  • 
chevalet. 

•  iOl.  —  Un  chevalet  ordinaire  se  compose  de  :  1 

F  57,     Un  chapeau  A,  de  4'",ô0  à  5",00  de  longueur,  sur  " 

îî».  o«,22  d'équarrissage  j  . 

A  Pieds  ou  montants  B,  embottés  dans  le  cbapeanp^  - 

semblage  carré  ; 

i  Traverses  C,  assemblées  sur  les  pieds  à  mi-bois; 

â  Coussinets  E,  chevillés  au  haut  des  pieds  sous  le  ci'^ 

4  Eeharpes  D,  chevillées  sur  le  chapeau  et  sur  lesfÀe^ 

Les  faces  intérieures  des  pieds  concourent  au  miliëa  ^S^ 
(lu  chapeau.  Leur  éciirlement  à  la  base  est  égal  à  laB^*^ 
hauteur  du  chevalet.  Les  pieds,  accouplés  vers  un  mèfl»^^ 
chapeau,  sont  inclinés  d'environ  -^^  dans  le  sens  de  la  Uw^P 
chevalet.  ^ 

Chapeau  :  Distance  de  son  extrémité  au  bout  def-^ 
0io,50j  profondeur  de  l'entaille,  0^,Oii  hauteur  d'ii/e»,^- 


Montants  :  éauarrissagc,  0°>,i!2  à  0"*,iu.  Distance 
montant  à  rentaiile  de  h.  traverse,  0°>,50. 
Traverses  :  épaisseur,  o°>,08j  profondeur  de  l'entaîU^ 
Coussinets  :  0»,20  sur  0-,0t)  à  O^jOS. 
Eeharpes  :  0",12  sur  0°,0G  à  O",©  '. 

Un  atelier  de  10  hommes  dirigés  p.ir  un  sergent,  rece 
)ois  en  grume,  peut  construire  ce  chevalet  en  :2  heures 
?hevilles  eu  bois,  ou  en  1  heure  \  avec  des  broclies  en  fer^ 

Les  bois  étant  é((uiirris  d'avance,  deux  charpentiers 
Vire  un  chevalet  en  10  heures;  il  leur  faut  :  un  passe-par^ 
hache,  une  besaiguë,  une  herminettc,  deux  ciseaux,  une>^ 
deux  ateUers,  quatre  tarières  de  0"*,oii,  0",0i0,  (F^ 
U°*,034  de  diamètre;  un  mètre,  un  double  décimètre,  itt*^ 
une  équen-e,  un  maillet,  un  lil  à  tracer,  une  éponge  et  d^ 
^uinc. 

Les  pièces  d'un  même  chevalet  sont  marquées  d'uo 
inéro.  Il  faut  aussi  numéroter  les  assemblages. 

Un  chevalet  ordinaire,  de  :2",oo  de  hauteur,  en  bois  \'» 
environ  300  kil.,  et  en  bois  sec,  environ  lou  kil. 


C)  Quoiqu'il  soil  prescrit  dans  les  écoles  régiiueotaircs  d'em^ 
chevilles  en  chùDu,  oo  peul  remarquer,  qu'eu  géuéral,  les  cb-^ 
préfèrent  les  cbcvilles  de  fréue  ou  d*aulne  [lour  les  ouvrages  de  pei^ 
attendu  qu'elles  cassent  moins  aisémenl. 
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KM  (rois  lUQiels  peuvent  porter  deux  chevalets  d6montC'<; 
*nir  soin  que  les  chapeaux  ne  pèsent  pas  plus  de  9S  kil. 
iiifio  qu'uo  mnlet  en  porte  deux  pour  sa  charge. 

'•-An  liea  d*écharpes  pour  renforcer  le  chevalet,  ou  peut 
ff^  moitesj  mises  en  croix;  Tune  va  du  pied  d'un  des 
■fett  haut  du  deuxième  montant,  placé  du  mùme  cOtè  du 
(i.  et  l'autre  moise  au  contraire  va  du  haut  du  premier 
'n  pied  du  deuxième  montant  qui  sont  de  Tautre  côté  du 
t  Oo  peut  encore,  au  besoin,  mettre  deux  autres  moïses 
jKdesfflontanls  et  formant  une  croix  avec  les  précé<lentes. 
■nn'iénda  en  deux  est  bon  pour  faire  ces  moïses. 
Ks fonds  vaseux,  ou  de  sable  mouvant,  on  cloue  deu\  se- 
^  les  pieds  dans  le  sens  des  traverses, 
^wranlest  très-rapide,  on  doit  amarrer  les  têtes  de  quel- 
e^letàune  cinquenelle,  ou  à  des  ancres  jetées  en  amont, 
w  *rc-bouter  avec  des  poutrelles  ou  des  pieux  placés  en 

H**w généralement  les  chevalets  de  l  :\  .%'".no  «l'axi»  en 

T^^^ntirucUon  du  pont,  an  moyen  de  lonqucrin^s  hn-  r 

Jj!!^?s  poutrelles  (dites  longuerines) ,  armées  chacune 

ule  à  leur  léte,  et  {wrlèes  sur  deux  rouleaux  placés  pa- 

^  *  'axe  du  pont,  supportent  le  chevalet  qu'on  abat  on 

.  pieJs  â  Teau;  on  amarre  le  chevalet  à  ces  longuerines; 

?!  *^rlicalement  les  pieds  avec  des  galfes;  on  fait  avan- 

JP^'^nes  sur  les  rouleaux,  et  Ton  arrête  le  chevalet  à  sa 

Jj*^  laisser  tomber  en  place.  Deux  hommes,  qui  ont  eti- 

J?^^  sur  le  chevalet,  reçoivent  et  mettent  en  place  !(•> 

ÏJp  l*on  fait  glisser  jusqu'à  eux  sur  les  longuerines  ; 

•"c  le  pont,  et  on  brèle. 

**  ^utte  manœuvre  :  l  officier,  2  sous-oflii^ers  cl  ;it- 

'^^y  =  i  sergent,  —  lo  hommes,  —  mancpuvn*  lr«» 

|5>  —  ^»  hommes,  —  amarre  le  chevalet  ,  plare  le> 
/•ïïieaude,  couvre. 

I  ^,  —  1  sergent,  —  0  homm&s,  —  appi)rte  les  rheva- 
^H  et  madriers. 

*^,  — i  hommes,  —  brèle. 
'^^menîs  :  A  vos  postes  j  disposez  les  longuerines;  ap- 
^ Valet  ;  abattez  le  chevalet;  en  avant;  halte  ;  adroite 
*  \)îen;  aux  poutrelles;  aux  madriers;  brèlez. 
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Si  le  couranl  est  rapide,  il  faut  ou'un  boinme  de  U  • 
place  son  levier  contre  le  chapeau  du  dernier  chevalef  i 
la  poutrelle  extrême  d  aval  cl  la  longuerine  de  ce  o^^ 
devra  glisser  conlre  ce  levier. 

Objets  nécessaires  pour  cette  manœuvre  : 

i  Longuerines  de  9  à  10"}  â  rouleaux  de  0",tO(l^ 
et  0">,l  â  de  diamètre;  2  gaffes;  â  leviers;  2  masses  eo  W 
en  bois;  4  marteaux;  1  panier  de  ciamcaux;  2  cordes  d£ 
longueur;  S  ceintures,  ou  bouts  de  cordes,  que  s'attacha 
du  corps  les  hommes  qui  vont  à  cheval  sur  le  chapeau,  > 
puisse  les  retenir  s'ils  tombaient  à  Tean;  les  marteaux  i 
meaux  so  placent  dans  ces  ceintures. 

.(t)      iOV.  —  ConUruclion  du  pont,  au  moyen  d'un  pclii  i 
manœuvre. 
On  met  en  travers  un  radeau  de  G™,50  de  long  sur 


Irelles  appuyées  par  rautre  bout  sur  le  corps -mort  ou  s 
peau  (lu  dernier  chevalet;  sur  ces  poulrollcs  de  manœu 
ulissiM"  le  nouveau  cljevalct  à  poser,  et  lorsqu'il  est  à 
indiquée  par  dos  hourtoirs,  on  relire  les  boulons,  et  I 
tombe  en  place. 

Ordinairement  ce  radeau  s'amarre  à  une  cinquor 
mobile  au  moyen  d'une  poulie.  Si  le  courant  n>st  ps 
le  rarJeau  est  conduit  et  maintenu  avec  des  gaffes. 

11  faut  pour  celle  manœuvre  :  i  officier,  tî  sous-off 
honunes  : 

f''  Brigade  j  —  0  hommes,  —dirige  le  radeau  elle 
de  manœuvre,  place  le  chevalet,  les  poutrelles  du  pont 
iitoaude. 

'J*  Brigade, —  1  sergent,  —  G  hommes,  —  fixe  les  p 
manœuvre  au  dernier  chevalet,  place  les  amarres,  et 
valet  sur  les  poutrelles,  aide  à  pousser  les  poutrelles 
couvre. 

;i*  Brigade,  —  i  sergent,  —  IG  hommes,  —  appo: 
valets,  poutrelles  et  madriers. 

^^  BrigcCdc,  — i  hommes,  —  brèlo. 

Commandements  :  A  \os  postes;  disposez  le  radeai 
.i>sez;  remontez  ou  descendez;  bien;  apportez  le  chev: 
av.  le  chevalet;  !;;ncez  U;  rhe\alet;  lirez  !o  chevalet;  le 
place;  apportez  les  p')ulrelle<:  radeau  au  large;  aux  n 
rlievalel:  biHi'Z, 
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iftsiucetiairei  pour  cette  manœuvre  : 

Mtj't radeau;  3  Doutrelles  do  manœuvre;  â  cui-da^e^î  de 
oefonjTueur  pour  la  V  brigade;  â  idem  pour  la  *i*  brigade; 
ier  de  clameaux  avec  ^  marteaux  sur  le  radeau  ;  idem  sur 
lier.  3  masses  en  bois  et  des  coins  pour  brèler;  l  gaffes  pour 
hrîpde. 

—  Comîrvction  du  pont,  au  moyen  d^  poutrelles  de  h\  \:, 
t. 

i  poutrelles  sont  appuyées  sur  le  chapeau  du  dernier  rhe- 
»«é.  et  forment  une  rampe  dont  t^cxtrémité  inférieure  m* 
;  à  remplacement  du  chevalet.  On  fait  glisser  le  chevalet 
poutrelles  de  rampes,  et  on  le  redresse  sur  ses  pieds  en 
'eux-ci  avec  des  cordes  et  poussant  en  sens  contraire  le 
I  du  chevalet  avec  des  gaffes.  Ces  gaffes  servent  aussi  à 
i^âer  les  poutrelles  du  pont. 

atpcjiir  cetlp  manœuvre  :  1  ofQcier,  ^  sous-officiers  et  Ji 

s: 

brigade,  —  7  hommes j  placent  les  poutrelles  de  rampe- 
ite  —  1  sous-officier,/  ai  manœuvrent  les  chevaU'l<. 
^ri^ade,  —  7  hommes  i  fixent  les  poutrelles  du  pont  et  h 
rtt )     couvrent. 

bigade^  —  i  sous-officier,  —  ni  honune>,  —  jippnrle  le- 
"fct»,  poutrelles  et  madriers. 
^gade,  —  i  hommes,  —  brèle. 
^t^néeessaires  \}0\ir  celle  manœuvre  : 

''^ÎWtrelles  <le  5  à  G"™, 00  de  longueur,  sabotées  à  une  ex- 
**«! percées  à  l'autre  pour  y  passer  un  cordage  de  i^jOO  i\v 
P^fj  t  marteaux  ;  3  gaffes  ;  l  quadruple  mètre  ;  ii  corde?^  de 
^i  -cordes  de  1G°»,00  ;  1  panier  de  clameaux  ;  "i  masses  en 
'•*  «te  coins. 

^''J^ndementt .-  A  vos  postes  ;  formez  la  rampe  ;  apportez  le 
7^  i  amarrez:  le  chevalet  sur  la  ramiw;  dressez  le  chevalet  : 
2^ou  à  gauche  ;  bien;  aux  poutrelles:  clameaudez;  aii\ 

*•  -^  La  plut  prompte  de  ces  trois  manceuvres  est  celli;  du 

^i\\]  c*est  aussi  la  seule  exécutable  sur  une  rivière  très- 
?. 

1*^  les  écoles,  le  temps  nécessaire  pour  jeter  un  pont  de  che- 
N.avec  des  hommes  bien  exercés,  est  de  2  heures  pour  lOO»". 
'^'con  5  minutes  par  chevalet;  pour  replier  le  pont  on  compte 
"^les  par  chevalet. 
•wl  la  rivière  n'a  pas  plus  de  l"»,00  à  l"*,iO  de  prolondpui 
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.1  qm-  I  oaii  nV-l  iia>  Ut's-lroiilo,  il  arrive  souvent  qci  ^^^^ 
aucune  de  ces  manœuvres,  et  (jue  les  homiucssc  rnctf^  ^. 
l>our  porter  les  chevalets  en  place. 

407.  —  Ponts  de  chevalets  en  bois  en  gemk»  ^^ 
une  compagnie  do  sapeurs  du  génie ,  en  campagne»  ^^ 
d'improviser  un  pont  dans  une  localité  susceptible  de  P"*^ 
les  bois  nécessaires,  le  système  le  plus  rapide  qu'elle 
ployer  e^t  celui  des  chevalets  en  bois  en  grume,  coof" 
le  procédé  de  M.  le  général  Daullé. 

Le  capitaine  do  la  compagnie  divise  sa  troupe  en  ti 
commandées  chacune  par  un  officier. 

La  première,  accompagnée  de  nombreux  travailleurs  d*i 
dirige  l'extraction  ou  Tabatagc  et  le  transport  des  bois, 
bile  de  manière  qu'il  n*y  ait  plus  qu'à  les  mettre  en  ( 
leur  arrivée.  Ces  nois  en  grume,  quand  Tessence  n'enesft^ 
iiu  que  le  pont  doit  porter  de  Tartilleric,  sont  pris  dedi^ 
telles  qu'on  ))ùt  donner,  en  les  équarrissant  :  aux  cl 
\iron  ()°»,ï>:>  dVquarrissage  ;  aux  pieds  et  aux  coussinrtÇ^J»- 
aux  traverses  et  écbarpes,  O^jlO,  et  aux  poutrelles,  (F, 
aux  longueurs,  on  les  détermine  approximativement  à 
sondage  rapide  fait  au  préalable. 

I^a  deuxième  section,  qui  est  destinée  à  jeter  le  poot,  I 
ce  sondage,  prépare  les  abords  du  pont,  établit  la  cukte, 
72.     La  troisième  section  construit  les  chevalets.  Les 
7-  *  écharpes  et  les  coussinets  de  ces  derniers,  sont  reliés'^ 

par  de  simples  broches  ,   mais  les  pieds  s'assemblent  ai 
-;  par  tenon  et  mortaise.  Cet  assemblage  présente  la 
--,  '  mipue  d'himnde  dans  sa  section  horizontale  qui  va  en 
(retendue  de  bas  en  haut.  On  le  fait  assez  juste  pour  <[ 
?ie  puisse  entrer  dans  le  chai-eau  qu'à  grands  coups  de  ï 
oi)  le  consolide  au  nioyiMi  de  deux  fortes  broches. 

L'axe  de  chaque  pied  est  incliné  au  quart  sur  le  pi 
passant  par  Taxe  du  chapeau  et  à  ^  sur  un  plan  vei 
diculaire  au  premier.  I^s  faces  latérales  du  tenon  sort 
a  j  d'arrière  en  avant  sur  la  face  postérieure  du  pied 
lias  en  haut  sur  l'axe  du  pied. 

Puur  exécuter  rapidement  cet  assemblage,  on  emploie 
harits,  Tun  creux,  Tautrc  plein. 
-0      Le  gabarit  creux  a,  dans  œuvre,  les  dimensions 
lenon,  il  facilite  aux  charpentiers  l'affûtage  de  ce 
taillent  l\  Theruiinette. 
77      1j'  gabarit  plein  a  la  forme  et  toutes  les  dimensions 
se  partage  en  deux  parties  correspondant  à  colles  du 
i  iMii*  (Mitre  dans  la  mortaise,  et  l'autre  reste  au  dehors. 
»it Mi'  partie  du  gabarit  ph'in  se  fixe  légèrement  par 
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briiîjides.  cl  ciiaqno  lui--;:»!''  en  lr"i< .-  ■  <!  •  '■  - 

••-*  <.'.HM»Uarlc   M'    r'i|Ji|.  -M'    fli'    ij    i-l:M:-|:t    .'•[']- 

''iiiiiil  lie 'i  îiiiljiuils  j.l'.  iiis,  ili.'  j  -ij--.   -  •  >.\'.\ 
-  ii:ûiieaii\  ;  rile  rulaillc  k'.-  ninilai-'  ^  iJ.ni-  1rs  rjia- 

•iÇ  escouade  compi'ond  ii  cliar|JOii!i«M'.s  ri  i  servanl*.  .     ! 

-galiarils  creux,  ^  lienuiiicMe^.  -2  sriis,  i>  inas^ijc.-  -     | 

te  à  main  cl  ^  vilbroquiii:?.  Elle  far^nne  le?  pieHs 
c aux  chapeaux. 

^ escouade  e>l  composi»*  de  l  charpt-tilier  ri  ji  >v\- 
f^de  1  henninelle,  1  liaclie,  l  scie  el  I  villiref|nin. 
'^*  de  façonner  les  trav('r.:«es  g,  les  relia rpes  6  i»l  le> 

*  ajiiiii  urganisèe  peut  construire  un  clievalel  en  -^o 
^M'i;«ules  pourront  donc  fournir  linis  ('ljc\aleU(Ian> 
'Vii-heurc  ;  les  autres  chcvalels  arri\ liront  en^niu- 
'»n. 

li'pour  jeler,  sur  une  rivière  ilc  ■  0"'j)i^  de  lariri'iir. 
chevah'ls,  il  faut  ',\  heure:s  el  deiiiii^  quaul  on  ne 
î  par  une  ^eule  rive,  el  seulenieul  "ù.  heure?  i»l  «piart  ...  ! 

tMilanier  le  ponl  sur  les  deux  ri\e<  en  niôrne  liMiips. 

I)L  f:iIKVALF.T5  BN  PLANCHES.   —  CcS  prmis,  lliia- 

ïcapilaino  d'arlillerie  Pirain,  se  conslruisent  avec  i  «   •■ 
u  conimerce  «ayant  environ  i"*,00  do  longueur  sur  "  '  .    :  .^ 

L»ur  et  0,0:i7  d épaisseur.  Le  chevalet  ost  formé  de  /.    7>».        !'  .  ■• 
d'un  clianeau  inoldie.  Chaque  pied  cons^isle  en  un     tî». 

'ilv    ril-inf>li«t^    n;ii>an<ilii<3      1\Aiil(\nii/i<i<3    i'>n>iiii>}ilii    iltiic 


i 


>ômout  glisser  un  montant  du  pied.  Les  pieds  sont] 
hauteurs  (le  plusieurs  trous  destinés  à  ravoir  les  i 
quelles  doit  poser  le  chtipeau. 

<  f.  HO.  Les  poutrelles  de  pontagc  sont  remplacées  pa 
i'^jOO  (le  longueur,  articulés  avec  un  chapeau  au 
pentures,  et  destinés  à  porter  le  plancher  d'une 
châssis  consiste  eu  un  certain  nombre  de  demi-pli 
placées  dans  le  sens  de  ta  longueur  du  pont  et  p 
entre  elles  par  deux  traverses  horizontales  à  cha( 
châssis,  clouées  Tune  en  dessus,  Tautrc  en  dessoui 
demi-planches  de  champ,  ou  poutrelles,  varie  sui 
la  force  qu'on  veut  donner  au  pont.  Les  poutrel 

i  recouvertes  par  des  demi-planches  de  guindage 

portant  à  leurs  extrémités  des  pentures  qui 
entre  eux  les  châssis  successifs. 

On  a  exécuté,  d'après  ce  système,  une  passeï 
largeur  sur  30  mètres  de  longueur.  Le  châssis  t 

l  7  poutrelles  et  le  chapeau  de  chevalet  n'était  foi 

planches  joiutivcs.  La  travée  pesait  â80  kilog.,  i 
et  pouvait  supporter  â,000  kilog.  — <  11  suffisait 
travée,  de  4  ouvriers  travaillant  pendant  3  heun 
^0  planche:^,  H  pentures,  2  kilog.  de  clous  ou  v 
chevilles  ou  houluns. 

On  a  également  construit,  suivant  le  même  pr 
.')'", 00  de  largeur  et  iO°»  de  longueur  sur  lequ( 
une  pièce  de  '2^,  Le  châssis  comportait  V>  pouti 
hauteur  et  h^ chapeau  de  chevalet  était  formé  de  ti 
tive^.  La  Iravée,  toujours  de  4"»,00  de  longueur, 
coûtait  50  fr.,  et  pouvait  supporter  5,000  kilog 
plo\éiO  planches,  s  pentures,  4  kilogr.de  clous  ( 
(le  (heviltcs ou  boulons. 

On  pourrait,  avec  les  madriers  de  4™  à  G™  delor 
de  largeur  et  0,075  d'épaisseur  que  fournit  le  i 
faire  des  ponts  analogues  qui  auraient  une  assex 
.'-eraienl  susceptibles  de  porter  les  plusloui*ds  fan 
(le  4°", 00  de  longueur  pourrait  être  confectionné(! 
dans  une  journée  par  dix  ouvriers.  Elle  pèsera 
coulerait  o20  francs,  et  exigerait  i5(>  mètres  cou 
et  iO  kilogr.  de  fer. 

Ce  système  présente  beaucoup  de  légèreté  et 
facilités  pour  la  manœuvre,  pour  jeter  le  pont,  le 
ronverser.  Un  châssis  et  le  chevalet  y  attenant  pc 
espèce  de  radeau  ({u'iin  homme  conduit  très-aisé 

W)9.  —  Ponts  de  chbvalets-Birago.  —  C 
f:.mù  par  .M.  le  colonel  de  l^irago,  et  adopté  exch 
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°iiS:^s  01  ptSc  L»'M  kil.  in. 

f'^rinHili".ror|i- d'.' .'iiiii'i.i  1- iliii'-.:ii- -.' ;i.;-.î;'-' ■  ■ 

''ï'I  I"',:i7;  liiinloiir  M"'.7  î.  I,»»  <.i![i^i|!'  jir.nl'jfi  (.i:l  ( 
h;  i^s  kil.  ih'. 

fe  supports  ilollanl s  ont  rj«\;H)i;i,î:(.' d'avciir  peu  <t.' 
''urne,  iJe  pouvoir  Olri*  (ransnorlr-^i  <nr  (!«s  voilunv 
te  mobiles  ol  nioin>  Ichilmh's  qur  lis  liaqnots  île- 
■;de  >e  charg^T etdocli.irm.'r  .ww  liicilitr  ri  prom|»- 
ivoir  t'trc  j^irto-  à  IVpanlc  itar  nu  juMit  rMiiTjhn 
'***rs Ips lerraiiis  Ursplu-?  flifll"iU'»i.  l'uliri  de  foini'i 
tHmen^ions  variables,  SMJ  va  ni  U>  liesoins  du  mo- 
'^nion  iiislantaué(î  diiu  C"rp<  do  ponlnii  ï^oil  a  un  / 
-  p<)iitons,  soit  à  un  autre  corp»*  par  le  inciven  di- 
U'uiiioii  en  1er. 

supports  fixes  consistent  en  corps-nwrts  ci  ii: 

*l  est  en  sapin ,  et  a  une  l'miîU'Mir  tolaie  de  r'\Uiî»  i- 
»L:cde  0'"ji:>S  sur  0"M  !«.  Il  p«»rte  à  iljai[ue  e\- 
1*1'  formée  par  «Icux  taquets  cmi  elu^ric  Ces  L'rilfe^ 
li.^'r,  uu  i)esoin,  le  corps-riiort  comme  p<iuîreli''.  dr 
:t  des  Iraviies  plus  petites,  S(»il  poui*  lermiiier  le- 
r  taire  la  tra\êe  de  jonction  d'un  p«)nt  rpii  a  (  t« 
(^nie  temps  sur  les  deux  rives,  ou  bien  ])our  formci 
>elite  travée. 

LSl  formé  d'un  chapeau  mobile  .soutenu  a  «Iuuiih  /. 
m  «cul  pied.  Le  ctiapeau  est  en  sapin;  loni^ueur/ 


'<^, 
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autres  numéros,  Féquarrissage  est  umforicémeil 

O'-^OSS. 

On  ne  placo  le  plus  habituellement  ^u*un  seul  ] 

dans  une  coulisse,  et  alors,  pour  remplir  le  vide  k 

F.  05.  lisse .  on  y  introduit  en  outre  un  faux  pied  ayan 

gueur  ;  0">,088  de  largeur  et  une  épaisseur  de  O", 

et  deO",iid  dans  le  milieu,  entre  le  i*'  et  leâ* 

Pour  les  modèles  n***  3  et  4  on  place  souvent^ 
joinlifs  dans  la  môme  coulisse  du  chapeau.  On 
jours  soin  de  serrer  les  pieds  dans  les  coulisses  a 
fie  manœuvre ,  en  bois  dur ,  de  O^j^S?  de  lonj 
largeur  et  0'",0i2  d'épaisseur  à  la  léle. 

Pour  donner  plus  de  stabilité  aux  pieds  et  e 
s^enfoncent  dans  le  sol,  on  les  munit  à  la  parti 
l?  «1^  semelle  en  bois.  Il  y  a  deux  modèles  de  semelle 
<)7.  suivant  la  nature  des  terrains,  les  grandes  ser 
rains  peu  résistants  et  les  petites  pour  les  tcrrair 
L'épaisseur  de  ces  semelles  est  de  C^OH,  et 
C^fSlG  pour  la  grande,  et  de  0'",61i8  pour  la 
percées  de  fi  mortaises  ou  coulisses  pour  le  pa< 
des  pieds,  et  munies  d'une  cheville  en  fer,  reter 
une  chainette,  et  destinée  à  entrer  dans  le  trou 
pour  maintenir  la  semelle. 
F  89.  Le  chapeau  du  chevalet  est  supporté  par 
chaînes  de  suspension  en  for  portant  à  Tune  d 
un  anneau  dont  on  coitîe  la  léte  du  pied.  La  cl 
passe  au  travers  d'un  anneau  de  suspension  fi\( 
le  chapeau,  et  elle  y  est  arrêtée  par  une  clef  en 
meure  au  chapeau  par  une  chatnette. 

Leschevalels  ainsi  formés  n'ont,  par  eux-méi 

3ui  empêche  leur  déversement  transversal.  I 
ans  ce  5>ens  que  par  les  poutrelles  de  pont 
système  autrichien,  sont  à  grilTes,  c'est-à-dire 
rhaqne  extrémité  une  échantignollc  en  chêne, 
milieu.  Ces  deux  entailles  formant  griiïes  sont  i 
«le  «)",<J3()  d'axe  en  axe.  Elles  servent  à  emboît 
les  chapeaux  de  chevalet  et  sur  les  corps-moi 
pont  dépend  essonliellenn'nt  de  la  iixilé  de  ces  ' 

On  a  introduit  postérieurement  dans  le  mat 
F.  99.  autrichien  une  pelite  poutrelle  ayant  le  mémi 
la  poutrelle  ordinaire  et  les  mémos  échantignol 
dont  la  longueur  est  deti*rmitice  par  la  largeur 
ton,  de  manière  qu*en  posant  la  petite  poutrci 
dessous,  lesgritTes  emboîtent  exactement  les  deu 
petite  poutrelle  est  surlonl  utile,  indispensable 
promptement  les  pontons  d'une  portière;  elles 
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«Toa  pont  en  formant  cette  dernière  do  deux  corps- 
on  à  UDlre  par  de  petites  poutrelles. 
^pODl  se  compose  de  madrifin  de  :i°^,i(i.'>  de  lon- 
90  de  largeur  et  O'.O  lO  d'épaisseur,  entaillés  à  leurs 
0",i74  die  longueur  et  O'^.Oir^  de  profondeur  poui- 
commandes  de  guindage.  Il  existe  aussi  des  rif  mi- 
fférantdesmadriersordinaires  qu*en  ce  que  lalar- 
Kà  0",I58  an  lieu  de  O^jâOO.  Ces  demi-madrier!: 
mpléler  le  tablier  dans  les  endroits  où  un  madrier 
trop  large.  On  les  pose  aussi  de  champ  et  on  les 
i  bouts  des  madriers  quand  ces  derniers  sont  placi^s 
iment  aux  poutrelles  de  pontoge  et  aGn  de  les  em- 
îr  de  côté. 

Is autrichiens,  les  pieds  de  chevalets  servent  commi* 
on  brèle  avec  des  commandes,  aux  |)outrelIcs  ex- 
'(ge,  les  demi-madriers  et  les  pieds  de  guindage. 

>se  forment  de  deux,  trois,  quatre  ou  cinq  pièces, 
urTavaut  et  généralement  un  bec  i)onr  rarricre,  dès 
c  Compose  de  trois  pièces  au  moins. 

vière  peu  rapide  on  peut  employer  : 

alet  n»  i  jusqu'à  une  profondeur  de.  o,<i:îo 

n«  5  id,  iJy^i) 

n*  'A  id.  'J.Sio 

n«  4  id.  ;j,7fK) 

fcuranl  a  plus  de  2'", 50  «le  vitesse  par  secunde. 
'yerle  chevalet  n«  3  que  juscju'ii  ii'",:iO  de  profon- 
*lei  n«  i  que  jusqu'à  :i»,50. 
endroits  où  Ton  ne  pourra  placer  des  chevalets,  on 
ons. 

j^lvis  élevé  de  l'échafaudage  d'un  ponton  sous  un 
-  est  à  0'",9r>  en  contre-haut  de  la  surface  de  IVîiu. 
lui  supporte  la  plus  forte  charge,  une  colonne d'in- 
st  à  O»,*-. 

Sont  maintenus  en  place,  suivant  leur  position,  la 
t  et  celle  du  vent  d'amont  ou  d'aval,  par  des  lignes 
e,  par  des  ancres  d'amont,  par  dos  ancres  d'aval, 
^  simples  ou  doubles  ou  cordages  allant  de  l'amont 
^aval  du  ponton  suivant  ou  réciproquement  ;  enGn 
belles  tendues  le  plus  ordinairement  en  amont  et 
aval. 

n  sont  formées  de  deux  ou  trois  pontons  accouplés 
raverses,  c'est-à-dire  en  plaçant  des  corps-morts 
2  à  plat  sur  le  nez  de  l'avant  et  sur  le  nez  de  l'ar- 
e  sur  loulej  les  cloisons  de  ionclion,  et  en  brèlant 
e  avec  quatre  commandes.  On  laisse  entre  les  pon- 
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lous  continus  un  intervalle  tel  que  l«s  idtheJ  fr 
h  ri^unir  entre  elles  les  pièce?  de  pontods  sméiît 
de  0*,026  environ.  La  longneùr  d^uncf  portiWi 
dite  dtmi-foriièrt^  est  de  7",  189;  h  longuea 
trois  ponlODS,  dite  portière^  est  de  !2"»,n  6. 

Lorsque  sur  un  pont  de  cbcvalets  ou  de  poi 
rore  un  second  pont  de  chevalets,  on  donné 
(*onstruction  le  nom  de  Tftoiit  étage.  Le  tablier 
rhevalets  peut  ôtrc  élev6  do  7», 58  au-dessus 
tons  de  -ô^y.^  au-dessus  de  la  surface  des  eaux 
ne  sont  pas  chargés,  et  du  5b,S7  quand  ils  le  ! 

Les  Autrichiens  font  des  ponts  à  plusieurs  v 
rélrécie,  suivant  les  exigenr-esdu  moment. 

Le  chcvalet-Birago ,  qu*on  peut  employer  pi 
de  près  de  4>°,00  d'eau,  suffit  pour  ponter  la  ) 
de  largeur  moyenne,  et  sert  avantageusemen 
d'une  partie  assez  considérable  des  ])onts  milil 
fleuves  les  plus  larges  et  les  plus  rapides. 

LV:quipage  de  pont  aulricLien  se  compoi 
savoir  : 

^  liaquels  à  puiilrelle^, 
i  haquels  de  chevalets, 
li  haciucts  à  coffre, 
et  1  baquet  ù  forge. 

f^nlre  autres  agrès  il  porle  : 

15  corps-morts,  8  chapeaux  de  chevalets  :  s  | 
1(>  ir  3  el  8  n"  »  ;  li;  faux  pieds j  ti  coins  de 
nielles  grandes  el  i  petites;  8  becs  de  ponlon  ; 
iO  poutrelles;  iSi  madriers:  ôi>  demi-madric 

Il  pèse  en  tout  t>:i.Tii:i  kilogr.  y  compris 
seules  8,832  kil. 

Cet  équipage  peut  servir  à  jeler  :  In  pont  n( 
h-elles  et  une  largeur  de  voie  de  3™,0rii;  de  :* 

ViW  pont  à  i  poutrelles  deâ°^.âlâ  de  largeur 
de  longueur  ; 

l!n  pont  à  3  poutrelles  de  l'",î>8  do  largeur 
de  longueur  ; 

Et  un  pont  à  â  poul relies  de  u°*.si^  de  I 
13:î°>,00  de  longueur. 

Si  Ton  pouvait  se  procurer  sur  place  les  b( 
[lonler  tous  les  corps  de  support  que  cet  éqn' 
établirait  un  pout  normal  de  lOiJ",00  de  longi 

Les  voitures  de  cet  équipage  sont  légères  et 
gement  peu  versant  et  ingénieusement  combiné 

Les  iKjntons,  surtout  ceux  terminés  par  des  h 
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làncflipioyés  à  iraosporier  par  eau  des  troupes 
.  Ui  portières  coostniilos  pour  la  navigation  M" 
'fnjQBe  lUMÎ  bien  que  des  pontons  isolés  et  sont 
iMi&iNMées  pour  rembarquement  des  troupes  des 

M  CfliTALBTS-THifiRY.  —  En  Belgique,  31.  le  ^i-n  '' 
iérjfrippé  des  inconvénients  que  présente  le  cheva- 
Anuoii  de  son  défaut  de  stabilité,  a  proposé  de  lui  '^'  '^'^' 
u  chevalet  dans  lequel  chaque  extrémité  au  chapeau 
.  J'OQteini  par  une  traverse  moisée  que  Ton  élève  et 
MHofllé  le  loiog  de  deux  jambes  cl  d'un  trépied.  La  tra- 
"^  pose  elle-méroe  sur  des  chevilles  en  fer.  Chacune  de 
est  temunée  à  l'une  de  ses  extrémités  par  une  hache 
De  b  manche,  et  qui,  au  besoin,  sert  à  tailler  des  bois 
oi^ganiser  rapidement  des  trépieds  sur  le  terrain, 
prâente  une  grande  stabilité,  évite^  d'affaiblir  les 
iMu  ^  l^^^^^ii'  ^^  coulisses  ou  mortaises,  et  donne 
J^*pwr  établir  des  ponts  à  deux  étages  sans  augmenter 
J***pieds,  Le  trépied,  facile  à  replier  et  à  démonter. 
ttSr  ^*  à  tous  les  terrains  et  à  des  proftindeurs  va- 
J^jjsjue  le  chevalet-Birago  exige,  pour  pourvoir  aux 
i^^^iiés  locales,  le  transport  d'un  approvisionnement  de 
■^Déros  différents  dont  un  certain  nombre  reste  iiece.<- 
^«Ds  emploi. 


S  VI. 

^  **tU)TIS.   —  BATTAGE   DES   PILOTS  ;   DIFFÉRENTS 

PI'tOCàDfiS. 


PONTS  DE  PILOTS. 

^i^  ponts  se  construisent  sur  des  rivières  torrentueuses. 
^^  D'ont  pas  assez  de  hauteur  d'eau  pour  qu'on  puiss(> 


emploi 

^  ^nr  les  derrières  des  armées.  Ils  sont  plus  stables  que 
^^,ls  militaires,  mais  il  faut  des  sonnettes,  des  bois  de 
^^ions»  et  beaucoup  de  temps  pour  lesronstruiie  (*). 

?^»  l'armée  franjaise  ronslruisil,  en  SO  jours,  sur  le  DnDuhe. 
^    pilots  de  800*  de  longueur  chacun. 
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p.  u,     Les  pi^oU  ont  ordinairement o*,80  de  ditmèlr 
r  ^^-  hauteur  ;  on  arme  leur  pointe  d'un  mikot  en  f 

I  branches  de  O'^ySO  à  0">,50  de  longueur»  nie  ftt! 

doivent  entrer  est  résistant. 
Les  pilots  s*enfoncent  à  Taide  d*UDe  sonnette 
1  ^rand  bateau,  ou  de  deux  sonnettes  équipées  ; 

pontés  comme  une  portière.  A  défaut  de  DHean, 
.■  d'eau,  on  échafaudfe  au  moyen  de  chevalets.  Le 

\  foncés,  à  peu  près  au  refus,  et  au  nombre  de  3 

\  même  palée,  on  les  coupe  à  la  même  hauteur  \ 

leur  tète,  le  chapeau  à  tenon  et  mortaises,  ou  hi( 
plcment  avec  des  broches  ou  des  clameaux  ;  sui 
place  les  poutrelles,  puis  les  madriers,  et  on  br< 
^\*  On  doit,  comme  pour  les  autres  ponts,  si  le  n 

!'  écarter  les  palées,  autant  que  possible  ;  mais, 

F:  autres  ponts,  un  pont  de  pilots  est  d'autant  plus 

I  hlier  est  plus  lourd. 

On  garantit  ces  ponts  des  affouillements,  en  c 
iles  pilots  de  fascines  ou  de  blocs  en  pierre. 

On  peut  arrêter  renfoncement  d'un  pont  de  pi 
ohacïue  côté  do  ses  palées  une  ligne  de  pieux  o\ 
l'onsolident  le  fond  de  la  rivière,  et  sur  la  télé 
des  nioises  pour  embrasser  les  grands  pilots  hor 
rHier  solidement  entre  eux. 

Si  l'on  a  plusieurs  sonnettes,  on  peu!  comor 
!ps  deux  extrémités  à  la  fois. 

BATTAGE  DES  PILOTS. 

41-2.  —  L'emplacement  du  pont,  le  nombre  d 
t't  leur  distance,  étant  déterminés,  la  conntmci 
ainsi  qu'il  suit,  en  disposant  d'une  nacelle  ou  d 
\i(T  ; 

1^  Detenniner  Taxe  du  pont,  à  l'aide  de  deu> 
la  rive  de  départ,  ou  sur  1  une  et  l'autre  rive; 
'2''  Détermmer  de  même  les  alignements  des 
:;uour  du  punt; 
W""  Faire  une  culée  sur  la  rive  de  départ  \ 
i"  Si  l'on  n'a  pas  de  bateau  pour  porter  la  : 
chevalet  |)arallèlenient  au  corps  mort,  à  i^^oo  < 
5°  Construire  cette  travée,  en  ayant  soin  de] 
de   manière  qu'elles  {tartagent  exactement  I 
doivent  exister  entre  les  pilots  ;  arrêter  la  p 
;i'°,50  du  corpb-mort^  laisser  un%ide  de  0™,80 
tinucr  à  placer  ries  madriers  sur  le  cba()eaudi 
longement  des  poutrelles; 
6'  Placer  sur  le  pont  la  sonnette  à  tiraudes 


.iV  ■* 


^cnNomairier qni  doit élre  posé  à  3",50  du  corp&t- 
Q  pvpndjtoidi^  à  Taxe  da  pont;  amarrer  les  cou- 
^vaetteyflxacleMeol  dans  FaugDemeDt  d'ooe  rangée 

^  te  pilot  (*}  jusqu^à  ce  (pi*il  éprouve  une  résistaure 

^'^(bi  leviers  sons  la  fourchette  de  la  sonnette,  et 

^^^^  dans  un  antre  alignement  de  pilots; 

^^  seeondpilot;  ei  aiosi  de  suite  pour  tous  ceux 

|il*caaaii  nooYeau  chevalet,  parallèlement  à  Taxe 

'Biiâère  que  «od  chapeau  dépasse  la  direction  de  la 
"nette; 

|||[^QiieDouvelle  travée,  dont  les  poutrelles  s'appuie- 

^  ^r  ce  dernier  chevalet  et  de  Tautre  sur  le  tablier 

^.^l'avéet  dameauder  fortement  les  noutrelles; 

^'^sser  la  sonnette,  Tamener  dans  la  direction  de  la 

^%  et  enfoncer  le  pilol  ; 

[^^tant  pour  l'autre  côté  ; 

.  ^  sonnette,  et  défaire  les  travées  provisoires  de 

|uchei 

j**  l^ar  un  trait  Tarasement  des  pilols  au  ni\e<iu  de 

l^e  du  corps-mort  ou  du  dernier  chapeau  posé; 

|r  ^  même  la  hauteur  des  tenons  ; 

^  tenons; 

"^  mortaises  du  chapeau,  et  en  coiffer  les  pilots  dp 

■^iTstruire  la  travée  comme  pour  un  pont  de  v\w- 

JT  exécuter  celle  manœuvre  :  i  offlrier,  â  «jou.*- 
^Qromes ,  répartis  comme  il  suit  :  i  sous-officier  à 
^  sous-officier  pour  surveiller  l'emplacement  des 
^8  pour  amarrer  les  pilots  et  les  placer  ;  so  hommes 
dunette;  4  hommes  pour  faire  les  mortaises  des 
^  tenons  des  pilots. 

^^on  n'a  pas  le  fer  nécessaire,  ni  de  bois  assez  gros 
^uton  de  la  sonnette,  on  peut  le  remplacer  par  un 
^^  rempli  de  plomb  coulé,  ou  par  une  bombe. 
^  est  Dressé,  qu'on  ne  puisse  pas  construire  une 
^ue  le  fond  ne  soit  pas  otir,  on  se  servira,  pour 
pilots,  d^un  mouton  à  bras.  Le  mouton  sera  percé 
^s  le  sens  de  sa  longueur,  et  la  tête  du  pilol  armée 
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^^oir  soin,  dans  le  balUge  des  pilots,  de  bien  les  mainleoir 
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d'une  broclic  en  fer  qui,  t'tnnl  placi-e  dans  le  lïW.^^o 
le  maintiendra  sur  le  pilot.  On  conslruira,  à  0*,3^ 
la  létc,  un  petit  échafaudage  pour  placer  2  ou  4  b^^^ 
aniarrera  après  le  pilot  quelques  pierres  pour  le  ^àJ^ 
On  amènera  le  pilot,  à  l'aide  d'un  radeau  de  serr 
011  il  devra  être  placé  ;  on  le  mettra  à  l'eau,  et 
droit  avec  des  amarres  aboutissant  sur  la  radeao  et 
i'.si  nécessaire.  Enfin  les  hommes  monteront  sur 
et  mettront  le  mouton  en  action. 

414.~Pour  battre  des  pilots  au-dessous  du  nÎTei* 
nette,  on  fait  usage  d'un  faux  pilot  fretté  à 


on  l'assemble  sur  la  tête  du  vrai  pilot,  au  moyen  d^i 
fer  qui  pénètre  dans  chaque  pièce  de  0"*,iS  enviroa. 

415.-11  y  a  encore  un  autre  moyen,  plussimiilei 
nieux,  d^enfoneer  des  pilots.  On  les  apporte  à  OM^ 
radeaux,  k  remplacement  où  Ton  doit  les  planter^ 
tache,  à  chaque  pilot,  i  cordes  qui  servent  à  le  mai  ' 
et  dont  les  extrémités  sont  tenues  chacune  par 
hommes  ;  on  imprime  alors  à  la  tête  du  pilot  un  ^ 
va-et-vient,  en  tirant  successivement  les  cordea 
traire*,  et  par  suite  de  ce  mouvement,  dont  1  effet 
le  terrain  sous  la  pointe  des  pilots,  ils  s'enfoncent  de 
i>t  deviennent  bientôt  assez  solides  pour  porter  le  ~l^2 
IKint,  que  l  on  peut  même  charger  de  Jfardeauz  consid^V 


S  VII. 

i.ONSERVATION,   DESTRUCTION    ET    RÉPARATION   DBS 
BOIS. — QUELQUES   MOYENS  DE   FRANCHIR    PROMM^ 
ARCHE  ROail'UE,   UN   FOSSfi,   UNE   RIVIÈRE   RAriDI. 


VK).— Conservation  des  ponts.— Les  ponts  pcc 
ralement  être  nidommagés  : 

1"  Par  les  oscillations  occasionnées  par  le  passage 
un  des  voitures  ; 

2®  Par  une  crue  ou  une  baisse  d'eau,  ou  un  vent 

3*  Par  dc?s  coq)s  flottants,  lancés  par  l'ennemi, 
par  la  rivière. 

1"  On  diminue  l'efTet  des  oscillations ^  en  donnai 
à  la  garde  du  pont  de  faire  rompre  le  pas  à  l'infan' 
mettre  pied  à  terre  aux  cavaliers  ainsi  qu'aux  a 
t(»ui  atlclaffe,  excepté  à  celui  dos  chevaux  du  timoi 
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'^n^rle  bréhige  ('),  égaliser  los  iiunlrieis,  r^imiitri 

'onipre  la  glaco  autour  i\v<  balraux  nu  r,uir,iu\  .• 

'^^ se  forme,  ouvrir  le^  coupures,  n'li*\»T  iW  tL'ni[i>  m 

J-Tpssj  le  fond  est  inouvanl,  pour  éviter  (pi'ell<?>  nv 

J  poÎDi  de  ne  pouvoir  plus  tUre  reliri'cs,  etc.,  etc. 

îflS^  ^ux  crues  d'eau,  il  faut,  avant  tout,  que  ie> 

Qnieatej  parties  du  pont  soient  aussi  solideâ  qw 

1^  on  làcoe  peu  à  peu  les  cordages  d'ancres  pour 

'Uisse  s'élever  en  même  temps  (juc  Peau  ;  et  Ton  ; .     i 

'^  Culées,  aûn  que  le  courant  n  atteigne  jamais  le  .  !  '     ! 

f  j"  n'est  pas  possible  d'élever  assez  les  culiVes,  ou  i       { 

•  J^  rives,  il  n'y  a  pas  d'autre  moyen  de  siiuvei  j       j 


®  "'epUer. 
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^Ussi  quelquefois  des  culéet  mobiles  qui  sont  c  >    f   ! 

}*■*  les  rivières  sujettes  ii  des  crues  fréquente>.  ^  !    ' 

*^  supporter  le  corps- mort  \ers  sesextrémilc^  .    ■ 

^  Mcvillcs  en  fer  logées  dans  les  trous  de  deux  i  i  j 

.'\ts  plantés  en  dehors  des  guindages;  et  Ton 

l^-ç  avec  le  terrain,  en  la  faisant  précéder  d'um* 
^Irémllé  porte  sur  le  corps -mort  et  l'autre  sur 

^\^îséàterre.  ':!! 

^^e  de  Vaàaissement  des  eaux,  un  bateau  me-  |: 

.^^  fond,  on  le  remplace  par  un  chevalet  ou  un  *  [      | 

^   de  replier  la  partie  du  tablier  au-dessus,  t>ri  ^  f       - 

^  ^^evalet  à  chapeau  mobile.  Ce  chevalet  se  coin-  ■'.{'• 
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porler  le  chapeau  en  les  mettant  dans  les  trou 
chevalet  pèse  385  kil.  Pour  remplacer  un  : 
meaude  les  poutrelles,  on  place  le  chevalet  me 
trelles ,  puis  on  fait  avec  un  autre  chevale 
chaque  bout  du  chapeau,  et  Ton  relève  les  c 
qu'on  puisse  dégager  le  bateau. 

Sur  une  rivière  large  et  découverte,  un 
aussi  rompre  les  ponts,  ou  élever  les  vagues  ( 
plir  d'eau  les  bateaux,  et  les  faire  couler.  0 
inconvénient  par  une  forte  liaison  de  toutes  1 
en  multipliant  les  ancres  d'amont  et  d^avs 
bien  les  câbles;  contre  le  second  inconvéniec 
pompes  et  les  écopes,  et  quand  ce  moyen  es 
replier  le  pont. 

3*  Pour  garantir  les  ponts   contre  les  c 

■i  débâcle  des  glaces  et  les  machines  incendia 

etlacadesy  des  postes  d'observation  et  des  cot 

Les  estacades  sont  fixes  ou  flottantes.  Di 
elles  so  composent  de  pilots  réunis  h  fleur  d' 
ou  de  forts  cordages  ;  dans  le  second  cas,  ce 
(le  deux  ou  trois  gros  corps  d'.arbres  flottan' 
lions  rnfer,  portant  à  chacune  de  leurs  extréi 
en  fer  avec  un  anneau  d'un  côté  et  un  cro 
rhaino  do  Tautre. 

Los  estacades  traversent  la  rivière  obliquer 
de  :*i°  avec  le  courant;  leur  longueur,  si  la 
égale  2  fois  et  J  sa  largeur  ;  el  la  distance,  cnti 
Toslacado,  comptée  suivant  le  courant,  est  i 
largeur.  Les  estacades  peuvent  «aussi  préseï 
courant.  Les  systèmes  do  corps  d'arbres  qui 
cadc  sont  maintenus  dans  leur  position  par  < 
cordages  sont  amarrés  à  la  chatne  de  ionctioi 
semble  est  amarré  à  dos  pieux  sur  les  deux  ri^ 

Pour  que  les  estacades  puissent  donner  pasî 
il  sufflt  d'y  établir  une  coupure  ou  portière 
ou  de  deux  systèmes  de  corps  d'arbres,  et  d 
ancres,  les  extrémités  des  corps  d'arbres  contij 

Il  ne  faut  pas  trop  compter  sur  la  résista 
car  elles  peuvent  être  emportées  par  des  coi 
masse  considérable. 

L'eslacade  qui  couvrait,  en  1813,  les  pont 
KœnigsUûn  pour  le  passage  de  rarmée  françai 
de  09  pilots  également  espacés;  rintorvalle 
pilots  était  fermé  par  un  arbre  retenu  à  ses  ex 
par  des  chaînes  assex  peu  tendues,  atin  que  1 
ou  s'abaisser  suivant  le  mouvement  des  eaux, 


:.i 

Sll^ife  lie  point  interrompre  la  navigalion,  puisqu'il 

J*''«Ç' le  bout  d'un  arbre  jpour  donner  passage,  entre  r 

Mte  Wteitti  du  commerce. 

^IJ^flotlaDtes  ou  eii  pilotis  se  placeront,  autant  que 

!^^  M 1200  mëires  en  amont  des  pont;»;  Ton  choi- 

r[™w  un  emplacement  où  la  rivière  est  divisée  en 

l^pûr  dw  lies,  par  des  bancs  de  gravier  ou  do  sable. 

{f  u^^  partielles  auront  plus   de  solidité  et 

J^*^  à  établir  qu'une  grande  estacadc,  barrant  la  i 

^  wolc  sa  larigeur,  et  que  Ton  sera  plus  certain  de  faire 

•JOT»  floltanls  envoyés  par  Tennemi  ou  entraînés 

^  mal  construites  et  mal  tendues,  ou  celles  qui  « 

»  assez  (le  solidité  pour  résister  au  choc  des  corps 

°G  préserver  les  ponts,  contribueront  ù  leur  rupture 
.  j^Pî^r  leurs  débris  la  masse  de^  corps  flottants  qui 
ffu  î!»'^'^'  *"^^'  vaui-il  mieux  ne  pas  tendrn  d'esta- 
ï  ^  u  en  construire  sur  lesquelles  on  ne  pourrait  pas 

îfl  '"'^'û'"*'*»  pl'**'^  auprès  de  Testacade,  ou  iMi\i- 
Q  J^ïïïonl  (lu  [wnt,  est  chargé  de  ramener  \ers  la 

y'iints  arrivés  en  ce  point,  et  d'avertir,  par  un 
lo  pr*!*'  ^"  P0"l  d'ouvrir  la  portière,  dans  It* 
.,.  tiendrait  à  être  rompue  par  un  corps  Ilot  tant, 
j  ^j^tion  doit  être  pourvu  (le  ijuelqucs  bateaux. 

^iiges,  des  ancres,  des  grappins,  des  crampons 

"    ^-es  bateaux,  en  station  à  dilTéronts  ikmiiIs  dt^ 

lîvjère,  courent  sur  les  corps  flottants,  y  auiar- 

I  Vin  cordage,  cl  portent  l'autre  bout  à  terre.  Kn 

^ge,  ou  en  l'amarrant  à  un  point  fixe,  on  ra- 

^    le  corps  flottant.  Si  la  grande  largeur  de  la 

t^ldité  du  courant,  ne  permettait  pas  de  porter 

'  *5c  à  terre,  on  mouillerait  une  ancre,  flxée  à  cr 

t^  tes  possible  d'une  des  rives.  Dans  certains  ca?, 

^"^ont  monter  sur  le  curps  flottant  et  le  conduin- 


ou  radeaux  des  ponts  que  Ton  replie,  on  fera 
aval,  dirigée  vers  une  gare  où  fls  seront  à  Vu 
rampe  commode  pour  les  tirer  k  terre;  pials,  i 
une  forte  épaisseur,  on  peut,  an  lien  de  pratiqo 
éle\'er  les  corps  de  supfràrt  sur  la  glace  ot  les 
terre.  11  est  prudent,  si  les  circonstances  le  p 
li  avoir  replié    ces  ponts,  de  les  remplacer  mo 

\  une  traille,  un  bac,  ou  un  pont  volant. 

Quant  aux  ponts  de  pilots,  on  en  «trantit  le 
des  débÂ«'ies  par  des  brite-glaee.  Un  orise-glai 
fois  (imposé  que  d'un  rang  de  pieux,  placés 
du  courant,  moisés  par  le  bas,  et  dont  les  té 
hauteur  vers  l'amont,  sont  couronnées  d'un  ch 
r.  \  présente  en  dessus  une  arête  pour  briser  les  g1 

t  ■  nairemcnt  un  brise-glace  est  formé  de  deux 

I  •  concourant  en  un  mémo  point  vers  Tamont,  e 
\  i  J  forte  pièce  de  bois  inclinée  qui  offre  une  arête  a 
"  1  f^tle  précaution,  les  ponts  de  pilots,  dans  le 

sont  fréquemment  enlevés  par  les  déb&cles.  Au 
J:   '  souvent  à  replier  lo  tablier  et   à  remplacer  I 

II  '  emportées. 


i 
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I  it7.-DESTRUCTio:f  des  points.— On  détr 

]  !  I'enn<'mi,  à  distance^  en  envoyant  contre  eux  i 

^  j  tantes,  destinées  ii  les  ontraîneV,  ù  les  brûler,  c 

il  i»xplosions.  Ces  machines  sont  ordinairement  : 

i  1  1"  Des  radeaux,  composés    d'un   ou   deuj 

^  \  d'arbres  portant  :i  leur  milieu  un  mât  forlem 

:^  j.  .issez  haut  pour  ne  point  pasM^r  sous  le  tablier 

[p  j  (le  grands  haleaux  aussi  chargés  (pic  le  perm 

'f\i  .                 iiti*  et  la  profondeur  de  la  riviiM'C. 

r  •  2*"  Des  brûlolty  bateaux  ou  radeaux,  cha 

P'  ciiilammées,  ainsi  que  d'obus  et  de  grenades 

fli  '  i  ;                 niére  à  éclater  successivement  pour  éloigner  la 

1^1  .                tjon  qui  voudrait  les  auiouer  sur  la  rive. 

i.' .  S°  Do*;  manhinpi  îfifflrnalfR     mi   hnlnnii\  o 


<:  laacer  successivement,  mais  en  grand  numbrt 
il  en  arrive  quelques-unes  ensemble  pour  pro- 
3n  doit,  autant  qu'où  le  i)eut,  les  lancer  pendunl 

moyen  de  destruction,  par  les  macbiiie»  infer- 
s  sur. 

•es  propres  ponts,  ou  ceux  de  Tennemi,  sur  hs 

i  à  supports  flottants,  en  perçant  le  fond  avec  des 

coups  oe  haches,  en  coupant  on  môme  temps  le« 

D  jetant  à  Teau  une  partie  du  tablier. 

tant  les  ponts,  au  moyen  de  matières  três-combu>- 

que  tourteaux  ou  fascines  sèches  ou  goudroiini'es 

rge  le  tablier,  ou  dont  on  enveloppe  les  supports. 

flips,  on  élè^e  à  la  hâte  des  bûchers  sur  le  lablier, 

'le  feu.  On  doit  établir  nlusieurs  feux  en  même  temps. 

foiiaiil  iauter  une  ou  plusieurs  travées  au  moyen  de 

poudre,  de  bombes  ou  d^obus  {Voyez  Chap.  VI,' S  <v 

Hère  quelquefois  détruire  les  équipages  de  pont  sans  les 

«rtout  quand  on  lient  à  cacher  à  reunemi  ce  parti  e\- 

'J*^t  alors  scier  les  poutrelles  en  trois  ou  (pialre  mor- 

»»•■  fend  les  madriers  en  plusieurs  parties  qu'on  brin' 

'•■Morcelle  les  cordages;  on  met  hors  de  s<'rvice  à  coup.- 

/JBjbaleaux  et  les  chevalets;  on  fait  scier  ou  hacher  le.- 

If^J'Pales  des  voilures,  tels  que  les  brancards,  les  limons. 

".**  flèches  etc. ,  et  Ton  disperse  au  loin  les  ferrures. 

1^  d'hommes,  munis  d'outils,  mellronl  en  quel«iiie* 

^i^jage  de  pont  hors  d'élat  d'élre  emplo\  é  par  l'eii- 

p  ?AnATiO!f  DBS  PONTS. — Le  scul  moyen  de  répaivr 
^**«lleaux,  de  radeaux  et  de  chevalets,  esl  de  reinpla- 
^s  supports  qui  ont  été  mis  hors  de  servii*e. 


?U 


leurs  cas,  «pu 


J**On  des  ponts  de  pilols  présente  plusieurf 
^  leur  étal  de  dégradation  : 

2^^**  les  pilots  ne  sont  pas  brûlés  trés-has,  on  pviit 
.^  les  receper,  à  y  faire  de  nouveaux  lerions,  el  ii 
^^veaux  chapeaux,  pourvu  qu'on  n'ait  pas  de  crue- 

^  Ooil  rétablir  le  pont  à  sa  hauteur  primitive ,  on 
^^lies  atteintes  par  le  feu,  el  Ton  y  pratique  des 
^i-bois,  sur  lesquelles  on  ente  des  parties  do  pilots 


iourent  en  spirale,  par  deux  cordagea  fbrtemnt  l 
On  peut  on  outre  consolider  tout  le  systtee  par  i 

^7.  3*  Pour  enter  un  pilot  brûlé  jusqu'à  k|  nrfi 
faut  le  receper,  faire  à  Vente  une  entaille  à  mi- 
i",00  de  longueur,  fixer  deux  frettes  par  des  c 
entaillée  de  Vente,  laisser  un  intervalle  pour  n» 
placer  Vente  en  faisant  porter  son  épaulenient  sw 
noettre  un  cein  entre  le  pilot  et  les  frettes,  et  i 
second  coin  entre  le  premier  et  le  pilot  C^), 

18.  40  Si  les  pilots  sont  brûlés  fusqu^à  la  surf 
peut  encore  les  receper  tous  li  cette  Hiéine  hai 
couvrir  d^un  chapeau  que  Von  fiie  aux  pUds  y 
plats  et  des  broches  eu  ter.  Sur  ce  chapeau  on 
tants,  assemblés  à  tenons  et  mortaiaes,  et  e 
milieu  de  Vintervalle  entre  les  pilots  s  on  donn 
la  hauteur  convenable,  et  on  les  ceîife  d'un  < 
à  supporter  les  poutrelles  du  tablier.  On  arc-bc 
extrêmes. 

S''  Enfin,  si  les  palées  du  pont  de  pilots  : 
détruites,  on  les  remplace  provisoirement  p< 
d'une  hauteur  convenable,  que  Von  asseoit  i 
rivière  ou  sur  des  bateaux  ou  des  radeaux,  se 
de  Veau. 

419.— FXANCHIR  UNE  AftCHB  ROMPUX,  UH  1 

passe  une  arche  rompue  de  plusieurs  manier 
des  localités  et  des  ressources  dont  on  peut  di 
ment  {''*).  Quelques-uns  des  procédés  suivan' 
applicables  aux  passades  des  rivières  étroites  c 
49-  Si  Varche  a  franchir  n'est  pas  très-large,  0 
ment  de  corps  d'arbres,  faisant  fonctions  de 
et  recouverts  de  madriers  ou  de  rondins. 

On  a  fait  franchir  une  arche  rompue  d*un 
nerie,  à  un  parc  d'artillerie,  sur  un  tablier  on 
sait  seulement  sur  trois  pièces  de  chéno  de  0", 
et  de  8'»,00  de  portée. 


(*)  Les  manières  d'enter  les  pilots,  indiquées  par  les 
sentent  des  auemblaget  diflieiles  h  exécuter,  et  elles  i 
solidité  que  si  l'on  recepait  simplement  la  partie  brûlé 
cevoir  une  ente  qu'on  brèlerait  dessus  avec  soin  cm  Tei 
morceauK  de  plancbesi. 

(**)  On  ne  rétablit  ordinairement  le  tablier  que  snr  m 
.1  a",00.  qui  est  BufFisanle  pour  donner  passage  aux  Toil 
souvent  do  démolir  des  maisons  pour  se  procurer  imn 
tériaux  nécessaires  h  cette  réparation. 
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fMeert  taijge,  od  pent  employer  iun  des  moyens  sui-  F.  t»o 

<  ^cbttlrd  sapportés  far  des  bateaux  solidement  aroar- 
H^lvfenMleaux  ;  oa  bien  seulement  de  grands  cbevalels 
JMijrlelNHi  de  la  tivfère  ou  sur  les  décombres. 
!^*jywr  des  chevalets  est  très-grande,  on  soutient  par 
|*Ues  les  extrémités  de  leurs  chapeaux ,  et  on  les  arc- 

[|2J^le  pont  de  Dresde  fut  réparé  de  celte  manière,  avec 
**ik(ide  9^,00  de  hauteur,  en  i(i  heures  de  travail,  dont 
JAimil,  sur  une  longueur  d'environ  160"; 
^fnini  ierurdagei  ou  un  pont  iuspendu  {Voyez  page  262 

^ffrmt  en  charpente ^  dont  les  extrémités  reposent  sur  f .  ■»! 

•■s  de  la  voûte  qui  peuvent  offrir  encore  une  résistance    ^^ 

2*  (l'K  lignes  ponctuées  représentent  la  perspective  de 

[*|fc  la  ferme.) 

■^  pièce<)  horizontales  ne  sont  pas  assez  longues  pour  aller 

1^  à  raatrc,  on  ne  devra  pas  les  assembler  à  tenons  et 

■J'i  ni  ensemble,  ni  avec  le  poinçon  ;  il  vaudra  mieux  les 

•*Wf  des  liens  de  fer. 

*frtférable  encore  de  soutenir  le  tablier  avec  des  esseU  P  •'»■>■ 

^iKns  inclinés,  qui  sont  engagés  dans  la  maçonnerie  des     ^^ 

I 

^l'anfrle  DCE  devient  trop  obtus,  on  adopte  la  dispo- 
'.'If'  M,  qui  peut  être  suivie  tant  que  la  longueur  de  la 
^^(iëpasse  pas  le  tiers  de  AB;  elle  permet  de  faire  le 
^t'cc  trois  pièces  assemblées  deux  à  deux  en  D  et  E. 

IL?  ?^^  combiner  ces  deux  systèmes  ensemble  ;  celle  F- 
**Nifflple  est  d'une  exécution  d'autant  plus^  conimodc 


."i.*; 


Jjj*  D  par  quelques  Iwuls  de  cardes  seulement.  Une  ferme 
sj*"  quintuple  la  force  des  longerons  ouentraits  AB: 
•^•^  ou  six  arbrei  en  grume,  qui  se  recroisent,  et  qui  f  se. 
Jjj*enus  par  d'autres  arbres  faisant  l'offlce  de  traverses.  5^,  ss 
^^  de  communicalion,  qui  paratt  fort  simple,  présente 
^.de  grandes  difQcultés  à  établir  :  car  il  faut  que   ces 
^t  soutenus  dans  leur  milieu  jusqu'à  ce  que  l'extrémité 
^  d'arbres  se  croise ,  et  porte  sur  les  traverses.  Si  l'on 
'  f u  Contraire,  assembler  les  ponts  ii  terre  pour  les  jeter 
^<ine  seule  pièce»  cette  dernière  opération  serait  à  peu 
*«cmable. 

^^néral,  pour  établir  une  communicalion  de  ce  genre,  on  F.  y^ 
^■■^s-grand  parti  d'une  paire  de  roues  el  d'un  essieu,  dont 


on  se  sert,  soit  pour  y  poser  rexliémilé  do  foat  flt  à 
œlui-d  tout  assemblé,  soit  pour  pwter  à  fmre  bol 
d*arbres  que  Ton  abaisse  peu  à  peu  jusqu'à  ce  fn^li^ 
les  traverses.  On  peut  soutenir  le  pont  ans  ses  ntlifli 
de  deuK  pièces  verticales  placées  de  diaque  cM  de  i 
sous  lesquelles  on  met  quelques  madMers,  ou  mun , 
roues  à  plat. 

F.  GO.  Cette  dernière  disposition  conduit  à  celte  dont  ( 
proposé  remploi  pour  passer  les  rivières  étroites,  les  i 
pues,  et  pour  donner  Tassant  aux  ouvrages  de  can 
pièces  AB,  CD,  sont  fixées,  par  une  détours  extrénit^ 
qui  réunit  les  deux  rones,  et  par  l'autre  aux  poutre 
1  angle  AGD  se  calcule  d'après  la  lar^r  et  la  profond 
ou  présumées  de  l'obstacle  à  franchir.  Les  poutrelle 

F.  Bi. dans  leur  milieu  par  deux  montants  GH,  sont  m 
planches  légères.  On  peut  assembler  ce  pont  à  une  dii 
considérable  de  la  rivière  ou  do  fossé  dont  on  vci 
passage,  et  ensuite  l'amener  rapidement  à  bras. 

I  V20.  —  Francuir  une  rivière  rapide. ~  S'il  d 

(ie  faire  passer  promptemeiit  une  avaut-garde  d'io 
peut  employer  avec  avantage  les  moyens  suivants  {*) 

F.  Oô.     lo  Couper  un  arbre,  le  mettre  à  l'eau,  retenir  l'e: 
tronc  contre  la  rive ,  el  laisser  le  courant  perler  k 
Taulre  boitl.  Cet  arbre  sera  en  état  de  soutenir  d 
I  assez  considérables,  tant  par  l'effet  de  la  pression  q 

vera  contre  les  rives  qu'à  raison  de  sa  pesanteur  spéc 
'2?  Si  la  rivière  est  trop  large  pour  qu'on  puisse  1 
avec  un  seul  arbre,  et  s*il  y  a  moyen  d'envoyer  de 
m  1  hommes  sur  la  rive  opposée,  on  établira  le  passage 

r  F.  04.  arbres  retenus  aux  rives  par  leurs  troncs  et  arc-bouté$ 

l  l'autre  par  leurs  sommets. 

"^  3**  Si  l'on  ne  peut  envoyer  personne  à  l'autre  bor 

ti'a  trois  arbres,  deux  très-gros,  et  le  troisième  ph 
/**.  B».  placera  Tarbre  A,  et  on  Tarrétera  avec  un  piquet  ci 
tendue  au  rivage  ;  puis  environ  au  quart  de  rarbre  . 
chera  Tarbre  B,  qui  sera  ûxé  au  bord  par  son  autre 
•]  j  enfin  on  fera  glisser  le  troisième  arbre  C  sur  B,  e 

i\\  son  sommet,  qu'on  abandonnera  ensuite  au  courant  qa 

i  ;  ra  bientôt  à  1  autre  bord. 

!;•.  
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I 

II 

■I 


// 


(')  Il  est  presque  inutile  àa  fairr  ohsprTer  que  les  ponts  Ui 
F.  <î2.à  taire  avec  des  bois  en  grume,  lorsqu'on  a  des  arbres  asseï 
sislciit  û  jeter  ces  arbres  d'une  rivu  ;i  l'autre,  après  en  aro 
branches,  et  à  Ie>  recouvrir  d'un  tab'ier  quelconque 


lUtT. 
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te  0Mt  o8re  d'aataot  fdus  de  solidité  que  la  ri- 
ipiae. 

and  OB  awa  a«ei  de  temps,  on  pourra  établir, 
Mt  on  sera  naître,  deux  files  de  rorps  d'arbres 
,40  de  diamètre, «espacées  de  â">,00  entre  elles: 
solidement,  et  on  les  recouvrira  de  planches  cla- 
ouées,  ou  biea  de  rondins.  Lorsque  ce  pont  aura 
essaire,  oa  Fabandonuera  au  courant,  en  retenant 
contre  la  rive,  tandis  que  Fautn^  oxtréniité  seni 
rive  opposée;  ensuite  on  le  tîxera  avrc  des 
is  simplement  avec  des  piquets  battus  à  la  roasM* 
On  pourra  encore  augmenter  sa  force  en  plarnni 

ÎSSOUS. 

ira  à  Finfanterie,  et  même  à  la  cavalerie^  pourvu 
e  la  faire  défiler  avec  précaution  e(  rondiii»int  los 
in. 


F.  iifl. 


^ 
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CHAPITRE  VL 


MINES. 


S  1" 

rtHMRNSIONS,   CONFECTIONS,   POIDS  ET  PRIX  DES  D 

RIAIX   ET  OUTILS  DE  MINES. 


uuiT     i2l.— Outils  de  mines.  {Voyez  les  Planches  I. 
4"22.— Matériaux  de  mines.  (Foyez  page  169  i 

/-'.  4/.  Cadres  a  oreilles:  Eqiiarrissage,  0'",15;  cô 
l'njîi,  et  quelquefois  seulement  l'",00  ou  0'°,80. 

Ils  sont  formés  de  "2  semelles  el  2  chapeaux,  c 
assemblés  à  mi-bois,  el  se  dépassant  mutuellement 
<le  leur  longueur  de  ()'",50  à  o™,()0. 

F.  tr,.  Cadres  unis:  Equarrissage,  0'",12;  mêmes  dii 
ri-dessus,  mais  les  semelles  et  les  chapeaux  ne  se  dé 
parleurs  extrémités. 

F.  41Î.  Châssis  :  Ils  sont  formés  de  i  pièces  assemblées  p 
entailles  de  0'°,o;}  à  0"',0i. 

Ë(JUARRISSAGE   DES  CHASSIS    SUPPOSÉS   EN  CHÊNE  1 
EMPLOYÉS     DANS   UN  TERRAIN   DE    CONSISTANCE 


DÉSIGNATION 

d-* 

SEMELLFS 

MONTANTS. 

CDAPEAO 

OII.ERIES   F.T  R\ME4i;X. 

m.               III. 

m .                tu . 

m. 

Galerie  majeure. .  . 

0.15  sur  0.12 

0.15sur0.15 

0.15  sur  0 

Grande  galerie.    .  . 

0.13.. ..0.10 

0.13. ...0.13 

O.I3....0 

Demi-galerie.   .  .  . 

0.11.. ..0.09 

0  11... .0.11 

0.11....0 

Grand  rameau.    .  . 

0  09. ...0.08 

0.09. ...0.09 

0.0-).. ..0 

Petit  rameau.  .  .  . 

0.08.... 0. OS 

0.08.... 0.08 

0.08....0 

Planches  de  ciel.:  Longueur,    i^^MO  à    t",: 
i)"',:20  k  O^aS;  épaisseur  0°',03  à  0"',0i. 

Planches  de  coffrage  :  Mêmes  longueur  et  lai 
planches  de  ciel,  mais  seulement  on'jOii  à  0'n,03  d*é 
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m. 


légende 


^f 


1 


—  291  - 

ES  :  Longueur,  i",lO  à  i",20;  largeur,  0»,0G  àO",07  ; 
0",0â5.  Elles  servent  à  relier  les  châssis. 

«oppose  que  le  bois  n'est  pas  très-chor,  et  coùto,  en 
Tîron  56  fr.  le  mètre  cube  (comme  à  Metz),  on  peut  cal- 
l">,00  courant  de  grande  galerie  re\icndra  a  âo  fr. 

iem  de  demi-galerîe  à 15  fr. 

dem  de  petit  rameau  à 8  fr. 

prend,  dans  cette  estimation,  la  chandelle  nécessaire 

cution,  les  tringles,  les  clous,  Tauget  et  le  saucisson, 

es  frais  de  main-d'œuvre. 

i?,  moyennement,  0  kil.,  50  de  chandelles piir  mètre  cchi- 

eminement. 


S  n. 

GALERIES.  —RiMEAliX;  LEURS  DIMENSIONS  ;  LBCKS 
LXTlOIfS  DÉTAILLÉES  DAlfS  LES  DIFFÉRENTS  CAS  Q|:i 
r  SE  PRÉSENTER  j  LEURS  RÉPARATIONS  j—AÉRAGE. 


PUITS      (*;. 

Construction  d'un  puits  en  bon  terrain.  —  Kilo 
quatre  opérations  distinctes  :  la  répartition  des  inlci-  F. 
pose  du  cadre  ik  oreilles  ;  Tcxécution  dos  inter>alle>. 
d'un  piquet  central  au  fond  du  puits. 

if  l'on  des  inlervalles  entre  deux  cadres  conscculi/s  • 

Mbiste  à  retrancher  de  la  profondeur  totale  du  puits. 
lis  du  cadre  à  oreilles,  la  nauleur  hors-œuvre  du  col- 
'a  g^ilerie  à  pratiquer,  et  à  diviser  le  reste  en  un  nonibi-r 
i  égales  ayant  au  plus  i"^,oo  de  longueur  chacune. 

u  cadre  à  oreilles  : 

préalablement  placer  le  piquet  central,  et  deux  autre.»- 
odiquant  Taxe  de  la  galène;  ensuite  rendre  sensihh:- 
izontalle  terrain  tout  autour  du  piquet  central. 

it,  on  doit: 

cer  les  s  semelles  d'équerre  sur  la  direction  déteniiinee 
quels,  et  à  0"",iiG  du  piquet  central  ; 

cer  leur  emplacement  avec  la  pelle,  de  manière  que  le 
à  peu  près  horizontal  ; 


tr(!eur  daos  œuvre  des  puits  ordinaire!!  est  de  l"',?},  e(  (|uel- 
ileuient  de  l'^.OO  ou  o^.so. 


R 


lU 


II! 


Ili 


I 
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3"*  Poser  les  semelles,  à  l'aide  du  niveau,  di 
taquet,  parfaitemeot  à  hauteur,  de  niveau,  ei  en 
surer  que  les  diagonales  du  piquet  central  au3 
('gales  ;  enûu  ûxer  les  semelles  en  garnissant  l 
avec  de  la  terre  meuble  ; 

4<>  Poser  les  chapeaux  de  niveau  entre  eux, 
nielles  ; 

5^  Assurer  tout  le  système  avec  de  la  terre, 
tanément  des  piquets  aux  extrémités  de  chaque  p 

6«  Vériûcr  enfin  le  uivcau  des  différentes  p 
direction  des  semelles,  et  Tégalité  des  quatre  diai 

Exécution  des  intervalles: 

Elle  comprend  la  fouille,  la  pose  d'un  cadre  un 

FouHle.^W  faut  d'abord  engager  les  planche 
les  quatre  faces  du  puits,  derrière  le  dernier  cadi 
des  coins  sur  une  épaisseur  de  0"*,04  à  CjOS  i 
mités  supérieures  de  ces  planches  et  celles  de 
cèdent.  Alors  on  fouille,  et  on  enfonce  à  mesu 
dv  cx)ffrago,  en  diminuant  peu  à  peu  l'épaisse 
o'",KO  ou  0'»,nO  (le  profondeur,  on  n'enfonce  p' 
vX  on  rétrécit  légèrement  la  fouille,  sauf  à  y  w 
on  creuse  ainsi  jus(iu'à  1"*,15  ou  i",âO  au-dc 
radre  posé. 

Pose  (fun  cadre  uni.  —  1»  Préparer  deux  tr 
gueur  égale  à  rinlervalle,  plus  l'épaisseur  du  cac! 

'2^  Cloui'r  ces  deux  tringles  sur  une  des  sei 
sur  les  aréles  de  celte  semelle,  et  à  0™,10  de  ses 

3^  Présenter  cette  semelle  sous  le  chapeau  c 

déjà  posé,  et  clouer  une  des  tringles  sur  ce  cl 

:Jj  seul  clou,  à  0",i0  du  sommet  de  l'angle  renlrs 

lie  manière  qu'elle  aftleure  la  face  supérieure  du 

i°  Mettre  celte  semelle  de  niveau,  et  dot 
tringle  sur  le  chapeau  ; 
j  5''  Faire  les  mêmes  opérations  sur  la  deuxièi 

plus  la  mettre  de  niveau  avec  la  premièi'e  ; 

6"  Poser  les  chapeaux  ; 

7"  Faire  varier,  avec  des  coins,  le  cadre  à 


■.\ 


—  «3- 

infM  l'eusâvalion  su  trouve  trop  large,  on  ^\Usi' 
i  plaackes  quelques  gazon.4.  —  Ordinairement,  nu 
locbtt  du  premier  intervalle  sur  le  <l«!hors  du  cadre 
'<  les  plaocbes  des  angles  i^oiit  onlaillées  pour  eni- 

iiles. 

iquel  central  : 

Q  de  tous  les  cadres  étant  veriliOe,  on  plante  en  tin 

mils  un  piquet  central ,  à  rinterseclion  des^  ûiapsi}- 

lier  cadre,  et  à  Taplomb  de*  l'inlcrsiTlion  de  celU"^ 

eilles. 

ISTRCCTION    D*UN    I*LITS    EN    MAUVAIS  TERRAIN.— 

dcpendammcnt  des  dispositions  précëdi^mesi  : 

>ïùu  faux  cadre,^l]n  faux  cadre  est  entièrenu'iit 
n  cadre  ordinaire,  si  ce  n'e^^t  ((ue  sa  largeur  hors- 
rc  un  peu  plus  grande,  et  ^étlnar^î^sage  de  sespiêce»^ 
^  le  place  dès  qu'on  arrive  k  0"',:i()  aii-des.'^ous  du 
!,  mais  sans  y  apporter  beaucoup  de  soins,  et  un 
cadre  avec  i  tringles,  dont  ri  à  diaipic  semelle.  On 
anches  de  coffrage  <  entre  ce  faux  cadre,  ei  on  le> 
e,  au  fur  et  à  mesure  de  ravancenieiit  de  I:: 
l'à  ix  qu'on  soit  arrivé  à  remplacement  du  cddn 
;  ce  dernier  cadre  est  posé  comme  à  Tordinaire, 
s  coins  entre  son  hors-dMivn*  et  les  planches  dn 
Q  enlève  le  faux  cadre. 

'fraye  du  dernier  intervalle.  —  Loistprau  lond  lii; 
l  entrer  en  rameau  ou  en  demi-galene ,  on  cotVn- 

dernier  intervalle  avec  de  fortes  planches,  et  Ton 
seulement  quand  c'est  nécessaire,  les  terres  fie  la 
ce  par  laquelle  on  doit  entrer.  Mais  lorsqu'on  vent 

grande  galerie,  il  devient  indispensable  de  placer 
uilicu  de  ce  dernier  intervalle,  et  de  coiïrer  le  puitr- 
:  faces. 

rs  A  LA  BOIJLE  OU  u'ATïAVilE.     ils  ac  composent 
(*  cadres  espacés  de  mètre  en  mètre,  on  tant  pleins^    ,,•, 
le  terrain  l'exige.  *♦.:,. 

}  sont  formés  de  quatre  planches,  «le  0'",i:i  ii  o"',;{o 
ur  0^,01  d'épaisseur,  assemblées  par  des  entailles 
de  leur  largeur,  lis  se  posent  à  peu  près  comme  les 
ies  puits  ordinaires,  et  on  les  maintient  avec  de.r- 
i  entre  leur  dehors  et  les  terres.  Le  premier  cadre 
•cilles. 

n'ont  que  0™,80  de  largeur  dans  œuvre;  néanmoins, 
est  très-mauvais,  ils  ne  peuvent  guère  être  em- 
lans  ce  cas,  il  faut  en  <:onstruire  de  la  même  di- 


mension  de  0">,80,  mais  de  la  même  mamère  que 
dinaires,  au  moyen  décadrés  unis  et  de  plaachttdB 

GALERIES  ET  RAMEACl. 

426.— Dimensions  des  galeries  et  raheaux  i 


DESIGNATION  DES  OALUIKS 

et  ramraiix  de  mine*. 


Galerie  maieiire. 
Grande  galerie. . 
Demi-galerie.  . 
Grand  rameau. . 
Petit  rameau  . 


B 


■AUTBDB 

i*tit  «iifrc. 


j'-.oe 

l"".85àr».U0 
I".30  à  l".» 

!"'.00 

O~.80 


427.— Entrer  en  galerie  au  fond  d^ln  puits 
RAiN.—La  face  du  puits  n*élant  point  coffrée,  on  p( 
châssis  en  dehors  du  cadre  du  fond,  sa  semdlc 
cadre,  de  niveau  avec  lui,  et  alignée  sur  ses  cocht 
tient  d'aplomb  ce  premier  châssis  jusqu'après  k  (i 
••u  trois  autres,  avec  deux  tringles  clouées  sur  ; 
et  sur  les  pièces  latérales  du  cadre  immédiatement  s 

4'28.— Entrer  en  galerie  au  fond  d'un  puits 
TERRAIN.— 1"  Poser  le  premier  châssis  en  dedans 
fond,  et  jointivoment  à  ce  cadre;  le  maintenir  d 
des  coins,  et  l'arrêter  avec  deux  tringles  clouées 
tants  et  sur  le  cadre  intermédiaire; 

"2*'  Faire  descendre,  à  l'aide  delà  pince,  deO'",i 
planches  de  coffrage  du  puits  qui  se  trouvent  vis-ii 
jifau  de  ce  premier  châssis,  et  engager  un  \\qu  pai 
mites  hs planches  du  ciel; 

3"  Faire  ilescendre  les  mêmes  planches  de  coff 
de  0'",30  de  \)lus,  et  alors  enfoncer  les  planchas 
pderie,  en  leur  pratiquant  une  rainure  avec  la  lan 
arc-lK)uter  les  extrémités  intérieures  de  ces  plane 
cadre  qui  se  trouve  plus  haut  :  enfin  engager  de 
du  châssis  une  planche  de  coffrage  de  la  galerie, 
ces  |)lanches,  s'il  le  faut,  contre  les  faces  latérales  d 

4"  Continuer  ainsi  à  faire  descendre  les  planchi 
du  puits,  et  à  enfoncer  les  planches  de  ciel  et  de 
galerie,  jusqu'à  ce  que  celles  du  puits  soient   d 
niveau  du  cadre  interminliaire  ; 

5'»  Maintenir  les  pièces  latérales  de  ce  cadre, 
coins,  tju'on  chasse  entre  elles  et  le  dehors  des 
premier  châssis  ;   puis  enlever  la  pièce  placée  < 
l'entrée  en  galerie  ; 


ni 


-»5- 

m  kvpimelMB  d  Iw  (erres  qui  s'éboulvnt  aloté 

TTui  E5  (ULEEii  PANS  LU  TiLUS.—La  direction  de 
Ua(  donnée  par  deux  piquets,  il  faut  : 
rsur  le  laïus  le  proloDgement  du  bor&-Œuvre; 
per  toutes  les  terres  comprises  entre  ces  traces,  jus^ 
le  dessus  du  premier  chapeau  puisse  être  recouvcTt 
0*,vO  de  terre; 

le  premier  châssis,  te  maintenir  d*aplomb  avei'  de:* 
c-bouter  au  besoin  ; 

$1  la  première  semelle  est  au-dessous  du  pied  du 
me  rampe  au  \  ,  dont  rinclinaison  des  talus  est  ordi- 
I  1  de  hase  pour  3  de  hauteur.  Souvent  les  joues 
ivalion  dans  le  talus  sont  revêtues  en  planche^  <»ii 

KCUTIO?!  D^UPI  INTERVALLE  DE  GALERIE.— Elle  ('OUI- 

ille,  la  pose  d*un  châssis  et  le  coffrage. 

-Si  le  terrain  est  bon,  on  se  contente  du  pousser  les 

:iel  en  même  temps  que  la  fouille. 

Un  e^t  mauvais,  on  engage  aussi  les  planches  de 

laqne  côté  du  châssis  de  départ  \  et  lorMiu'on  s'e>t 

,(iO,  on  place  un  faux  châssis.  F.  k 

le  terrain  e<t  tellement  mauvais  qu*il  ne  puisse  pas 

tenir  en  avant  de  la  fouille,  il  faut  se  servir  d  lui 

m  forme  avec  une  suite  do planïhes,  placées  joiri- 

■ela  est  nécessaire,  et  arc-bontées  eonlrc  le  «lernier  f.  \ 

i  châssis,— La  fouille  étant  prvenne  à  ()",io  au 
ance  donnée  du  nouveau  châssis»  il  faut  : 
et  creuser  l'emplacement  de  la  semelle  ;  F   r, 

a  ïiemellc  à  la  distance  et  à  la  hauteur  convenable*^ 

la  semelle  précédento  ; 

la  semelle  dans  la  direction,  en  mesurant  les  obli- 
es  diagonales  f 

r  la  semelle  avec  de  la  terre,  et  la  vérifier  ; 
emplacement  des  montants,  s'il  n'est  déjà  fait  |i:ii 
inème  $ 
•1er  les  deux  montants  et  le  chapeau  ; 

les  tringles  toujours  horizontalement,  quelle  (|ue 
î  de  la  galerie,  en  ayant  soin  de  mettre  d'aplomb 
cure  de  chaque  montant  ; 

T  la  coche  du  chapeau  sur  la  coche  de  la  semelle. 
JDtants  au  moyeu  de  coins. 
—  On  le  commence  par  la  pose  du  ciel  ;  et  les  plain 


ches  de  ce  ciel  doivent  être  assorties  de  ipanière  <; 
elles  recouvrent  les  planches  des  coffinagés  latérs 
épaisseur. 

Lorsqu'on  monte  de  plus  de  0>",10,  o«  qu'on 
de  0'",t5,  par  intervalle,  il  faut  surmontera 
avant  sa  pose,  d'une  alèse  triangulaire,  dét( 
^purc,  afin  de  porter  les  planches  de  ciel. 

Si  les  planches  de  coffrage  n'ont  pas  été  ] 
fouille,  on  les  engage  derrière  les  montants, 
coins  entre  elles  et  les  montants  du  châssis  qu 
ser.  Il  faut  qu'elles  soient  horizontales,  jom 
arasent  les  montants  du  premier  châssis  de 
plus,  les  planches  supérieures  doivent  être  tailk 
joindre  exactement  contre  le  ciel  de  la  galerie. 

La  plus  grande  pente  du  sol  des  galeries  et  r 
plus  raidcs,  il  faut  les  établir  en  marches  d'esc 
ron  a  de  0"*,âi  à  0^,33  de  large  ^  on  soutient 
des  madriers  enterrés  de  0^,08  à  0",ll,  et  n 
pic[uets.  On  déblaie  d'abord  le  terrain  en  n 
châssis,  puis  on  fait  les  marches.  Il  est  souvc 
faire  faire  des  coudes  aux  rameaux,  pour  les  é 
au  \  plutôt  (lu'on  escaliers. 

Wl.— Retours  ou  changements  de  diri 
CONTRE  DE  DEUX  GALERIES. — Dans  tous  los  rc 
sont  horizoulaux. 

Les  retours  à  angle  droit  se  tracent  à  IVgiu 
l»Mir  premier  châssis  se  fait  comme  à  l'ordinaire 

Les  retours  obliques  exigent  la  <!onstnictii 
grandeur  naturelle,  ou  à  une  grande  échelle 
prend  les  dimensions  nécessaires.  Ils  prt'sente 
cipaux  : 
1<*  La  galerie  de  départ  se  prolongeant  au  i 
'■'   -il.  l'angle  étant  de  4:i  à  90°; 
F.  r.2.     2*»  La  galerie  de  départ  se  prolongeant  au 

l'angle  étant  de  zéro  à  45<*. 
F.  .-is.     3*>  La  galerie  de  départ  ne  se  prolongeant  [kis 

On  abrège  ces  tracés,  sur  le  terrain,  au  ; 

équerres.  On  peut  aussi  éviter  l'emploi  des 

pour  les  deux  premiers  cas,  par  une  dispositior 

F.  S4.  indiquée  pour  le  troisième,  et  telle  que  le  fait 

l)ourvu  (lue  le  terrain  ne  soit  pas  mauvais. 

Quand  le  terrain  est  assez  bon  pour  ({ue  le 
faire  après  la  construction  de  la  galerie,  ce  ({ 
F.  95.  tous  ces  procédés  se  simplifient,  en  ce  qu*oc 


sks  ans  des  aaires,  et  qu*il  suffit  de  poser  le  premier' 

ik  retraite. 

île  terrain  est  très-bon,  et  Tanglc  de  (>0  à  90^,  on  peut  f.  su. 

fkr  le  tracé  Fij^.  56. 

eli  galerie  en  retour  est  de  même  hauteur  que  la 

flnut,  pour  pouvoir  engager  facilement  les  planche? 

premier  intervalle,  avoir  soin  d'exhausser  k  ravancc 

B  des  deux  châssis  du  palier  avec  des  alèses. 

Changer  de  galerie  en  conservant  la  même  ui- 
—  On  place  le  premier  châssis  de  la  nouvelle  galerie 
it  an  dernier  ch&ssis  de  la  première;  on  ûxe  provi- 
es montants  de  ce  premier  châssis,  au  moyen  de  Irin- 
s,  et  on  ferme  avec  une  ou  deux  planches  de  cofrra{:<' 
le  au-dessus  de  son  chapeau. 

ÉPARTITION  DES  INTERVALLES  D'UNE  GALERIE.— Elle 

i  pas  de  difficultés  ;  elle  exige  seulement  un  peu  d'at- 
de  l'exactitude  dans  son  dessin,  à  cause  des  divers 
U  de  pentes,  de  directions,  e(  de   dimensions  de* 

lOXSTRUr.TION  DES  GALERIES  A  CIEL  OUVERT.— 1"  F^li 

II,  il  ifuffit  de  pratiquer  une  tranchée^  au  fond  de  lu- 
.*\écute  la  galerie,  et  qu'on  remblaie  ensuite, 
mauxais  terrain,  on  est  obligé  de  coffrer  cette  trau- 
coffrage  se  fait  absolument  coninie  pour  une  suitu  de 
jlè^,  avec  des  espèces  de  cadres  à  oreilles  jointif>, 
le  terrain,  quelle  que  soit  sa  pente,  et  avec  des  rnn^s 
»  4e  cadres  unis,  pareillement  jointifs,  mais  horizon- 
inille  s^exécute  sur  toute  la  longueur  de  la  galerie: 
ieeàt  terminée,  on  place  les  châssis;  ensuite  les  plan- 
"offrage  de  la  galerie,  en  faisant  remonter  à  mesure 
A  tranchée  ;  puis  les  planches  de  ciel  sur  toute  la  Inn- 
^  galerie,  et  enfin  on  remblaie  la  tranchée,  en  ùtant  \v< 
i^u'on  arrive  à  leur  hauteur,  et  en  laissant  toujours 
1^  de  coffrage  engagées  de  0">,50  dans  les  terres^  «!«• 
[Qeilcs  rendent  inutile  d'étrésillonner  les  cadres  et  le 
upérieurs.  Si  ces  planches  de  coffrage  sont  fortement 
^  les  fait  remonter  avec  une  pince  à  pointe  et  un  pied 
'Ue, 

I^ONSTRUCTION  DES  GALERIES  EN  HAÇONNERIE.— Si  la  J     \\l 

^  de  lu  galerie  n'est  (jue  de  3  ou  4",  on  la  construit  à  •'**;.)*  ' 
^h  dans  le  cas  contraire,  on  pratique  d'abord  une  ga- 
^ià,  dans  Tintérieur  de  laquelle  on  construit  celle  en 
'^N  et  on  donne  aux  montants  0»",  15  sur  0",  13,  aux 
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semelles  o*",i:)  sur  0",1^,  et  aux  chapeaux  • 
(l'équarrissage;  on  doit  aussi  laisser  aux  plan< 
sîiillic  de  o^'j-iO  sur  le  premier  chapeau  Je  cl 
afin  qu'elles  puissent  porter  sur  \vs  enduis  aux 

S  ose  ù  mesure  qu'on  enlève  les  premiers,  pour 
roits.  Ces  chAssis  auxiliaires  n  ayant  qu'une  l 
largeur  dans  œuvre  de  la  galerie'  maçonnée, 
it^  (otTrage  de  la  galerie  en  bois  j^r  des  madrier 
au  moyen  de  deux  rangs  d\M résillons  horizontal 
les  pieds-droits  s'élèvent,  on  ôte  les  planches  ( 
remonte  les  étrésillons. 

Lorsque  les  pieds-droits  sont  finis,  on  remf 
des  châssis  auxiliaires  par  des  poiniaux;  on  i 
férieur  d 'et résillons,  en  faisant  alors  porter 
droits  les  madriers  qui  maintiennent  le  coffra 
on  construit  la  voûte,  il  faut  pour  cela  quatre! 
]K)rtés  chacun  par  deux  chcvafels  de  la  haiiteui 
On  commence  la  voûte  vers  le  milieu  de  la  gai 
vers  chaque  extrémité  d'une  largeur  de  taml 
On  relire  à  mesure  les  planches  de  coffrage,  V 
étrésillons;  ot  à  chaque  mètre  courant  de  voùt 
tire  aussi  les  pinutaux,  les  chaiieaux  et  les  i 
re  qui  est  toujours  difficile  et  dangereux.  Si 
mauvais,  on  doit  renomcr  ii  retirer  les  bois  di 
soire  en  tout  ou  en  partie. 

/'•  61.     436.  —  Rameaux  a  la  hollandaise.  —  Il 
••=2  *''-chî\ssis  eu  planclies,  qu'on  place  joint  ifs,  et  d 
niiintants  soient  toujours    verticaux,  les   face: 
des  chapeaux  étant  posées  suivant  la  i»entc  des 
1  Les  premières  semelles  ayant  été  placées 

1  un  niveau  et  une  fausse  équërre,  suivant   Tir 

(m  établit  les  semelles  suivantes  dans  le  mèn 
règle  seulement.  Kn  posant  les  montants,  on  s'a 
d'u  plomb. 

\'.n.  —  RÉrARATioN  ni-s  (;alehii:s  kn  boiî 
botme  qualité  dure  ordinairement  trois  ans  da 
lernalivement-èches  et  humides,  et  cinq  à  se 


• 


lu 


lacer  une  planche  de  ckl  on  dr  rttfjrnqr.     lui.  \.  i 

î planche,  onlière  ou  par  iin)ri«*;ui\,  v.\  iii.iiritj'iiir.  un 

larr-buutaiil,  rello  qui  porli^  (hssius.  C.reu^iT,  a\rr 

le  bœuf,  une  cavité  telle  qu'on  puisse  y  engager  la 

uicbe,  de  O^^OO  au   moinî?,  par  une  extrémité  sur 

on  derrière  un  montant;  ramener  alors  l'autre  extré-  I       j 

lire  chapeau,  ou  derrière  l'autre  montant.  .  |       t: 

miRUCTIOIf    DBS  GALERIES  DANS  LES  TERRAINS  (jLl  :  j         \ 

^m  d'eux-mP.mes.    —  On  donne  au  ciel  la  fornic  "  1  j 

en  plein  cintre  ;  et  pour  se  guider  dans  la  fouille  ou  i  j 

^vairon  en  l>ois.  .1  j 

ùntient  dans  la  direction  en  suivant   la  nente,  avec  r  |  i  *,, 

ou  des  fils  à  plomb,  espacés  de  i",oo  les  uns  des  j. 


w«Te  tendre^  on  fait,  avec  le  ciseau,  des  rainures 
»  «ens,  dans  le  massif  à  enlever ,  et  ensuite  on  en 
pos  éclats,  au  moven  de  coins  en  fer  et  d'une  masse. 


I 

m 

.. 
■ 


I 
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*»AGE  DES  MINES.  —  Les  movcns  le  plus  générale-  j  ! 

ipour  aérer  les  galeries  et  les  rameaux  de  mine>  .  \  \ 

^n  (Planche  II)  et  le  venlilateur-Uugy  (IMan-                     ;  \ 

'êccrament,  M.  le  colonel  du  génie  Houlaull  a  imagine  ;  |  \ 

<iu\  mines,  comme  machine  soufflante  et  aspirante,  '  ;  ^>  ; 
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iangenlc  à  la  partie  inférieure  de  la  circonférei 
tandis  qu'il  est  remplacé,  dans  son  intérieor,  { 
par  une  autre  ouverture  de  0",45  de  diamètr 
centre.  Cette  dernièi'e  ouverture  étant  mise 
avec  une  gaine  d^aérage^  le  ventilateur  ag 
sur  Tair  intérieur  des  galeries,  tandis  que  si  c' 
turc  que  Ton  fait  communiquer  à  la  gaine,  Vi 
dans  la  machine  d'où  il  est  refoulé  au  fond  • 
seconde  méthode  de  ventilation,  dont  rinconvéi 
rite,  de  repousser  la  fumée  résultant  de  la 
poudre  pendant  quelc[ues  minutes  dans  toult 
galeries,  est  néanmoins  ordinairement  préfér 
mineur,  parce  qu*en  bravant  cette  fumée  un 
des  galeries,  il  est  sàr  de  trouver  un  courai 
abondant  à  la  queue  des  bourrages,  où  il  a 
travailler  le  plus  tôt  possible,  après  les  e&plosi 
L'arbre  et  la  boite  ou  ventilateur,  ainsi  que 
étant  supportes  par  des  montants  et  par  un  siir 
pente,  qui  reposent  sur  deux  semelles  réunies 
1  apparoil  peut  facilement  élre  transporté  ont 
iliverscs  galeries  qu'il  s'agit  de  désinfecter. 

La  gaine  d'aérage  ost  un  tuyau  compo 
manches  en  toile,  peinte  à  Thuile  sur  3  couc 
longueur  chacune,  soutenues  dans  leur  miliei 
i}{  assemblées  deux  à  deux  sur  des  tambours 
rulaires,  0,'"i:i  de  diamètre  intérieur,  en  volig» 
r-ordes,  brélées  dans  des  rainures,  retiennent 
chaque  tamboiu*,  et  une  troisième  corde,  emb 
ou  passant  dans  des  pitons  qui  y  sont  fixés, 
I  d'antres  pitons  ou  à  des  clous  plantés  dans  les  < 

ries,  vers  l'un  des  deux  angles,  pour  y  suspendi 

Prix  du  ventilateur,  non  compris  la  miii 
Prix  de  l",00  courant  de  gaine  d'aérage 

Le  ventilaleur-poutault   paraît  avoir  comp 
très-peu  de  frais  et  sans  aucun  danger,  le  pi 
ji  de  la  prompte  désinfection  des  galeries  de 

I.  obtenus  dans  un  grand  nombre  d'expériences 

!:  près  l'explosion  ikif  fourneaux  chargés  de 

\.  f;rammes,  et  même  de  1,000  kil.,  à  Textrén 

\'.  «le  rameaux  d'environ   riO"  de  longueur,  le 

!  pu  y  pénétrer  et  y  travailler  au  débourrage  s< 

d'asphyxie,  après  avoir  fait  fonctionner  le  v 
7  ou  8  minutes  au  plus,  tandis  que  le  mineu 
arrêté  par  plusieurs  cas  d'asphyxie  dans  un  ] 


l'\lr»;lllik'  li'nh  i;;llic.:i..   -.;i     . 

"Hf^  na!K'->.  If  ;«'(!lii'  .1;!  I  ■  .■    ■  '  ■     ■ 

.-al  plus  graiulo,  on  Tii^stMiiliUr  sur  |iliuv.  vi  .liur- 
iurer  avec  de  la  lone  l'I'Ji?  f^ii/.4iii>  lus  Cii-in-  1h!:i 
jruient  sos  L'ôlê>;  h*  nMivi-rcii  «.'Uu.l  |mi?«'.  dii  l« 
ar  (Ie:>  ga7.uii>,  et  on  a  L'iillfiiiûin  (];ii'  uV':]  ii><;i.- 
uu\i:rUin.'d  njciiamr?  a  ii-  r-.'M\i.T'  li*  rî  a  !"iiii  <li  • 
.■îte,  c?l  luunllM•^  \L",>  il.'  laîii-a;'..  l./>iii\.-;îiiri"  :«::. 
niMMxlc  a  ()'■',  10  L'ii  «.'arrc.  «-l  •»»■  li'i:ji.'  ji;.,*  «.lii- 
>4.Tt  à  riiUn.<(lu(.'ii(in  <io  la  cliar::r.  I/nuwi.iiii'  i,ii:< 
lie  «.)"», Os  à  0^.10  ni  l'aiH';  vWv  «-i   i!f-liinM'  ii   ■. 

TTiiUgOL 

fournoau  <>l  ciiii.-ii.îi'ralflc,  i-n  .  i  .".  •:  i  t.\  ïm-  -^<  i.ii 

lUtrihiKî  If-  imurJi'r-s  (laii>  (!•  -  -arN   à   n-rri',  qu"oi  ;  J  .     | 

,  «<»il  à  IVxlivmiU'  du  raiiuNiu.  -:  i!  tUnir  ••.u  n'tmr 
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!lENS10?i5  l»Eb  lîOlTKS.  --  l'î'.L!^   M' CalcvlUMll  (r.l|i|r  },       ) 

ipi'?'!  livres  de  poiicin»  de  niiiie  (nnpi  Missêo'  m 

culif.f**).  .;       ; 

(|ne  :  :■  '        . 

111P  -)7  rwtiiri's  iMiliix    iiii  III)  ridie  rie  '..  iuiIHtn  ili*  rriSi  •  !  'i 
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ii'J.--  IwiLHUAiiK  i»i:s  ii»i:;m:ai\. 

Unurraijr  m  t'iis  il  fjuzona.  -{[  >v  nim|M«M'  i 
alliTiialivesdf  tcrn's  tîl  «le  pjzons,  do  1"'jm)  «r(>|>ui<r<ei 
«lainiVs.  I.i'  miîUMirqiii  rexiVule  doit  avoir  une  pelle  el 
lep(»re.  he<  servants,  disposés  en  eliaîne  jusjprnn  (\^[À 
lérianx  «in  ])Ourra^e,  lui  pa>senl,  sans  dlMunlinner.  « 
pleifis  deiiazonsdu  de  terre. 

lioui riKjc  eu  (rrrts  et  en  bois.  -  -  Si  le  U\\\\\y  an r 
un  eiMé  du  rameau,  il  faiil  dresser  un  plateau  conti-e  li 
le  "errer  fortement  au  iïiommi  (rarrs-hdutanls  ;  n-mp 
l»".t»0  de  ItHmucur  »!u  raineau  avec  des  tcrn-s,  pui<  \ 
des  pièces  de  lioi-  po>ée«  en  lra\ers  du  rameau,  e 
dan>  Us  terres  pi-r  leurs  «'xtrémités,  on  bien  arc-lioul 
le  sol:  et  ainsi  dr  suite  alternali\ement,  jusjpi'à  l'ev 
hoiirratfe:  («tahlir  enlin  contre  cette  extrémité  un  masqi 
fortifié  par  desarcs-boutants. 

Uuumuje  en  sacs  à  terre.  —  On  le  lait  par  lits  hori 
sir>  il  terre,  (iu"on  aplatit  un  peu,  et  donlon  frarnit  le? 
ipiftitpios  paniers  «!e  terre.  Il  faut  environ  »  o  sacsiKirn 

(J»  bourrage  est  le  plus  cxpédilif:  on  en  fait  1°',00  ri 
en  1ô  ou  '20  minutes. 

Puur  qu'une  galciie  ne   soit   null(>menl   ei;d«<mmn 

inii  rt'iin  riiiirnonii     il  r:illl    irili^  1:)   Itni/iue  nr  fin    f'    ot  i 
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ir^i'Og  arhiiel  ':ranï  que  (.*lfi  »iil  hifn  {M'iiûxc  <|iiiM\iiiu- 
itioii  tl'iio  quart  dans  la  clinrîri'  i'M|uiv:(fit  à  l;i  (iiniiimluui 
lu  briuiTiijze  :  que  raugme?itali(»n  <!<>  ]  (>i|i}i\uu(  à  la  diiiii- 
i^-:,Q\  enfm  que  la  charm»  doiiMr'  ««quiv;!!!!  à  l.i  snppres- 

libounn.î:!". 

^-  FoniNEArx  A  ciiAïUiii:  ai».u:s  »oi:uuai;i,.     -  H  i^Sfli'iii 
tx\i\  ù'.  1) i;iiTti*  Ift"!  fournira» \  ;i   r;iv:inre,   pour  m'  lo^ 
reij-uiti'  qti'ii  rarrixOr.  ù*  rcmiMii  »!;ins  li'ur  s|)ln"'rc'  'rai  - 
-  Ltur  t'iii|ilî>i  et   Tusagi'  d«.' l'rk'i.-tririté  i.'Uir  >  n^cMn*  Ir 
ji' iiM   :}  [jiUîCnleiil  ks  a\a[iliiL'»>  uivaiil*  : 

klNMice  presque  totale  i\<i  fiiiuri*  :ipnvs  h.'-  exijlusion-»;  •  - 
M'.'  'il'-  rcnutesfaif  aviH"  un  trr-^-j-.-lit  iiombir  <rhonnnr-; 
le  ij.iîîri-iui' à  faire  dans  les  iv.'r.»  an\  yendanl  la  t^uern* . 
■trliiiile  ilo  puii\('ir  toujours  prv\'Miir  ras^ic^icanl ,   [Mii»-- 
yftil  ik*  ijUï'lquts  minutes  p-ur  rhiiîiriT  un  tnurneau  et  U- 
w il  faire  feu;  — 'i"  Diminution  de  plu-  de  moitié  thtiN  'h 
■■ii;>  ::l!i!.es  du  mineur  assieiit'iinl.  piii^qin^  les  lourneaux 
i'iil\\lre;iîilé   d'un  rameau   l>:inne  ne -^imi»  pii-  i*i''M::iJ- 
««•Ml'i-i  :i>  et  ne  lai-^'^enl  pa-^  de  fiiire  feu  .  laiit  ioril-  .1'  -• 
*l  l-:;-!  «sHupris  dans  reniorniuii    nH'"î!i"  .'e  ;■e^  .iljihi'-;  - 
'Ç{ff*.'-M.n  lie  loule  pos.-ibilité  «r»iici.ii'nl  jniur  le  liuin'n'- ^««tii 
^i'>  aiî  moyeu  l'.c  ^'a/v/oMA'*t'i*.  elp-Air  le  retnur  ihu.s  ie>/'  n: 
|t>  t'ti  ra<  de  ra'i'S,    [eMph-|<    sniil  r^îrénjeni.;:!'.  i"are> 
•Tialif  oiiM'rc  le-  ei-'.'l,s  d«' riiuniidiie.    -niitmt  iDr-ijju.' i" -i: 
}^u  ::'.:,   \LM":iir;i  lii  rruiiaci*  de^  i;arii)W^-e-,  <•!  po.^sdùlile 
^''Ji'^l'iiinean:'.  i.':»''nn' >ons  l'eau    en  enfernianî   la  tH'Oii»- 
'J*  l=-r:  i.i;\,   'y.VYL'i  mu  -^raniles  noïileille- :- -T"  ÎMVii-i- o 
**  flîis  ri'\t(ulinii  du  rv'i:nnan<li'!',ev'   di»  ItMi  ;  !»•  ini.vij! 
K-flfr  xi.<  i-iinicaux.  eonmie  il   f<'rail  t'en  a\ec  un  fusil -. 
-''''ani'(i--i.it,«  pour  l  a.->iéj:eaiit  de  elMMuiner  -nus  Icn-f.  oin 

{^^-'MiitL'i- ir!"aillil>lement  dan«4  1rs  tMili.nnioii'^  qui'  vfMi  ir.'j' 
f*'|'Ci'  qui  r<»\puse  a»i\  lrui;;ueurs  »'i  .1  tfMi|i«s  les  (■lii'-."îr- 
"'i^iine':  'iUiTres  sou  le  naine-:. 
\9^wu  pttii,'  Il  ritfntjc  apre-^  hoi'iTa.^e    -ont  ''omi.  ;n  isi-'.  :  r  " 

l'Jii»;  (1,.  ."i  j:,  ,|o  lonj^ueur,  y  compris  ÎVisdMtîluve  qu  ellfs 
,.'''  'l"i  >fji't  a  !•'<  reunir  lis  \\\wi!>  îi  la  suHe  (!••-  autn--  :  i-lle- 

}^^  iivi'c  des  idam.hes  de  sapin  de  ora.î):>^  (ri>p:ii-<eur 
*J«n'i|H.ju  ,.,1  (loilans  el  clouées  avee  <ir  honni's  pointe-^. 
""^^niion  ilans  (ouvre  e>t  de  (»,1 1  île  lar;j;eur  sur  ojiti  •  île 
^'1  f'ili's  reposent  dans  les  rameaux  >»ir  les  senirlles  des 
^'^'^'ll't'llos  restent  toutes  dans  l«»  Ixiurrage,  el  il  faut  avoir 
,  "^  <îi>l»oser  el  de  les  maintenir  avee  des  piquets  enfoneés 
I  ^}  ^^urlemcnl  en  ligne  droite,  ee  dont  on  s'assure  tn\<- 
'  •■^%irfliinl  [)ar  une  exlréndte,  après  avoir  place  à  l'autre 
^'Po  «lo  .pinc.   f.i..*;  extrémités  sont  légèrement   arrondies 


jm 


.11  iTnIiiiiiilii'?  siii"  l:i  liiii{;iin;i'  j^oiii-  oiiiiMÏcîii'i'  (nul 
l'-Mleu\  liRiii'^  (!.' cdii'iurli'uis.  I.Ps  ailnn^  ui» 
cl  niiipOi'^  il<>  IcufiiHiir  iWiout  t^lrc  i-ecuilcn  p 
•-jiiisanlc!!  :  ri  na  [liiiiiimt  de  les  pin|tloycr,  il  faiiili 
lin»!,  IvmrlHldiiiitilt^jiiirlirs  qnisonl  (lv>lîn(k>sàt 
l.u  niban  (liTiiKro  iloil  avoir  0"',fil  rie  Inrgeiir  et 
■le  0'",Om)7àO"'.(ini:i,  rV'sl-.i'diroqucIrmèli'i-i: 
oiivJHin t!i' •'  i\i^\.i\..!iu\\anUnsi\i\an!t& ri>.si>lani'i' 
<ililpiiir. 

Kiir.  La  pouirrllg  di-  it'tf  An  iMnirriuji^  psl  cniim^ 
i-cnferme  'AM>  kil-  di-  poutln;,  dont  l'oxplosion  nipl 
du  rnurnoiiii.  Au  fnml  du  I»  parliun  rrcu^ii'  (•Kl  fi 
hotic  «lct'lrii]uc-,  dnns  liiiiiicllc  vii-nnent  nlHiiilir 
iti^"  lOnducUiirs  l'ii-elriqnps.  In  lil  di"  platine  k'«  ii: 
iiiculimi;  "n  iciii|ilil  i-ctli;  pulitfi  Iwtle  ck' piilvùri 
coiivif!  avi^r'  du  f'>rl  (Mpicr  lixc  h  Ia  ruili'  pour  1'} 
■m  mniilil  on^uili-  lo  l'wta'i'  iIp  l'exravalion  nvp 
ijoc  l'on  nTitiTiiw  au  uuiven  d'un  nHi\Trrli>  \'m 
il  Loi-:-. 

r.iiî.  \x  trfotitaii  «r\.\e»\i\  dft.<in^  s  ixinsscr  lus  jn 
le.»  gain':*  jusqu'aux  Iniltps  aux  jiiiudi'ps,  doit  iivuir  I 
tnnjniuur;  il  funi  qno  sa  liHc  mit  aswi  Innf^iip  ]> 
tia.=i'uU^  liii,-;  diint   fes   Imlli-s  et  qire  les  ari'les  s» 
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iiiî>  l**"^""  un  i^îlil  apî'areil  imuiin.-  ij'i.'srtfc.  *\\n  -i*  vDrii- /'".ii.- 
"  'îi'irciMii  ili»  Imms  «liir  iliin^  i'-qui'l  nii  iuiMia;^L'  utn- 
Tl'J'il'  en  ihiiiblt*  'pii uc  i!'an..in!«'  ;  i''c>l  iian>  'vi'i" 
l't- l"f!f!  prcsso  fiirleiuriil  lo  ilriî\  liruil- ilecMiilucleur 
'■'lin  «oir,,  ijiii*  Ton  L'unnii^' JIM'.-  un  jji'iif  :nai'loaii. 
''î.";ii.in-'Sr  (raviver,  p:n"  lîn  riniji  :!i'  liiu-*.  K's  ^nrtarr^ 
i"J  N^  trouvoiil  (Ml  conlurl. 

"lie  «II!  (ièhourrair  urliculé   ipu   p:-i!l   t'InMH.'Jvs.-airc''  •*>'■ 
'■'jiiibromL'nl  flans  l'S  piiin'>  «iî'il  n\oir  lu-'  i  2'^',<m»  ui» 
i-  •••l   ffirmn  iValliimo>  i!u  tivj.'aîj  i.n-iii.iinr,  oi  jîl'mI 
i^k"  hr.in'h'ln  ilc  bni?  :  il  i'>l  an:u*  <ruii  îiiv-i»i»;inv  mj  /-'.  li*  . 
'.'i'.  -iiiNanl  la  naliinî  «h*  ronji.'l  '{iii  'ib-liii<'iala  u.iim-. 


h' 


^■ii'asse>ii:nt  iiES  FELX. — S'il  n  \  a  ![i:i!  (lux  /oui  ■  ' 
îilli!  lie  prriuliT  lo   p"iiil  milii'U    '!»'    l'aimol  ([iii    îr- 
'  l'iiri'  aiTÏviM  i']\  ce  puinl  l'aui::;!  |.ri!'.fi:).'l   pii  j.mi'm 


i  ji.-  fourneaii.r^  ou  {ii/lLM'inini'.  rMiu-.Mi'  uii  nIlmiIvî.-  i»*  '     «-^ 
'il  lùilitMi    j);mi'  los  ikMi\  fourm-anx  «pii  ^^mii!  k*  i»lij* 
UF'  ilr  Tauliv.  on  juiiil  c».'  p"inl   au  tioi.-iÎMiKî  imi' 
!:   pnlrjui'  CM  (ku\  p.iriic"»  o::.a!v'-  la   l  :i.i:ii  :iii"  !  .l,l;•• 
';.Ili■'  II-    Iroi^it'iii.'  ioiiiiu'JUi    ju-ijifa  T'ii.   -.ji-    :.-i; 

>  •  l'f  fo  irn(:au;i\u:\  lait  un  lucinii',"  t.iiiipa-^Si-iiiv'nl '"'    ''■* 

•IVWi.:  \i\.  un   i!i:»l\it':-i»   p(;ur  U'.-  fk'U\  auin'.^,  ri  r-  I 
■'     rr-     ili'u.v  i''»!n[j.»Si'nM.'n'.-    parliiiiIiiM'-    ji.t    ■' 

li  ;.î  ili'  i\Mi;;i.'i  niloiilil  la  rom:nnni«;ati'ii    lo  !:'i. 
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iKiî.is.   —  Section  iutcriciiic  i»"'.o!  ^v.v  t'."'.n    . 

'p:atre  plaiwlu'^  de  ()"'.01  d'epai^M'ur  ;  leur-î  (iil- 
■  .'!\  x.Miî  scié-  oarn.'Mi  'iil  puur  s'adapter  !)iiu*  a  l>''>if . 
en!  n'euNiron  O'^'.IO  tiaiwla  l)oUeau\  p-aidres.  eï  -mj 

!i'!:.;Mit  une  i\^<  i!eu\  ouNerlures. 

:i!i?^e!>  >ur  11'  -ol.  au  ujuyen  de  i)etil^  pi.|uei-.  '.mi  »  i. 
i.'laî.'ce  en  (iislame  .  cl  ?nr  la  tête  des<pu'l*  n\\  ■•..(ii« 
u'c  des  piiintes.  ' 
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Longueur  dont  i>eul  brûler,  par  sci'onde,  un  sau 
nant  IGO  grammes  de  pondre  par  mètre  couranl 

un  auget  fermé 

Id.  ,  ,  .  id non  fer 

Id,  .  .  .  id sur  le 

Id.  .  .  .  une  traînée  de  |)ondre  {niuivalenle,  pla( 
sur  le  sol 

447.— Cordeau  Porte-fbu. — Au  lieu  dusaucissc 
de  préférence  le  cordeau  porle-feu  inventé  par  le 
Hivicre.  —  Ce  cordeau  se  compose  de  trois  mèchei 
(voir  n*»  3130)  réunies  dans  une  ou  plusieurs  envelopi 
imperméable,  rocouverl  par  une  ficelle  bien  serré 
en  hélice.  Il  préi^ente  les  avantages  suivants  :  1°  L 
rompu  par  des  explorions  même  rapprochées  et  ( 
moins  de  précautions  dans  s<i  pose  que  le  suucissoi 
-  --l"  D'être  imperméiible  à  l'humidité  pendant  | 
m.iines,  ce  qui  peut  presque  toujours  dispenser  de  le 
lin  auget  ;  d'avoir  une  coinbuslitm  presque  instnn 
qu'on  ne  poul  rqiijrécier  (k:^  îlilTorenres  de  longue' 
:;<)"'  à  iO"",  (îc  sorto  (jm',  dans  la  plupart  des  cas. 
s'occuper  du  conipas^rcinent  exact  des  feux. 

Lorsqu^)n  voudra  réunir  deux  ou   un  pl»is  gran 
l'ordeaux  porte-leu,  u.i  pourra,  coiiinu*   ]»oiir  le  saii 
naire,  recouvrir  les  extrcmilés  de  pulvrrin.  I.orsqu 
deux  cordeaux,  on  doit  en  ouvrir  les  bouts  à  réunir, 
les   extrémités  des   éloupillos  sur  une  certaine  h 
iurnier  comme  une  épissure  ;   on  peul  encore  ra><i 
le>  extrémités  des  cordeaux  dans  une  petite  boîte  d*ci 
de  poudre;  chaque  cordeaii  y  est  introduit  par  une 
lure  et  arrêté  dans  Tintérieiir  |)ar  une  pointe  qui  le 
placée  en  travers  de  rorilice.  On  laissera  encore  env 
eordeau  en  dellor^  du  bourrage  et  on  aura  toujoiu's 
\rir  d'une  goutte  de  suif  rextiémité  libre,  saut'  à 
petit  bout  lorsqu'il  faudra  mettre  le  feu. 

Confection  du  cordeau  porlc-feu.  —  On  prend  d 
brut  de  première  qualité,  que  l'on  lait  amollir  dan: 
p.uis  on  le  coupe  a\er  des  ci>eanx  vi\  lanières  trè 
jamais  en  morceaux.  On  oiel  res  lanières  dans  un  po 
fois  leur  poi<ls  d'e>-ence  de  térébenthine  rectitiee  d 
Au  bout  de  '2i  heures  toute  l'essence  est  absorln^e 
(houe  a  beaucoup  augmenté  tie  volume:  alors  il  fi 
tourner  le  mélange  dans  le  pot,  et  y  ajouter  encore 
d'essence  égale  îx  quatre  fois  le  poids  primitif  du  cî 
faut  le  remuer  de  temps  en  temps,  bien  ù  foml,  et  é^ 
|H>ser  d  une  température  un  peu  élevée,  qui  ferai 


f 
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^\  ne  reprendraii  plas  alors  ses  propriétés  élastiques. 
«<p<*  jours,  le  niélaiigc  a  la  coosislanco  de  la  pâle,  et 
1 4ir  pendant  quelquos  heures  en  couches  minces,  Tes- 
'jtporeet  il  ne  reste  plus  que  le  caoutchouc.  On  se  sert 
&te  pour  enduire  ie  ficelage  extérieur  du  cordeau  porte- 
applique  par  couches  minces  avec  la  main.  Il  faut  au 
heures  d'intervalle  entre  l'application  des  deux  pre- 
'ïcbes.  On  peut  aller  plus  vile  pour  les  suivantes.  Des 
porie-feu  ont  été  rendus  imperméables  avec  1 1  couches 
I^C;  on  les  suspend  avec  des  boucles  en  corde  pendant 
'  'Opération  et  du  séchage. 

•^ï'emluit  imperméable,  à  Okil.  :iO  du  mélange,  préo'- 
^^^^  0  kil.  ii5  de  cire  blanche  que  Ton  a  fait  dissoudn' 
J, froid  dans  la  plus  iK»lite  quaFitilé  possible  d'es<enr4' 
Jnine;  plus  i  kil.  00  d'huile  de  lin  bien  ;-iccative. 
'^î*o  huile  dans  le  commerce;  mais  il  vaut  mieux  la 
'^'ve  soi-même  par  le  procédé  indiqué  plus  bas  (*). 
f'po^oi-  pelle  composition  à  l'ombre  pendant  cpielqucî^ 
1^.*  srûn  de  l'agiter  3  à  4  fois  p:n'  jour.  Une  bonne  étolh' 
'"*  Pl  bien  serré,  quoique  souple,  convient  pour  faire 
"  ^-ordeau.  On  la  coupe  en  bandelellos  de  o™  (M  de 

^^"t  rendre  la  toile  imperméable,  on  conimenre  par 
"  pinceau  une  ou  deux  couches  de  peinture  au  mi- 
.^'  îur^si  à  rhuiledeUn  siccative;  puis,  lorsque  celte 
|-*^*lie,  on  élend  l'enduit  par-dess»is. 
^  et  enduire  la  toile,  on  tend  les  bandelettes  sur 
^11  la  chaude  ensuite  a\ec  des  tasseaux  pour  In 

.*'">ns  étant  terminées,  fïour  confectionner  b*  ror- 
'*^linf;ner  deux  cas,  celui  où  Ion  ne  recouvre  \v^ 
^*  Une  seule  enveloppe,  et  l'autre  où  Ton  met  deux 
^*^t  de  procéder  au  ficelage  extérieur. 

^* — On  fixe  les  trois  éloupilles  à  un  crochet  ;iu 

*^uiuh;  de  cordes:  un  artificier   les  place  dans  la 

^*^   le  sens  de  la  longueur  de  la  toile  imperméable, 

^  les  serre  de  manière  i  ne  pas  leur  laisser  de  jeu. 

^o  ne  pas  les  froisser.  En  même  temps,  undiMixième 


^  ^in  tieeative  :  102,80  d'huile  de  lin  true,  3,15  de  coupe- 
*^Uale  de  zîiic).  6.30  de  Utharge  (proloxydc  de  plomh)  :  mei- 
^^  et  la  iilliarge  dons  un  sac  suspendu  aii  milieu  d'une  luor- 
^Uillir  à  un  feu  doux  el  é^al  pour  que  Tliuile  iw.  uoircisse  pa». 
3Qt  quatre  heures  ol  demie;  laissez  ensuite  reposer:  l'huili* 
''Sun  peu.  Od  nontmc  siccaiif  le  mélange  retiré  du  sac  de  toile, 
>«  el  on  l'ajoute  en  quantité  yariablc  aux  diverses  peinluroF 
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l'I  loiic  "  :  •  cl  ■  |.  .ili'»  ;  il  -■."  lin!  |-!'.;-  l,..i-i!(Mli.Tll 
Mi..i-*  <!. -il. ...-.!■     i'.'  ■    ::■      !r!i  ■.■>.    ;  !'    l;-,    ..lii;.'    t   li: 

I  ■ 

!"lîll\i'ln|i|i"  .     Cl    iit    :  ;':  1  .■.;;   -.11  l'.M;t  lll  (•■    :ili-<lî!l  j 

U'>  liHJi»,  !.  j.;:-'i' ..ii-;.'ur 'iii  î 'ii'.ivmi  iii  sui'.iujl 
«In  pioinu'.-.  Immi\  hi.îhinrs  n'n»nvn'iil  itiiisi  au  p 
cordoau  iUtu>  uiii'  s.'iiiice  <îo  tiuis  bi'uros. 

Ou  l'nçliiiicMsiiik'  rt'  iicrlam*  hmv  la  pAli'di'  c 

Df:vxivmr  ca-. — A|  ivs  avoir  fa  il  \o  |»romi<M 
on  vii'iil  de  lo  -iiiv,  cmi  ('n!'.Min»  ia  preriiièro  env 
liêlitT  par  niic  il«.'ii\irin(^  (»n\rl<i;;pi'  de  t«»ilo  (pu* 
souNtMil  de  ]i(MMi:iv  sur  dtMi\  r<mrlurs  au  mini 
bandi'lelU'  dorollo  sonnidi'  riivelo[>piM*n  liollirs  t 
reconvianl  i!e  (^'".OO".  j)i«ur  i\v  pa^  Irnp  aniriiic 
du  ronioau,  ol  on  l'amMc  <!i'  uièlrr  ci\  u-.cU'O 
licolle. 

Kntin.  on  fait  le  dtMixièiric  firela;;e  nmnno  on 

Le  prix  de  revieFil  du  cordeau  dans  !c  ]»ren.ieî 
ron  0  fr.  <0  par  niélre  ronranl,  et  de  0  fr.  .'i-.  du 

Dans  les  cas  pressi's.  on  peut  remplacer  la  l» 
par  de  bonne  toile  cirée  bien  souple  que  Ton  in.» 
nicrce. 

On  se  sert  avec  grand  avantage  d'une  mac 
celle  employée  par  les  passementiers  pour  f.ûre  di 
lient  ainsi  facilement  dans  un  jour  jusqu'à  jo()"> 
régulier  et  qu'tni  n"a  plus  qu'à  endiiireuvec  la  jiàt 

MOYKNS   DK   MKTTRi:   LK    FEU   Al\    FUI  P 


!  FORTE-FEU.  —  {Yoye:  pago  ^|i>.)  Elk'  m'  nieiil 
i|ui  pr&t«nle  le  moins  iI*<i:^p(>i'iii''H  pi^-sibli',  àe\iiik  ),-.  < 
y  met  le  feu  jusqu'au  fuumi'.nu. 
g«l  fail  dcï  cuudes,  ou  bien  lorï'pi'on  vt<itt  rnelln> 
irs  fuurn«^auK  à  la  fois,  à  chaque  changement  ili' 
lie  nne  Recnndc  luséc  dont  rËlmipillr,  plii^c  i-ii 
«tedansim  petit  dnii;  on  rocl,  paurpliis  ilp-sOrv- 
t  jWiiiil,  ;  (l'once  de  poudre  ijue  l'on  ^arantil  par 
lafié  dans  la  flenicllc  de  l'augL'l,  conlra  le  inouvp- 
la  preiidèrv  fnioic. 

Ifspt'iiser  d<<  placer  une  nouvelle  fusée  ii  cliaquc 
I.  pour  cela,  de  raccorder  les  i\mx  augel?  droits 
rciiluire,  dont  le  rayon  soil  d'environ  deux  foi>; 
la  fu^. 

ler  la  fumt'e  du  fourneau  de  pt-nélrer  Uitii>  la 
il  ajouter,  dans  l'auRet.  une  ou  deuN  peliten  sou- 
li.  ubandnnn^Ps  à  leur  poids,  ferment  l'auiiel:  la 
\t  en  passant  :  ellc§  se  reforment  deri'ière  elle,  el 
■  m  du  fourneau  avee  la  (laWie. 
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-  .'iio  - 

i5;5.  ->)ai:(:ïsS(»n  uk  liicKFonD  (Sufely- fusée). 
t^àl  fornir  par  uni»  iireiuiiMv  lielico  coin|X)sée  de  oiizi 
<'olon  (!«•  0'",00î  (lo  «liami'lro,  itvoiiverlo  par  une  J 
lier  de  liU  plus  licis,  Innlus  t!<ius  le  môme  ^en<el 
ili'onnés.  I.ti  preiuicre  IiOIiiv  forme  l'en wloppe  d'un  ] 
t)«»'.on:{  «le  (lia.'iièliv,  rempli  de  poudre  line,  pre.*qn(' 
le  diamêlre  extrrieur  d«'  ci'lle  hélice  e*l  de  <»",i 
siuieissou  arlieM'  c>\  de  (i'",i»r»ii,  il  coule  seuleuienli 
le  môtii'  c  uiaul.-  -41c  ^al;ci^:•on  lirùle  invuniililctn 
l)ar  îK»  «-ce  Mi-ivs.  I.a  liiilrïn-  de  sacoiubusiion  di.-ji' 
de  >e  .scnic  du  uini;n',  il  iiiviluil  peu  de  fumcc— 5 
lrés-avanla^:.cu\  rl;t"<  le- ]irlai déments,  en  rendant: 
loujours  djingen-UN  «ir  i'rpini;lclie. — Pour  inclIrL* 
l'ourneau,  on  i!iir«)!iiii  un  Imiu!  du  >au(.-is<(ui  an^lai.^ 
mile  libre  du  .-auii^sou  (;rdijiiilre,  nn  l'y  altache  foi 
allume  l'aulre  Imul  ci»  m»  reliranî. 
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f.liJ.  i3'i.-  l'iLK  hii  JîUN/.KN.  --  l/cinploi  dr  l'éU' 
miquc  à  riiiirauw  «■  liliiHiN.  pminiti»  p.ir  la  i»ili*  ii 
II'  uu)\eî»  W  ;îii-  l'iîii'ir!  le  plu-  prunii'l  •!«'  nu'll 
ini«ie«i  cl  l'rMicr  4iiii''it'ii!i'iil  l  iiciînM'rurr;!  t'y  \n 
La  pile  l.i  ]!i!- I  it.'livr.  i'ltMiii:èmc  Wiuy^  i.i  pi: 
lit  ii:«iifi-  i!i-;  L'.ii!i'.!i.-i\  I  >l  îi'Mr  w  Hiinzni  :  cell'*  cî! 
iriiri»'>  Jiiiiil.tii»'-  -e  r.Mii|'ii-i' i  rilin.iiu'ii.eîi'  rii»  ".  ;: 
l/eiri  ir[.:  -  "..  ,!i.  il'.'.;'.  |.i«'.".'i  ni  \i'i'U'  i  nii'o:: 
Miliuriip'i'  t  i"  i'".  iii.ii'pi.iîil  1 1  iU":iv-.  D.i:  -  <  ■•'.  ,« 
i"\iiniire  nf.'  »  'T.  /iin"  «'UXi  li  a  v--  i'»mi\  i-nIh'  :  ii  . 
-«ilhlf  le  l-ii  ■  reL;\lir.  Kll  tlr.Mli-  du  c>ilir:'in  er  •.'(P. 
\aM'  ppjen'  ,  •  M  M  ciiii  «!r  pdir.'liiiti:'.  d.in-*  l-  ip:«  '■.  i. 
rii.V  iiilii'p..!- 1  i!:! '-r.M'e  ::'.ir'p;ai  t  :;■.  ;i  :i)i'i  :'..-.  1 
j»l(ii::^ei' iî.;i.  ee  ij'imit  -u  i'U'  WM  iiMircriii-  ■  «!  i.i 
ailiii!.i;ce  qui  (vi'-iiii.i-  le  pôle  p"-ili!.  !.e  mi'-l'.-  ■  r  ; 
pluuT  puni  r.'i  dii'.'t  r-l  cAwi  «pi»'  ri-:;  lr.iu\e  .lii-  r-- 
dc>  cui'iu:!--  li.i:.^  !i".iw 'ili'»  l'ii  (ii^l'lle  l,i  Ii"Mi!1-'  : 
•^a/.  de  i  (  iviliii^r.  î  M  ■:  [i.Maliirt'lt'nieiit  irèii' ni 
il  laiil  .l'.j  :)i-.ii"  ;  l'.ei il-  I  .ni  i.tin- rULii'-  vu  ii' 

nieci'  ;»r:llMi.iî,i  ;•  !.i  p.. Il  !|i-.  I,e>  .■  Mulufteiii-  »•:  en 
de  l.irueur  '^iii'  »:=Mii'!  i'i'c!iai--i"ir  iieieliM'ii!  iii  t.- 
leire  liuiiii<î    v\  il. m-  i'«-.«'.i. 


r-rr,  UM  homme  ma;.(pu\!(»  Ir  rfnn  iji ,,, ,  .  \',\. 
i>o  la  [iuinln'  dans  !"  \  -'•  tic  <  iiIm»'  ...  i c  clui- 
jL-iLMiio  fuuruit  la  ijoin'.ic  :  r|i,i([no  L^unruMc 
L'I  porU*  2  kil.  do  iM.milri'  dans  la  boite.  ■] 

bargeuir,  il  est  hieu  plus  avaiilagrux  dr  sc  servir 
iilesen  fort  papier,  cylindriques  cl  UTrninées  par 
6riques  ;  en  leur  donnant  0»".0!»  de  diamètre  et 
îur  totale,  elles  contiennent  un  kilog.  do  poudre, 
ors  la  botte  du  chargeoir  jjar  une  i'spèce  de  tiHe  k' 

vanl  à  pousser  les  garguuss(?s;  on  peut  en  pousser  \  ,._    J 

5  à  la  fois,  et  il  faut  au  plus  sept  secondes  et  i  '.^ 

Dusse  ou  par  kilog.,  c'est-à-dire  (|uatre  fois  moins  :  I  j 

ec  le  chargeoir.   Il  est  nécessaire  toutefois  de  se  ■  |" 

e-bourre  à  manche  articulé,  pour  le  cas  où  les  '■  \] 

lient  arrêtées  daus  la  gaine. 

intérieure  de  la  gaine  étant  de  0",li  de  côté,  le^   76 

it  au  moyen  de  mandrins  en  bois,  de  0°',li5  d'é- 

r  0™,90  à  i^jOO  de  longueur,  reliés  entre  eux  par  '  ['] 

les,  et  dont  le  dernier  est  fortement  étrésillonné  J' 


I 


4 


le  feu  au  contre-puits,  on  a  dû  pratiquer  une  rai- 

luc  mandrin  pour  loger  un  saucisson  ou  un  cordeau  ;  t 

'ioD  deux  traits  de  scie  sur  les  fac«s  opposées  pour  !  M 

inducteurs  métalliques  d*une  pile.  On  fixe  solide-  1  jJ! 


rumiriiuuK'.  vu  }juiu'    i-iiMiitt;    uu    suiiiuic»  uu    ti* 

iVr-blaiu:  pliMiîo  «le  poudre,  ol  on  la  iKiurre  au 
Iriiis  ni   l)(»is.  liés  lo-  uns  aux  autres  par  »les 
«■i>-vjii   rè;;ri(.'  dans  urir  jH'lilr   raiiim»'  praliqué 
mandrins^  t?t  ■'^erl  à  p(»rU'i-  le  teu  aux  poudres. 

La  tarière  a  O"»,!  l  de  largeur. 

Lii  boite  aux  poudre>,  de  0",iO  de  diamètre,  \ 
suivant  la  chargtî. 

Les  mandrins  suecessifs,  également  de  0"',40  < 
o'",u>  de  longueur. 

Il  faut  a  mineurs  (tour  la  manœuvre,  s'avoir 
jouer  la  machine,  un  pour  charger  les  allonges,  cl 

On  doit  avoir  soin  d*incliner  un  peu  la  tari 
terre  forée  ne  reloml)e  pas  sur  les  engrenages, 
rage  en  mandrins  soit  plus  facile. 

Après  l'explosion  des  fourneaux,  on  peut  qi 
les  mandrins  et  introduire  une  nouvelle  charg 
trou. 

F.IJ3  457. — Mines  artésiennes. — On  nomme  ainsi 
font  à  la  manière  des  puits  artésiens ,  au  moyei 

F.  1^4.  de  tiges  de  sondeur.  Dans  les  bons  terrains,  el 
avantage  d'exiger  assez  peu  de  monde  pour  leur  < 
vancer  très* rapidement.  La  tige  de  sondeur  si;  im 
d*un  tourne  à  gauche ,  et  se  place  sur  des  cheval 

<-PttY  t\i\ni  nn  ao  cprt  nniir  la  pnnfpclinn  dps  fnfvir 


MtAU   DE  COMBAT.  —LorHlu'oil  il  illllMt'l  Ù  iJli'Dîlf^l't   f. 

^  galeries,  ou  a  agir  rapideincnl  plusieurs  fois  u  lu 
*  anlri'  W.  mineur  ennemi,  un  dispuse  ii  la  su i le  de? 
fil'."  ou   dus  rameaux  ordinaires  d'autres    rameauj. 
'*-'ta(,    foruies   avec  do  forts   châssis  liullandai^  en 
M\i  inliVriiMirciiiPiit  nn^'O   di'  linnliMir   <iii'   i)<"  <;()   di 


\ 

\ 

« 

t 

i 

i 

'jiiuu  oien  a\e{-  ue  la  puuure  en  msuri  :i  i  .ii  p  ■;  un  «[i:.: 

C'llKT«|ni  în'  lai>'('  {vIi'.ujmt  i.i  y.'.ni  !■■■■  •■i;  ■  'î-.  Mil  '■".  ••■  '■ 
anrlu.Mm  iptiii  1  <;♦•  n'M»!*.il!  ■:;  -i!i-  lui  i  ■  '.;■.  :'>:  .  I  :>■  l,- 
'iirruLi; >'ojii.'i'i'  ail  niî»\«'fi  <le  liiuii-  -iu:  i!r  Unii[H.ns  cv 
l'n  IjMTe  ar;;ilciHc  tu*S"«v-  a  chu[is  île  reliiulnir,  et  dan- 
la  >oin  de  inénaf;er  uiie  rainure  j.onr  le  pa>sai;e  du  cor- 
éen. Quand  on  a  exécuté  une  rhaijdne,  on  peut  dunnei 
lii  de  luQgucur  au  rameau,  faire  à  TeNtrémite  une  non- 
iireul  continuer  ainsi  de  manière  a  établir  dans  le  mênn'  i 

ois  ou  quatre  chand)res  distinctes,  que  Ton  charge  .^uc-  .   ' .     ; 

Dl.  On  peut  aussi,  quand  (m  fait  jouer  un  fuunieau,  de-  i 

laiinviu,  Tapprofondir  et  y  pratiipier  une  ni;u\ellechan!-- 
it^llH.'aucoup  plus  rapidement  fait  qu'un  ni>u\  eau  rameau. 
■  mauvais  terrains,  on  est  forcé  d'adapter  |»arft>is  à  Tex-  ;       : 

•la lige  de  sondeur,  ♦.anlôt  un  cis(rau  cas'^e-pierre.  tantôt  '    . 

•  «»ngl;\isi»,  et  de  remplir  les  cavile.s  qui  peu\enl  se  |»rti-  i    '  j 

Ne  la  ti-rre  argileuse  que  Ton  a  Miin  de  damer  fortejueni  i 

*'r  y  upérer  un  forage  solide.  Mais  rians  ce  C:i>j  un  i>eri:  ; 

■Jiui»kteme?il  Tavanlage  du  système  arteMen.  1 
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Les  châssis  résisteol  très-bien  aux  explosions;  ils  se  OQI 
intacts  à  une  dislancc  6gaic  à  la  ligne  de  moindre  réa 
lorsqu'on  place  le  fourneau  à  leur  extrénûlé  même:  el 
sont  nullement  eodommafcés,  lorsqu'on  met  le  foumeiii 
distance  convenable  do  cette  extrémité;  ainsi,  par  exempi 
une  ligne  de  moindre  résistance  de  3", 00,  il  sufDt  que  li 
se  trouve,  soit  au  bout  d'un  petit  rameau  i^  S", 00  dans 
longement  du  rameau  de  combat ,  soit  au  bout  d'un  ni 
l'°,50  à  â»,oo.  Quant  au  bourrage,  il  n'est  jamais  ron 
l'effet  de  l'explosion,  mais  il  est  souvent  déplacé;  cela 
surtout  loi-siiue  la  charge  n'est  pas  établie  en  retour,  < 
résulte  alors  que  la  galerie  en  arrière  se  trouve  enfumé 


§  IV. 

CBARUR  DES  FOURNEAUX.  —  TABLR  DBS  CHARGES  10 
FOURNEAUX  ORDINAIRES.  —  CAXOl  FLETS.  — FOURNBID 
aiARGKS.— FOURNEAUX  SOrS-CllARGÊS. 


<:IIARGE   DES    FOURNEAUX. 

450.— Opération  dk  la  charge. — DévclopiHir  If  si 
dans  l'auget;  passer  au  travers  de  son  extrémité  unecfae 
bois  qui  rrinpOcho  de  surtir  de  la  boite;  ûxer  le  sauci£^ol 
.semelle  de  l'auget,  par  de  petites  pointes  frappées  a\ccii 
leau  en  cuivre;  clouer  ensemble  les  bouts  de  sauci!»son, 
réunissent,  après  les  avoir  percés  avec  un  couteau  ;  ron 
peu  de  pulvérinà  leur  jonction;  clouer  enfln  le  couverA^ 
get,  et  le  recouvrir  de  terre  dans  toute  sa  longueur.  TnB 
la  poudre  dans  des  sacs  de  cuir,  et  la  verser  dans  la  )â 
son  ouverture  à  coulisse,  qu'on  ferme  après.  Eclairer ■* 
avec  précaution,  au  moyen  de  bougies  renfermées  datf'B 
ternes  à  vitres  en  corne. 

WiO.  — Calcul  de  la  (Harge.— On  admet  général*' 
Ventonnoiv  alTecte  la  forme  d'un  cône  tronque  pour  ^ 
neaux  ordinaires. 

/■.  78.     Soit:  ^=AB,  ligne  de  moindre  résistance.  T=AB=Dt 
de  l'entonnoir.  AD  =  {  AH.  AC,  rayon  d'explosion. 

On  aura  : 

Volume -.=  »-' /<»=.:i»^ 

Charge =.UA'.{0^»' 
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rupture  (*)  J  horizon  lai.  .  .  ^-r'   h. 
le  charge.  .  |  vertical.  .  .  .  --^h.yT'='Y'h. 
cipable  de  produire  un  rayon 
;ure  donner '.  .  == ''"jî.r  ^ (0,7 !»:*.} 

"*  mineurs^  pour  déterminer,  on  Uvrrs,  \a  rharge 
ordinaire,  dans  un  terie  ordinaire    '^celle  (liii 
de  iwudrepar  toise  cube  à  enlever,  ou  o'^,7î):j  par 
'exprime  par  la  formule  : 

10 

oimufe  Irèà-simple,  en  funrtion  de  la  densité  Ddu 
iil-  ilu  litre),  et  de  la  longueur  nu»tiiiiue  h  de  la 
idre  résistance,  donne  aussi  en  kiloyrammfs  U 
Iiaigi'  des:  fourneaux  uniinaires: 

e  est  bonne  depuis  D==100  pour  IVau  jusqu'à  I»-- 
-nc  le  plus  dur. 

ANT     LA     CHARGE    DES    FOtliNEALX    ORDlNAlUFS 
ERHAIN     QUI     EXIGE   O'^.TÎI.J   |»AR    PIÈTRE  CMJE    \ 


^v2:^\ 

Ji7>0 

7.^.71 

|79.7J 

te  20 


l1 


-3 


■II. 

I.IK) 
f.KI 
i.l>U 
t. 30 
l.fO 
i.ôtt 

t.70 

I.HO 

5.0O 
ÔA» 
3.20 
5.:iO 
5.40 


k.l 
9^.00 

.  107.06 

I2:t.78 

1:».I2 

lil.<5 

](i0.71 
170  97 
IHlAiô 
V.yj.77 
201  :i3 
2;(i.3G 
228.82 
I 


-3 


il 

-3 


â6il 
â.70 
5.S0 


kii. 

jM  2 il. 77 
2Jâ.2l 
20J.II 

0.90  lOS.iO 

cm*;:Hi:J.89 

O.I«'>;2'.)85 
f).2U.3fO.Hf 
6  30i;j(j3.37 
6.401380.90 
6.ôO|.>99.('8 
«ro  417.78 
0.70  137.06 
G.80  456.9 f 
6.90  477.40 


^     ^    I       ^     - 

III.  I  kii. 

7.00' î!H  îj 
7.10  520.12 
7.20.542.W 
7.30  5U'..3i 
7.  «0  588.87 
7.50  613  07 
7.60  ()-37.9l 
7.70  6(>M3 
7.8<l  (>8î>  60 
7.90;  716.50 
8.U0  714.05 
S.  10' 772.32 
8  20IH01.23 


8.:jo 

8.40 


mi  Mi 
861.34 


.  es 


■  II. 


8..*,0 
8.60 
870 

8  80 
8.90 
9.00 
9.10 

9  20 
9.30 
9.10 
950 
9.60 
9.70 
9.80 
9.90 

to.m) 


Lil. 

1121.34' 

956.95; 

990.30; 

102  M7| 

1059  ;Ui 

1095.  iO| 

ll3l.(il! 

iias.8o 

IJir7.02 
1245.91 
1*285.71 
1326.30 
1367.78 
1410.16 
1453.20 


i'i[iii  ln<|ii'ille  un  fourneau  peut  délruire  une  galerie. 
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Tablb    indiquant    les    quantités  de  POUPBE  K  I 

DANS     DIFFÉRENTS     3IILIKUX     POUR     LA  CHABGR  D1 
NEAUX    ORDINAIRES. 


K^ 


DESIGNATION 
DES  MILIEUX. 


Terre  commune 

Sable  fort 

Grosse  terre ,  mêlée  de 
sable  et  de  grnvicr, 
dite  terre  ordinaire. 

Sable  humide 

Terre  mêlée  île  pellles 
pierres 

Argile  mêlée  de  lu  r 

Terre  grasse  mêlée  de 
cailloux 

Hoc 

Noiivelle.s  ou  virilles 
maçonneries  re<lccs 
ou  devmurs  liiinii- 
des ,  cnmnie  il  s'en 
Irouve  dans  1rs  pays 
aquatiques,  et  où  le 
mortier  rst  mauvais. 

Maçonnerie  nicdiorre. . 

Nouvelle  maçonnerie 
Ires-bonne 

Maille  UKiçonnene  très 
bonne 

Maçonnerie  romaine  ou 
aussi  solide 


Pniii» 
(i'uii 
pieii 

nibe. 

"ÎÎT, 

95 
124 


130 
132 

133 

i;^ 

160 
160 


Ckurpc 
pour 

eiibr. 


lit. 

131 
15* 


12 
15^ 


1140 
1880 


1970 
2000 


16^1  2020 
»8fti  2120 

20 1     2430 
27*     2430 


15  il  16 
20 

•27 

au 


2800 


Cliarg# 
pour 

f  mctr« 
fulH>. 


Kopp'rft 

Art  rltirp* 

aitr  rrik 

ru  If  m 


0.993 
0.991 


0.793 
1.040 

1.114 

1.226 

1 .3^8 
1.783 


1.024 
l.:^21 

1.783 

1.982; 

2.313! 


1.12 
1.25 


1.00 
1.31 

1.41 
1.55 

1.69 
2^5 


I  Ofi 
•2.25 
2.50 
C.9ii 


Pour  trouver  la  rhartce  d'un  fnnrnoau  ordinaire, 
nuinalt,  par  oxpériinoe.  la  (luariiit»^  do  poudiv  nrce? 
rliaque  mètre  cube  à  erdcver  du  tcrraiu  sur  lequel  ob 
ralfule  d'abord  k*  solide  de  l'excavation  à  produire  « 
les  "du  (ubede  la  li;;ne  de  moindre  résistance;  ctî  s 
e.xprinu!  en  mètres  cubes,  on  le  multiidie  par  W.  uoinlr 
jîrammesde  |M)udro  (pfil  faut  pour  en  enle\er  i"mH) 
pnKluil  indicpie  la  cliarjie  cliercbèe. 


^6i. — Lorsque  thux  entonnoirs  se  recroisent,  on 
nut'r  la  cliarge  do  cha(pi(^  fourneau,  de  la  moitié  do  ' 
de  [uMidre  mYe.SN'iiro  pour  enlever  le  solide  commun 
iMitoinii»irs. 

l'our  des  fourne;iu\  ordinaires,  places  à  la  inèmepro 
■«•s  solides  sont; 


Ji^'-'-' 
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m  recrois,  de  ï  de  la  loDg'  des  rayons  d'cntonn.  (o,Oiu)A^ 

Im J. idem fo,030)A». 

îm 1 idem (0,088)A^ 

Enn î idem (0,177)^'. 

Inn I. .  idem (0,t234)A'. 

bu des  rayoDS  entiers  d'enloniioirs.  (0,4(>1)^*. 

-Pour  la  destruction  des  voûtes  et  des  maçonneries,  par 
kn  de  la  poudre  à  Vair  libre,  on  admet,  comme  règle 
que  la  charge  doit  être  quintuple  de  celle  d'un  fourneau 
"e,  dans  la  terre  commune,  sous  une  niùme  ligne  de 
:  résistance  ;  ou,  en  d'autres  termes,  que  le  côté  de  la 
bique  qui  contiendrait  la  charge  doit  cMre  \  de  Tépaisseur 
içonnerie,  considérée  comme  ligne  de  moindre  résistance. 

-Pour  calculer  le  cùté  B  du  cube  de  lu  charge,  il  ^uifil 
ippi'ler  que  la  densité  de  la  poudre  un  peu  lassée  est 
îes:^  de  celle  de  Teau ,  de  sorte  (pj'une  charge  A^^'X^' 

m  espace  (A  "••-! ^)  h^  dont  le  côté  est 


5  /  \i't        ... 

xHDparant  le  côté  B  de  la  boiie  cubique  qui  conlif;nt  les 
i  au\  lignes  qui  caractérisent  les  entonnoirs,  M.  le  colo- 
)lanc  a  déduit,  des  formules  et  des  expériences  connues, 
illats  suivants  : 

«r  le  fourneau  ordinaire.  .  .  .  B^=  — -. 

i   B'--=B(0,i:>+0,S5  M;. 

«rie  fourneau  surchargé.  .  .  \  «f     ^  /•  a-     n  n»  «« 

(•i    I     "^  n   \ 
—-^ /• 

icharge en  kilogrammes C=^<>,î>l  --— . 

mt  la  distance  au  sol,  le  côté  de  la  hoîl(^  correspondant  an 
^t  camouflet  est  B=-— . 

15 

mouflet  étant  au  même  niveau  qu'une  galerie  et  à  wuv. 
s  D,  on  a  encore  B^-:. 

amouflet  étant  au-dessus  de  la  galerie,  on  a  B=- . 

iHl  les  milieux  ne  sont  pas  do  la  terre  ordinaire,  remploi 


j.  : 


1*^ 


n 


(Charge  minimum  du  raniouflel,  contre  une  gale 

iiiM'an  que  lis  |)on(lr('s  ol  à  une  disfanco  d,   .   .  ^M 

Idem.  .   .   .    (onlro  une  liiili'ric  sitiu'O  au-«!o-.>ou: 
dos  poudres  et  à  une  distance  d,  .   .  .     \.M^(0,70G 

F.  70.  Problème.  AU  et  C.D  étant  deux  galeries  pai 
même  niveau,  trouver  la  position  d*un  camouQet  € 
la  galerie  CD  sur  une  longueur  donnée  âa,  sans  cndo 
el  de  manière  que  MO  soit  un  minimum. 

On  prend NR=NU'=(i;        etonfail.  ...  OR 

//ï  —  fl' 
Soit  alors  MN=d  et  ON=x  ;  on  aura  :  x= — y 

et  sa  charge  r=^^j^5^^j^(_^). 

i65.— FOL'RXKAUX   SURCHARGES  OU  SOUS-(:UAB( 

connaît  pas  encore  de  r^les  bien  certaines  poui 
charge  des  fourneaux  surchargét  ou  sous-chargéi 
à  produire  des  entonnoirs  déterminés,  mais  on  suit  ] 
celles-ci  : 

Charge  c'  du  fourneau  surchargé  produisant  le 
tonnoirn^ c'=c[0,09-4-(0,î] 

(Charge  c".  .  idem,  .  sous-chargé.  .  idem. .  c"~ 

Pour  déterminer  Teffet  d'un  fourneau  surcharg 
qu'une  charge  de  poudre,  placée  à  une  profondeui 


>ktjkft%«l       r^/v»»        «ftlVikft         «-K^a*  I  .kvsnr»  •  < 


mr^%J\»^%é%f*        «■«.'*lA«My%/%    «         ^m9t 


H:  Il  «  I  /   f  —0,09 
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^  i  ao  fourneau  ordinaire,  c'  étant  dune  uuii  cbargt* 
■  à  II  profondeur  A,  od  détermine  lu  ligne  de   inoindre 

kBKk'  =  A  ft^  5-  du  fourneau  ordinaire  (jui  correspondrait 

Midiargc,  et  alors  les  formules  donniies  préciflemment  font 
>h  les  rayons  de  rupture  en  fonction  de  h'.  Le  diamètre  dt* 
■Nir  inh  que  produit  un  fourneau  su  relia  rgé  avec  imr 
^e'  placée  a  la  profondeur  h  se  détermine  an  moyen  de  la 

0,91 

plib graod  effet  produit  jusqu'ici  a  été  un  ra\()n  d'eiilonnoii 
I  rt  de  crever  des  galeries  de  mines  jusqu'il  \h  de  dislancL*. 
V  obtenir  un  entonnoir  sensible  avec  un  fourneau  siiu>«- 
1^  A  ne  doit  pas  étn^  plus  petit  que  7  ,  ce  qui  répond  ii  une 
M'eovimn  ■—  de  la  charge  ordinaire.  ' 
ifout,  pour  une  même  charge,  varier  11,  et  comparant 
tt  l^  cubes  déblayés,  M.  Leblanc  trouve  que  le  (-uli<> 
J*  est  un  maximum  pour  n=^l ,  ce  qui  est  le  cas  du  fourneau 
•fen.',  et.  en  w>m parant  les  surfaciîs  d'entonnoirs  déblay»'^ 
^^ifeurs  de  T,  il  trouve  que  T  est  maximum  pour  n^-ii. 
Jf  os  du  fourneau  d(mt  la  li^ne  de  moindre  résistance  i'^l 
•^•la rayon  d'entonnoir.  Toutefois  T  reste  presque  consliinl 
■"»*o,50  jusqu'à  n=o  et  ne  varie  que  dans  le  rapport 

'*!.'.  Effecti\emenl,  la  formule  citée  page  Ml  B'— -^ 
'^M5n)  peut  approximativement  se  réduiro  ;i  IV—    . 


5  V. 

^(TARDS;   LEURS  CHARGES;    LEURS    LFFI-.TS. 


Jjr^^KiSBR  LE  PÉTARD.  —  S'il  uc  dolt  pas  avoir  plus  de  F. 
*^ profondeur,  il  faut  un  ou  deux  hommes,  munis  d'un  pis- 
7^^ matte  el  d'une  curette. 

*P'J>foodeur  doit  être  de  0"»,«0  à  l'»,00,  il  faut  deux  ou 
î?*^j  se  servant  d'une  barre  à  mine  et  d'une  curette. 


^?*^>  de  temps  en  temps,  un  peu  d'eau  dans  le  trou,  pour 
jl/®  pistolet  ou  la  barre  à  nune  de  se  détremper. 
^*|^iues ,  avec  la  barre  à  mine ,  peuvent  creuser  environ 
jj'^eurc^  dans  un  banc  de  calcaire  oolithique  dur,  et  0"',3y 
^  1^  plus  dur,  non  compris  le  temps  du  bourrage. 


S(» 


rrcrnlrs  Cr  M.  !«•  p'in  nil  Buriioiiiu  donnent  la  fonr 

|:;  iir  r.-\!;l.  iii!ii..ii.!i'-c.uririv>  :  c  =-  ' /H, ilanslaqui' 

Lu  Siii'!^',  on  u'.>i.')i:.i-i'  !^  <:i'  !a  cliar^i.'  ilos  [h-I; 
rari!  aiî  f(i«  !  l'n    Ir.u,  hiu>  ia  rarlu.'cho,   un   peli 
j  ,j« .«  iM.iis.  iU'  «)'■',().•  à  o"J.()^  «II'  liauttMir  lulalo,  pri'>eiitai 

Ij  (i'iin  cylindre  cl  (riiii  lùne  troinnK*.  Le  cylindre, 

j  [;  t!ii  tmù  ,  j.iuli'  (lualiv.  iMilailles  paralièk'S  à  son  axe 

j/  lassoau  sur  la  tmiicalun»  du  cône. 

I;  f'    NI.      lin  aulro  hioumi  cronumiqur  cunsiste  à  | orrer 

^  (Ij'ux  bai rc>  ;i  mines,  de  dianièlros  inégaux,  ol  à  raêr 

entre  la  (  baifïe  l'I  le  bourrade. 

îfjS.-   lîOLKREU   ET   AMOIlCER   LK  PÉTARD.— On 

i'j  pin^jçlelle  ju>(iu'au  eenlre  (!e  la  ebarge;  on  place  5 

Inn  morceau  (îe  papier,  ou   une  eoucbe  de   lerrc  ^ 
presse  a\ee  le  re/ouhii\  pui^  on  place  par -de? 
.    j  «oucbes  (le  i;lai^e,  ou  do  britpies,  ou  do   pierres  q 

■  iV*.  \um\  (eu;  on  les  bal  avec  le  refonloir,  el  on  retour» 

iji;  a  clhKpie  ioup.  Ç)uand  le  trou  est  ainsi  rempli,  on 

\\.i  jilelle,  on  renijilil  de  poudre  Une  le  canal  qu'elle  \i 

."  I  j  on  met  le  l'eu  a\ec  un  mnine, 

]*  On  [K'ul  supprimer  l'emploi  de  Tepinglelle,  en 

lit  iiiorcr  dans  une  feuille  de  papier,  el  la  plaçant  dan 

même  temps  »iue  !a  cbar^e. 


»  it 
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pÉDODoiiiise  aoe  quantité  sensible  de  poudre,  sur  Irs.  auiorcc-t 
ibnb  profonds,  en  employant  dcsesp«>c('s  de  potiles  fléchi»» 
bveo papiers  nommées  cannelles,  iMiduiles  int('M-icure!n<;nl. 
Éfi  d'une  petite  ba^piettc,  avec  une  nûle  fonuéo  di^  pul- 
E.dd'eau-de-vie.  Ces  flèches  élant  srcDc(*s,  on  en  ajuste 
ijb  on  nombre  nécessaire  pour  aller  de[>ui.s  le  fond  du 
jri  juqu'cn  haut  du  bourrage,  cl  on  y  met  le  feu  rivec  une 
i>  mirée. 

ait  préférer,  à  remploi  des  moyens)  i)re('èilent'i  di*  hietln 
tia  pétard,  le  saucisson  anglais  (satety-fusi*e)  pii;;e  :{!(>. 
ilrDdait  le  saucisson  avec  la  ('haf;4e,  on  bourre  enrnnu- 
oit.  et  on  met  le  feu  djreclement   tiu  saucisï-on. 

K—Pétarder  sors  l'eau. —On  creuse  le  Irou,  ù  la  bain-  /'   *«• 

tti  puis  on  y  inlnxluit  un  cylindre  en  fer-hlanc;  de.  nii>(iM- 

R,  rempli  de   poudre,  surniout«t  d'un  lube  pour  ren-voir 

kttetlefeu. 

ikien  on  établit  un  fourneau  au  fond  d'un  puits  nu  niilifo  /    v 

Ufanleai  i .  _ 

5  VI. 
flinoifs.  —  3IOYENS  BXi'finiTirs  Dii  klnvi:km:i;  un  ihm 

*n,  U.'IE  TOUU  ,  L'N  PONT,  TSi:  GALERIE,  IN  '(ACaSIn 
fOCDRE,    UNE   MAISON,    UNE   PORTE  ,    UN    PALI.nS\1)!  MKM  . 

■cabto?i  farci. 

I^FaïRE   brèche   a   un   mur   non  TERRASSt.- -1  '   \:\iHl>- 

■nnrde  0»,t;o  àO"',nO;  y  appuyer  >iniplenienlun  ou  flnix 
f  itpoudre  auxquels  on  met  le  feu. 
J^hiion  d'un  pétard   cubique,  en    l)oi&i  léger,   (oiilrnanl 
%<fc  |)oudre,  de|»os6  au  pied  d'un  mur  de  i)"',iio  dV;»iii>- 
^ hDs  moellons  el  mortier,  y  produit  une  ouvt'rluri'  (IVri- 
^',30  de  largeur  sur  O'",oo  de  hauleur. 
kitag.  de  poudre  renfermés  dans  un  siie  «le  loile  U)vU\  pia«  • 
'le  ïnéme  n.ur  el  butté  avec  7  im  s  gros  moelons.  ;,  It-m 
t^he  de  "2'",oo  de  largiîur  >ur  i"',"*)  de  hauteur. 
Apies  coups  de  pics  ii  roc  frappés  .sur  les  parties  de  nnnui 
KS  plus  ébranlées    suftisent,  en  une  ndnute,  {K)ur  auran- 
•cnoe de  ces  deux  ouvertures,  dcO^.riO  à  a^^y.o  vu  Iririicnr 
kwienr. 

^  faut  qu'une  minute  ou  une  minute  et  demie  pour  purlfi- 
'  ^  pétard  ou  le  sac  à  poudre ,  le  placer  contre  le  mur  ei 
tfeiefeu. 

id.dc  l™,50  à  iî™,00;  établir  un  ou  deux  fourneaux  sou> 
^dations,   et  à  Taplond)  du  milieu  de  son  épaisseur. 
'''.  de  ;j'n,oo  à  i'",00  ;  ouvrir  au  pied  du  mur,  ou  à  on',ao  /'  «  • 


au-dessus  des  eaux,  un  rameau  et  deux  retoar»,  ei  \k 
fourneaux  à  leurs  e\(r6milés. 


Vil.    FaïRE  RKÈCnt  A   UN   MUR   TERRASSÉ.  —  Lor-JJ 

lâche  le  inîiieiu'  à  une  e::rar()e  {mur  y  faire  brèche,  il  fau 
que  possible,  amener  une  pièce  do  canon  de  campagne 
bouclié  de  la  descente  du  fossé,  e(  amorcer  le  trou  du 
Dans  la  maçx)nnerie  i!e  briiiues,  il  suf(it  de  G  boulets,  uu  i 
angle  et  deux  dans  Taxe  du  trou,  pour  amorcer  le  trou  de 
il  ce  que  le  mineur  soit  à  couvert  en  i  à  5  minutes  de 
Il  faut  ensuite  ouvrir,  perpendiculairement  à  la  direction 
un  rameau  jusipfaux  terres,  et  doux  retours  dont  la 
de  chacun  égale  l'épaisseur  do  ce  mur  ;  engager  les  four 
la  moitié  de  leur  épaisseur  dans  le  revêtement. 

Pour  chaque  brèche,  il  est  boa  de  faire  deux  entrée 
meau,  distantes  de  :i",00  d'axe  en  axe,  afin  d'élre  asj 
Tune  au" moins  ne  rencontrera  pas  de  contre-fort. 

Si  on  craint  les  coups  de  Tassii-gé,  faire  un  blindage 
avec  10  forts  madrirrs  en  chêne  de  li^^oo  de  longueur,  ^ 
lar;,'<Mir  el  0"',lo  (répai^MMir,  (!ouble>  en  fer-blanr  on  er 
l'tablir  un  cpauleiiien!.  en  sacs  à  toneicol  é|»anli.'nie 
environ  M)0  .sacs  à  (erre  placés  sur  :j  ranfï'î.  Les  niadr 
inrliîies  contre  Icscarpe  de  ?nanière  à  laisser  r".'o  J« 
(îe  |)assa^e  au  pied,  il  faut  :ic)  madriiM's  [)oiir  Irs deux  .ili 
double  atladie  du  ujineur.  On  laisse  un  passade  tk  i".' 
les  deux  aliris.  Kn  dehors  de  Tabri  ef  à  l"',0()  du  plt*il 
driers,  on  cieuse  une  rii;oU*  de  l'",00  de  liirgeurirl  i!c;ir 
pour  recesoir  les  projecliles  el  Irs  malières  inceiidiain' 
par  lassiége.  Les  leiivs «le  celle  rigide  servent  en urun. 
il  couvrir  le^  madrieis  el  les  sacs  îl  terre. 

10  à  \1  n)inules  suflisenl  pour  établir  le  ni;«>quc  d' 
niëre  complète.  Si  Pon  n'avait  pu  revêtir  en  fer-Mam 
driers  de>  abri>,  on  devrait  les  couvrir  de  peaux  de  Nï 
chemenlecitrchées. 

Les  meilleurs  insiruuients  pour  truuer  ta  inan^BP 
lescarpe,  (pielle  qu'elle  soil,  sont  la  pioche,  lepii-  à  nv. 
ei  la  masse.  L'emploi  du  pétard  ne  presenle  pas  d'ava 
tant  15  à  is  heures  par  niètre  courant  «leirrand  nu  jvli 
dans  la  manumerie  très-dure  comme  celle  de  Metz;  :ù 
^uflisent  dans  la  maçonnerie  de  briques  et  de  ni.  eiK-i^ 
ipii  forme  [Tesqui*  toutes  les  escariu's  des  places  '!u  n 
France. 

Dans  les  fossés  secs,  l'ieil  de  chaquv'  atla'.îie  du  mii 
place  àO''S>i.'>  au-dessus  du  fond  du  In.^e. 

Mais,  lors(pie  le  terrain  le  perniellra,  on  profitera 
Toxcavation  (lu  passage  du  fosst»,   |ii»mi  creuser  un  p«i 
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Il  ?«DS  coffrage,  passer  sous:   ici  fondation  et  placer  le 

10  derrière  l'escarpe. 

10  Leures  î^uffiront  \)our  faire  brèche  iiar  ce  ninven ,  lan- 

,  k)rsqu*il  faut  traverser  Tescarpe,  h*  temps  de  faire  brèch»' 

ààr  15  à  :j5ou  10  heures. 

^MTon  doit  opérer  dans  un  fossé  plein  d'eau,  le  mineur 

fltsur  un  radeau  purlanl,  s'il  est  possible,  un  iiarapetetuu 

iidéj  il  ouvre  l'œil  de  la  mine  à  0"^,iO  nu-dossus  de  l'eau. 

—  DC»OLiTiO!<  DES  REvftTEMKMS.  —  Si  le  reuMenicnl 
s  de  «mtre-forts,  ou  s'ils  n'ont  que  1",00  d'êpaiji.seur, 
Me  les  fourneauic,  de  manière  que  leurs  entonnoirs  se  rc- 
il  un  peu  :  s'il  y  a  des  contreforts  ordinaires,  on  suit  l.i 

lion  indiquée  Fig,  «*),  cl  A  on  est  pressé  par  le  ti»nips  /'   m; 
Hg.  S".  sT 

'nu  empêche  de  pratiquer  des  pleiies  à  la  hauteur  cori- 
ledes  fourneaux,  on  creuse  des  puits  et  cfisuite  des  rameaux,  t.  :i^ 
la  profondeur  de  ces  puits  ne  su f lit  pus  pour  donner  au 
19  une  longueur  convenable,  on  forn>  la  charité. 
M  veut  faire  tomber,  en  m^me  lesups  que  le  mur,  une 
fcitlerrecn  arrière,  on  prolonge  ie<;  rameaux  assez  pour 
In  fourneaux  A  ne  jouent  qu*^  quelcpu's  inslants  a[»rès  le^ /'    f*'» 
viuB. 

il  y  a  une  galerie  de  mines  luîcssée  au  revêlement.  on  es- f  "n. 
titt  fourneaux  de  deux  fois  leur  lijLïue  de  nuùiidrc  resislanee; 
fcwrw  Iciutc  la  galerie  occiqu-e  par  les  fourneaux,  plus,  à 
^  fXlKiiiiié,  une  longiu'ur  correspomliifit  à  la  charge  «h- 
*»to  exlrêmes.  On  peut  encore  imaginer  une  suiie  de 
**wx  ordinaires,  espaces  de  deux  fois  la  longueur  qu'«>n 
jj^àleur  ligne  de  moindre  résistance,  calruler  la  sommi- 
■■^diarges.raogmenlerde  moilié  pour  une  galerie  de  ti"».o(» 
^>0O,  et  davantage  si  la  galerie  est  phis  grande,  ou  si  elle 
Jttop  d'issues  ;  répartir  cette  charge  en  un  cerîain  nombre 
^(orumimiquant  ensemble  par  de  fortes  traînées  de  [)Oudrc, 
vb bourrer  les  issues  et  les  extrémités. 

^^I>ÉMOLiTfOS  d'une  TOUR.—  Si  elle  a  i  "»,00  ou  au  delà  de 
'«le  diamètre  intérieur,  on  suit  la  disposition  Fir/,  î»  1 ,  en  pla-  /'.  y  i 
•^fourneaux  un  peu  plus  près  de  l'intérieur  quedelVxIérieur. 
Wle  n'a  que  •'",00  ou  :i'",00  de  diamètre   inlérieur,  on 

-  liD  puits  au  centre,  jusqu'au-dessous  des  fondations;  on  y  t\  <m2. 
Un  fourneau,  chargé  comme  si  sa  ligne  de  moindre  résis- 

élail  comprise  entre  son  centre  et  le  pied  extérieur  du 
puis  on  l'arc-boule  contre  la  maçonnerie  de  la  voûte. 
»<ju'on  ne  peut  pas  creuser  de  puits,  à  caus(»  des  eaux,  et 
î  la  lour  est  percée  de  créneaux,  on  place  les  poudres  sur 


w. 


^"■.ixi  rl'siiiii.ssi.'ui-,  fc  foum 
:iiiikil.  (I<'|»iii<liv.~ 


]'iii]]|)ii  iiiii.'i  ili'.'  MiûU's  cil  |>li'iii  l'ii.ti't-  ili!  if^oo 
lie  i",:i()  (l'i-|)iiisM-ur  ji  Lk  rhi.) 

On  jN-iil  nicure  cniiït-r,  au  iiiiliini  de  l'an'l»,  une 
:■■  i-nii\,  juMju'à  IVxIrwIns.  ti  niGtIre  ilaiisi  rliaqiii!  bn 
lk-  |>uiuln-.  )Kiiir  uiio  i-|iaiK.-i)-iir  lie  Wite  de  ■'".oo; 
lullr  iMHiiIrt'  lie  inailrici's  i-han(i>s  de  teru', 

<tii  peul  auss^i  suziiK-iiiiri» «  l'inlrados,  au  moyen  d 
iiiiici'l  (-imlt^iiiiit  lie  lii  iHjiidre,  mi  ^iuiplciiicnt  ia 
i-iLi'orc  ri-|iurlir  siiu|iU.'iwnt  la  ]iu"i'rc  en  lan  fur  \» 
liis.  di-  Kiu  kil<vniniui<.>$  chacun ,  crèveront  ur 
irWidVpabw^mHà  latU'f. 
'•■  Quiiiul  on  II  iHMi  lie  pniidrp,  on  ettsam  deux  iiuK 
diriTlruii  des  mus  justin'iilVxlrnilo!!  ;  iints  nu  Toiidili 
•m  ûlabljl  lieux  «Il  liiù."  fitunienux,  au  inuinr,  de  I 
i-hurun.  tl  iin  les  rci-iiuvn^  de  bui^ .  de  lerror  cl  de  \ 
•iileMT  (lii  iKiraiiel, 

On  fiiil  sauter  lllll^1es  jionfirw  cAor/iridc,  n\  iui 
liarils  de  liuiiilve  dr  SU  a  :o  kîl.,  w)u.-i  le  tablier  de  <n 
lie  leii]>  iruvev:'.  Si  Ton  iilncail  la  pruilre  i^ur  le  lu 
'It-ail  eu  autniieiiler  In  ijnanliio  ou  In  repartir  eu  )iliij 
l;<  lnrf;eur  du  p<int.  In  rivoiivrir  de  madrier»,  de  ) 
crulsées  11(1  iMii  au  niiiins  d'une  forle  loile ,  aliu  de  | 
ri'sisl:iinT  d'une  retliiiiie  c'ulutmc  d'iiir.  Il  e>!   ttrtes 


PUii.'hr  I1U. 


un 
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lache  le»  dispo/ition»  pré|)arcc.s  ^iOur  taire  «auter  une 
de  [tonU  en  nieilanl  la  charge  de  {Hiudre  dans  une  grosse 
e  [ilacée  ilans  une  caisse  que  Ton  éeliouc  à  l'endroit 
!l  dont  remplacement  rstindinné  par  nn  shnpli*  petil  floU 
[^  laissa?  environ  un  tiers  de  ta  Ixmtcille  vide  de  poudre, 
ptflaut^  la  hauteur  de  ce  vide  eu  Imis  parties  ^^alcs  que 
ttplil  do  >able  Uon  sec,  d'un  goudron  préparé  {')  et  enfin 
'.  Ou  loge  dans  la  poudre  un  elui  d'amorce  et^  si  Ton  doit 
le  feu  par  réleclricilé,  on.*^épare  les  conducteurs  dans  Télui 
le  «l'tile  lame  de  bois.  On  lord  légèrenicut  ces  conducteurs 
a  faire  entrer  dans  deux  entailles  aussi  écartées  que  pos- 
rt  pratiquées  dans  le  l)Ouclion.  Il  faut  que  le  suif  soit  bien 
itûn  ipie  le  bouchon  entre  dans  le  suif  li(|uido  cl  débordant. 
!Cou\re  ensuite  ce  houcbon  avec  du  goudron  et  on  ficelle 
bsus  ur.e  Upile  goudronnée. 

I place  la  bouteille  ainsi  disposée  dans  une  crusse  dont  le 
contient  15  à  :20  centimètres  de  sable  ou  de  terre  battue, 
tBknire  encore  de  sable  ou  de  terre,  et  on  ferme  la  cais.»^! 
iKquemenl  en  laissant  passer  les  conducteurs  n)étallique^. 
to  à  poudre  i)our  100  kil.  convient  très-bien  |M)ur  lo$cer 
^wteille  |MMj\ant  contenir  de  :.o  à  «'0  kil.  de  poudre. 
^jfQUTail  remplacer  les  conducteurs  métalliques  pour  mettre 
'■MiQoyen  do  la  pile  de  Ibuizen,  par  un  cordeau  porte-feu. 
'*iiOkil.  sont  plus  que  suflisanls  sous  ^"',00  à  :i"*, 00  d'eau, 
•^niireconiplétemenl  une  travée  de  jionl  de  chevalets. 

^l)<--b£M0LlTIO>'  DES  GALERIES  DE  MINES,  CASEMATES,  ETC.  F    0 

wMir  des  pétards  dans  les   pieds-droils  des    galeries  et     <•>« 
"pfitt  leurs  feux  quatre  à  (piatre. 

*bi  établir  des  fourneau.\  derrière  les  pieds-droils,  les 
J^de  :.  il  (î  kil. ,  les  compassée  quatre  à  quatre,  bourrer 
"'^tdîins  Tépaisseur  des  pieds-droits,  et  arc-bcuter  chacpic 
Sjjp  contre  le  pied-droit  o[)posé. 
^'^  semblables  pour  démolir  des  poternes,  casemalcs,  etc. 

î*^.^  Démolition  d'un  magasin  a  poudre.  —  On  établit 

^Ic  (!e  fourneaux  dans  les  pieds-droits  et  les  pignons,  de 
Jj^*  que  leurs  effets  se  recroisent  légèrement.  Lorsqu'on  est 
^-  on  place  de  la  poudre  en  tas  sur  le  sol  du  magasin,  on 


^^ épaisseur  que  les  pieds 

^  ^  de  même  longueur  totale  que  celle  de  ces  pieds-droits 


^^"ipottfton  du  goudron  :  1  suif  de  mouton,  6  boile  de  lio,  59  poii 
'  '<'  poil  blaocbe;  faire  le  mélange  ï  fbaud. 
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ililil  nlitrs  [lans  «■»  piliors  des  wur 

iiti  Imiuiti'  rnrtt'iiioiil,  nu  iiiciveii  ît-  [ 


Wl-iM-lr. 


■mkWi 


(,|miiiil  II»  n"ii  poinl  de  fiouilre.  l't  (lUe  ha  n 
l■|l;li^.  lin  II'-  >;i|ii',  cl  oii  !cs  flaiiconiiL'  aveu  ili's  p 
;niv|ll('ilw  ui[  lilrl  rllsiliU'  li'  ffll.  Oll  1)1011,  On  i« 
1111  bélier,  \»nw-  il'imo  );ro£sc  poulre  hurizoDlalu, 
rmi  iiii-ilcsfus  <lii  .'ul,  <'t  NUïpHidiio  ii  une  sorle  A« 
m  3(  t  [iiw'i'  lielniis  forli<?  purcLes,  lii>vs  rnsoiiible  purltMi 

i78.— ItKNVBBKER  I  NE  n>kTii.— Auciine  .poiU- 
\>m  ne  l'esUle  ù  ructiuii  du  twlanl  dt  t'auUUrb 
{Hisc,  ïuil  d'uiw  i>iiM'li^|w  OR  brouzv,  en  foinm  de < 
vjdit  '^0  kit.  vX  l'uulviiaiit  une  diaruc  de  -l^' ,  ht  di 
d'un  fM-  de  puiidii'  di<  ii  ik  lu  kilog.,  renfeniié  dii 
puralUdiiiipitliiinË,  en  ptaiicbesdefiapin  de  O^.D:?: 
uy:ttil  hurt-wuvn;  fi'",i^  di<  hauteur  sur  une  lu 
i)™,^!)  de  eûtes,  et  ouverte  p«r  eellu  de  se&  loiii;ue9 1 
iHi'u  ap|)lii|Ut.ii  eoiiUe  Tobslaele  à  rviiverMT.  ^i  v\ 
••n  ujiMPlo  il  lu  [Kirlir  aupÉrmire  de  la  euiîïe  ik'u 
l'iji'de,  d'environ  U",!!)  de  Iwigueur,  pour  1')  at-i'rv 

Un  pétard  plus  pciil  et  eliargé  scnicnieni  de  n  kiluj 
parait  i>nfiîrc  {wur  enfunivr  la  plu[Arl  dex  norlis  de 

Lne  imi'le  OU  rhOne.  avaut  ï'.OO  de  hauii-m'  : 
liirgour  i>l  i)<",in>  d'i^inisrcur ,  avec  traverse  dingoii 
l'IHiiiîsi'Hr,  v\  jtnrnie  de  gonds,  pcnture-  el  veiruiu 
lirisi'e  lie  niutiiéie  û  liMvr  rnrili-nii'nl  p;is.>a}:<.'  i\  un 


ne,  et  le  contrebutter  avec    ciiK]  un  six  >ii(>  ii 

i  accrocher  k  la  porte  une  bombe  cliarj|i;eis  ou  uo 
âelon  r^paisseur  probable. 
!  reflet  des  pétards  et  des  sacs  de  poudre,  on  l(*s 
vec  quelques  sacs  à  terre.  Des  ex[M.M'ienn*s  re- 
à  demoulrer  qu'on  peut  iiugmeiiler  nolablemcnl 
lard  cubique,  eu  fixant  un  plateau  en  boi<  ^u^ 
X  celle  qui  doit  toucher  rubs^tucle  à  renverser.  Un 
ie  poudre  appliqué  contre  une  porte  de  0^,i{)  d\'- 
itrebutté  d  un  plateau  reclangwluiro  en  ihène  de 
?ur  sur  G", 48  de  largeur  et  0",0:ï  d'épaissiMir  el 
e,  a  produit  des  résullids  au  moins  éf^aux  à  cen\ 
I  .^ac  de  $  kilog.  de  {Kuidie»  appliipie  contre,  iint* 
d'epaisiicur  el  conlrebullé  avec  :>  sacs  ù  leni". 
bois  pourrait  remplacer  les  sacs  à  terre  dans  ivr~ 
ir  la  position  de  Tobstacle  à  vaincre,  IVinpliti  k\v. 
irait  difficile  ou  impossible, 
le  dont  la  population  est  insurgée,  ou  dans  nue 
lont  la  garnison,  après  l'ass^iut,  se  défend  pied  ii 
'S  de  Tattaque  peuvent  dcNenir  lrës-rapi«les,  m 
lioi  intelligent  et  combiné  des  procèdes  indiques 
enfoncer  les.  portes  des  maisons  ,  el  de  4*ux 
lercer  les  nmrs  de  clùlnre  des  cours  el  des  jar«iins . 
urner  les  positions  occupées  par  les  dffen>eur>. 

SRSER  LN  PALissADRMENT.—tj'n  homme,  eti  nnef.  lo.i. 
',  creuse  un  trou  de  O'",o0  de  profondeur,  \  place 
1.  de  pouilre,  remblaie,  dame  la  terre  a\ee  le- 
e  feu  ;  on  bien ,  il  appuie  simplement  un  sac  \\v 
UL  palissade,  elle  conlrebullé  a\ec  l  sacs  à  ttMie.    /.loi. 
par  ces  deux  moyens  i  à  :*  palissailes  or(liii,urc>. 

VERSER  UXE  FRAISE.  —  Placer  un  sac  de  |Hiudir  /■'  inj. 
el  le  conlre-butter  par  des  sacs  à  Iimto  >onUMiu^ 


ERSER  UN  GABION  FARCI.  — L'u  hommo  \a  porter 
en  tête  de  sape,  un  sac  de  25  kil.,  ou  il  Ty  pouss? 
petit  chariot,  si  la  sape  n'est  plus  qu'à  -i  à  ti'",o(» 
chemin  couvert.  Le  gabion  est  culbuté  ainsi  que 
Celle  quantité  de  pondre  suffit  même  pour  nni- 
gabions  farcis  d'une  sape  debout. 
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8  VII. 

FOUGASSES    OBDIMAIRBS.—POUGASSSS   A  BOIBBS.' 
PIBRBIEBS  ;   LEURS  CHARGES  ;   LBCR8  EFI 


48*2.  —  Fougasses  ordinaires.  —  Ce  sont  s 
fourneaux  placés  au  fond  de  petits  puits  de  3  à  4". 
deur.  La  butte  aux  poudres  et  Tauget  doivent  étr 
le  fond  du  puits  fortement  étrésillonné,  les  terres  de 
bien  damées,  et  le  terrain  supérieur  labouré  sui 
étendue,  pour  que  rien  n'indique  remplacement  di 

483.— Fougasses  a  bombes. -Elles  consisleni 
nion  de  plusieurs  bombes  enterrées,  qui  éclatent,  se 
projetées  au  dehors,  soit  en  arrivant  à  la  surface  c 
bombes  sont  dans  la  partie  supérieure  d'une  caisse 
plateau  ;  leurs  fusées  débordent  inférieuremeut  ce 
P-I05,  3  centimètres.  Dans  la  partie  inférieure,  on  ne  met 
*®*-    son  quand  les  bombes  doivent  éclater  avant  la  pn 
dans  le  cas  contraire,  on  y  met  de  plus  la  poudri*  i 
produire  un  entonnoir. 
^•\05.     Ces  fougasses  s'einpioirnl  princi[)alemcnl  pour 
glacis. 
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48i. —  FocGASSFS-PiERRîFRs.  —  Ellos  sonl  de? 
do  grandes  quantités  de  pieires  contre  des  lixnif 
l'attaque  d'un  ouvrage  on  d'un  terrain  sur  UMpii 
attirées. 

La  fougasse- pi erri (M-  est  une  excavation  en  forn 
tunnoir,  dont  Taxe  est  incliné  suivant  la  directioi 
fond  duquel  on  dépose  une  certaine  quantité  de  poi 
d'un  plateau  en  Ijois,  pour  lancer  en  a\ant  les  pier 
sur  ce  plateau 

On  dislingue  quatre  espèces  de  fougasses-pierrii 
gasse  ordinaire  ou  eu  dehlai  \  2"  la  l"ou;;asse  en  i 
fougasse  ra^^e  ;  4"^  la  fougasse  à  feux  rasants. 

485.--FOCGASSK  FN  DftBLA!.—  La  forme  primi 


l 


■TJ.t.rTtâtrTr  — — '^    -t" ^ 


f M  cdtoDiKHr  roaigoe,  dont  l'axe  élail  inclino  à  tr,' 
cl  dool  lf«  joues  fusaient  avec  cel  axe  nn  aogle  de 
itnjâre  qiie  Tes  deux  K^érUrice^  comprises  dans  son 
il  hsgeni  iBclinées  aa  |,  l'une  avec  l'honumlale,  l'aalre 
liralc. 

de  cel  enumQDÎr  sor  le  terrain  ëlait  une  ellipît) ,  doni 
si  qoe  lee  aulres  dimeniions  de  la  fauga»ic ,  se  troii- 
«nmenl  délemiiaties  comme  il  suit  : 
80.     PC=0-,33.    CD=DE=0-JO.     (:E=I'°,00. 
-i  FE^O",.'n.  Distance  homonlale  ilc  A  en  K,  =f.ifl6. 


•+1 


(ici  a  est  la  penie  dti  terrain  snivani  r.iii 


•,jj,^....).  L'abscisse  horizontale  Am^^Rm'- 


t  des  ronsa^ses  de  dimensions  differenlcs,  M.  le  culoni'l 
onc  les  (feux  fonniiles  empiriques  suivantes,  à  l'cflet 
Kr  la  charge  C  et  le  câté  It  de  In  bille  aux  poudn's. 
nombre  de  mètres  cubes  de  pierres  :i  lancer,  Il  la  lipic 
résistance  de  la  fougasse  ; 

B=0".0(;-|-^-. 
i:  kil.=l  kil.-l-iiH.  Q  mtires  culies, 
la  disposition  Fig,  lOfl,  ijuand  on  no  veut  [ilncer  1h  F  ii 
10  inslnni  avnni  de  faire  jouer  la  fougtisiic.  LorsqiK- 
n  poudres  est  glissée  au  fond  de  la  g»lne,  on  bourn- 
fars  i\  terre,  et  on  comble  rapidement  le  petit  puits  et 
lie  l'auget  avec  des  gaxnns  et  des  terres.  Il  faut  gou- 
I  boite  aux  poudres  et  l'augcl  lorsque  la  fougasse  n'est 
cà  jenerdesuile, 

remplacer  l'entonnoir  conique  par  Iroid  plans,  rnisniil  h  ii 
Pangle  de  «6°  i.  i.v 

^  An=0'",3.'t-|-^,  comme  ci-dessus; 

eul  prendre  B6=  "°,  et  AIi«0'».Si). 

iji  ri=0'",SO. 

asses  il  faces  planes  produisent  sensiblement  le  mimv 

s  fougasses  coniques. 

me  est  actuellement  la  seule  en  usage. 

ideur  oi-dinaire  du  centre  des  potidres  au-dessous  de  la 


pour  le  grand  modèle  de  tougas; 
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est  conaidéit  comme  type.  L'excavalion  doitélnf|fBifi* 
rapport  au  plan  vertical  passant  par  la  ligiw  de  dncclNi 
Tous  les  talus  doivent  être  taillés  en  terrain  vierge  i^ 
grande  précision,  suivant  les  pentes  indiquées;  «lie Ai 
la  fougasse  est  au  |,  et  celles  des  joue^  à  f .  Le  plandelJto 
en  surplomb  à  f  :  quand  la  nature  des  terres  ne  permet  pis 
ce  plan  en  surplomb  dans  le  terrain  naturel,  on  Vëxn  < 
jusqu'à  la  surface  du  suL  Le  plan  sur  lequd  doitpoMfl 
de  projection  a  une  inclinaison  de  45^  et  parfaileinent 
culaire  h  la  ligne  de  direction  du  tir  :  il  a  un  mètre  de  Wi 
un  mètre  de  largeur. 
La  chambre  aux  poudres  est  creusée  dans  ce  plan  t 

3ue  ses  quatre  faces  lui  soient  perpendiculaires  et  que 
e  gravité  se  trouve  sur  le  prolongen^ent  de  la  lioie  de 
Cette  chambre  a  une  forme  cubique  de  0"*,35i  décote. 

Le  volume  du  déblai  de  Texcavation  est  d'environ 
rubes. 

On  ne  peut  employer  plus  de  G  hommes  à  la  foi*:  pour  I 
d'une  fougasse  en  déblai,  et  ce  nombre  doit  être  suo 
diminué  de  manière  à  (Mre  réduit  à  !:î  à  la  fin  du  travail 

Il  faut,  en  gt'iiéral,  1 J  heures  à  un  atelier  do  (>  hc 
rexéculiou  d'une  l'oui>asso  en  déblai.  Avec  des  homnii 
exercés,  on  ne  met  jamais  moins  de  î)  heures. 

Les  tra\  ailleurs  doivent  élre  relevés  au  moins  toutes 

JiC  temps  nécessaire  pour  la  pose  du  colTre  aux  [)0ii 
le  chargement  des  pierres  est  compté  ii  pari. 

11  faut,  pour  rexécutiou  dMitie  fougasse  en  liéhli 
1  cordeau  de  40  à  .'»0  mètres  de  longueur,  I  mètre.  1 
piquets  de  0"',:iOà  0"',5()  de  longueur,  (»  pelles,  a  pioche 
et  1  maillet. 

Le  colTre  contenant  la  charge  de  poiidre,  muni  de  s< 
ou  de  tout  autre  appareil  pour  la  transmission  du  feu 
place,  de  telle  sorte  que  la  surfaciî  supérieure  de  son  c» 
exactement  dans  le  plan  à  \o^  sur  lequel  doit  repuseï 
Ainsi,  la  face  inférieure  du  plateau  s'appliquera  exact 
couver<:h^  du  colïre. 

Quand  le  feu  devra  être  transmis  au  moxen  du  sai 
naire,  on  enfermera  ce  sauri^son  dans  un  aùgel  qu'on 
une  rainure  pratitpiei^  dans  le  plai  -U^  télé  el  qui  er 
le.-»  contours,  (.let  au^el,  apré>  avoir  nasse  sous  le  pi 
trera  dans  la  ho'te  au\  poudres  près  de  son  aréle  snp 

Si  Ton  fait  .i.9age  du  cordeau  porte-feu,  il  sera  ini 
fermer  dans  un  iuiget  ;  mais  on  le  logera  dans  une  rai 
dans  le  plan  de  tète  de  la  fougasse,  et  il  sufOra,  pend 
gcnient  des  pierres,  de  prendre  quelques  précautions 
de  le  briser. 
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le  même  pour  la  mise  on  plaro  des  conducteurs  me- 
ipi'(Hi  voudra  communiquer  te  fou  avec  rûleclricité. 
41  avait  nueli|ne  intérêt  à  soustraire  à  la  vue  l*ap- 
Krrir  à  la  trau!«mission  du  feu,  on  le  ferait  passer 
f\n  remblai  :  niais  alors  il  faudrait  s'occuper  de  sa 
les  le  piinimencemenl  du  travail. 

se  réserver  la  faculté  de  ne  charger  la  fougasse 
(lu  liesoin.  on  établira  un  au^el  >ertical  dans  une 
jéc  dans  le  plan  de  léte.  (^.el  <i\i!£et  traversera  le 
ïlrera  ilans  la  biiîte  aux  pon:!ns  par  l'arête  supé- 

Vti\i\n'[  sera  en  ulare.  on  reni[>lira  avec  soin  les 
)n\eril  autour  de  lui  dans  IVnlaille  du  plan  de  tête 
ni  affaiblir  celui-ci.  La  poudre  est  introduite  dan> 

lligrt. 

iiicsuri'  de  n'ClIrr  \v  feu  à  riii>lanl  favorable  à  des 
<M'aienl  di.-pi'sées  en  a>ant  d'un  ouvrage  de  fortiti- 
:'r<liiiaireni('nt  aboutir  iVxtreniité  du  rordcan  porle- 
•olite  cavité  ou  <  liatnbre  [iraliipiee  dans  le  talus  de 
elfennre  liu  coté  du  fos^é  par  un  tampon  en  boi>. 
•la'iuplée  une  r]iL'\ille  aulnurde  laipiclie  le  (tordeau 
i?  s.iIj'  (piVn  le  tiianl  iKuh  le  fo><é,  le  bout  du 
L'li)[ipe  iUY  le  talus  cl  peut  être  eiiflanuiié  au  niosen 

^^l  rarri';  il  a  1",00  de  côté  et  ()™,i:i  d'épaisseur: 
me  ilouble  éj?aisseur  de  madriers  en  cbéne  rroisé^ 


ncdoi\enl  pa^  être  do  trop  faibles  dimensions;  on 
int  iph"  po.'.sddc  ik:^  niœllons.  Toutefois,  à  défaut 
IK'urra  faire  usage  dun  poids  éi^al  de  briques,  de 
iv>  l'n.'jrclili's. 

ipKi.M'a  des  caillirux.  ils  auront  autant  que  possible 
^'irc  ;  celle  dimension  paraîî  la  plus  a\aula^euse. 
^m\'j\  rli;M\::iMnl  une  fougasse  a\ec  des  pa\és  di* 
inirun,  h»  h:,i>se  nVlai'.  [Hirtee  qu'à  :J->ou  iOmèlres 
:  ro  qui  |)^l^iellI  de  ce  que  le  poids  de  la  cbariie 
oluiîM.'  e-l  beijuc:)up  plus  consiilerable. 
<'l  (!»■  ne  poinl  forcer  la  charge  de  pierres. 
os  j  ut's  ('e  la  fi'Uj;àsse,  qu'on  peut  être  clans  le  cas 
:.uid  01)  <r[KM'e  en  mauvais  terrain,  a  de  rinfluence 
lenl  ikri  pierres  ;  mais  l'effet  de  l'explosion  dépend 
içenienl  même  des  pierres  dont  on  compose  le  char- 
)icrres  comprises  dans  le  prisme  droit,  qui  a  |K)ur 
,  reçoivent  seules  une  impulsion  ilirectc  parallèle 
igasse  ;  toutes  les  autres  sont  lancées  plus  ou  moins 
avec  plus  ou  moins  de  force,  selon  leur  position 
[•e  prisme,  leur  volume  et  leur  densité.    Le  char- 
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.^eihciit  dos  pierres  amoncelées  sur  le  plateau  doit  è&n  i 
peu  près  également  sur  tous  les  points  ;  mais  il  semUefj 
ilo  plucer  les  pierres  du  plus  gros  volume  dans  la  piA 
et  d'exhausser  un  |>eu  la  charge  dans  La  partie  supèdn 
du  sommet  du  plan  de  léte. 

Le  volume  m;i\imum,  c'est-à-dire  celui  qui  sVlèvenil 
sommet  du  plan  de  tôle ,  et  aurait  pour  enveloppe  sa 
cylindrique,  dont  Taxe  horizontal  passerait  par  le  e 
poudres,  et  dont  la  section  circulaire  aurait  t".80dera^ 
de  a™,(i00  cubes. 

La  charge  de  poudre  qu'il  est  d'usage  d'employer  poi 
un  tel  volume  de  pierres  est  de  ^3  kilo^r. 

Dans  le  cas  où  Ton  voudrait  faire  varier  le  chargement' 
on  déterminerait  la  charge  correspondante  de  pondre 
de  la  formule 

P=l+0,OGV, 

qui  donne  la  relation  qui  existe  entre  la  charge  de 
exprimée  en  kilogrammes,  et  le  chargement  de  pierres^ 
en  mèlres  cubes. 

Lorsque  le  cbarj^emenl  est  de  :î"',(>00  de  pierres,  \*t 
verl  de  pierres  par  l'explosion  a  de  00  à  l'io  mètres  de 
in:ûs  la  plus  jxrande  masse  tombe  de  .'0  à  100  mètres. 

La  plus  grande  larjiçeur  de  la  bande  couverte  de  pic 
(le  iîo  à  ."»0  mètres. 

Le  plateau  est  lancé  à  une  distance  de  :  o  à  so  nictre 

Pour  construire  une  plus  petite  fougasse  en  debla 
rentre  des  poudres  est  placé  à  l"»,iO  de  profondeur  au- 
lii  surface  du  sol,  et  dont  le  plateau  de  projection  a  (P, 
surO'",ii5  d'épaisseur,  il  faut  environ  0  heure*  à  «n  a 
houunes.  Ja»  volume  du  déblai  de  l'excavation  c?l  de  "•, 

Son  exécution  nécessite  renq)loi  de  i  pelles  et  t  piot 
les  autres  objets  déjà  menlioiuies  pour  la  construcliond 
fougasse. 

l/appareil  pour  la  mise  du  feu  est  le  même  que  t 
grande  fouga>>e. 

(îelle  fondasse  no  peut  contenir  que  I"',«!:iO  de  piw 
charge  sera  limitée  par  tine  surface  cylindri«|ue,  dont 
xnntal  passe  par  le  centre  des  poudres  d  qui  a  i"',l0dc 

La  charge  de  ])oudre  cal'ulée  d'après  la  fonnule 

1>=i4-g,«;g  V 

>crade  là  kilogr.  l^lle  sera  enfermée  dans  une  buitei 
côté  intérieur. 

La  majeure  partie  des  pierres  tombe  entre  .'.0  et  ?' 
«listance  du  centre  ik:>  poudres. 

Knûn,  pour  construire  une  fougasse  en  déblai  d'ui 
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(ue  la  précédente,  dont  le  centre  des  poudres  esl 
L*  au-dessous  de  l:i  surface  du  sol ,  et  doiil  le  pla- 
)n  a  0",(iO  de  côté  sur  O"*,  1 0  d'épaisseur,  il  suffit  de 
(elier  de  i  h(pmmes. 

•e  ne  peut  lancer  que  0"'5->00  de  piorres.    Celte 
lée  par  une  surface  r\Hndriquc,  dont  Taxe  hori- 
lo  centre  des  poudres  et  qui  a  o",ik)  de  rayon. 

[K)udrc  calculée  d'après  Li  foriiiulc 

Llle  sera  contenue  dans  une  liuile  de  «»"  J7  de  nMc 

pjrlie  des  pierres  tombe  entre  '«O  el  70  mètres  dr 
Ire  <ie-  jKjudres. 

de  celle  dimension  n'exigeraient  pour  leurs  (•li:ir;;('< 
loudre  el  y  mètres  cubes  de  pierres,  el  produiraient 
'cisif  qu'une  jurande  (impasse  qui  cnnsouuneriiit  lu 
de  uialèriaux. 

>  on  delilai  de  [îclilos  dimensicnis  peuvent  s<'rvir  à 
irun  ouvraiie  (te  campaiziie  une  ceiitlure  qui  ne 
iilenient  >e.:;  wus  sur  les  appr^xlics.  Filles  ju'UM'nl 
ÎTi"  les  louj;;j.->«'s  en  remblai ,  lorsq;ie  la  Oiiliire  dn 
ptihl  (le  s'enfoncer  à  plus  de  l'^.iîf»  de  profomieur. 
0  Tu!!  n'a  point  boii^  U  main  Jes  niaieriaux  iumms- 
\v\iv  les  lal\i>  du  reiidilai. 

;assi:  kn  uimblai  —  Pans  bien  des  eireonslanee<, 
•  dis|>^)?er  de  î»  ii  iii  heures  nece>saires  pour  Tex»*- 
rande  i«'Upi>>e  en  déblai,  l.a  rcmdili'.m  de  placer  le 
(lies  à  l"',NO  aii-ilessous  do  la  surface  du  -ni  el  d»' 
■Mais  jusqu'à  plus  (îc  'i  mètres  de  profondeur  e>l 
pliridi'.e  a  beaucoiqj  de  liKudiU'S. 
en  lemblai,  qui  ne  dillëre  de  celle  en  déblai  ipren 
lie  'ies  poudies  n'est  enfonce  tpje  de  1  mêlre  au- 
Miicili»  il»  du  M.l,  e>l  d'une  exécution  plus  prouqde 
'ui  )  euqiIouM'  beaucoup  plus  d'homnn^s  lra\ aillant 
is  ^in>  >e  îièner.  Le  nombre  des  travailleurs  e.-i 
Je  :  :>. 

m-î  nuire  à  relTel  de  l'explosion,  diminuer  la  pro- 
fiju{.aT>e  en  eliarpeant  le  pourtour  de  la  têlc  d'un 
uni  pMur  que  «la  re^i.<lance  au  soulèvement  soit  la 
le  ceiilic  lie-  puudres  él;iil  établi  à  t"',>:0  de  pro- 
'  sîMcharj^e,  d'ailleuis,  e>l  indis|iensable  pour  donner 
adiré  la  capacité  qui  lui  esl  nécessaire  ptmr  con- 
'  de  pierres, 
un  bar^e  no  |)i^ut  ^ire  oblenne  qu'au  moyen  di*  terrof 


)\ 


doivent  onlror  dans  ia  oonslruclion  de  la  fougasse,! 
W>  liari.s  ii('('('-Miiii'>  puurainarrcr  les  claies  auxiiiquel 

Le  n'iiilil.ii  c.-l  Iuihk'  lif  h'rrc>  fonlecs  avec  l(.s| 
NcnanI  sdil  dv  VcMusM'um  mènu'  de  la  l'()ii;ia>>e,  ïoit 

rilles  ïJ-roul  soulemies  aii-des^us  du  {dan  de  lùle] 
M)us  un  talus  en  hur[donih  à  J ,  et  latéralement  le  lo 
par  d'autres  claies  sous  un  talus  à  ". 

Dès  «juc  le  tracé  est  achevé,  ou  développe  16  homo 
placement  du  fossé  circulaire  (pii  doit  fournir  en  m 
le  HMuhlai  de  la  surchar{;e  ;  ils  jettent  les  terres  pro 
fouille  contre  les  claies  qui  forment  le  plan  Je  lôte  el 
la  fougasse. 

Les  neuf  autres  sont  employés  à  mettre  en  place  I 
claies,  «fl  à  former  le  tléblai  et  le  remblai.  Les  clîïies 
le  sol  naturel  parallèlement  et  à  0'",05  en  arrière  du 

Oti  mettra  un  Miin  particulier  à  bien  serrer  les  ti 
du  piquet  de  retraite. 

Quand  le  remblai  est  parvenu  aux  |de  la  hauteard 
claies,  (m  s'occupe  de  la  pose  des  trois  claies  supériea 
senmt  posées  les  pointes  des  piquets  en  bas. 

Les  piquets  de  la  claie  de  tète  pénètaM'ont  dans  l> 
•le  la  claie  inférieur»*,  et  réciproquement. 

Les  deux  claies  formant  la  partie  supérieure  desj 
qucront  extérieurement  contre  les  claies  inférieures, 
extrémités  touchant  la  claie  de  tête,  l'autre  exli-einil 
sur  le  sd  par  la  poirde  du  dernier  piquet. 

f'rès  de  la  téie  de  la  fougasse ,  le  remblai  s'élève 
dessus  du  sol  naturel,  ('/est  à  peu  près  le  double  de 
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loe  du  déblai  de  i'excavalion  de  la  fougasse 

^    .    .        4»,tî>4 

la  chambre  aux  poudres  est  de 0",Oii 

u   fuÀSé,  qui  a  âi",2S  de  développcinont 

de 53",Mi(i 

Tolaï  des  déblais iS".478 

osanl  un  foisonnement  de  ,\,-,  ri -!",84>« 

pour  le  remblai  un  volume  d Vu viron  .  .  .    3l"'.:iïi>> 

L<se  en  remblai  peut  ^irc  exécutée  par  ïî5  liuinine»  vu 

m  par  lâ  hommes  en  6  heures. 

s  lra\ ailleurs  d«;  choix,  on  peut  gagner  l  de  ce  temps. 

pour  Pexécution  d'une  fougasse  en  riMiihlai,  ^a^<M^  : 
de  40  à  to  mètres  de  longueur,  l  mètre,  l  é(|iicrre.  ^o 
0»,30  à  0",40  de  longU(>ur  pour  le  trace,  0  claies  (»rdi- 
,"  piquets  de  retraite  de  t^.'iO  à  l°',»>o  île  longueur,  i 
retraite  de  l"',10  à  1"*,:J0  de  longueiM".  5  pique'.s  «le  rr- 
)^,80  à  l",00  de  lougneur,  iu  f()rte.>  liarts  v  compris 
liet,  3  masses  en  bois,  1  maillet.  M)  pioches,  ^-t  |)elle>  cl 
». 

is<ta  communiqué  aux  poudres  parTun  i\v<  procé:!i>s  rn- 
^i  la  fougasse  en  déblai,  cl  ici,  comme  dans  Taulre  cas. 
»  pourra  se  charger  à  volonté,  en  versant  \v<  poudns 
'pl. 

ïpsseeu  remblai  comporte  ménie  plateau.  UHVnes  char- 
'^tlre  et  de  pierres  que  la  grande  fougasse  en  dclilai. 
Jvre  de  pierres,  par  son  explosion,  la  rnénie  superlicie 
"•■psse  en  déblai. 


F.im, 


£tion  Fitj,  IJO,  m,  imaginée  par  M.  U;  colonel  Le-  ^^^ 
l'avantage  d'une  exécution  très-rapid  •,  ponr  lancer 
^  cubes  de  pierres  avec  -2o  kil.  de  pomlre.  On  creuse 
*hd,  puis  acfg,  puis  les  talus  fab,  cyd.im  pose  les 
**ftux  en  planches  (dont  les  rabattements  sont  ydk, 
»  «suite  la  boîte  aux  poudn^s,  le  plateau  el  les  augels; 
^^  qu'on  charge  do  pierres  en  dedans,  on  charge  en  <le- 
*iles  terres  débla)  ces  tout  autour. 
'*uni'  fougasse  vient  de  faire  ex[»losion,  on  peut  oniinai- 

ÎuaiKl  elle  est  construite  en  terrain  de  Imma  qualité,  la 
i  riMbarger  et  la  faire  jouer  une  seconde  fois.  Mais  cette 
*  n'est  applicable  qu'aux  foiigasses  en  déblai  et  aux  fou- 
^  feniblai  j  et  encore  les  pluies  qui  surviendraient  pen- 


tiaiei  orJiiiaircA  oui  d'",oo  <!c  longueur  cl  C^HO  iJu  bauU'iir  «ii 


—  336  — 

danl  la  réparalion  poiirraietil  nuire  au  damage  deiW 
promeltrc  le  succès  de   ropéralion. 

Quand  on  aura  reconnu  la  possibilité  de  réparerai 
on  damera  forteuienl  les  tcriesdu  fond  de  rcxcavalin 
couvrira  leur  surface  inclinée  ii  i5"  d^m  double  lit  i 
jointifs  de  O'^jOo  d'épaisseur  el  se  croisaot  à  angle' 
sur  ce  nouveau  plan  incliné  que  reposera  le  eoffi'ex 
dont  le  cenli-e  devra  se  trouver  à  la  môme  piofonJeur 
première  explosion.  Le  coffre  sera  enveloppé  de  lern 
zons  fortement  damés^  de  manièi'c  à  rétablir  dans  sa 
mitive  le  plan  incliné  à  i:»"  sur  lequel  doit  poser  I 
projection. 

En  augmentant  de  l  la  (barge  de  poudre  qui  eût  ê 
en  terrain  vierge,  on  compensera  la  moindre  rêsislan* 
el  le  résultat  de  rexplo>ion  sera  le  même.  Mais  lc$  i 
ces  sous  la  botte  seront  hro\és  el  refoulés  tlans  lesU 
nièreà  no  laisser  aucune  trace  du  plan  à  45". 

Kn  substituant  au  double  lit  de  madriers  unecula 
ou  d'orme  de  0",  10  d'épaisseur,  on  obtient  le  ni«>rac 

11  n'y  aurait  aucun  a\anlnge  îi  réparer  une  scci^mJ 
?:asseponr  obienir  une  tpDisiÎMïie  explosion  ;  carjndf 
de  la  diminution  «i'effel  résultant  de  l'évasemenl  del 
de  la  nieurlns>!ire(ie<  terres,  ce  tra> ail  exigerait  nu 
res  avant  qu'on  pùl  renouveler  Pexplosion. 

Le  rélablissenieiit  du  plan  incliné  à  <5<*eM  ce  «jU; 
long  et  de  plus  «îlllirile;  il  est  cause  que  la  rcparath 
«usse  en  rendilai exige  plus  de  temps  que  sa  conslrucli 

Si  Ton  voulait  (|u'une  deuxième  explosion  sui\it de 
première,  on  [»ourrail,  san.-  passer  par  toutes  ce><i[H 
c»*r  un  coffre  de  iiji'.oo  de  poudre,  le  charger  de  bùcb( 
le  feu. 

Fougasses  surchargées.  —  Dans  le  but  d'obtenir 
étendu  avec  les  fougasses  en  déblai  et  en  rend)lai, 
augmenter  la  charge;  mais  la  surcharge  ne  de\ra  ja 
au  delà  de  la  moitié  de  la  charge  ordinaire.  Ainsi,  or 
usage  pour  le  calcul  de  la  plus  grande  charge  de  la 

1>  =  14-10V 

adoptée  pour  le  calcul  des  charges  i\ç^  fougasses  ra 
gasses  ainsi  surchargées  fourniront  une  portée  moiti 
que  celle  qu'on  obtient  eu  4:alculaut  la  charge  de  pou 
de  la  fornude 

Quand  la  charge  de  pierres  s(Ta  œmplète,  l'ei 
fougasse  surchargée  la  mettra  tout  à  Tait  hors  de  s< 


—  337  — 

i  fougasse  en  remblai,  dont  la  charge  de  poudre 

Téqualion 

-f  I0V  =  <  +  10X^*1*  00  =^:ït'',oo 

•  ce  cas. 

liait  «c  contenter  de  charger  la  grande  f(ju^a^>i' 
res,  on  aurait  pour  la  charge  depoudrn  C(jrn*>- 

4- 10  V  =  1  +  !0X  -,^00  =  iî:.>',«0 

n,  cette  grande  fougai*<e  serait  encore  >uscepii 


:  RASK.— Klle  bVmploie  pour  la  défense  de.s  mi- 
;ne,  des  glacis,  des  chemins  couverls  et  des  brê- 
ïsiégèes. 

se  prête  à  être  tirée  ne  doit  laisser  à  la  surface 
:e  qui  puisse  faire  soupçonner  sa  présence.  I.e> 
ivent  rentrer  dans  son  e\(*a\aliijn  sont  répan- 
ue  les  circonstances  s'y  prêteront,  lorsque,  par 
usso.>  seront  placées  au  pietl  d'un  ^laeis,  on  dnn- 
i  plus  d'é|>«iis>eur  sur  le  derrière  cpie  sur  le  de- 
-sc. 

rases  qu'on  établira  dans  les  terre-pleins.  ix>ur 
nre  des  brèches,  seront,  connue  les  aulre>.  char- 
l  remplies  de  terre,  aGn  de  ne  pas  gêner  la  cir- 
ntérieur  des  ouvrages.  Mais,  avant  d'en  faire 
.'sque  t(>ujours  possible  d'enlever  rapidement,  en 
lie,  la  terre  qui  recou\re  les  pierres.  Quand  rr 
faire,  IVlTel  des  fougasses  sera  mieux  assuré. 
t  de  la  fougasse  rase  exige  un  terrain  de  bonne 

le  sous  une  inclinaison  de  ]  (correspondant  .i 
'  avee  l'horizon).  Le  plateau  étant  perpendim- 
lion,  aura  une  inclinaison  de  ■  (33", as')  par  rap- 

l'î  profonfleur  à  laquelle  on  place  le  centre  de- 
,00. 

remblai  dont  on  pourra  disposer,  soit  pour  ache- 
excavation  au  dessus  de  la  charge  de  pierres,  soit 
sol  et  dissimuler  la  place  de  la  fougasse,  e.^^t 
'. 

sa  un  atelier  de  i  honnnes  pour  Texccut  ion  d^ine 
grande  dimension. 

tlles  et  les  i  pioclies  nécessaires  pour  effectuer  le 
laçe,  on  a  besoin,  pour  faiiv  le  tracé,  des  mêmes 
celui  des  autres  fougasses. 

•29 


^  .V  jnist*  enlro  le  contredis  poudres  et  la  surface 

j     1  '  L'iiiiiil»'  (|!i«'  la  pcriMMidiciiIaircnionôe  (\v  n»  cent 

."    .1  iii'-'"    ('"osl  (laiis  lii  tt'iiacitr  du  U'rraiii  (|ui  forrn 

Î,j|  ,:L:a>-('  (juc  l'on  doil  clierclnM' un»»  ('(»nijK'ii>ali(»n 

,iH  de  l()iij:uiMir.  On   ildil  d'ailleurs  avoir  l'atteritii 

'"  les  pierres,  de  ne  point  en  remplir  les  intersti 

railles  qui.  en  augmentant  le  poids  de  la  masf 
raient  à  IViïet  plutôt  qu'elles  ne  contribueraiei 
et  de  donner  à  ce  chargement  plus  d'(^paisseur 
tical  que  dans  toutes  les  autres  direx^tions. 

Os  considérations  font  suftisaniment  sentir  q 
senticlle  d(^  réussite  est  un  terrain  (Je  bonne  coi 

l^c  chargement  de  pierres  de  la  grande  fouga 
Il  >e  termine  à  la  partie;  antérieure  à  un  plan  i 
le  sommet  du  plan  de  tête  et  par  un  point  pi 
fond  et  éloigne  du  centre  des  poudres  d  une  qui 
la  plus  courte  distance  de  ce  \mn\.  à  la  surface 

La  charge  de  i)oudi^  ([u^il  est  d'usage  d'enq 
volume  de  pierres  est  de  iir>,00. 

On  peut,  au  moven  des  données  précédentes,  < 

P=l+lOV 

applicable  aux  fougasses  rases  de  toute  dimensi 
Dans  celte  formule  V  est  le  poids  de  la  poudr 

logrammes  et  V  le  volume  du  chargement  des  \ 

mètres  cubes. 
j  I  Mal'jiré  tous  les  soins  qu'on  aura  pris,  l'e? 

]  I  toujours  quclq[ue4»  terres  et  gazons  provenant  de 
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ojei'ijou  en  nvnnt.  Darn  U*.s  iLTrains  li-s  tiMiirn  U- 
IV  deux  t\pesdti  i'oup;asH>s  dont  W  roniiv  îles  puii- 
re.  selon  la  tons! nictioii  fuiliiuiiiv,  siliuî  à  P'.no 
[«rnfuiuleur,  il  siiflil  <!o  donner  aux  li^'nes  d«»  nuiin- 
luio  loM^ueiir  égale  à  la  purlion  de laxt^  de ce^ fon- 
î  erdre  le  fond  tle  «vîles-ei  l'I  le  lerrain  naUircl.  vi 
i'",:)n.  Du  détermine  ainsi  pour  ces  doux  Iviiesdi'^ 
Ire  H'sislanri'.s  de  l^^îO  cl  de  r",7:». 
ûujours  possible,  ni  même  iiri.nssaire,  de  jin'parer 
.=».-L*s  ayant  d'aussi  jurandes  ditnen^iuns  (pii^  i«i  prr- 
tiui^iMle  la  prwence  île  Teau,  soi!  parce  (pu-  luri 
ips .  soit  enfin  parce  'pu'  Ion  a  inteiTt  sniioul  a 
lu>  iriande  cleudne  de  liM'iain. 
l'ius  pplile  dont  le  cenUo  di*s  poudres  e>l  ;i  i '".«.»• 
comporln  une  cliarm?  de  pierre^  di»  |n>.-j:,()  i*l  nm* 
IV  de  1  :$•*.:  0. 

.■-  terres di>ponil)!es  pi«ur  i'.ura.-cînent  du  rtviihl.n 
ivj.T  W  îol  naturel  et  à  n^jian'in'  aux  «mivii  •.m>  «'^l 

ivs  il  un  aleli(M'  di;  lî  Ijouum's  pour  IVxccuii'Mi  i.'r 
.1-1*.  Le  lra\îiil  i'4  n'p;»rli  rntro  ci.'?  hi»nnnr>  d'uno 
Je  à  1-e  ipii  a  i-lr  iu'liipie  pour  I.»  ;;riui(h'  hiui;;i--«'. 
MLM>-^(M'ui'tMV  plus  peiilc,  iloiii  II*  l'enlro  di  s  p«'U- 
ilc  piolundiMU',  rouiporle  lUir  i-liiU'iU'ii'  pirrii-s  dr 
li.H::»'  d<*  jnudrede  T"^,-;";. 
- 1."!  us  .:i>p<'nil)kv  est  l'",  •■:'.. 
M"«:-  :i  un  ali'lior  de  ;*.  Iii»iiuui'>  pour  !'<  \t'culi«Hi  dr 

u^a-"»'  il'uu  plus  petit  calil)n'«'uii>n' cpie  la  pr;'!»-- 
•  i-i'îdn*  di*s  pducires  est  a  r".nu  d«'  profoinleuj. 
iiar-r  de  picM  ivs  de  U'",;j  ;.)  ri  uru'  cluirue  dr  pou- 

•-  !iMH'S  '.:i^pOllll)l^'^e•il  ()'"  :»7'.i. 

;»  <  .i  z  li(viniin's  pour  son  l'M-culiou. 
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{iierrcis  cm  (i  uiiiuiii  piiiîi  cun:>iuemDie  qu  eue  s  eiuijp 
(hi  founu'îiii  projofaïit.  J.Vxpérionfcprnu>c  môme  q 
liciir  «'pnuivt»  i!ts  vnn.Uions  »laii<  dos  rin-nnstaucc?  qn 
pjiriiitn^  iilrnli(]m'>  :  iW  sorit»  (pi'il  îi'n  a  jnmnis  ci'ilil» 
(jucs  prujei'lilos  no  .s'éiartoiil  pas  davantaiîc  à  «Imile 
qu'on  avait  pu  lo  prô^oir.  Il  sera  donc  prudent,  lorsi 
exécuter  le  tir  de  fougasses  rasantes  dans  le  fossé  d*u 
faible  relief,  de  faire  retirer  au  pied  de  la  banquet 
qui  sera  donné  pour  la  mise  du  feu,  les  défenseurs  ([ 
les  faces  flan<iuées.  dette  précaution  ne  sera  pas  touj 
convénienl  pour  la  défense;  elle  sera  inutile  ilansu 
grande  profondeur  et  lorsque  les  pierres  ne  devroDl 
il  la  hauteur  de  la  <  réle  intérieure  de  l'ouvrage. 

il  est  important  qu'aucune  des  pierre*  projetées 
dans  FouNrage  flanqué;  leur  chute  doit  avoir  lieu( 
sur  le  sommet  et  en  avant  de  la  contrescarpe.  Cette  c 
généralenjent  remplie  en  donnant  au  tir  une  din 
avec  le  pie^l  de  1  escarpe  un  angle  dont  la  tanger 
(00 — 31' — lii'O»  c-t  disposant  le  plateau  de  projectio 
4[u'il  se  trouve  tout  entier  en  avant  cl  contre  le  prol 
pied  «le  l'escarpe  de  la  face  flanquée. 

Le  plan  d(^  tête  en  surplond)  avec  mw  inclinaison 
taillé  avec  le  plus  grand  soin. 

Les  joues  sont  tenues  sous  des  talus  à  J. 

La  joue  intérieure  est  pres(|ue  entièrement  enren 
formée  en  gazons  et  soutient  un  massif  dont  la  bi 
moins  égale  à  celle  de  la  charge  de  pierres  j  celte  ha 
partie  appuyée  à  la  contrescarpe  est  de  l™/0:  cil 
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rolome  du  déblai  sera  variable  el  di^pendra  i!e  raii^li'  ([iw 
■  ilireclron  du  lir  avec  la  conlrrscarîu'  dans  InquelU;  ?orii 
nia  fougasse.  Ce  débiaisera  d'environ  ....  -2'»,G0n 
apposant  que  le  foisonnement  est  de  y^ ooo^tîcd 

Mi  pour  le  volnme  des  terres  fournies  par  lîi 

liiéme î2«",K«;(i 

iihiinc  m*  <uflira  point  pour  fornior  le  iihi>>ir  qui  ost 
Mà«»,i.iO,  Mais  les  gazons  nérc^^airc^  pt.ur  In  roviMonu'ul 
ttinlérieure  occu|M.M*ont  dans  ce  nia«îsif  urje  placi*  d'environ 
,ftftn  trouvera  le  surplus  des  lerros  niMT<>;jiiTs  m  «Ina- 
Uilii  fo<sè  sur  uue  longueur  conviMialili*. 
jfulion  il'iine fouî;a>-o  ra-ani»'  cxi^e  liLMiifonp  •W  'UJrîi.Mi. 
iwt  Y  employer  [:Iuî?  do  V  honuni's  ;>  la  lois,  si\uir:  ua 
ilioii  el  î»  à  couper  \v<  gazons  et  à  ii;miîUm'  I-.»  inas^if. 
lbo:niJie>  euiploii'nl  î>  Iinires  pmir  r<'\éculioii  de  la  ùm- 
Iksonl  minus  di-s  uil^uh'-î  ouii!?,  in:îni:iM"ii-,  l'ir..  ipu' 
ïaolrcs  fou^iassos. 

PWtil  pour  la  mise  <iu  feti  re  dilfèn;  pninl  j'e  adui  qui  r-^i 
îpur  [»•>  autres  firU";iis>e>.  i.o  curileau  ou  le  ."-•uui.->wii  -ini 
frira U  Iransuiîssinn  du  feu  [■•issera  >'jus  le.  [)lal<'au.  -k-vh 
fes  une  ripde  t'e  n»",:.o  lîe  prot-îmleur  ,  rreusee  ,!an^  'e 
'^i  se  eiinijnuera  vers  le  \.t*h\\  !Î«'  U  ^M'L'e  ;!t;  l'ouvrouf 
^iMlevr.i  partir. 

^Icau  e-it  (^arrc;  il  a  1"«,00  i.'e  lAlo  -ur  O'".  i:>  iiYM'ais>.'ur. 
Jflf\(,is  pierro:^  exige  les  ui4>:iies  attiMi lions  qui*  pour  li'> 
«ijîaves  :  leur  arrangement  se  fera  i»vj'c  !e  ir.èn-.e  soin. 
*!uir.ei!e  la  eliarj;c  i!«^  pierre-^  sera  t!e.  :,"',imo,  el  >era  lluïiie 
•^ftwid  par  une  surface  cylindrique  r!<.>!»t  l'axe  litui/onial 
'l*rl''CiMilre  des  poudres  et  dont  la  st  iliou  cinulain'  anr.i 

wrgf  di»  poudre  calculée  à  l'aiilo  t'e  la  iVïmiul-- 

p.  a  i_[-i;.';t;  V 
-t".0o. 

li'irréricur  du  colïre  cubique  «iiii  corihL'hna  lelle  jMiuiIn 
O'.ids:,. 

'ifrre<  soûl  pntjelres  ju.-(prà  une  dislan«:e  -.ie  ;o  à  ■.U"',<U' 
^l,  aph's  leur  cluile,  lout  le  fond  du  fossé  i!o  la  fac*- 
Pi  le  lerrain  en  a>anlde  la  coulrescarpe  ?ur  une  lar^ieui 
t.»  métrés.  —  f.e  massif  est  complètement  rasé:  aii-:»i. 
'f«b>6  n'a  pas  une  irrande  profondeur,  el  (pie  rentt.nnoir 
^' î^»iuu»el  <!e  la  cuntrestarpe ,  il  peut  eu  résulter  une 
fi  présente  l'inronvénient  de  facilitera  reunemi  IVntréc 

|>S«.C 
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S  VIII. 


laboiilt.  |Tr3v»lldci",l)0eaurwit. 
iSSw.\  Fouine  Je  f~.W  eoorant, 

•?J«n         avreUfauïdilMli.. 

\.^    ÎP09eil'unclia»k  .  .  . 
Coffrage  d'un  Intenille. 


'",32  (Fouille 


le  l"y 


pifrie 


FoiiUI 


galerie  JFoiiillrdel'^.OOcuiiraDl. 


1  Fouille  de  r'.OI)  couranl. 

(  Viift  d'un  (liâuls 

1  t.aBt'aged'uD  laterTalle.- 


au  1  Fouille  de  l^.OO  coiiranL  . 

lu    JPosrd'uniLâialt 

■      ICoffr.iBed'iin  mlervalle.  , 

Rameau  < 

coffrage' Traiall  ramplct  de  I^.WI 


Boiirrase  lie  l".™  coarinl: 

,  I  Dans  un  grand  rameau. 

"JDan»  un  pelil  rameau 

En  sacs  j  Dani  un  granil  rameau. 

''    lerre.  f  liant  un  pelil  rameau. 

e   déljaurraèie    s'eD^cliie    ilao) 

miDie  lemju  que  le  bourrage. 


jl  00  Ih.  i,i 
0  3.     ~l 


'îfflOi 

10  301       |l 


OÎU) 

J 

0 

1  tn,     il 

1  lUj 

0  li  1  w 
0  is| 

1  00 

OIS 
0  11 

On  suppose,  dans  ce  tableau,  quo  les  niiacon  n 
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errain  est  d'une  assez  grande  consistance  «luttique  facile  à 

«pi  minimum  est  celui  quVmploienl  îles  mineurs  choisis 
HDt  encouragés. 

ail  de  deux  mineurs  en  12  heures  : 

an»  une  pierre  très-vive,  et  en  pélaulanl  cunlinuelie- 

0"\:2G  (le  rameau. 

IBS  la  maçonnerie de  0°',50  à  0°',80  Jd. 

lans  du  roc  trèsHJur,  a)upù  de  iiiul- 

qui  n*ont    pas    la    consistance   du 

de  0°,90  il  l"',ii0.i(i. 

MBS  d'employer  un  ventilateur,  les  pvifs  cessent  yénéra- 
d'être  kahitabUs  à  7  ou  s<°,00  de  profondeur  ;  les  galerie» 
•B  iO à  iiO*"  de  leur  débouché:  les  dfmi-yalervs  à  2j  ou 
i  elles  sont  horizontales,  et  à  une  distance  moindre  encore 
voBl  CQ  montant. 

-TiAifSMissiON  DU  SON  DANS  LES  MiXES.—La  distance  il 
c  le  travail  du  mineur  s\*nlen(l  sous  terre  déi>end  de  la  na- 
■lilieu  dans  lequel  il  s'exécute. 

ItTiins  transmetleul  d'autant  mieux  le  ^on  qu'ils  sont 
*■*»  et  plus  secs  :  ceux,  au  contraire,  dont  la  culiesion  a 
^■Uimr  des  explosions  ou  qui  sont  humilies,  nt^  le  trans- 
*<|ueirés-^)cu.  I*anni  les  m()\en<  en  usa;;e  pour  enten- 
^l  ilu  mineur  ennemi,  la  plaque  de  tôle  e-^t  le  meilleur 
"^yw;  encore  peut-on  s'en  passer  en  appliipiant  bien  To- 
^Ire  un  des  n)Outants  ou  contre  une  des  semelle>  de  la 

"%llier,  dans  un  terrain  de  sable  très-dur  et  très-ad- 
^t*pc  par  iWii  bancs  de  roc  vif,  on  peut  entendre  les 
*  pioche  jusqu'à  15  à  io™,  et  les  coups  de  dame  jusqu'à 
^i  cl  lorsque  les  mineurs  travaillent  a\ec  une  pelle  ou 
•^Jciieau  plat,  sans  piocher,  on  les  entend  encore  àJSou  10". 
^,de\ant  le  fort  IJelle-Croix,  et  à  Arras,  devant  la  cita- 
1  nVntend  pas  le  tra\ail  du  mineur  à  plus  de  ^0  à  :i5'". 


§  IX. 

tTAQL't   ET   DÉFENSE   DES   PLACES  PAR   LES   MIMES. 

(Voirchap.  X,  S  VII.) 


^En  général,  un  système  de  contre-mines  doit  être  diî^ 
(nanière  à  pouvoir  fiiirc  sauter  un  point  quelconque  de 
'ticie  du  terrain;  et,  par  conséquent,  on  doit  commencer 


;<iKii:>  igiii  ^<>iii  il'iiix'  i'm'i  iiiinnilitlLLile  cili'nU',  l'U 

\\a  |irin(-j|:.i-,  lnus  lis  ruiiii'»ii\  jicnniiiienlï  <lcâ 
'liriiutuiuns  ïunisuii(i'«  [Miur  qu'il  soit  lui^rs  posïil 
tL>r  «I  lie  s'iis>nrcr,  nu  moment  du  bcsom,  qu'ils  : 
faire  un  bon  «cnire.  INHir  ne  pns  hisser  &  1  enncn 
de  res  runH>iii)x,  s'il  |Kirvienl  à  sVlablir  ilnns  un  c 
Sri!  IVx[jU>$i<iii  'lu  ruuriJL-au  inférieur,  l'assicgê  pc 
lin  Iniiïlènie  fniii'ni'iiii  <l;iii9  le  niincnu  pour  culc 
iissii'"^i-ant  dans  l'ctitritinoir,  toul  en  ilélniisant  ^up 
dont  l'ennemi  aurnil  |iiis'iiiJer. 

De  mttw,  iKiiir  |tou^ai^  détruire  I'iimuIo,  lorf 
l'onlruint,  rnssiéiic  [iniiira  iiiâ|Kwer  un  gn»  [uurni' 
briser  les  («irois  de  l'iTOuIr,  en  remblayer  l'inlcr 
do  bois,  et  y  rendre  tout  t'Iietnineroenl  du  l'eanem 

Iav  ^leries  de  mntrr-niineii  doivent  èlrc  niiï.< 
uos.>:|lile',  el  tes  riuirueunx  lrà>-rH[ipraché«  de  la  snii 
Les  saleriez  a'vi\  accnl  à  une  ilislanre  doubie 
iriiiiiMlre  résislanre  ilex  |i1iis  gras  rwirnaiix  ou  ù  iir 
■{uatre  fous  la  lî^ne  de  nioiodra  résistance  Jci  plus  | 
point  placer  les  gnleries  sans  In  cnpilales. 

\.ei  enlréeij  de  fculcrira  Mnt  ordinairement  ilan^ 
lest;alerii's  ibi\ent  élrurelmnrliiTsel  eimpéLS  i 
faut  lïviliT  aulniil  ^nn  (lossible  ks  entelomie».  ail 
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séria  conirescarpe  et  l'escarpe  des  ouvrages  de  la  place, 
rassiégeant  arrive  dans  le  voisinage  d'un  glacis  fortiûé 
KBieot,  il  doit  se  rendre  maître  du  dessous  du  terrain 
l'avancer  au-dessus;  il  peut  gagner  du  temps  et  prêve- 
gé,  en  supprimant  le  bourrage  et  augmentant  la  cbarf^, 
dernier  ne  peut  pas  faire. 

ï'ètrc  emparé  d^une  partie  de  galerie,  dont  le  sol  est  ;i 

ndeor  H  au-dessous  du  terrain,  on  i)eut  la  convertir  en 

eu  établissant  des  masques  en  sacs  it  terre  à  ses  dtnj.i 

i,  plaçant  des  tas  de  --.  K>0  kil.  de  poudre  espacés  de 

Ma",  et  réunis  par  des  saucissons  et  des  augets.  La 
prodoite  par  Texplosion  a  environ  !:i°\oo  de  {irofondeur, 
ipel  fie  chaque  côté. 

-Ce  n'est  ordinairement  qu'après  IVlablissetnenl  de  la 
'lêieque  Tassiégeant  commence  la  guerre  souterraine,  il 
îs  cette  3°»«  parallèle  des  puits  de  ■»  à  7™  de  pivfondeur, 
^ensuite  des  rameaux  dans  plusieurs  directions,  soit , 
découvrir  hi  galeriei  de  l'assiégé  et  l'en  chasser,  soit , 
[crever  ces  galeries  par  des  fourneanx. 
•^çHait  sauter  une  partie  de  la  a™*  parallèle,  l'assiégeant 
^  de  Tenlonnoir,  le  couronner  cl  ouvrir  un  puits  dans 
wil  niéuM». 

'^  suivant  la  première  méthode  d'atla(iue,  les  princi- 
^^  il  cmphjyer  pour  c/ii>r  et  comhallr'f  le  mineur  sont  : 

ffei  (roux  avec  \me  tarière  du  rolé  ofi  l'on  suppose 

''«l'y  prêter  l'oreille  ;  de  poser  des  tanihmirs  sur  le 

■*ies,  et  de  placer  sur  leur  peau  bien  tendue  des  srelrMs 

<!e  mettre  à  terre  des  hatsins  ])leins  d'eau;  ou  enfin 

oxaclemenl  sur  le  st»l  une  plaque  de  fer  tU^  on'.Oi 

*/*tr  A7I  marche,  on  ne  piofhe  pins,  et  on  flélache 
'  h  ppllft  ou  a  ver*  un  large  ciseau  ])lat  qu'on  enHmce 
^i]«e  (le  la  rnnin  ;  mais,  quoi  qii'on  fass<».  on  est  ordi- 
inlendu  à  a  ou  7"»,  si  Tennemi  prôte  l'oreille  contre  terre. 

le^  mineurs  se  croient  assez  voisins  pfnir  s'atta«iuer, 
m,  l'assiégeant  d'établir  un  fourneau  pour  crever  la 
^ssie^é  de  chercher  à  rencontrer  le  fourneau  pour  en 
ÎM)nlre,  on  le  bourrage  pour  y  rou[ïOi-  le  saucisson .  Si 
s  ne  sont  plus  séparés  que  par  une  cloison  de  terre  peu 

»  à  :.",  par  exemple,  ils  se  donnent  au  plus  vite  des 
i.  L'exécution  d'un  camouilet  ordinaire  {Voyez  page 
sleàcreustîr  un  trou  de  2  à  :i"  de  profondeur,  à  y  in- 
né ffar;:nusse  de  s  à  «»  kil.,  à  rélri'sillonner  forlenjent. 


|l  1  ■  I.ni'.JiiiHi  L-  iiiim-iir  aïi^ii'Kpani  |Hirvien(  h  inléctcr 

l'ii»ii'iir  cl  à  IVii  l'iiiisiuT  |"iiir  qiii'lijiie  Icmps.  Udt 
!',i)>i<li>ii.<'tiL  iiii  |ii'iui'il  l'ii  ii[i  |»-iji  fiiui'iicnii  iNiur  rnr 
It'ric  ri  ri'iii|uV'lii'i'  Niiii  Ji  Tiiil  il'y  iviiln'i'. 

Ci-.i  wi'ti-s  (le rhiiiiiifs  suiikTrniiH's  jimi »  l'a^ani 
sii-gû  qui  a  |iii  i-ii  (iri'iiarer  davaiKV. 

L'a!<i{ii>gFniiU  pniir  fra  v\ilcr.  <li)il,  autant  que  pi 
jmior  lin  fiiimieau  dès  lu  n)nitii(tnren>pnt,  aDn  de  n 
meuiix  cm  k'S  (inli-rii-s.  nu  d'y  Taire  iiéoi^rer  du  nwii 
la  minhiii'liiiii  de  In  |i(nidre  iiiii  lisremlronl  iiibabH 

Dès  i|iii'  It!  tiiiiu'iii'  nssi^gc'niil  a  dvcduverl  une  k 
l 'ni laquer  iivoi-  tipifur.  l'onn^tn,  il  niulc  (levant  i 
lei,  et  suivi  d'un  iliHui  hcnunil  ilc  Ra'imiliprï.  il  h 
ftr  l'unni'mi  (Ii>  mv  relrancliciuent::,  à  cmips  île  )ii^i 
«Mies,  de  tNimbci',  de  linïouiieKc  et  d'épiir. 

l'e son  cAle,  l'n^r'ii-gi'  i'in|doie  lirj  iiifuics  armes,  i*! 
iJr  stm  mieux. 

iii  ra«i<iéfté  est  retranché  Irqi  wlideinenl  pour  qi 
'(k'higer  de  fnmt,  un  <lelermine  sur  la  surfau-  du  terra 
(le  »t  (galerie  ;  }ieiHluul  la  nuit,  on  \  dirige  une  sat>e 
y  creuse  un  iiuild  de  a*  il  l",  qu'un'cburgu  de  :  «  *  '  : 
etenv  cette  fialeriir. 

Toutes  fts  ii|icialions  si«t  U-nli-s  el  incei'Uiiiies. 

Si  la  garnisiiii  est  faible.  ra$»ie;:eaut  fL'ra  liien 
umlreiicai'iw  de  vite  r<iree  au  ptiiutdii  junr,  etdes'c 
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everde  rendre  praticable  la  brêciie  <|ue  W.  caiMii  aiii.i 
f.  Il  faut  environ  !<ept  jours  |i<>i:r  établir  lo  proniicr 
H  quatre  jour»  et  demi  [jour  rbai'un  ili'<  autres  ;*]. 
^é  prévoyant  aura  dû  préparer  des  (niitre  puits,  pour 
.  au  fur  et  à  nu*sure,  les  eiUouuoiivs  de  ces  globes  de 
iU:  et,  avec  de  i^tits  fourneaux,  il  viendra  irover  les 
iuon  pratiquera  [K>ur  passer  d'un  iippareil  au  suivant. 
1  attaque  est  donc  encore  assez  lent,  et  exige  une  très- 
antité  de  poudre. 

^'lUaqu^  â  la  G  Viol. — Tlle  ronsi^le  à  «Teuser.  rie  nuil. 
volante,  au-jlessua  des  galeries  de  Tas^iegé  :  à  |iercer 
1  puits  il  la  Boule,  de  3  à  i'"  de  profun:!eur,  si  Ton  est 
'  la  tiu>îtion  de  ces  galeries,  ou,  tian^  le  iw>  contraire. 
<-e  tes  iMiils  espacés  d'environ  (;"»  en  li"',  et.  en  tin,  à  y 
■OàJOO  kilogr.  de  tendre  sans  bonnage.  L'explosion 
1  galerie,  si  le  ciel  n'est  éloigné  du  fourneau  que  de  ;2"'  à 
1^  comme  cela  arrive  ordinairement,  et  pourvu  rpn»  Ton 
aufsniunlé  IVquarrissagc  des  bois  ("].  11  faut  it  heure.»* 
1rs  pour  creuser  et  élargir  la  ^ape  vnlante.  el  ensuite  un 
'"r.n'li'vé  chaque  demi-heure,  creu>e  un  puil>  en  :{ heures. 
f?^  s'ii|ipf..-L*  à  celle  altaipie  par  le  jeu  de  .^e>  contre  jiuit-. 

~Oui'lque<-uns  des  fourneaux  de  l'assiège  peuvent  être 
*)anti|iu»lVimeini  ne  trace  la  .i"^''  parallèle  \  mais  la  oja- 
^ieil(i  ce-.  f()urn(*aux  doit  élre  subordonnée  à  la  marche 
^^'  Si  liissiegeanl  ignore  l'exislenie  {\v<  contresHnine!?. 
"^^Ta  construire  son  T  el  ses  ca\aliers  de  tranchée,  puis 
"l^T  d'abord  sa  conmiunicalion,  el  on  elTectuera  aussilcH 
'^ii;oureuse  pour  detrii ire  les  cavaliers;  le  lendemain, 
^'or  un  des  ra\aliers  et  Ton  elTecUiera  une  nou\eIle 
?fi.  Il' j^.'ur  suivant,  on  fera  sauter  l'autre  cavalier  de  la 
1ère. 

^^é,  Tas-ïiégant  devra  couronner  au -si  lût  les  trois  rnton- 
''l'ra  «Misuile  entrer  en  galerie,  ou  relever  ses  cavalier>. 
^'1*  lo  saillant  de  vi\e  force.  Ce  dernier  parti,  condiiné 
l^i'  à  la  Clillot,  est  reg  »nlé  comme  le  meilleur. 
■sUcrre  soulcrraine,  l'as-iégeant  ne  doit  pas  craindre  de 
^  p(judre  et  de  surcharger  ses  fourneaux,  car  il  infwtcra 
»^ieries  de  l'ennemi,  .^'il  ne  les  crève,  el  il  formera  de 


donnée  iluit  ^trc  regardtie  seuliMnerit  rnnirne  approximative», 
*1|».  pjI  .ouini^o  h  <hs  clianoi»?»  Iri'S-varjabli's  île  ralrntisseiupnl, 
'-* »n|«'C lien le lit.  par  Tacliou  di-s  contnt-ininos  el  ilos  ^urlies. 
Rîilcrir»  (•[)  in.ironiicrie  (surlûul  avec  «h'S  jmîds-ilroiîs  du  foriui- 
'  ^"St  'jiu'  faihU'inciil  endommagée  à  cotle  dislance,  el  ne  rcssf 
f^raijralile. 


pi  I' 


Le  aevpLoppcmcnt  aes  coDire-nunea,  qui  «imeiit 
i^t  «i  variable,  qu'il  rsl  impossible  d'apprÉcicT  tf 
.•omtualiiiri  do  pouilro  qiu'  dcmniiije  une  guerre  s 
i-sliino  rojieudaril  qu'il  iii'  raiulra  pas  ;  t'tiiploycr  | 
rapprovisjonnomi'nt  l<il»l  île  la  place. 
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PORTIfICATIOlf  PASSAGÈRE. 


SI*'. 

nS  OUTRAGES.— PROFILS  d'OUTRAGES  POUTANT  Et- 

AUX  DIFFfiEBICTS  CALIBRES  DE  CAMPAGNE  ;   TEKPS  ET 

I  D'HOMXES  NÉCESSAIRES  POUR   LEUR  CONSTRUCTION. 


•ROIENCLATURE  D'CN  PROFIL  (*). 

mîiriemrt  D.^ElIe  ne  peut  pas  avoir  moins  de  S,"00  de  F. 
rsqoe  Tonvrage  ne  contient  que  des  fantassins,  et  ^",50 
contient  des  hommes  à  cheval, 
ut  pas  que  le  relief  excède  4",00,  à  cause  de  la  difQcoIté 

iOQ. 

^mandement  doit  être  au  moins  de  l',50  sur  le  glacis 

IB  ouvrages  on  avant. 

itM(m>ur  CD. — i»,00  de  base  sur  3", 00  di»  hauteur. 

^au-dessus  de  la  banquette,  i^^jaQ. 

piite  BC. — 1",20  de  largeur  pour  deux  rangs. 

^  de  banquette  AB. — 2",00  de  basesur.i".00(lc  hauteur. 

ïp«d  de  ce  talus  que  se  place  le  3"*  rang  dos  défenseurs, 

'*flttrger  les  armes  du  2»' rang,  cl  de  remplacer  les  tues  ou 

9^' DE.  —  Maximum  d'inclinaison  ^.   Elle  doit  passer  au 
^  au-dessus  du  bord  de  la  conlrescar|)e  ou  du  glacis. 
"*itr  du  parapet  D'E'.  —  Elle  dépend  de  la  ([ualilé  des 
"•ferespèce  de  projectiles  auxquels  le  parapet  doit  résister. 
''*(en>ttr  GE. — Au  talus  naturel  des  terres  (générale- 
lOOsur  l",oo,  ou  S^jOO  de  base  sur  4"',00  de  hauteur), 
ff G.— Largeur  0",50. 
*^fllK.— H  doit  fournir  les  terres  du  parapet. 
Jl"  au  moins  4'»,00. 

•^^r  au  moins  i:",00,  et  au  plus  4»,00. 
'^'ucarpe  FIL— Sa  base  est  ordinairement  les  |  de  celle 
^lurel  des  terres. 

^«  contretcarpe  IK.— Sa  base  est  ordinairement  la  \  de 
^tis  naturel  des  terres. 

^  revers  KLM. — On  le  fait  avec  Texcédanl  du  déblai. 
^  ne  doit  pas  passer  à  plus  de  i  ,"'00  au-dessus  de  sa  tète 

*  forliGcatioD  devant  présenter  un  abri  pour  couvrir  les  défcD- 
^  les  feux  de  rcnncmi,  et  un  obstacle  pour  résister  k  sesatla- 
i^pose  généralement  d'un  parapet  précédé  d'un  fossé. 

30 


F.  J. 


P.  3. 


/'.  5. 
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L  et  de  sa  queue  Bf .  Si  la  plongée  passe  ai-dessous  de 
la  ligne  DL  ne  doit  point  passer  à  l",00  aNHkssos  del. 

Chemin  couvert  KiNO. —  S'il  est  destiné  à  conlenirv 
sade,  des  abatis,  etc.,  etc.,  on  donne  à  son  glacis  NOM 
mensions  satisfaisant  aux  conditions  précédentes,  en  co 
palissade  ou  Tabatis. 

Si  le  chemin  couvert  doit  re<^Yoir  des  défenseurs,  i 
la  crête  intérieuro  D  de  Touvragc  ait  au  moins  3",50 
et  la  crélo  0  du  chemin  couvert  â,">00.  f.a  plongée  Dl 
caa  d'un  chemin  couvert,  doit  passer  à  l^^OO  au  plus  au 
bord  K  de  la  contrescarpe. 

Les  dimensions  des  différentes  parties  du  profil  va 
selon  la  qualité  des  terres  qui  doivent  former  Voiivrage 
la  nature  de  Tattaque  probable  que  l'ouvrage  doit  épr 
selon  le  degré  do  résistance  qu'il  doit  opposer  ;  4°  scie 
présumée  de  son  utilité  ;  5<»  enfin ,  selon  le  temps  et  I 
dont  on  peut  disposer  pour  sa  construction. 

498.— Profils  d'ouvrages  pouvaiit  résister  a 
reifts  calibres  de  campagne. 

Ce  proûl  résiste  au  boulet  de  4  2. 
par  mètre  courant ISbti.:  !  ! 

Travail,  8  journées. 

Ce  profil  résiste  juste  au  boulet  de  12. 
par  mètre  courant '  • 

Travail,  0  journées. 
4,     Ce  profil  résiste  au  boulet  de  8. 
par  mètre  courant 

Travail,  A  journées. 

Ce  profil  résiste  au  boulet  de  6. 
par  mètre  courant iSi.'. '.  ! 

Travail,  2  journées. 

La  différence  du  remblni  au  déblai  est  ordinaircnie 
compensée  par  le  foisonnement  des  terres  et  par  le 
dévelopfycraenl  du  fossé  ;  du  reste,  la  terre  qui  se  ir 
excès  serait  jetée  sur  le  glacis. 

La  largeur  des  ateliers  doit  être  de  2«,00  pour  exécute 
profils  dans  les  temps  indi({ués  d-ilessus.  Le  nombr 
nécessaires  à  la  construction  de  chacun  d'eux  se  dé«lu: 
du  développement  des  ouvrages  et  de  la  nature  du  terr 

Pour  exécuter  ces  profils  le  plus  prouiptemciU  possible 


(remblai.. 


(  déblai.    . 
{ remblai. . 


;:  ( 


•  .''I 


'1 


Jl-  '  ' 
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nbred'IuHimes  au  fur  et  à  mesure  de  leur  avancement. 

RTIFICATIORS  QUE  l'o:(  PEUT  CONSTRUIRE  EN  PEU  DE 

meut  avec  parapet  ù  l'épreuve  du  canon  de  12  et  pré-  ^  -  *'*' 
né. 

HBRE  DBS  TRAVAILLEURS  ET  DE  LEUR  DISTRIBUTIOX 
POUR  15<°  DE  DÉVELOPPEMENT. 


.iBn  C. 

ATELIER  B. 

ATRUBR  A. 

m 

S 
s 

■ 

S 

a 

• 

a 
oo 

15  hommes 

Ktient 
drs  tf  rrcs 

sur  le 
parapet: 
4-%480 

homme. 

7régaleurs 

et 
7  dameurs 

l>our 
les  terres 
provenant 

de 
l'atelier  C. 

Grégaleurs 

et 
G  dameurs 

pour 
les  terres 
provenant 

de 
l'atelier  A. 

13 
hommes 

à  la 
fouille: 
4 -«,340 

par 
homme. 

relai 

de  13 

hommes 

13  hommes 

pour 

idem. 

7  réi;aleurs 

et 

7  dameurs 

pour  id. 

5réga1curs 

et 

5  dameurs 

pour  id. 

11 

hommes 

» 

5-M30 
rhariin. 

relai 

de   li 

hommes 

Uliommes 

luMir 

idem . 

à  ô"»»,  MO. 

Grég.ileurs 

et 

6  dameurs 

pour  id. 

4  régaleurs 

et 

4  dameurs 

pour  id. 

9 
hommes 

6-S270 
ciiacun. 

relai 

de  9 

hommes 

ment  sans  fossé  ul  avec  abatis. 

•UBRE  DES  TRAVAILLEURS  ET  DE  LEUR  DISTRIBUTION 
POLR  15™  DR  Di^VELOPPEMENT. 


t\  7. 


E. 

\tbliebD. 

ATELIER   c. 

ATELIER    B. 

ATELIKR 

A. 

Diircv 

du 
iravAil. 

nés 
nt 
rm. 
tis 

•nt. 

7 
régaleurs. 

15  hommes 

à  3-S400 

chacun 

placent 

les  claies. 

15  hommes 
chacun. 

20 
hommes 

5 

heuiYS. 

mes 

• 

réKnIeurs. 

13  hiimmes 
à3",920. 

13  hommes 
à4»-,500. 

17 
hommes 

0 
heures. 

mes 

■ 

5 
régaleurs. 

10  hommes 
à  5-S140. 

10  hommes 
à  5-0,810. 

11 
hommes 

7 
heures. 

mes 

1 

• 

4 

régaleurs. 

9  hommes 
a  5-c,670. 

9  hommes 
à«-s50a. 

12 
lioramef 

8      1 
heures. 

MBfr  npidité,  tl  (ndn  MàB*  •^kibAer  k  # 
Ujtim  nuKagEsn  teigne  4*  cUlfw'mMi 

— ^   . . ■.it^itard 


— UGHifl  A  iHTniTAun. — UBn  snftâ 
rtmtr-.wrOKn  mm  LTBtnLOtfn 
n  un  coimifiHcx- 

500.— TllCfi  DBS  ODTBAGES. 

lÀgnt  <f«  (U/inuw.— Pour  les  oatnges  dËfi 
qneterie,  on  esliiM  çénfralenient  que  son  ma 
est  de  180"  j  sa  meilleure  longueur  varie  ei 
pour  les  onvreges  dflcndus  par  l'arlillerie,  sa 
gneur  fst  de  3  à  eoO", 

Angle  de  Aifente. —  Il  est  ordinairement  i 

Anglt  fianqué.—  Son  minimara  d'onTcrtni 
Mtove  la  capitale,  on  hh  nn  pu  coupé  oi 
■Il  millaot  de  rouvnge. 

Flanet.— Longoenr  ordinaire,  is  k  9D*; 
10-. 

F.  B.  501.— Rbdan. — Il  ne  sert  ordinairement  qn' 
noe  barrière,  un  petit  pont,  un  posie  d'observ 

F.  >.  502. — LcniTTB. —  Cet  ouvrage,  nivert  k 
ndan,  mtnqne  aussi  de  capacité  et  ne  s'emp 
isolément,  parce  qu'il  est  susceptible  d'êti«  en 

f.  10.     SOS.— RBDonn. — Sa  forme  ordinaire  est  c 
défauts  sont  de  manquer  de  déreoge  du  fossé 
saillant  un  secteur  privé  de  feux. 
Ou  évite  ces  angta  mprlt  aux  saillaals  pu 

F.  ti.mBiaidlM  oot'HiKODvteiait  d'ai^BSBier'li 
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Moslroetioo  minutieuse,  de  relever  la  créle  intérieure 
lot  le  plan  de  la  plongée,  ce  qui  rend  le  tir  diflicile. 
rir  les  défenseurs  en  obligeaut  à  relever  la  banquette. 
ères  sont  mauvaises  lorsque  Tangle  saillant  est  aigu. 
des  redoutes  doivent  vaner  entre  15  et  40*",  d'après 
it'tacfaements  destinés  à  les  défendre.  Ces  détacbe- 
(It'iit  ordinairement  pas  ôOO  hommes,  et  sont  au  moin< 

cùlé  d'une  redoute  en  mètres  ;  y,  le  nombre  des  défen- 
éserve  snr  te  terre-plein  ;  n,le  nombre  des  rangs  sur 
i  p,  le  nombre  des  bouches  à  feu  -,  s,  l'espace  uéces- 
icer  ce  qui  est  relatif  à  l'artillerie. 

i/m  de  la  longueur  du  côté  d'une  redoute  sera  donné 
\i:[x-sy=r\y+s. 

imum  par  l'équation  :  4x=— +5p,  dans  laquelle 
etn=a.  " 

occupe  sur  la  banquette 1"  courant. 

au  bivouac l  mètre  carré. 

de  campagne  en  batterie  occupe 

5"  courant. 

IN  ce  son  caisson,  avanl-lrain,  etc.  36  à  iO"»  carrés. 

I  à  poudre  pour')  ai  bouches  d  feu.  1:2  à  15      id, 

iTS  ÉTOILES.— Ils  ne  doivent  s'employer  que  pour  des  F.  \  ■/, 
moins  de  8  côtés  ayant  de  30  à  00  mètres  de  longueur; 
flanquement  est  illusoire,  ou  il  résulte  du  tracé  une 
op  considérable  de  surface  intérieure. 

RTS  BASTiONXÉs.  —  Le  tracé  bastionné,  qui  est  \r  f:    jr> 
pcul  s'appliquer  au  triangle.  On  remploie  avanlu- 
lur  fortitier  un  carré  ou  un  pentiigonc.  On  n'occu|K' 
'tificalion  passagère,  de  polygones  d'un  plus  grand 
lés. 

18  ordinaires  d'un  front  bastionné  : 

leur entre  150  et  250"'. 

les  lignes  do  défense auplusloO". 

de  la  perpendiculaire,  pour  le 

^  du  côté  extérieur. 

de  la  perpendiculaire,  pour  le 

J         .  id, 

de  la  perpendiculaire,  pour  les 

périeurs •  •  •    J  '-'• 

des  faces |  id, 

des  flancs ,  qui  doivent  être 

1res  aux  lignes  de  défense.  .  .    de  18  à  iô''. 


iiii  ri'uiii. 

■k\aul  lii  riiiiiliiK'.  "iii  liirsiiuiiti  ni'  siil  i.ii  \ù\ctr  Ir 
rïi'hlai,  on  rrciisi!  le  fuR^c  lu  luiii;  dus  llanis  l'i  ito  U  i: 
!ii  iiiOniu  kirgt<ur  iiiil>  11-  Ii>iij;  (Il'ï  fan.'j,  iM,  pcmr  Jiiiiiii'' 
l'itiL-onvënicût  des  iiiiglvs  nioris  qui  replient  de  ceii? 
DM  fiTolonqr  en  Tumpe  m^k  lus  flancs  lC'<  fossés  di 
manière  qu'ils  un  soii'nl  tintlus.  Ainsi,  par  la  txhe  B' 
pied  EF  (relc\i!  de  1"*  si  !'■>»  ^euI),  ou  fait  passer  une  n 
L'I  une  BUlre  ET'IU,  pur  K'F'  el  IJC.  Si  les  fusses  sm 
on  fail  pasxr  lus  rampes  pji'  les  fuiKls  iks  (ossés  ea  A 
les  Qancs  opposa,  pourvu  qu'il  resle  au  nmins  i'  i'< 
augles  I)  et  u'.  Enuii,  il  cal  e>si.'[ilicl  de  palissader  U> 
rampes,  suivant  le  contour  Et  E'K',  afiu  que  l'accès  d 
ne  soil  pas  onvcil  à  l'ennemi. 

Pour  caleuler  le  côlê  extérieur  d'un  front  bastionn 
le  nombre  des  files  de»  défenseurs  par  le  nombre  i 
polygone  ;  \ii  quotient  donne,  en  mètrt^,  le  dcvelopp 
Iroùl,  dont  le  i'a))port  au  cùtii  u\lci-jeur  est  ii  peu  lires  i 

L'n  carré  baslionné  de  iiOO"  de  cftté  extérieur  a  un 
de  31,6X9"  carrés,  et  un  déveh^penient  du  créle  ii 
de  oaT",  ce  qui  cxi;;e  an  nmliis  txoo  hommes,  pour 
pBrifKt,  sur  dent  rangs,  el  281 1  sur  tmi?.  Oti  peu 
réduit  à  l'iolérieur.  Un  k-l  fort  est  très-con\enablc  pi 
avec  un  rorgis  de  SDOu  bonunes,  uno  position  aLmiidu 
même. 

Les  forts  basiionnés  s(in(  toujours  assez  grands  pour 


IG 
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^IfpâODirinconvénientd'offrirquelqucfoisdes  angles  morb<. 
neuemeot  dans  les  fossés  de  la  c^urlioe  et  des  flancs,  mais 
■t  dam  une  parlie  de  ceux  des  faces. 
)d  cable  ordiDalreineiit  le  nombre  des  défenseurs  d*une  li|;ne 
nnSK  en  comptant  une  ûlu  par  mètre  courant. 

5W-4IG5ES  A  REDANS. — 1°  Développement  de  208™,  ou  en- F 
•jeiiius  de  la  ligne  droite, 
["wfelofljïemenl  de  aiiO"»,  ou  \  en  sus  de  la  li{?ne  droite.  /'.  i  ^ 

«6  lignes  présentent  de  nombreux  défauts  :  les  saillants  des 
^M  PDiièreuienl  abandonnés,  et  le  terrain  en  avant  est 
^(le  feux  j  les  faces  sont  aisément  ricucbahles  ;  les  redans 
■^BqiWDl  rien,  et  leurs  feux  se  croisent  en  avant  des  courtines 
Mot  déjà  les  parties  les  plus  fortes,  etc.,  etc. 

J'-Lig:iks  a  tenailles. — Développement  de  374^",  ou  i  en  /".  is 
■J»  ligne  droite. 

*t%ntt  évitent,  par  leurs  dù^pcsitions,  une  parlie  des  défauts 
'**è  précédent  :  les  fossés  se  trouvent  bien  flanqués  et  il  n*y  a 
^oc  partie  dégarnie  de  feux,  mais  tous  les  saillants  sont 
**1  alta(iuables. 

*®— Lignes  a  crémaillères.  —  Développement  de  134",  h\  i? 
^%(l«f  la  lij;ne  droile. 

'/*«l  aussi  tracer  les  lignes  à  crémaillères  en  donnant  Oo'" 
^.?iies  brandies  et  1^™  aux  crochets. 
■  "?nes  sont  mauvaises  en  ce  que  les  fossés  des  crochets  sont 
'^Jfls  pour  être  bien  flanqués,  et  que  les  fares,  se  trouvant 
."ans  une  même  direction,  peuvent  être  rici)chées  i)ar  une 
^lerie.  On  ne  doit  enjployer  ces  lignes  que  si  Ton  n'a  que 
'largeur  de  terrain  disponil»le,  ou  si  elles  sont  sur  un  lorrain 
^  qui  rend  le  ricochet  diflicile.  Si  le  terrain  descend  dr 
A,  chaque  crochet  servira  de  traverse  à  la  face  suivante, 
^ciil  accumuler  les  feux  vers  le  point  A  de  la  ligne,  on  arme 
^elcrie  les  crochets  les  plus  près,  et  d'artillerie  li;s  plu> 
^*  Cette  disposition  d'armement  est  convenable  lorsque  l;i 
Unquanle  occupe  un  coteau  au  pied  duquel  se  trouve  un 
'  d'un  accès  facile. 

lignes  a  intervalles. 

^Lignes  a  redoutes  détachées. —  Si  les  saillants  des/'  -if 
Hi  sont  espac4>s  de  ^  iO"*  les  uns  des  autres,  et  (pie  les  refJans 
â  à  les  flanquer  à  angles  droits  aient  SO"*  de  face,  les  feux 
liants  des  redoutes  se  croiseront  à  17rj">  de  ces  sailUnts  et  à 
n  avant  de  la  ligne  qui  les  joint.  Les  redans  flanqueront  les 
is  d'une  distance  de  ISO*". 
!s  redoutes  ont  HO^  de  côté,  les  angles  les  plus  rapproché]^ 
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croiseront  leurs  (eux  à  117™  des  crâtes,  el  â  15^  entn 
ligne  qui  joint  les  saillanls. 

Si  Ton  veut  que  les  fossés  des  redoutes  soient  flanqué 
rednns,  on  coupera  les  contrescarpes  en  rampes  suixanl' 
de  flanquciuent,  en  ayant  soin  d'en  palissader  fortemeot 

21.  512.  —  Lignes  a  lunettes  détachées.  —  Les  lun 

espacées  de  iSO  à  iiOO".  , 

On  prend  BC  au  moins  égal  à  \  AA',  ce  qui  donoe  9i 
pour  les  angles  en  A  et  A'  :  la  direction  des  faces  AC.  A'< 
déterminée,  cl  on  leur  donne  50  à  60"  de  longueur.  l)e 
centre  avec  un  ravon  de  20"  on  décrit  un  arc  de  cercle, 
gente  \c  limite  le  fianc  E'f .  Perpendiculairement  au\  IJ 
carpes  prolongées,  on  trace  les  laces  de  la  i"*  ligne  de 
on  peut  leur  donner  iO",  ou  ilxcr  la  longueur  de  la  ligne  ( 
Ou  termine  on  rampe  les  fossés  de  la  l'*  ligne,  et  on  ei 
le  pied.  La  â"«  ligne  est  flanquée  par  de  simples  redan?  ; 
la  défendre,  il  faut  y  ajouter  des  flancs  que  Ton  dirigt 
nière  à  i)orter  des  feux  sur  les  saillants  collatéraux  ;  ( 
environ  i  5"  à  ces  flancs.  Les  gorges  des  deux  lignes  i 
méfs  par  des  palanques  dirigées  suivant  les  lignes  de  li 
des  flancs. 

22.  jl3.— Lignes  bastionnék-;  a  batteries  i)f:TACei 
lignes  consistent  en  une  suite  de  bastions  destines  à  i 
rinfanleric,  et  réunis  par  des  courtines  en  furme  de 
disposées  pour  le  franchiss<nnent  :  au  milieu  de  chaqi 
s'élève  un  redan  contenant  la  batterie  destinée  à  défond 
des  bastions  adjacents  ;  et,  entre  les  exirenïités  des  c 
celles  des  flancs,  il  y  a  des  intervalles  de  10"*  pour  le 
la  cavalerie. 

Ces  lignes  jouissent  à  la  fois  des  avantages  des  ligne 
et  de  celles  à  intervalles. 

43()  travailleurs,  relevés  de  :i  en  i2  beures,  ou  tout 
4  en  i  beures,  peuvent  construire  les  lignes  re^ueseï 
Fig,  ^-J  en  une  seule  nuit  et  couvrir  ainsi  une  ligne  di 
i40",  ou  4«0  bommes  de  front,  ou  14iO  honunes  sur 

ir,.     Prolil  du  bastion,  par  mètre  courant.     |  j^.",|j||*  *' 

24.     Profll  de  la  courtine,    idem déblai.  .  . 

:>:;.     Prolil  de  la  batterie,   idem j  déblai 

Développement  de  deux  dcnii-bastions*  172"    Trava 
Idem.        d'une  courtine î>i"         là 

Total iii4"         Ti 


■     M 
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flmrtiiies  des  extrémités  de  droite  et  de  gauche  de  la  liçne 
cbée  sont  armées  chacune  de  15  pièces,  sans  infanterie  ; 
iitines  des  fronts  du  centre  n^ont  au  plus  que  3  pièces. 

a  le  profil  ab  de  la  batterie,  la  ligne  edc  est  la  projection 
files  tranchées,  faites  entre  chaque  pièce,  pour  mettre  les 
loiers  à  couvert  dès  qu^ils  ont  chargé  :  leur  largeur  est  de  F.  26. 
I;  eues  laissent  entre  elles  (i">  pour  les  pièces.  Devant  ces 
lées  le  parapet  reste  le  même  ;  mais  le  profil  du  fossé  se 
à  celui  Fig.  ^H. 

w— Camps  RETBAiicnÉs. — Ils  sont  destines  :i  protéger  une 
Sorte  ou  à  éti^e  occupés  par  une  aruiéc  chargée  de  la  de- 
d*ane  position  importante. 

se  composent  généralement  d'une  enceinte  continue  renfcr- 
W  matériel?  les  approviMonnempats  cl  une  garnison,  et 
î  enceinte  extérieure  à  ouvrages  détachés  derrière  laquelle 
M  la  masse  de  l'armée. 

w  furtifier  un  grand  camp  retranché,  on  peut  adopter  les 
MilioDs  suivantes  :  construire,  avec  un  côté  extérieur  de 
%«n  polygone  (par  exemple,  un  hexagone)  suffisant  pour f  ^t 
'*«r  une  partie  du  rorps  (rarniée  et  son  nuilériel.  Sur 
^ coté  faire  deux  fronts  bastionnés  en  ligne  droite  de  oOU'" 
^ftténeur,  100"»  de  face,  3»'"  de  flanc,  80"  de  courtine, 

*  aligne  do  défense;  ce  qui  doime,  pour  la  per(>en(liculaire. 
jJl^tpoui'  Tanglc  diminué,  ïî3"33'2,  |)0ur  Fangle  flan(|uêdes 
''*1^  de rbexagone,  7!i"5a',  et  pour  Tanglc  flanqué  du  eôlê  du 

^eoceitite  doit  avoir  un  profil  susceptible  de  résister  à  une 
!^  régulière  d'artillerie. 

'^tdc  plus,  en  avant  de  ce  polvgone,  former  une  enceinte 
^'elies  siur  la  capitale  de  chaque  bastion  et  à  400*"  des  sail- 
»  leur  tlouiRT  ^<0"  d(î  face,  40"  de  flanc,  et  tiO"  fiux  angle? 
^;  de  sorte  que  les  faces  ries  lunettes  places  sur  les  capi- 
^  bastions  obUis  soient  bien  défendues  par  le  canon  des 
des  baïtiuiis  aigus  de  Tenceinte  en  arrière.  Toutes  ces  lu- 
^  doivent  avoir  une  |)alanque  à  la  gorge,  un  réduit  intérieur 

*  fo>sés  battus  par  des  feux  de  revers.  Il  faut,  en  outre, 
^ces  ouvrages  par  un  chemin  couvert,  dont  chaque  branche 
l'igée  du  flaiu*  d*une  lunette  au  saillant  de  la  lunette  colla- 
,  ce  qui  em|>écbo  ces  branches  d'être  enfilées  ;  briser  ces 
-hes  en  crémaillères,  dont  les  crochets  portent  des  feux  sur 
ilkuils  des  chemins  couverts,  et  dont  les  branches  tirent  îîur 
proches  des  lunettes;  enfin-,  douner  à  ces  chemins  couverts 

*  relief  et  les  garnir  <lc  banquettes. 

Ton  veut  supprimer  les  lunettes  eu  capitales  des  bastions 

,  et  joindre  simplement  les  lunettes  des  bastions  obtus  par  f-  s? 


nn  chemia  couvert  en  erénudHère  gai  flbfnm  miÊk 
proDOoré  eu  capitales  des  bastions  aigus  (Foyes  \t\àà 
tué},  il  faudra  établir  des  blockhaus  pour  servir  de tM 
places  d'armes,  et  mettre  dans  ces  chemins 'comferlflba 
pièces  tirant  à  barbettes  pour  bien  défendre  les  hineU», 
oue  ces  ouvrages  se  trouvant  à  environ  800*  de  distanc 
aes  autres  ne  peuvent  se  protéger  avec  efficacité. 

515.— Têtes  de  ponts.  —Elles  ont  pour  objet  de  pi 

me  des  rivières,  en  garantissant  1^  ponts  des  t« 
B  Tenncmi. 

Il  faut  donc  : 

i<*  Qu'une  tète  de  pont  puisse  être  détendue  josqQ* 
toutes  les  troupes  aient  pa^  la  rivière  ; 

â*  Qu'elle  couvre  les  ponts  des  vues  de  rarfillerie  eo 

3*  Que  ses  ailes  soient  bien  assurées  et  appuyées  à 
et  môme  placées  dans  des  rentrants,  à  motns  qu'elles 
flanquées  pr  l'autre  bord  ou  par  des  îlots  ; 

4"  Qu'elle  soit  défendue  de  la  rive  opposée,  si  la  lai 
rivière  le  permet  ; 

0°  UuVIle  soit,  pour  celte  raison,  autant  que  possil 
dans  un  rentrant  ; 

6®  Qu'elle  soit  disposée  d'après  le  but  qu'elle  doit  rei 
exemple,  si  elle  doit  protéger  le  passage  d'une  armée 
faut  qu'elle  soit  pourvue  de  grands  intervalles  bien  flan 
que  l'armée  puisse  au  moins  passer  par  sections  ou  pai 
et  se  développer  à  mesure  qu'elle  débouche. 

La  grandeur  et  la  forme  des  télés  de  ponts  doivent  ce 

ment  varier  selon  leur  objet  et  d'après  le  nombre  des  p 

^.  28,     Les  tracés  les  plus  usités  en  terrains  ordinaires  soi 

!9, 3o|  dan,  la  lunette,  la  queue  d'aronde,  l'ouvrage  ù  cor 

>i, 52. fronts  bastionnés,  trois  fronts  baslionnés  ou  ouvra^ 

ronne. 

Il  est  nécessaire  que  les  têtes  de  ponts  aient  un  redni 
en  palissades,  quand  on  n'en  fait  pas  en  terre. 

Souvent  même  on  construit  un  réduit  susceptible  d' 
résistance  sur  la  rive  en  arrière  de  la  tète  de  pont. 

On  place  sur  cette  rive  des  batteries  pour  défendre 
ches  et  l'intérieur  des  tôles  de  pont.  S'il  y  a  dos  lies,  on 
pour  y  établir  des  ouvrages  ijui  soient  flanqués  cux-mi! 
rive  en  arrière. 

Si  une  hauteur  domine  un  pont  à  portée  de  canon,  i 
cuper  par  un  ouvrage  détache. 

Lorsque  la  rivière  est  en  ligne  droite  et  que  les  ou\ 
trop  éloignés  du  pont  pour  le  (îéGler,  on  doit,  autant  qu 
placer  leurs  saillants  sur  un  arc  de  cercle  qui  serai i 
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irouvera  la  un  camp  reiraiiciic  ♦•xcciieni  pour  se 
eforuier  ;  et,  si  elle  est  attaquée  par  des  fnr(e>  su- 
ilraintefle  repasser  >ur  la  live  A,  m»^  divers  tnrp« 
ailt?  sans  obstacle,  sous  la  pruteeiiou  du  leu  des 
bandonnera  d'abord  les  lunettes  avancées,  puis, 
te  tranquille  de  toute  Tarméc  et  de  soq  matériel, 
la  tête  de  pont  l'évacuera  à  son  tour,  en  passant 
its  et  le  pont;  on  ne  laissera  dans  les  réduits 
Toapes  d'élite  ;  on  démontera  et  on  repliera  les 
,  les  compagnies  d'élite  repasseront  le  fleuve  sur 
'artillerie  des  lies  et  de  la  rive  A  protégera  toute 


LES  TÊTES  DE  PONTS. —Ce  sont  des  camps  retran- 
courtines  se  trouvent  traversées  par  la  rivière. 
ir  les  surprises,  il  est  bon  de  fermer  les  deux  gor- 
lanque  ou  une  palissade  sur  chaque  rive,  ou  bien 
ntrée  et  à  la  sortie  des  eaux  une  lile  de  piquets,  ou 
r  une  estacade,  si  la  rivière  n'est  pas  profonde  et  si 
e  qu'un  faible  obstacle. 

geux  qu'il  y  ait  des  !les  qui  débordent  les  ouvra- 
ves.  On  établit  alors  à  l'extrémité  de  ces  tles  des 
fes  ou  des  blockhaus  à  canon  qui  prennent  des  re- 
aqucs. 

es  sont  assez  grandes,  on  y  construit  quelquefois 
icur  auquel  les  ponts  des  deux  rives  sont  liés  ainsi 
s  réduits  en  palanques.  Un  pareil  ouvrage  assure 
L>s  ponts  et  d'une  moitié  de  la  position  quand  l'autre 


— TuruuB.— DtmMun  9*101  ootuk^ 
LDinTTi,  D'un  UDODTX.— ntniMtR  Mit 
TiAon-^ntcuiiON  bu  onn*an.— mm  B 
D'BxrtBnnciB  sot  m  inussmoRS. 

517.— Calcol  d»  stBLÂis  R  inm  tu.— ^*'H 

mge  de  campagne  doit  salisEûre  anx  coadlûgMiih 
1*  La  surlace  de  bod  profil  doit  Mra  eàaléiitm 

ta  Eosaé  burnûae  les  terres  rtcMiairaa  pgv  ktmm  1 

panpeij 
s*  Sa  largeur  doit  dire  araei  grande  pour  qi'oai 

tefraudiir,  ai  jetant  des  {danciNB  oudH  pmilrtll«i< 

coDtieaearpe  à  celui  de  l'etcarfie; 
s>  Le  bord  de  la  antrasoarpe  doit  ponrok  tm  M 

nofisquelerie  i 
f  Sa  profoodeor  doit  varier  eoire  9~,00  d  <,*HM( 
S*  Les  talus  d'escuq»  et  de  coatreecarpe  doirai 

roides  que  la  qualité  des  ienvs  peut  le  permeitre. 
Calcul  dei  déblau  il  remblaù  en  terrain  Aortl 
Soil  R  le  volume  du  remblai,  S  la  surface  de  an 

longueur  du  cbcmin  parcouru  par  te  ceolre  de  gn 

pronl ; 
Soil  D,  S'  et  ries  notations  analogues  pour  le  Ml 
Ooaura  R  =  Si,  et  D=-S'J'. 

Si-  représoDle  le  rapport  du  roisonneisent  ùa  1 

|H«miëre  équation  ci-de$sus  devient  : 

r_d(^±A) 
Substituant  pour  Rel  D  leurs  valeurs,  on  tire  S'^'E 
Il  est  sufâsammeni  e^iact  de  prendre  pour  f  la  In 

ligne  milieu  du  fossé  i  alors  S' est  connu. 
Représcnlanl  easuitc  par  x  la  largeur  du  fossé  m 

sa  profondeur,  et  par  a  Tangle  du  talus  naturel  des  le 
Ou  a ,  d'après  les  valeurs  aLlribuËei  (n*  497}  an 

talus  d'escarpe  et  de  contrescarpe  : 

S'-'s{a:— ntfcot.«). 
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^COt.a-f— (1). 

18  la  fonnale  (3)  le  signe  —  pour  le  radical,  al- 
;  diminaer  qoand  x  augmente. 

nner  y  et  en  déduire  x^  ou  réciproquement,  mais 
jî>4-,  et  y<4"  et  >2». 

rs  être  assez  grand  pour  que  la  plongée  pa^se 
au-dessus  du  bord  de  la  contrescarpe. 

te  valeur  qu*ou  puisse    prendre   pour  x    est 
ilors  le  profil  du  fossé  devient  un  triangle. 
<  formules  (l)  et  (2)  deviennent  : 

+^.  Et  :  y«K^-V^Ï^=IS^). 

*blai9  et  remblais  en  terrain  varié. 

le  déblai  et  le  remblai  d'un  ouvrage  défilé,  on 
chaque  face  le  profil  moyen  ;  et  Ton  se  sert  (le  ce 
lière  indiquée  pour  le  profil  constant  en  terrain 
aant  seulement  le  fond  du  fossé  parallèle  au  ter- 

employer  la  formule  de  Thomas  Simpson  : 

'f-|-iiS'"+4S"-|-i2S'^+ .  .  .  .+iS*"+S«"*-»). 

:e  qui  sépare  un  nombre  impair  de  sections  pa- 

nies  S',  S",  S'" S--+». 

est  plus  exacte  mais  plus  longue  que  celle  du  pro- 

;-pressé,  on  ne  fera  point  de  calculs  de  remblais  ; 
(T  les  dimensions  du  fossé,  on  se  servira  de  celte 
nent  exacte  que, 

pets  de  2»,50  de  bauteur,  les 

ils  de  6",00  d^épaisseur  ont.  .  18", 00  carrés. 

.  de  •",00  .  .  .  id l(i»,00.  Àd. 

.  de  4",00  .  .  .  id I4",00.  .id. 

DÉFILEMENT. 

lement  a  pour  but  de  garantir  les  défenseurît 
(eux  des  bauteurs  environnantes.  Les  feux  dont 
sont  :  1°  ceux  d'artillerie,  dangereux  jusqu'à 
;  îfo  ceux  de  mousqueterie,  dangereux  à  300* 

t  à  i^^^ôO  au-dessus  du  sol). 
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51î). --Défilkment  dks  ouvrages  isolés  ko» 
dos  ()UNra;j;i's  ne  pouvcnl  ^Iro  exposés  aux  feux  de  l 
sur  leur  front  et  sur  leurs  llnncs. 

La  condition  (KiMre  tangent  à  la  hauteur  dominaotf 
pas  \m\T  déterminer  le  plan  de  site,  on  Tassujeltilde 
par  une  droite  appelée  charnière  que  1*00  choisil  à 
l'ouvrage  à  déûler,  de  nnanière:  i^  que  son  prok 
lieux  côtés  laisse  le  terrain  au-dessous  de  lui  jusai 
du  dctilement  ;  2°  que  dans  retendue  de  l'ouvrage  I 
laisse  le  terrain  au-dessous  d'elle  de  0",50,  ou  de  l"j 

La  charnière  étant  déterminée  de  position  par 
lieux  piquets  placés  aux  extrémités  de  la  gorge  de  1 
mènera  à  l'œil  par  cette  droite,  une  suite  de  plans 
hauteurs  dominantes,  et  Ton  déterminera  l'intersectii 
avec  la  verticale  passant  par  le  saillant  de  Tou 
d'entre  eux  qui  donnera  l'intersection  la  plus  éle 
tous  les  autres  au-dessous  de  lui  et  sera  le  plan  de 
Pour  avoir  le  plan  de  défilement,  il  sufGra  dréleveri 
les  points  du  plan  do  site. 

Lors(|u'il  n*y  a  aucun  doute  sur  le  point  culminant 
dominantes  et  que  la  droite  passant  par  ce  point  et  | 
de  l'ouvrage  vient  couper  la  charnière  en  un  point  a 
seul  alignement  par  ce  point  donne  le  relief  du  sailU 

Si  l'ouvrage  est  commandé  par  des  hauteurs  lati 
deux  plans  de  site,  auxquels  on  donne  uue  charni 
située  dans  le  plan  vertical  de  la  capitale  de  l'ouvrai 
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niire  étant  aiosî  établie,  on  délerrainera  le  relief  dv 
Knriiesde  Touvrage,  comme  dans  le  cas  général  on  n 
nbi  dn  saillant. 

X  pians  de  site  formeront  une  gouttière  à  leur  intersei> 
MNlra  une  traverse  en  capitale  :  comme  cette  traverst- 
B  à  garantir  des  feux  de  revers  les  défenseurs  plaa>s 
iBejle,  les  charnières  des  deux  plans  de  site  de  la  tra- 
it situées  dans  les  plans  verticaux  élevés  par  le  pied  du 
ear  des  deux  faces  adjacentes  de  Touvra^e,  et  à  O^^^so 
ece  pied  ;  en  menant  par  ces  deux  charnières  des  plans 
1  hauteurs  donûnantes,  on  obtiendra  doux  intersec- 
le  plan  vertical  de  la  capitale,  et  celle  des  deux  qui 
Ire  au-dessous  d'elle,  étant  relevée  de  i",r>0,  donnera 
rieure  de  la  traverse. 

PiLioiEXT  DES  OCTRAGES  FERMÉS.  —  On  ne  poul  de- 
rrage  fermé,  même  d'un  seul  point  dominant,  sans  y 
iverse;  il  faut  en  excepter  seulement  le  cas  où,  à  peu 
en  arrière,  le  terrain  s'abaisse  sensiblement  de  ma- 
ttoujours  à  0",50  au-dessous  du  plan  de  site, 
doute  ABCD  que  Ton  veut  défiler  d'un  point  P,  lef'.  r>ri. 
rrière  de  BDC  étant  supposé  horizontal.  On  défilera 
ioant  BG  pour  charnière;  on  tiendra  horizontale  la 
et  ioignant  à  Tœil  le  point  P  avec  un  point  à  0",5(» 
la  banquette  on  D,  ce  rayon  visuel  coupera  le  plan 
épar  BC  en  un  point  qui,* relevé  de  l™,oO,  donnera 
e  la  crôte  de  la  traverse  que  Ton  placera  en  diago- 

ère  de  BCD  il  existe  un  second  point  dominant  P',  on 
ICD  avec  BC,  pour  charnière  ;  on  fera  pour  la  ban- 
:e  qu'on  a  exécuté  pour  la  banquette  en  D,  et  Ton 
hauteur  de  la  traverse  le  plus  grand  des  deux  reliefs 

te  est  aussi  dominée  de  c^té  par  un  troisième  point 
ère  prolongée  devra  être  tangente  au  terrain  en  ce 
ippose  même  que  l'ennemi  ne  peut  s'établir  sur  le 
int  de  B,  sinon  il  faudrait  faire  une  seconde  traverse 
ion  AD,  et  elle  devrait  peut-être  avoir  une  forme 
un  tel  ouvrage  serait  toujours  mauvais. 

ILEXEKT  DE  L'ENTRÉE  D'UNE  REDOUTE  EN  TERRAIN 

—La  largeur  de  l'ouverture  d'une  redoute  est  ordi-  F.  zk . 
3",00,  mesurés  à  i",oO  au-dessus  du  sol,  hauteur 
lemi.  Un  plan  horizontal,  mené  à  cette  hauteur,  cou- 
B  les  intersections  des  talus  de  l'entrée  et  du  talus 
)arapet,  en  G  et  D  les  intersections  des  mêmes  talus 
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mont  une  liauleur  P,  telle  que  la  verticale  A'a,  'nf 
saillant  par  lo  plan  de  site,  ait  plus  de  î2",50.  Si  Tôt» 
(li'passcr  cette  limite,  on  mÎMiera  un  plan  parallèle 
site,  ei  à  ii°*,:>0  plus  bas  ;  il  coupera  le  terrain  suivi 
EE,  qui,  relevée  de  4°*,00,  sera  la  crête  d'une  Irav 
à  couvrir  l'espace  BEE.  Le  pied  e  de  la  traverse,  rek 
donnera  une  nouvelle  charnière.  Si  le  nouveau  plan 
par  cette  charnière  donne  encore  un  relief  trop  coi 
A,  on  déterminera  de  même  une  nouvelle  traverse 
de  suite. 

523.— Défilement  des  ligues  d*outragbs. -- 1 
pour  déûler  des  lignes  d'ouvrages  sont  les  mêmes  i 
filer  des  ouvrages  isolés,  mais  les  méthodes  suivante 
moyens  d'éviter  des  reliefs  excessifs  : 
37.  i<>  Soit  une  ligne  continue  ÂA'  établie  sur  uoter 
tal  parallèlement  à  une  chaîne  de  montagnes  à  disla 
ment,  soit  la  crête  PQ  aussi  horizontale  ;  on  prend  i 
XY  parallèle  à  la  ligne  A-A'  à  une  dislance  de  20* 
de  couvrir  l'espace  nécessaire  pour  la  libre  circulai 
pes  qui  doivent  défendre  les  retranchements  ;  et  c 
ligne,  relevée  de  a^jOO,  et  par  les  points  P  et  Q,  rek 
que  passera  le  plan  de  défilement.  La  ligne  PQ  élai 
le  relief  de  la  ligne  sera  le  même  sur  toute  sa  lor 
aura  de  différence  que  du  saillant  d'un  redan  à  £9 1 

Si  le  terrain  et  le  sommet  du  plateau  étaient  ég 
nés,  l'opération  serait  la  même  et  le  relief  serait  enoof 

Mais  si  le  terrain  étant  horizontal,  le  nlateau  & 


A',  or  les  Ugnes  passant  par  A  et  P  et  par  Ai^  et  Q  (A  et 
nul  Béme  reuef)  seront  également  inclinées  à  l*horizontale 
IranrflrOBt  dans  un  seul  et  mâme  plan  avec  AA'.  (Il  l^u- 
I U  rigeeur  substituer  X  et  Y  à  A  et  A"  dans  le  raii>onne- 
■  II.) 


ifMdenI 
FQest  l 


est  horizontale  et  que  le  terrain  penche  de  A  vers  A^ 
mement  et  le  proche  à  suivre  pour  le  défilement  seront 
■es,  ainsi  que  aans  le  cas  où  les  lignes  PQ  et  AA'  ne  se- 
oi  i'ane  ni  l'autre  horizontales. 

oit  une  ligne  AA'  défilée  d'une  hauteur  P  par  les  principes  F.  Zi 
Atsî  si  la  ligne  doit  faire  un  changement  de  direction  AB, 
éfile  par  ressaut  en  ayant  soin  de  faire  à  chacun  un  cro- 
)  crémaillère  qui  forme  traverse  pour  la  face  suivante.  On 
eosoite  des  traverses  dans  tout  l'espace  où  Ton  veut  pou- 
reuler  librement. 

ntre  le  point  P,  il  y  avait  en  avant  un  autre  point  dange- 
|,0D  déterminerait  d'abord  les  points  6,  6',  6",  etc.,  en 
>  abblraction  de  ce  point  Q;  bb^  h'b^f  b^'b^'^,  etc.,  seraient 
tSQocessivement  les  charnières  du  défilement  que  l'on  ferait 
>r  le  point  culminant  Q,  ce  qui  donnerait  les  jalons  B, 
'i«.  6',  6"....  -n',  t:"....  Dans  ce  cas,  on  ne  doit  pas  sup- 
9'uie  armée  soit  caoïpée  derrière  les  lignes  A'AB,  car 
isnrer  le  camp  il  faudrait  mettre  la  charnière  fort  en  ar- 
ce  qui  donnerait  un  relief  énorme  aux  parapets.  On  doit 
^  une  telle  ligne  comme  simplement  destinée  à  repousser 
Imue  et  non  à  couvrir  dés  troupes. 

\  Qoe  ligne  AB  est  sur  un  plateau  Q,  et  que  les  hauteurs  K  %" 
ûssent  ensuite,  lus  fronts  qui  s^étendcnt  de  B  vers  G  dé- 
lire défilés  du  point  dominant  P  par  une  charnière  YZ  di- 
^irrière  de  ce  point.  Le  jalon  l  sera  à  2^,00  au-dessus 
(t  le  jalon  Y  sera  déterminé  par  un  rayon  visuel,  mené 
À  l'",50  au-dessus  du  point  le  plus  dominant  de  l'aligne- 
^  prolongé. 

portion  CD,  située  en  terrain  horizontal ,  sera  défilée  du 
l  P  par  une  charnière  horizontale  à  2"", 00  au-dessus  du 
Mvient  dans  ce  cas  d'occuper  les  hauteurs  en  avant  de  AB 
ouvrages  détachés  G,  II,  etc.,  afin  que  Tennemi  ne  puisse 
des  feux  de  revers  et  d'écharpe  sur  la  partie  descendante 
Jr  la  partie  horizontale  GD.  11  faut  aussi  refuser  beaucoup 
descendante,  ce  qui  la  met  dans  un  rentrant  avec  la  par- 
totale. 

disposition  de  tracé  est  indispensable  si  la  ligne  doit  tra- 
îne vallée,  car  sans  cela,  la  hauteur  K  battrait  à  revers 
branche  descendante  BG,  et  réciproquement  la  hauteur 
it  la  branche  DE.  Dans  ce  cas,  la  charnière  ZY  étant  éta- 
ime  on  l'a  dit,  on  défile  BG  des  hauteurs  R,  CD  des  hau- 


ilont  le  point  V  e.<t  ii  â'.oo  au-dêssua  du  sol,  cl  k 
liiinné  par  un  nlif-'oeriienl  nieni!  par  Y  i  l^.SO  au-ifcs! 
ilomiiiiuil  P.  Il  l'ii  l'st  (le  iiiOiiie  lic  la  crémaillère  DR  i 
à  In  liaulcur  P.  Les  Aeus  cliarnièrps  ^ront  divifita 
suivant  lu  relief  que  ton  lrou\era,  cl  l'on  aura  son' 
respondre  les  res!«uls  aux  crochcls  dfs  erémaillira. 
On  peu!  faire  rentrer  les  crémaillères  encore  davi 
avoir,  si  l'on  \eut,  un  front  en  lorrain  borizontal. 

Si  li;  vallon  devient  asseï:  étroit  pour  o'élre  fermé 
seul  front  baslionné,  on  pourra  : 

■  '  1°  Laisser  les  basiions  sur  les  hauteurs  et  occnpet 
une  courtine.  Les  lianes  devroot  s'élever  asse:  sur 
vallon  pour  bien  défenilre  l'approcbe  des  saillants  ofq 
exige  que  le  fond  du  vallon  n'ait  pas  plus  de  100 
largeur.  On  tiendra  le  front  dans  deui  plans  de  defik 
couperont  au  milieu  do  la  rourline,  laquelle,  pour  éi 
prise.ctexigermoinsdc  remblais,  devra  être  brisée  ver 

ï.  3"  Occuper  le  fond  par  un  bastion  et  faire  remoni 
(ines  sur  les  banteurs.  Dans  ce  caa,  le  bastion  bas 
ses  faces  dirigées  vers  les  outrages  des  hauteurs,  afii 
voir  être  ni  enfilé  ni  ricoché.  Ou  tiendra  les  fronts  dai 
do  déQIement  qui  sx  couperont  au  saillant  du  bastio 
rait  ne  défiler  de  celle  manière  que  les  deux  courlin 
le  bastion  bas  à  part,  avec  une  cbarniére  horizonlal 
des  deux  plans  de  déGleroeot.  On  fera  une  travers 
pour  couvrir  les  banquettes  des  feux  de  revers. 
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-EitcoTiOK  DBS  OCTMAGBS.— La  première  opération  à 
ir  rexéculion  d^uo  ouvrage  consiste  à  tracer  ses  arête» 
ipace  :  faute  de  temps,  on  se  contente  souvent  d'en  déter- 
cAi  points.  On  Gxe  d'abord  la  crête  intérienre  en  projec- 
r  te  terrain,  en  partant  d'une  base  donnée,  et  employant  la 
le  00  Téquerre  d'arpenteur. 

Umin  horizontal,  il  suffira  ensuite  de  mener,  sur  chaque 
nx  perpendiculaires  à  la  projection  de  la  crête  intérieure, 
er  sur  ces  perpendiculaires  les  distances  horizontales  indi- 
^r  le  profil,  et  de  mener  par  ces  points  des  parallèles  à  la 
loi  de  la  crête;  ces  parallèles  seront  les  projections  des 
Iles  arêtes  de  l'ouvrage.  Les  intersections  de  ces  lignes 
s  lignes  correspondantes  sur  les  faces  adjacentes  donneront 
Mons  des  intersections  des  arêtes.  En  plaçant  des  perches 
pi(|uets  k  ces  points  d'intersections,  et  en  leur  donnant  les 
K  iDdiauées  par  le  profil,  on  aura  dans  l'espace  les  intcr- 
ides  arêtes  de  l'ouvrage,  et  en  les  joignant  par  des  cordeaux. 
L  ces  arêtes  ellcs-mêmes. 

!(rratn  varié,  pour  déterminer  les  profils  aux  angles  d'un 
Kl  00  est  obligé  de  construire  en  tout  relief,  sur  chacune 
es,  deux  profils  perpendiculaires  à  la  projection  de  la  crête 
in.  et  l'on  en  déduit  par  de  simples  alignements  les  profils 
$ies.  Ici,  les  hauteurs  des  crêtes  intérieures  pour  chaque 
HA  données  par  le  défilement,  et  les  hauteurs  des  autres 
*«  profil  se  déduisent  de  celle  de  la  crête  pour  ce  profil. 
)ue  les  crêtes  homologues  des  deux  faces  contiguës  ne  sont 
s  UD  mémo  plan,  on  fait  un  triangle  ou  un  trapèze  arbi- 
ie'racc/)rdemenl. 

«Bstruit  les  profit  obliques  des  extrémités  de  l'ouvrage, 
sorties,  eu  déterminant  dans  l'espace,  par  des  ficelles,  le 
Ulus  qui  devra  contenir  un  de  ces  profils,  et  en  cher- 
i  rencontre  des  arêtes  de  l'ouvrage  avec  ce  plan, 
tarbettes,  rampes  et  autres  constructions  de  détail  (pap' 
Riivanles},  se  tracent  par  des  moyens  analogues. 

-Larrondii$ement  du  fosse  au  saillant  se  trace  du  pied 
rpes  comme  centre.  Si  les  fossés  à  droite  et  à  gauche  du 
n'ont  pas  la  même  largeur,  on  abaisse  du  pied  de  ce  sail- 
perpendiculaires  sur  les  contrescarpes,  et  l'on  prend  pour  f.  i: 
i  farrondisrement  le  point  A  ou  le  point  B,  rencontre  de 
lendiculaires  avec  la  ligue  qui  partage  en  deux  parties 
angle  des  contrescarpes.  Souvent  cet  arrondissement  sir 
;  une  courbe  quelconque  tangente  aux  contrescarpes. 

-  L'ouvrage  étant  tracé  et  profilé,  il  faut  distribuer  les  ira- 


vùlleurs  (']  :  les  données  siiivanu»  «a  r^coi  \*- 
((IK  la  JispoBÎtjoD  dea  ateliers  (voyes  Muà  le  n*  W 

Ua  haninie  peut  jeter  In  lerre  k  la  [itllr  >  i'fli  i 
ruoalale,  ou  à  l'°,iiO  de  hauteur. 

Le  Dumbre  de  piocbeurs  nécess«ires  pour  luurgii 
un  pelleteur  varie  avec  la  nature  du  terrain,  fftur 
on  (ail  piocher  un  homine  pe.ndanl  a  minDles,  jw 
noiubre  i  de  oiinules  nâceasaires  à  un  autre  boiiun 
il  la  pelle  la  terre  piocbëe,  et  le  rapparl  -  ùidiip 
pdlsUnn  qu'A  fui  posr  du  piodteiit.  th  Ma 
et  det  peUetMta  est  M  nomln  (TImnhhs  pW  Iq 
la  nalan  de  la  lerre. 

Du»  DU  tem  maymue,  an  plodieiir  oAadi 
Unit.  Pour  que  cetix-ci  M  n  gnool  pM,  0  te  q 
gnés  rua  de  l^lre  de  l-,so  à  S",!».  (M  eaa|M 
mesl  pour  h  bulle,  1  pucbear  et  i  peUem, 
lunar  d*«(«U(r  de  3>,00  k  4*,M. 

D'après  cela,  oo  divise  le  oontmeupe  de  tm 
ter  en  UD  certain  nombre  de  pertlee  de  4"^,  c 
rieure  en  un  même  nombre  de  parties  égales, 
pointa  de  division  corremoadants  par  des  lioxs 
gnes  partagent  les  faces  de  l'ouvrage  en  buîaei  i 
ateliers. 

lodépendammeDl  du  [nocbenr  el  des  peUeleai 
SUT  chaque  aldier,  on  place  des  relais  de  den 
i.",00  en  4",00  de  dislance  horiionlale;  et,  an  I 
en  l~,60  de  dislanre  verticale.  Il  faut  i^  pins,  pi 
Hâtivement  un  dameur  et  un  régaleur. 

On  commence  l'excavation  du  fbssé  prie  de  le 
on  l'exécute  successiveaieni  par  ir>jicl>egdei",0 
en  laissant  des  retraites  suffisantes  pour  ne  pas  i 
d'escarpe  et  de  contrescarpe,  jusqu'à  ce  qo'oo  pi 
du  fossé  ;  quelquefois,  on  dMine  à  ces  trancbe*  ] 
^■°,oo  de  hauteur.  On  recoupe  les  gradins  de  ax 
et  à  mesure  du  travail,  et  ceux  de  Tescerpe  lorsq 
«Ire  fini. 

A  mesure  que  les  piocheurs  fonillent ,  les  div 
leleors  eolëveat  les  terres  et  les  répandent  sur  lo 
l'ouvrage.  Les  régaleurs  étendent  ce  remUai  par 
laies  de  O'.lO  à  0-,30  ,  el  les  dameurs  les  A 
ajani  soin  de  dépasser  un  peu  les  proBls  direelei 
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B  rramper  les  talus.  Arrivé  a  la  liaaieur  de  la  ban- 
ffimeQce  le  revêtement  da  talus  intérieur,  et  on  Pé- 
e  temi»  que  le  massif  du  parapet* 
on  craint  d*étre  attaqué  avant  l'achèvement  de  Tou- 
te construit  point  {lar  couches  horizontales  {  mais  on 
promptement  possible  i",00  d'épaisseur  au  sommet 
)n  épaissit  ensuite  le  parapet.  Il  faut ,  de  plus,  dans 
r  des  postes  et  une  réserve  armée,  en  avant  des  tra- 
1  s'agit  d'un  grand  ouvrage  à  construire  par  sa.pro- 
la  moitié  des  hommes  est  alternativement  de  travail 

ges  de  campagne  s'exéculent  ordinairement  sans 
^pendant,  si  ron  peut  en  faire  usage,  on  adosse  cou- 
des rampes  de  1  ^,M  de  largeur,  pour  le  passage  de 
Bs,  et  inclinées  de  -j^  h  |^,  Ces  rampes  sont  accolées 
de  manière  à  laisser  3">,00  de  distance  entre  leurs 
1rs  pieds ,  dans  le  fond  du  fossé  ,  sont  aussi  espacés 
détermine,  d'après  ces  données,  leur  nombre  et  leur 
On  creuse  la  première  tranche  et  on  recoupe  le  premier 
nservant  le  massif  des  rampes  ;  et  c'est  sur  elles  qu'on 
le  déblai  de  la  deuxième  tranche  à  la  profondeur  à 
!S  continue,  et  ainsi  de  suite.  On  commence  en  mémt* 
e  massif  du  parapet ,  des  rampes  semblables  faisant 
de  l'escarpe  :  si  la  berme  est  assez  large^  on  les  ap- 
talus  extérieur,  sinon  on  les  ménage  dans  le  mas>ir 
is  qu'on  remblaie  ensuite.  Les  talus  des  rampes  doi- 
^  di's  terres  coulantes.  Il  faut  garnir  les  rampes  dt^ 
roulage  sur  lesquelles  on  jette  des  cendres  ou  d(^ 
orsqu'il  pleut ,  pour  empêcher  les  travailleurs  dt» 

îlier  doit  avoir  autant  de  brouettes,  plus  une,  qu'il 

rs. 

lir  soin  d'ubligcr  les  travailleurs  à  rouler  sur  leurs 

iltre  le  nombre  N  dos  relais  à  parcourir  en  montant, 
la  formule  : 

^^=n5ii+\ — ^ — r 

D  représente  la  distance  horizontale  des  centres  de 
blai  et  du  remblai,  et  II  la  différence  de  niveau  en- 
points. 

u 

pte  jamais  N  moindre  que  -—-  . 
des  relais,  horizontalement  ou  on  descendant,  est 


ateliers  soit  à  p«u  près  la  mime,  et  od  ÎUMgM  ï  i 
SI  tàcbe  uu  dOtilai  et  au  remblai.  SiUt  qu'an  >!(& 
l'hi',  il  doir  fllro  renvuyé.  11  faut  séparer  les  alelien 
(-L'u\  qui  irasaiileiil  it  la  jouroËe. 

La  longueur  du  rnlai  ihéoriquedeSO",  estàpeo 
duna  toutes  les  localités,  mais  le  poida  de  la  cbîrgt 
est  très- variable.  Ce  poids  ne  doit  pas  être  Mi-d 
70  kil.  :  il  est  ordinairement  de  80  lui.  ;  et  l'on  i 
ateliers  rouler  au  delà  de  100  kil.  Cette  varâtio 
apporte  la  plus  grande  différeuce  dans  les  quantité 
ateliers. 

Un  fort  roaleur,  à  la  tâche,  dans  une  journée  d 
parcourt  environ  30,000  niètrea,  ou  7  lieues  comn 
brouette  tant  pleine  que  vide  (*]. 

La  quantité  de  travail  d'un  routeur  augmente  se 
l'emploi  censlant  d'un  bon  svstëoie  de  planches  ( 
unies  et  souvent  nettoyées  ï  la  pelle.  Les  meilleun 
en  orme,  de  D'°,03  i  O'.Oi  d'ëpaisseur,  pour  le  ro 
ordinaires,  et  en  bois  blanc  pour  le  roulage  des  le 
pour  plarer  sur  les  rampes.  La  consommatîoo  < 
roulage  (en  bois  blanc),  pai'  mètre  cube  de  terre  I 
relai ,  est  de  O'iOasa  courants  :  le  mètre  courant 
coûte  SS  centimes. 

Il  faut  toujours  deux  pelleteurs^  la  chai^  par  ■) 
d'eux  doit  avoir  sa  brouette  à  charger.  Les  roulev 
pacer  entre  eux  à  une  dislance  telle  qu'ils  poiss 
toute  la  terre  que  les  pelleteurs  chargent  sur  les 

La  brouette  chargée  doit  passer,  sans  s'arrêter. 
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MBT,  dan  une  jjoarnée,  dresse  environ  so  mètres  car- 
eo  terre  ordinaire. 

i'outib  s'éralnent  à  5  œntimes  par  jour  par  terrassier, 
lude,  on  une  pelle  carrée,  use  trois  manches,  coûte 
É,  prar  les  réparations  du  fer,  et  dure  pendant  âoo 
itiavaii.  Une  pioche  use  de  même  trois  manches,  exige 
!<puratioD  en  aciérage,  et  se  consomme  en  1 70  journées, 
tecntion  des  lignes  d'ouvrages  continues,  on  doit  cher- 
Hoer  ks  basiions  ou  redans  avant  les  courtines, 
ks terrassements  sont  finis,  une  première  section  de 
labat  les  arbres  et  les  baies  à  o^^^ii  de  terre,  jusqu'à 
itece,  et  rase  les  maisons  jusqu'à  800">;  une  seconde 
Mit  et  améliore  les  communications  en  arrière  ;  une 
>bstnie  les  débouchés  en  avant,  fait  des  barrages  pour 
^  etc.,  et  enfin  une  quatrième  section  perfectionne 
t  organise  les  défenses  accessoires. 


S  IV. 

^Blf  GAZONS,   BIf  FASCINES  ,  EN  CLAYONNAGE,    EN 
tN  SACS  A  TERRE,  EN  CORPS  D'aRBRBS  ,   ET  EN  MA- 
^IMPS  IT  NOMBRE  D'HOMMIS  NfiCESSAiRBS. 

REVÊTEMENTS  C). 
^  tTBMENT  EN  G  A  ZONS,  PAR  BOUTISSES  ET  PANNBRESSES . 

^8  doivent  être  à  brins  fins,  bien  fournis,  et  fauchés  <Ie 

Us  des  gazons  bruts  :  longueur  O'^jSO;  queue  0^,35; 

M2. 

us  après  la  recoupe  :  longueur  0°','25  j  queue  oi",:}0; 

MO. 

lie  50  gazons  par  mètre  carré  de  talus  d'assises,  et  il 

ir  :i5  à  cause  du  déchet. 

IT,  aidé  de  deux  hommes,  coupe  et  lève  1400  gazons 

e  sapeur  se  sert  d'une  pelle  bien  affilée  qu'il  dirige,  et 

ux  manoeuvres  tirent  avec  une  corde  attachée  à  la 

I  pelle.  On  peut  assurer  la  direction  de  cette  pelle  avec 

iQ  un  madrier.  On  se  sert  de  cordeaux  pour  diviser  le 

damier. 

300  gazons  d'un  are  de  pré. 

ur  fait  AhO  voyages  par  jour,  à  un  relai ,  et  transporte 


les  talas  du  remblai  d*UD  parapet,  le  talus  intérieur  est  le  seul 
Q  d'être  rerétu. 


suivuni  leuLiuK.iie  quairevii  i)UBire  Basue& 
(liiatiil  nn  relit  lis  gazons  par  des  piqoets,  h  coq 

|>ar  iiièlru  r»Tiv.  Ces  piiiuets  onl  ©".ao  rie  loogueur. 

l'L-iitimi's  k  iTiil:  il»  pi-iivcnl  èhe  en  bois  tendre. 
On  fait  aiisïi  <ii»  revètemenls  par  assises  i\eti 

(orme  de  cutiis.  [Is  ont  O^.IO  en  carré,  el  0^,M  Si 

Klequi  fait  parement.  On  les  po:^e  l'herbe  en  desaxu 

par  mËIre  carré. 

529.— RE\-tTRlIEKT  EN  GAZ0:I9  POSSS  DE  PUT.' 

aidé  d'un  muiueuvre,  en  Tait  il)  mètres  c&rrés  par 

Iiloie  i;i,3:i  gazons  par  mèlre  carré,  et,  à  tause  (ta  i 
èvel^iiiti.  On  met  3  piquets  par  gaions,  ou  4*  |ii 
L'herbe  doit  être  placée  en  denora,  et  arrosée  av« 

530.~ltBvETEiiBnT  En  cniEKDiHT.-^n  hit  m 
dent  en  mettant  la  racine  dans  le  masùt  ;  on  iiM 
dessus  i  puis  on  fait  un  Douveaj  lit  de  chiendent,  et  > 
enarrosantàmesurei  enGn  on  recoupo  le  talus tT0 
bien  aiguisés. 

531.— REvETEBinT  EH  PISÉ.— On  détrempe  d(s 
les,  ni  trop  argileuses,  oi  trop  sablonneuses;  on  les 
^cbe  en  consistance  de  mortier  assez  compacte  pw 
s'étendre  sous  la  dame.  On  établit  une  assise  de 
tfjio  à  0",30  de  hauteur  sur  au  moins  0",U0  d'épf 
de  la  face  à  revêtir  ;  on  remblaie  derrière  cette  asi 
hauteur,  et  l'on  dame  à  ta  fois  el  les  terres  el  l'as» 
nue  l'nn  recounc  au  louchel  selon  l'inclinaison  do  ta 
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r,  :p,00  à  4",00  ;  diamëlre,  0",âi£  à  0°*,â4  ;  poids  :i5  kil. 
Mil  reliées  par  six  harts  espacées  de  0^,50  en  0"',50,  et 
ttnBsoot  à  0",â:>  des  eilrémilés. 

Wkr  rang  de  fa  seines  se  couche  dans  une  rigole  de  O^ylS  f .  a: 
^'  CRiuée  au  pied  du  talus  à  revêtir.  Ou  onfunce  easuilc 
ilirtsde  chaque  fascine,  :)  piquets  de  0°*,so  de  longueur, 
iitîcaux,  et  le  troisième  perpendiculuire  au  lalus.  Le 
le  no^  se  pose  ensuite,  t*ii  le  fiii&unt  avancer  vers  le 
de  maoïêre  à  cons<:rver  le  talus  ;  on  le  piquette  <le  uiémej 
de  suite.  Les  nœuds  des  harls  doivent  tous  iMre  tournés 
massif  du  parapet.  A  partir  du  troisième  rang ,  chaqm* 
est  retenue  par  deux  harts  de  retraite ,  dont  l^s  piquets 
iooicvs  dans  le  parapet  au  delà  du  prisme  d'êbouleuieul 
itt)  c'est-b-dirc  le  prisme  compris  entre  le  talus  à  revêtir 
We  à  45  '  menée  par  son  pied  ;  quelquefois,  on  se  CJ)n- 
K  planter  Us  piquets  de  retenue  hors  du  prisme  de  plus 
poissée,  déterminé  pur  une  ligne  qui  divise  en  deux  par- 
^l'aagle  du  prisme  d  oboulemenl  des  terres.  Quelquefois, 
^^ harts  de  retraite,  on  plante  en  dehors  du  revêtement, 
^^ contre  son  taUi.>,  un  fort  piffuel  qu'on  lie  par  deiix 

'^j^cjuei  de  retraite  enfoncé  dans  le  massif.  L'une  des 
^'^  a  mi-hauteur  ,  Tautre  en  haut  du  rovérement.  Les 

^«lérieurs  se  phu  ent  de  :i™,00  en  2"»,00.  On  est  forets 
y*f  Ce  dernier  moyen  si  le  massif  à  revêtir  existe  déjà. 
|%les,  il  faut,  ixiur  plus  de  solidité,  prolonger  alterna- 
[•'^  fascines  (les  Ijdus  qui  se  c-oupent. 
^*rde  3  sapeurs  fait  ar#'",oo  carrés  de  ce  revêtement  en 
*•  de  travail. 

^REvfiTFMENT  EN  SAUCISSONS. — Les  saucissons  ne  dif- 
^^dscines  que  par  leurs  dimensions  qui  sont  plus  fortes. 
Jpienl  principalement  pour  revêtir  les  batteries. 
**«ment  en  saucissons  s'exécute  d'une  manière  analogue 
''Kient  en  fascines. 

^ïîVtTFMENT  FN  CLAYONNAGE.  —  Lorsqu'on  exécute  ce 
'^i  en  même  temps  cpic  le  parapet,  et  que  l'on  emploie 
*  faites  d'avance,  avant  en  général  a^jOO  de  long,  six  pi- 
^,03  àO°<,Ol  de  diamètre,  et  huit  harts  pour  maintenir 
'^s,  il  faut  que  chaque  claie  soit  arrêtée,  à  ses  deux  F.  ic 
^  et  au  milieu,  par  deux  harts  de  retraite.  Tune  à  moitié 
^^eur,  l'autre  au  sonunet  du  revêtement. 
Revêtement  se  fait  après  la  construction  du  parapet,  on 
1^  les  claies  au  moyen  de  piquets  à  tête  crochue  que  Ton 
^^  mètre  en  mètre  et  perpendiculairement  au  plan  du  talus, 
^^ayouner  d'une  manière  continue,  et  sur  place,  h  njcsure 

32 
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i\ue  le  parapet  se  remblaie,  on  plante  des  piquets  sM tb 
naison  du  talus,  à  o^.iO  d'axe  en  axe,  on  les  evkm  aMf. 
<)",30  environ,  on  clavonnc  ensuite  avec  des  pûtes  tagiii 
flexibles  en  les  recroisùnt ,  et  on  borde  la  {lartie  >ii|)érkiR 
•les  bîiris,  placées  de  0",riO  en  0'",50,  qui  empêchent  le  dl 
nage  de  se  défaire.  Les  piquets  sont  arrêtés  îiardiflinogh 
harts  de  rîMraile,  Tune  à  moitié  de  la  banleiir,  ol  Taolit 
IVxlrémité  supérieure  du  revêtement  :  ces  harls  sont,  dus 
que  rangée,  espacées  de  I^.riO  à  2",00. 

Deux  sapeurs  font,  par  jour,  30  à  40  mètres  counoUdei 
vêtement  fiour  talus  intérieur. 

Les  clayons  et  piquets  de  toutes  dimensions  doivent  A 
Imis  dursjiels  que  chêne,  noisetier,  cerisier,  etc.,  etc. 

535. — Revêtemepit  en  gabions.  —  li  n'est  guère  «|ili! 
dans  les  travaux  de  siège. 

Kn  fortitication  passiigère,  on  ne  se  sert  de  revètwa*" 
bions  que  pour  les  traverses  et  les  magasins,  et  cite* 
ordinairement  sur  deux  rangs.  On  pose  le  premier  n>Sj| 
incline  cl  les  pointes  en  l'air,  on  relie  les  gabions  renipfe* 
par  une  double  ligne  de  fascines,  on  place  ensuite  It'jlwx'** 
en  retraite  de  o^.lo  à  o"'/io,  et  on  le  couronne  de  ^ 
ronime  le  ])ren]ier. 

Il  faut  deux  gabions  de  sape  par  mètre  carré  de  re>^<* 

5.'J*i.  —  l^EVf.TEMKNT  EN  SACS  A  TERRE.  —  H  n'f?l  «?■ 

«Muployé  que  dans  les  travaux  de  siège,  et  se  dl>j»>»',  I* 
joints,'comnuî  cehii  en  gazons.  Il  faut  1*»  sacs  a  lorrei»*' 
l'arré,  lor.^cpi'on  les  met  allernali>eHient  l)ouliî?>e<  elpaDt* 
el  10  seulement  quand  on  les  place  tous  panneresscïi,  ctl"" 
ordinairement. 

(Quelquefois,  dans  les  sièges,  on  établit  des  balierie?*' 
ment  en  sacs  à  terre.  En  donnant  à  leur  parapet,  a^**" 
>ures,  ii"',00  di'  hauteur  sur  .'."^OO  dVpaisseur,  ilù*" 
1,000  sacs  imr  pièce,  et  huit  heures  de  IravaiL 

537.—  Revêtements  en  cokps  d'arbres  et  fs  ^^ 
—Les  ta! Us  d'escarpe  et  de  contrescarpe  n'ont  gèneraj^ 
J)e.'?oin  d'être  revêtus  pour  soutenir  les  terres;  aussi.  \\^ 
pour  augmenter  la  diflicullé  de  Tassant  (pion  les  reviHc 
fois,  et  alors  les  revêlenienls  en  charpente  sont  les  pi"- 
f  |-  nables. 
4g''  (les  revêlements  consistent  en  une  semelle,  un  chapo*' 
suite  de  fermes  qui  sont  composées  chacune  d'un  a'rp> 
ayant  ordinairement  C^j^O  sur  O"',:^)  dVquarrissagc,  in 
,*J,  assemblé  dans  la  semelle  ei  dans  le  chapeau  par  deux 
ou  rainures,  d'un  tirant  horizontal,  d'environ  O'^.-S  su 
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c  3" ,00  de  long,  sur  0", 30  à  O'^/fO  (riHiuarri*- 

Ic  iTK^mcs  dimensions  qnc  la  scmello  ; 
l^jSO  de  long,  sur  n"»,â5  d'Oquarrissage: 
le  2™,00  (le  long,  sur  0",2ri  dVquarri^sage  ; 
l",:.©  à  2",00  de  long,  sur  o^jiri  à  o^.io  d'cMpuii- 


•1  l:f 


I. 


r 


j  sol  naturel,  assemblé  dans  le  chapeau  à  queut*. 
ine  traverse  d«  0»»,ïio  sur  0",25,  et  de  4 «,30  d« 
iblée  à  mUbois  dans  le  tirant,  et  retenue  par  deux 
)  sur  0™,S0,  enfoncés  en  avant  d'elle,  hors  du 
nient  des  terres.  A  chaque  ferme  «  on  met  devant 
jieu  de  i^etenue,  de  0",îiO  sur  0"»,20,  et  do  4™,?»<» 
ms  rinlervalle,  entre  les  fermes,  qui  est  de  îi*»,!»0        ^  .1 

ace,  soit  des  corps  d'arbres  jointifs,  asscmblrs  ''    *'• 
et  dans  le  chapeau,  comme  celui  de  la  ferme,  soit  :i  -. 

de  0"»,o:.  sur  0"™,.'iO,  glissés  derrière  le  chapeau  f^-  ^^  |  l. 
,  maintenus  par  la  poussée  des  terres. 
ire  ce  revêtement,  on  enterre  d'abord  les  tirants  ii 
)n  place  les  traverses  et  on  enfonce  les  pieux  qui 
enir.  On  fait  ensuite  l'excavation  néci»ssaire  pour 
la  rigole  de  la  semelle;  on  y  place  la  semelle,  ei 
pieux  en  avant;  on  place  lès  corjis  d'arbres  de« 
fsemble  les  chapeaux,  tant  avec  ces  corps  d'arbre- 
ints;  ou  fait  [msser  ensuite  les  corps  d'arbres  in- 
ns  les  rainures  pralicjuées  au  chajieau  et  à  la  se- 
011  «lisse  les  madriers  derrière  ces  deux  pièces,  el 
rriïMi'  ces  madriers  ou  ces  corps  d'arbres.  On  éta- 
;  érhafiUKiages  à  moitié  de  la  hauteur  du  reviMe- 
ir  lie  relai  au  jet  des  terres  du  fossé.  ♦ 

>n\i\  aux  aiifflrs  sniUants  de  mettre  une  forle  t\   ••». 
otenuo  au  pied  lar  deux  pieux,  el  reliée  avec  le-     r.o  ,     - 

ine  forte  bride  en  fer.  On  place  <le  plus  une  petite  l'jj 

hapeau  à  l'autre,  pui<?  une  autre  traverse  parallèle  {  Ij 

ère,  el  reteime  par  un  tirant  send)lal)le  à  ceux  des  *  ' 

rarement  n*s  n»v^temenls,  attendu  qu'ils  exi}i;ent  !  || 

art,  beaucoup  de  bois  el  de  temps.  Voici  toirlefoi»: 

après  lesipielles  ont  pourrait  calculer  le  temps  et 

vriers  nécesstiires  : 

i  de  long  débitent  dans  un  jour  les  bois  nécessaires 

urants  de  revêtements,  c'est-à-dire  pour  Telendue 

avoir  :  ;l  l 

•n tant  de  ferme; 

de  5", 30  de  long,  sur  O^jSS  de  large  et  O"»,©*»  dV- 
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riÉFK>si::i  ADCFSSOiriRS  :   ABATIS,   TROIS  DE  LOIT.I 
IJIlKl!..  i:iHlSMS-TK,*VF.S.  l'AI.ISSlIIFS.  P.lH^QtfS 

CHKVAUX  i»K  cnisE.  —  BiHRitRks. —  roM  nom 

538.— A  BATIS.  —Leur  cin|il»(:eincnl  orJinairr  «td 
t',  -iiiglaciHvn  avant  dit  k  cmiiruscurpu.  Quelquefois  on  lai 
31-  cnnlrcscai-pc  uu  ù  l'i-sirurpc. 

Il  faiil  :  !■  (|uc  k-s  liranvhcs  s'entrclarcnl  de  mi 
laisser  aucun  iHissage;  i'  qiuj  les  iroucs,  de  lf,ii 
diamètre,  itâaA  goliiloncat  airflés  a\ci-  quatre  piru 
t!t  lieux  liuns  i  3'  que  Via  poitilcd  àvA  brundiagcâ  soit 
vPrM  l'cunuiui  ;  i"  qu'ils  dc  Miciil  pus  cxpusés  au  «n 

Les  abatis,  pour  barrer  une  roulu,  se  foui  en  cmib; 
ut  dos  deux  rinis  de  la  ruutG,  les  arbres  i|uj  la  berJe 
du  lerrc,  et  en  les  caiirhanl  dans  le  h'os  du  hi  largtui 

Si  l'ennemi  cliiTtlie  ii  di>lruirc  les  nballs  à  ceujisd 
défenseurs  doivent  se  tenir  à  ud<s  certaine  distance 
les  éclats  dc  buis. 

f .  »i.  539.  —  Troi's  de  loup.  —  Ce  sont  des  puit»  codI 
;.i. .13.  ordinairement  en  iivautdu  fu:<sésurla  capitale  dfô  o 
trois  rangs  en  qiiinœuce,  il  environ  S'.'iOdcdistai 
en  rentre.  En  terres  moyennes,  les  dimensions  des  I 
sont  :  diamètre  suiiérienr,  ^°<,0i);  diamètre  inférieur, 
teur,  l",!!.  Les  lerres  pi-nveiianl  de  leur cxcavatioi 
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JrréigaKèreineut  à  0'",30  ou  0"*,iOdc  dislanre,  do 
isser  le  terrain  de  0"*,dO  à0'°740,  mais  ioégalement. 
!  en  avant  de  la  contrescarpe,  ou  dans  le  fossé  :  le^ 
?ùi  être  détruits  par  rartillerie  qui  Labourerait  les 
obus  ou  des  boulets  à  ricochet. 

•SSES-TBAPBS.  —  SYslèmc  de  trois  clous  de  o",lo,  h.  m , 
le  sur  la  moitié  de  leur  longueur,  de  manière  qiN*  r>4 .  r»i'> 
les  fassent  entre  elles  des  angles  égaux,  et  qu'en  les 
,  il  y  ait  toujours  une  pointe  en  Tair. 

oittinaireroent  en  avant  de  la  contrescarpe. 

SSADFS.— Bûches  triangulaires,  de  2™,:.o  à  :i"',*o  '.  r.» 
iur  0"»,15  à  G™,! 8  de  côté,  appointées  par  un  boni,  •*»-•  '•"» 
c  0'",80  à  l",00,  fixées  intérieurement  (chacune     •*' 
Ile  à  0",ôO  de  leur  partie  supérieure)  à  un  liteau 
P.Oi  dVquarrissage. 

N  à  9  palissades  dans  2" ,00  courants,  y  compris  les 
de  0"»,07  à  0«,08. 
cernent  le  plus  convenable  est  au  pied  de  la  con- 

à  Tennemi  de  rendre  nul  cet  obstacle,  en  comblanl 
I  moment  de  l'attaque,  le  triangle  vide  abc.  Pour 
ip  les  grands  ouvrages,  on  peut  placer  les  palissades 
•arpo,  et  potir  qu'elles  ne  soient  pas  faciles  à  couper, 
"',:,o  en  avant,  un  pelil  fossé  de  ^'"jOO  de  large  et 
:)ndeur,  dont  le  talus  du  côté  de  l'escarpe  est  pru- 
i\  palissades.  Dans  ce  cas,  on  peut  tenir  ;i  45°  le 
.'  ihi  grand  fossé. 

avant-glacis,  on  peut  mettre  sur  le  bord  de  la  eon- 
palissade  couverte  par  le  glacis  et  vue  directement 
e  l'ouvrage. 

lin  en  placer  dans  un  avant-fossé, 
les  qui  défendent  un  chemin  couvert  itont  plantées 
lus  intérieur.  Elles  s'élèvent  de  0",25  au-dessus  de 
I  soni  éloignées  de  0"',i3.  Le  dessus  du  liteau  est  ;t 
crête. 

palissades  sont  destinées  à  une  ferineture  do  gorgé.  F   r*h 
e  comme  l'indique  la  Fi  g.  58  :  on  laisse  o^jio  à 
haque  palissade,  et  on  les  raccorde  en  éventail  avec 
:  l'escarpe.  Les  palanques  sont  préférables  pour  ce 

lires  palissades  sont  en  chêne  :  on  en  fait  aussi  en 
f,  orme,  châtaignier,  nin,  sapin  et  mélèze, 
autant  qua  possible,  des  arbres  qui  peuvent  donner 
rs  de  palissades. 


On  prëdd  lés  paÙaMdw  de  préttmMetes  ^wM 
éeoroé,  de  0>,38  à  0>,46  de  diamèCre,  leqod  doitnMIII 
longueur. 

Les  arbres  étant  abattos  d'avanee  et  Un  dwjj,-» 

rnliers  font  10  palissades  par  heure,  et  S  anta  ci  |M 
f  5  mètres  courants  par  jour.  ;  ^ 

Avant  de  planter  une  palissade,  il  est  ben  d^  cMa 

pied. 

■1 

r  5s.  543.— Palauques.  —  Ce  sont  des  palissades  oréuétt 
ves,  entre  les  augles  desquelles  on  place  de  gros  rail 
qu*unc  balle  ne  traverse  pas  aux  arêtes  de  jonctions.  Dei 
mètre,  on  entaille  entre  aeux  palissades  un  créneiHdefi 
O'^jtO.  Devant  chaque  créneau,  on  arrête  le  roMtin  itA 
Les  créneaux  doivent  être  à  â",00  au  moins  au-dosusà 
téricur  à  l'ouvrage. 
On  peut,  au  lieu  du  palissades,  employer  des  coif  < 

f\  59.  jointife  grossièrement  cquarris,  ealro  lesquels  oo  pmp 
tiles  ouvertures  carrées,  de  0"',0S  à  0",iO  de  côté,pàf 
fusil. 

L'emplacement  des  palanques  est  à  la  gorge  des  off 
dans  les  ïossés^  pour  flanquor  les  parties  qui  ne  le  sont 
les  dispose  ordinairement,  dans  ce  dernier  cas,  sur  des 
Tune  appuyée  à  Tescarpc,  Tautre  à  la  contrescarpe,  sen 
de  0^,30,  et  Ton  ferme  rintcrvalle  entre  les  deux  ligne 
barrière. 

F.  M .     5i4.  —  Fraises.  —  Elles  ne  diflerenl  des  palissades 

M,  »3.  leur  emplacement  qui  est  au  sommet  de  l'escarpe,  lenrpo 

née  vers  le  fond  du  fus^sé,  et  ne  dépassant  pas,  en  pn|ji 

rizontale,  le  pied  du  talus  d'escarpe.  Les  fraises  sont  eo 

i",30  à  l°',50  et  assujetties  par  des  chevilles  contre 

bourdes  de  0'",is  sur  0™,lii  d'équarrissage,  l'une  es 

leur  entrée  en  terre,  et  l'autre  en  dessus  ù  la  queue  dfi 

On  compte  i  fraises  par  mètre  courant. 

Les  fraises  se  raccordent  avec  un  palissadement  à  Isl 

ouvrage,  au  moyen  do  palissades  disposées  on  éventail 

par  le  pied  et  écartées  par  la  pointe  de  Cjl.'V  à  O^JS. 

/'.  00.     Quand  l'ouvrage  s'appuie  à  une  rivière ,  on  ferme 

le  long  de  la  benne  au  moyen  d'une  Gle  de  palissade 

au  proGl  extérieur  de  cet  ouvrage  ,  se  raccordant  d'uni 

le  palissadement  du  fossé,  et  d'autre  part,  se  l'clon 

querre,  un  peu  en  arritMc  de  Talignement  du  tatv 

quetle,  pour  se  prolonger  dans  la  rivière  jusqu'à  S">,< 

teur  d'eau. 

La  confection  et  la  pose  des  palissades  et  des  fraisea 
pues,  on  n'emploie  ces  défenses  accessoires  que  poar  I 
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ils  qui  doivent  être  oecnpée  loaglemps ,  ou  offrir  nne  forto 


>. — Cbital  nE  FiiSB.  —  Il  80  compoGe  d'une  poutrelle  de  ^'  ^* 
»àl",ao  de  longueur,  sur  C'fiS  k  0",30  de  côlé,  équarric  ''^ 
■  6  ftuc«s,  lesquelles  sont  percées  altemaUvcment  de  trous 
iittire  eux  de  0*,ir>,  destinés  à  recevoir  des  tances  en  boi^ 
00  de  longueur  sur  O'jOS  de  grosseur,  et  ferrées  aux  deux 
[uand  on  le  peut.  Une  des  extrémités  de  la  poutrelle  porle 
«au  et  Taotre  un  bout  de  chaîne  avec  un  crochet  pour  otla- 
s  chevaux  de  frise  entre  eux. 

qa*on  s'en  sert  comme  d*une  barrière,  une  de  ses  extré- 
porte  sur  un  pivot,  et  l'autre  tourne  sur  une  rouu  de  voi- 

fincipal  usage  des  chevaux  de  frise  est  de  fermer  les  ouver- 
!l  la  gorge  des  ouvrages. 

^eJbis  on  en  entoure  de  rinfanleric,  hirsqu'elle  est  ycu 
nse  et  exposée  en  plaine  à  des  attaqnes  de  cavalerie. 

.^BARRiÈas  A  UN  VANTAIL.  —  Elle  scrl  Ordinairement  «  P.  o 
des  passages  de  l",00  à  l"»,30  de  largeur  et  destinés  seu- 
tirinfanterie. 

.—  BARRifeRR  A  DEUX  VANTAfX.  —  Ellc  o.sl  géuéralemeni  F  *■> 
fe  pour  la  fei  meture  des  ouvriigos  de  campagne.  •'♦ 

se  compose;  de  ; 

â  Monlfiut.s\erlicaux,cubi)nt.  .  .  0",1^ 

a  Semelles t   ,t:i 

â  Supports  horizontaux u  ,0<> 

4  Ari!a-lK)Ulants 0   ,09 

i>  Kcharpes o  ,04 

m  Barreaux o  .37 

tî»",4i  cubes, 
coûte  environ  300  fr. 

—BARRifcRBS  TOURNANTES.— Celle  indjquiie,  Fig.  «5,  vst  t\  « 

i  plus  simples;  elle  se  fait  tout  en  buis,  et  n'exige  aucunr 

• 

que  le  contre-poids,  formé  par  le  tronc  de  Tarbre,  n'est  pas 

lurd,  on  y  îijoulc  des  pierres. 

tutre  .système  de  barrière  tournaille  consisto  en  un  fléau,  y  t 

on  3"*,ôo  de  longueur,  traversé  de  fuseaux  ou  lances  ap- 

s  de  u^.O'id'équarrissagc,  tournant  sur  un  axe  vertical 

JO  du  hauteur,  et  venant  battre  en  dedans  et  en  dehors 

les  feuillures  des  moutant?.  L'cxtrémiléqui  bal  en  dedans 
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RO  ferme  avec  uiio  cbainc  cl  un  cadenas,  ou  avec  te  p 
Tun  dans  le  fléau,  l'autre  dans  le  montant, réunis  paTUcï 

549.— Barrières  flottantes. —Pour  fermer  un  caA 
rivière  qui  donnerait  nc<*ès  à  Tennenii  dans  les  ouvra^. 

Kloic  un  long  cheval  de  frise  flattant  et  maintenu  {afIi 
outs  avec  des  chaînes  en  fer  ni  tachées  à  de  forts  |'ieui.Pi 
vrir  le  passage,  on  détache  l'une  de  ces  chaînes  ulon  di-h 
cheval  de  frise. 

On  emploie  aussi  une  longue  barrière  flottante ,  d'un  8 
tail,  dont  la  semelle  est  d'un  fort  équarrissage;  celte  lar 
retenue  par  ses  deux  exi rémites,  au  moyen  de  colliers qi 
mettent  de  monter  et  de  descendre  vertiValcmenl  puiir.^i 
jours  les  variations  de  hauteur  de  l'eau. 

550. — Pont  roulant.— Pour  entrer  dans  les  ouvragf: 
on  peut  laisser  une  digue  ou  un  massif  de  terre  dani  )ef 
côte  opposé  à  l'ennemi  ;  mais  il  vaut  beaucoup  mieux  lefcfi 
cavation  du  foss<\  et  jeter  un  petit  pont  roulant  dont  IfHkl 
lève  et  se  place  à  volonté  pour  intercepter  ou  établir  Un 
cation  avec  la  campagne. 
1,7,  t'e  ï)onl  roulant  «e  comjwse  de  doux  clievalels,  furinai 
s  bien  UFiis  h  ri'scarpe  cl  à  la  contrescarpe  par  ilc>  iKHilr 
nieaudoes,  de  o",i>5  à  0'",:<0  d'équarrissage,  avuil  m 
(le  o",os  de  profondeur  sur  (>",i)5  de  largeur:  le  tablier 
lie  trois  poutrelles  de  0'",l'2  d'é(piarn<sai;c ,  e^pann'?  i!» 
1"M)0  lW  milieu  en  milieu,  et  porlanl  dos  nw'ulriiMM 
elles  ;  ou  dessous  de  ces  poutrelles,  sont  tixés,  par  de-  ' 
fer,  deux  essieux  on  bois  ou  en  fer  portant  dos  roiilell«'>  ' 
en  for  de  O"',  ir»  à  o",l«  de  diamètre.  Pour  manœuvnT 
do  00  pont,  on  attache  dos  cordes  à  dos  anneaux  en  fer 
doux  bouts  do  ses  poulrellos  extrêmes;  et  c'e>t  au  ni-») 
rnnies,  que  l'on  lire  le  tablier  dans  linlérioiir  do  Pouxr 
reiiioton  place  on  le  poussant  en  sens  conlraire. 

I*our  reliror  aussi  les  coulisses,  on  les  fait  lourncr 
point  A  de  I  escarpe,  à  Taide  de  cordages  attachés  il 
extérieure  de  ces  couIi>ses. 

F.(»rsquc  ce  pont  est  trop  lourd,  on  le  manœuvre  a^ 
beslans. 


§  VI. 

ClTTFniES  AORRASURES.— BATTEniES  A  lïARBF.TTES. 

—  TRAVERSES.  —  MAGASINS. 


551.  -ÎUttfrics  a  r>iURASi'RFS.  —  Elles  ^er\enl; 
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tint  fixe  et  déterminé.  On  les  place  ordinaire- 
es  ouvrages. 

sau  entre  le  sol  de  la  batterie  et  la  crête  int6-  F.  h9 

2«,50  70,71 

louillère de  0"»,80  à  l-,20     "*• 

lilé  d'une  directrice  avec  la 

co  degrés. 

la  du  fond  de  Tenibrasure.  .  |. 
îure  pour  les  pièces  de  cam- 

0",50 

de  gros  calibre 0",u5 

mre ,  moitié  de  la  longueur 

isnre ...(*) 

embrasures  droites,  d'axe  en 

i)",00 

'S se  règle  en  prenant  6>",00  do  directrice 

la  queue  des  plates-formes,  soil  à  Tintersec- 
ibrasure  avec  le  talus  extérieur ,  suivant  que 
ricontrent  à  Tiritérieur  ou  à  Textéricnr  de  Tou- 

embrasure  sont  des  surfaces  gauches  dont  le^ 
0  fond  de  Tembrasure  ,  la  plongée  et  les  lalos 
ir  sont  des  lignes  droites,  l/inlersection  avec 
qui  joint  les  extrémités  des  ouvertures  inté- 
e  :  si  par  celle  droite  on  imagine  un  plan  in- 
oupera  le  talus  extérieur  selon  une  droite  qui 
e  la  joue  avec  ce  talus.  Si ,  par  rexlrémité  de 
re,  on  suppose  un  plan  vertical  parallèle  à  la 
ra  le  talus  intérieur  selon  rinterscction  de  la 
alus.  Ëntin,  en  joignant  par  une  droite  les  ex- 
inlersections  précâentes,  on  aura  celle  de  la 

3. 

les  joues  en  fascines  ou  en  gazons ,  on  prend 
res  surfaces  gaucbeii,  les  intersections  a\ec  les 
Uérieur  ;  on  suit  Tautre  système  de  généra- 
iments  en  gabions  et  en  clayonnage. 
une  embrasure  en  un  jour. 

s  A  BARBETTES.— On  Ics  emploie  pour  suivre 
et  les  mouvomenis  de  Tennemi  dans  toutes  les 
iplaccnient  est  dVdinaire  aux  saillants, 
ine  barbette  à  un  saillant,  on  fait  à  ce  saillant  F.  ?: 

intérieure  cl  csléncure  rf  une  cinbnsure  doirpol  èitv 
aircmcnt  à  la  direclrice. 


UD  pan  coiipé  do  3™,no  ;  od  porto  sur  la  capiUle,  if 
roupc,  une  lïislance  de  T'^jOO  à  l^^hO  pour  le  recul i 
(le  PextrOmilé  N  de  cctlo  dislauce ,  un  abaisse  sur  k 
de  Touvrage  des  perpendiculaires  qui  limitent  respa< 
à  la  pièce  du  saillant.  Si  la  barbette  ne  contienl  q 
elle  est  Icrmini^e  en  N  par  un  pan  coupé  de  3",o0.  y 
lui  du  saillant,  et  qui  sert  de  ligne  d'arrivée  à  In 
barbette  doit  contenir  plusieurs  pièces,  on  porte  >u 
partir  des  points  mtn'  autant  de  distances  de  5'',<h) 
do  pièces,  et  la  largeur  de  la  barbette  se  limite  cnrc 
7*",.%0  ;  quelle  que  soit  la  longueur  qu*on  obtienne 
cotte  consti'uction  pour  le  pan  coupé,  on  ne  donne  à 
^{■"fOO  de  largeur.  On  tient  le^  talus  des  barbettes  au 
des  teires. 
•  La  hauteur  de  la  genouillère  est  de  G"",»©  à  i",^ 

H  est  bon  de  faire  de  petites  tranchées  de  l'^^iO  ( 
perpendiculairement  à  la  crôlc ,  à  droite  et  à  gaucl 
formes,  pour  mettre  les  canonniers  à  couvert  dès  qu* 

Une  barbette  sur  une  faced^ouvrage  doit  avoir  t",! 
sur  7",50  de  largeur  pour  une  pièœ  seule  ;  et ,  s'i 
sieurs,  autant  de  fois  :k"',00  de  longueur  i|u*il  y  a 
iargrui'  restant  la  niCnie. 

553.  —  Rampes. — Celles  <[ui  sont  di»5;tinées  à  Part 
celles  dos  harbetles,  par  exemple,  doivent  avuir  : 
geur  et  une  inclinai>()n  de  ^  au  plus,  surlout  quan 
certain  développemenl.  Les  rampes  pour  finfanteri 
plus  étroites  et  plus  roides. 

Les  talus  de  soutènement  des  rampessonl  ceux  des  le 

55i.— Traverses.  —  Indépendamment  du  rôle 
traverses  dans  le  défilement  des  ouvrages,  on  les  ei 
même  en  terrain  horizontal ,  à  garantir  les  di-fen 
par  une  artillerie  sn|iérieure  et  surtout  par  des  oln 

Quand  on  manque  de  temps  ou  de  place,  on  peut 
traverses  mobiles  en  fascines. 

On  fait  précéd(;r  les  traverses  par  un  petit  fossjî 
les  obus  qui  roident  sur  leurs  talus  et  sur  le  tern^ 
opposé,  on  p(?ut  construire  une  ban()uette  pour  r 
verses  tlèfcuiives  :ui  moment  de  Tassant,  eu  sers 
à  la  réserve. 

On  prolonge  ordinairement  les  traMTscs  jus(|u 
rieur  de  Ton v rage  ;  mais  pour  ne  pas  perdn»  de  fei 
quefois  i)réferable  de  les  arrêter  à  la  bampielte. 

On  ne  leur  donne  guère  moins  de  M*", 00  de  largei 

I,e.ur  talus  extérieur  doit  être  tenu  à  V6  degrés. 
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]css«s  du  plan  de  déûlemenl  des  faces  do  l'ouvrage; 
ii'à  riDclinaisoD  de  \ ,  au-dessous  de  ce  plan,  si  ron 
:e  sur  ie  terre-plein,  et  dans  ce  cas  il  faut  le  revêtir, 
souvent  dos  passages  sous  les  traverses  :  ils  doi-  f^'-  7^ 
lis  en  fascines,  gazons,  gabions  ou  charpente.  Les"*l^ 
i  ont  0",i5  à  O^jîO  d'éqnarrissage,  et  ces  châssis    ^'  ■ 
l°*.oo.  Le  sommet  des  pa.ssages  doit  être  au-des- 
;  délilenient  de  l'ouvrage.  Jl  faut  (pie  les  passages 
Is  de  l^.OO  de  terre  au  moins.   Leur  largeur  est 
1  ils  sont  destinés  à  servir  pour  rartillcrie.  Il  est 
ler  par  une  barrière  quand  les  traverses  sout  dé- 
i]ue  l'on  soutienne  mieux  Tassant  dans  la  partie  an- 
vragc. 

\SINS. —  Pour  préserver  les  munitions  <les  injures  F.  7j 
■'  projectiles  de  l'ennemi,  on  construit,  sous  les  lra-7.s.7c 
les  parapets,  de  petits  mai/axin^, d'environ  1",S0  ^7''*' 
2'°,00  de  hauteur,  revêtus,  soit  en  r.barpente,  soit     '**** 
ladriers  à  la  hollandaise,  soit  en  fascines,  gabions 
uiiverls  de  1™,00  de  terre  au  moins.  Leur  sommet 
.<ous  du  plaii  de  détilemenl  de  l'ouvrage. 
i  un  passage  dans  une  traverse,  on  le  prend  pour 
L.>ins;  la  direction  de  ces  magasins  est  alors  dans 
ij;uour  de  la  traverse. 

Mver  les  magasins  de  rbuniidité ,  on  y  nîcl  un 
lit  .sur  d(*s  poutrelles,  et  on  creuse  dans  leur  milieu 
récoulement  des  eaux. 


§  VIL 

BLOCKHAUS.— BAHAQUES. 


KUALS  ORDINAIRES.  —  Lcur  forme  dépend  de  leur  panrh 
position.  On  emploie  souvent  de  iwlits  blockhaus  ^^^^'[^ 
;  de  fosses  non  flanqués,  tels  que  ceux  des  redoutes,  ' 
morts  des  lenailhrs,  etc.,  etc. 
'S  branches  d'un  blockhaus  soient  à  angles  droits, 
:  du  flanquement  et  la  facilité  des  assemblages, 
ans  ne  doit  être  défendu  que  par  de  l'infanterie,  il 
o'^jOû  ou  même  i^jOO  do  largeur  intérieure  :  dans 
,  ou  pourra  établir  ,  sur  son  pourtour,  un  lit  de 
ira  aussi  de  banquette  pour  faire  feu.  La  hauteur 
lockhaus  sera  di;  a"»,00,  s'il  y  a  un  lit  de  camp,  et 
'y  en  a  point,  alln  que  les  défenseurs  puissent  cnar- 
fùrs  fusils. 


Icrre  Miflisanl'c  [wiir  faire  un  parapet  sur  leur  pool 

;.     ri'iT.— ISi.iK.KHiis  ,v  iinx  ïtahes ne  feu  it'i; 

■■•■  1.1-  s>»lt'i]it'  tli'  lili»  kliau-^,  riii[iliijt'.  en  |k::i),  jiar  \ 

■   Vakûù  [lour  r('.\|i('ilitiiHi  (I'AI.uit  ,  l'xigoaU  yorn  i 

lea  uinicriaux,  li<imiiii-s  i-i  uitils  iiiili^iii-.sdaiislp  U 

Il  tN>3nil  eiitiTOii  :;u,Ouu  kilug.  et  cutlluil  à  iwu  pn 

à  loulun. 


ïIIBUnlltM*.. 

1 

i  StatllN,  t- 

Hmtnuttgr.  »'| 

liPni«m,M.3; 

fi'ri|."«.'„^L',',i,.!..'a    l'«intr'*4«r. 

l/il.  MmiNfii 

3    Cnndi     lir»l>.     U  Hulifon),  M...  j 

H  Lira.. 

ta>t»aui...!j 

S  Pi'liiMirjolt.            iSLIeH'. 

7i)r^n,B4,'* 

se  rLockfi.  ruruni 

H    AriulKiritn. 

rWw,     f*t- 

l»Fl«^ ,. 

■nul  U  »n- 

doiirailM»).... 

™ii»,».i«.r  •; 

llf-umniêfitt- 

se  l-bKkn. 

i   Lil»ui   n 

FDIK  dri  Hllltlltl. 

->!  Lilniii  ra  rm. 

riifnr. 

8  Lioi». 

imiKtil  dM  jaiol 

leutudtiMu- 

iTininl»iiiirfli(M 

i    IJINDI     M     »p 

IsBI. 

If)  ribl»rta. 

HÙ-hclledeinen- 

4  SiLlltrrt,   d«it3 

dite. 

aiM  rniirnirc» JJ 

irtr    dini     Ir- 

8«  M;..lrir„  de  .lifB,, 

».p.  ri  r..« ,.,-.. 

—  385  - 

place  Tétage  el  le  luit,  4  petits  chevalets  ï-aîU  avec  quel- 
riers  du  plancher. 

te  toutes  tes  pièces  de  ce  blockhaus  portent  d'avance  une 
série  avec  un  numéro  d'onh'o,  il  suffit,  pour  le  monter, 
refile  travail  à  3i>  hommes  exercés. 
40,  M.  le  général  de  Bertbois  modifia  ce  ^!ystè^le  de 
S  pour  la  défense  de  la  Mitidja  ,  en  inclinant  en  arrière 
Ile  du  i-ez-de-chausséc,  à  re(Ti»l  de  |)erniellre  rélablisse- 
machicoulis  de  Télage.  Il  résulte  de  cette  modification 
■arpente  du  plancher  peut  être  plus  lé^'ère,  quoique  Ir 
bloclihaus  ait  plus  de  solidité  que  rancien,  puisque  les 
(les  angles  relient  rèlap:e  avec  le  rez-de-chaussiH!.  L'é- 
rez-de  chaus^si'e  ont  Tun  elTaulre  :»",00  sur  i^jOO.- 
uiuies  peuvent  se  couciier  la  tête  c(»ntre  les  petits  côté> 
,  de  manière  à  laisser  libres  Taccès  de  la  porte  et  une 
milieu  pour  le  factionnaire.  Doux  auties  ruelles  sont  en- 
r\ée,s  riiix  deux  extrémités  dans  Taulre  sens,  de  sorte  qui- 
naire peut  ainsi  \oir  de  tous  côtés  par  les  fenélres-cré- 
sont  aux  angles.  On  logerait  facilement  six  hommes  au 
aus>ée  eu  réservant  de  la  place  pour  les  provisions, 
raille  dn  rez-de-cliaussee  n'a  que  -"*,70  de  hauteur; 
étage,  l",30  seulement. 

trtehes  du  toit,  au  lieu  d'élre  horizontales,  sont  posées  eu 
lut  la  pente  qui  est  aux  ^  au  lieu  de  \. 
rkhaus  coûte  environ  tî.OOOfr.  à  Toulon  el  pèse  10,000 
lies. 

on  veut  (ivoir  un  blockhaus  plus  grand,  il  suffit  d'en  ac- 
X,  e[i  supprimant  l(\s  faces  des  pigiums  jointifs. 
ux  sv.>lèmes  de  blockhaus  ne  peuvent  résister  qu'à  des 
d'infanterie  el  de  cavtilerie.  On  les  entoure  d'un  petit 
iné  il  écarter  les  eaux  pluviales  el  à  empêcher  reniiemi 
her  les  créneaux  du  rez-de-chaussée  :  les  terres  (pii  en 
(nt  sont  rejetéi^  à  l'intérieur  ^  elles  forment  ainsi  une  ban- 
i  permet  aux  défenseurs  de  mieux  atteindre  les  créneaux 
inc  plus  de  stabilité  aux  blockhaus, 
ils  sont  destinés  ji  rester  en  place,  il  est  bon  de  leur  faire 
ssemeiit  en  maçonnerie ,  alin  d'empêcher  rennemi  de 
lettre  le  feu  avec  des  fagots.  Dans  tous  les  ras,  il  con- 
ir  écarter  ces  fagots,  d'être  muni  de  grandes  fourches  que 
Buvre  au  besoin  de  rintérieur  des  blockhaus  par  les  on- 
des créneaux  du  rez-de-chaussée. 

-  JUraques.  —  Lorsqu'un  ouvrage  n'est  pas  assez  im- 
our  y  construire  un  blockhaus  et  que  Ton  veut  néanmoins 
?stcr  constamment  des  troupes,  il  faut  y  établir  des  bara- 
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91.  Celles  construites  «  Mayenoe  avaieat  9^09 
chaque  rangée  cle  lils  de  camp  ;  un  passage  ée4 
tre.eux,  avec  use  hauleur  de  i*,04^poarlt  taifi 
:«age^  le  développement  des  lits  decampsiUHf 
O'^iGO  à  0"*,80  par  homme  ;  le  toit  formé dealii 
luent  et  d'une  inclinaison  convenable  poar  vèct 
les  parois  de  la  baraque  en  planches  vertifàU 
fermes  espacées  de  2",00  en  â",00. 


S  YilL 

MOTIHn  DB  DiFRNSB  FOURNIS  PAl  U»  VAI 
MGUBS,  DÉVU80IRS.  TUNAQES,  ÉPIS.— GOtl 
aEGOSR AITRB  BT  DB  LB8  BOMPRB. 


559.— Dêfbrsb  par  les  baui.  —  I..e8  riv> 
sont  généralement  les  meilleurs  obstacles  nalu 
:)CS  à  défendre. 

On  y  supplée,  ou  Ton  en  augmente  la  valeur. 
dations  artifieieUes  produites  par  la  relonui 
fermant  les  écluses  des  usines,  soit  en  cousin 
au  moment  du  besoin. 

On  s'assure  de  la  possibilité  do  tendre  un 
ciclle,  en  reconnaissant  la  configuration  du  te 
pente  cl  le  volumo  du  cours  d'eau,  ce  qu'on  êi 
mativement  d'après  les  usines  qui  y  sout  élabl 

Une  inondation  de  80"  à  lOO"  de  large 
teur  d'eau,  dispense  d'établir  des  ouvrages  t 
pécher  l'ennemi  d'aborder  une  position. 

Pour  être  h  Tabri  d'une  attaque  de  vive  for( 
vrage  soit  précédé  de  2'", 00  de  hauteur  d'eau 
ou  de  1",50  sur  40°,00.  Une  hauleur  do  l' 
pour  la  défense,  et  l'on  tire  même  un  parti  ai 
lions  moins  profonde^  ou  de  bUucs  d'eaux,  en 
de  petits  fossés  ou  trous  de  loups. 

560. — Hauteur  d'une  digue  ou  D'un  ba 

92.     Soit:  h ,  la  hauteur  cherchée  ;  et,  la  distance 

la  digue  immédiatement  supérieure;  ~  ,  la| 

i^yGo,  la  hauteur  d'eau  qu'on  veut  laissiT  en  : 
t«.*ur  de  la  digue ,  au-dessus  de  Teau  en  amon 

On  aura  :  ♦=  i-,90  -\ — . 
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Ml ,.  lea  digues  doîveot  être  assez  multipliées  pour  ne 
)  (la  s  k  4  mèlres  au-dessus  du  terrain  naturel, 
■adi^eil  exposéeàrarlitlerie,  on  porte  son  épai^-^ 
m^  jiiaqa^à  4'*,00  et  O'",oo  :  dans  le  cas  contraire. 
Mine  souvent  que  i",30. 

li'amoot  doit  avoir  i  de  base  sur  f  de  hauteur,  et  élrt- 
leaienU  On  tient  le  talus  d'aval  à  4:.». 

DNSTRUCTION  DES  DIGUES  E7V  TERRE.  — Elle  lie  (lillèrr 

parapets  des  ouvrages  qu'en  ce  qu'on  y  apiioi'lo  pluv^ 
r  les  'revêtement»'.  La  terre  franche  (Une)  est  préfrra- 
"c glaise  qui  se  dame  mal  et  laisse  souvent  des  vides, 
leoce  uue  digue  par  les  extrémités,  en  dirigeant  In 
s  le  ruîsfie<iu  qu'on  veut  harrer  :  arrivé  des  deux  cùte^ 
ruisseau,  on  pose  rapidement,  dans  le  sens  du  courant. 
«l'ines  que  l'on  charge  d'une  couche  de  u"*,3o  de  çra- 
eur  défaut,  de  gazons;  puis,  on  met  uu  deuxième  lit  de 
pendiculairement  au  premier,  et  une  nouvelle  couche 
>;  et  ainsi  de  suite.  Ou  bien  encore,  on  enfonc4^  des 
loute  la  largeur  du  courant  à  barrer  ;  on  place  devant 
es  fascines  que  Ton  charge  de  gazons  pour  arrêter  le 
; ,  pendant  c«  temps ,  on  remplit  rapidement  de  terrei 
aival  du  barrage  puur  achever  la  digue, 
is  fois  que  des  affouîUcments  seront  à  craindre  sou< 
js  d'un  barrage,  on  jettera  en  aval  de  TemplacemenL 
ms  farcis  de  graviers  ou  des  paniers  remplis  de  gra^ 
«erres. 

lisons  ont  les  dimensions  suivantes  : 

jur. 4"»,0J 

re  aux  deux  bwils 0",to 

.  .  au  milieu 0",so 

1"»!H8| 

au  plus taoo  kil. 

r  de  0  hommes  fait  12  à  15  saucissons  en  tu  heures  : 
réparent  Il-s  harls  cuntinuellement  ;  :â  autres  houmie^ 
er  arrangent  les  branches  et  le  gravier,  et  les  2  der- 
1  même  opération  à  un  autre  chantier;  ils  se  réuui*^- 
lier  les  saucissons. 

er$  (en  osier)  ont  plusieurs^  formes  : 

leur,  l^jlO;  largeur,  !",00  :  hauteur,  0*,îïO. 
..  .  !i",00;  idem.,.  1",00;  iilcm..  .  U",50. 

de  500  à  C50  kllog. 

rs  oblongs  (en  osier)  sont  employés  à  remplir  les  vi- 
i  sauci:$sons  et  les  paniers  parallélipipédiques  *,  ils  ont 


iloit  tlrv  iMiiviTnlViiuJis";  îa  létedMauira^»'^ 
niciii  ili-rtnidiR'  \'HT  di-s  riMliiiie  mi  <)es  hincllesinf 
N  ii'diji-nt  iiiilis|i<-jisiilili>s.  si  li^  iligiie^  «iiil  phiâ  itt  W 
longiiiHii-,  et  ilNdoivciilùlrefluiiiiurapar  d'autres W 
<\TaiU  ilan^  riiioodaliiin  ou  îiir  la  r\\a  amie- 

."ilH.— Ti  kauk.— On  U|)pclk-  lutte  l'ensemble  à'tn 
w^  rOunica  |Kir  îles  HtiiR-â  de  clnyouttage,  et -Cbvt 
[liermillcs,  nu  {ïcnvier^ 

[,c  la'iage  n  toujours  pour  olijet  Av  consolidiT i 
dts  onvmges  failseï)  rasrinc~i. 

lifr^.— Eris.~On  donne  gi'nêralemcnl  le  Dtiiii  d'i 
•iiivrages  imi  fascines  cxiïcuIAs  sur  une  rivière  [uwr 
ii^giroe  d'une  manière  (iiiciconquc. 

Éfih  de  (ordni/f.— Ils  servent  h  gnroniir  les  ri 
iiiiisilile  d'uu  MU  rail  l. 

ÉprroHi  oti  jetéti.  —  Ce  sont  des  épis  qui  s' 
le  tluiivc  lit  ne  tiennent  h,  la  rive  quo  par  uns  t 
mili-s. 

Uvaud  le  eournnt  est  rapide ,  iU  doivent  faire- 1 
avfll  un  angle  de  15"  it  UO". 

iépUd*  bnrragc—W»  s'emploient  pour  femei 
luialilii.d'utiu  rivière,  alla  de  lui  faire  prendre  m 
'■""  "■'  '"-n  ]Mur  iiiondiT  les  lieux  voisins,  on  en 
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^oitélre  entrepris,  aillant  que  possible,  au  momeiif 

^^^er  h  la  mobilité  du  lit  cl  empêcher  les  aflouillc* 
^^t  la  durée  des  travaux,  ou  commence  par  établir  un 
^  ^ur  toute  la  largeur  du  fleuve,  le  plus  près  poiii»ibU> 
^jHïnl  où  l'on  doit  piloter ,  et  s'élevanl  jus(|u*à  i"»,0o 
"^•^^sous  de  l'eau.  Ce  faux  radier  î?e  construit,  en  coii- 
?^nl  avec  le  plus  d'ordre  possible,  à  i;  "".OO  ou  ao"»,o<» 
^  <^xc  du  barrage,  des  saucissons  farcis  de  graviers,  de<i 
^ngs  rcmulis  de  graviers,  et  de  très-grosses  pierres.  A 
?  jt'tle  d'abord  une  première  ligne  de  saucissons ,  unis 
^  le  long  de  la  partie  la  plus  en  aval  de  ce  fjiux  m- 
.^mençanl  par  les  deux  bonis  k  la  fois  ;  derrière  celte 
tgne ,  ou  établit  une  deuxième  ligne  de  sauciss^iiis  unih 
ix,  puis  une  troisième  ligne  de  saucissons  isolés  :  Ivs 
des  trois  lignes  ont  leur  longueur  dans  le  setks  du  cou-' 

on*  des  saucissons        !    *<*"S"eur.  .  .     t-,r.O 

ons  ues  saucissons.  .  j  ^||a,„ètre.  .  .  0"',U5àO'-,80 

|uand  ils  sont  farcis.  . 1,300  kil. 

Dit  ces  saucissons  trois  à  trois,  ou  deux  à  deux,  au 

dix  traverses  de  0",1.n  de  diamètre  serrées  avec  tU* 

s.  Les  saucissons  réunis  ont  leurs  bouts  d'aval  jointtlV. 

uls  d'amont  dîManU:  de  l">,50  à  tî",00. 

jler  les  saucissons  unis  trois  à  trois,  on  se  sert  de  deux 

lachi's  ensemble  par  deux  poutrelles  brélees  sur  k'« 

Tière-becs  et  distants  de  ô'",iO. 

lier  les  saucissons  unis  iWu\  à  deux,  l'écartement  des 

ai  (\\u\  de  i^^fOO. 

iiu  suffit  pour  couler  les  saucissons  isolés. 

aux  sont  amarrés  à  une  cinciuenelle. 

des  paniers  oblongs  et  des  pierres  entre  les  saucinson* 
HT  les  vides  qtii  se  trouvent  entre  enx« 

on  remplace  ave<*  avantage  les  saucissons  par  de.ii  pa- 
llelipipéKiiques  qui  ne  perdent  point  leur  gravier  en 
qui  s'arrangent  plus  régulièrement  sur  le  fond. 

mer  le  corps  du  birrage^im  préparc  sur  chaque  rivr 
lemenl  de  8'",00  de  lur^ïeur.  d  tiù  l'on  part  {mur  portiT 
nelqnes  fomlations,  dont  le  développement  doit  être  caU 
lanière  à  ptHivoir  obtenir  des  couches  ordinaires  dr* 
I  largeur  an  niveau  de  l'eau.  On  pousse  ce  fascinafri* 
pour  faire  poser  (luehiues-uncs  de  ces  fondations  sur  le 
]  le  rattache  à  IVnracinement  par  tes  corrections  ne- 
llgnranlira provisoirement  les  deux  rives  contre  racliii:i 
L 


•oui  il.-  |>liis 

i!>-  n's  iiilnis  iriiiu<irn-s  ■><>  fait  ù  l'aUlt;  de  lintnuv  | 

)ii<i'  lies  uiii'i'fs  ji'li-o  vil  uiiiuiil. 

l'iHir  nrlit>v(-i'  de  fitrmi'r  le  noyau  du  barrusi 
piilre  11»  [lilols,  a  l'aiilc  tl'un  sviilèiiie  de  doux  balt 
II™,*)!)  ik  :i",50,  ilps  f/(iifi  conreclionnées  exprès  I 
sioiis  iks  iiilcrvallcs  des  pilols,  avec  ud  Jeu  de  D* 
ntlé.  A  cliaiiiie  rlnii!  est  6xé  un  rondin  (|uiUdi 
irôUs,  l'I  qui  dnit  s'appuyer  contre  1«  pilols  d'im 
!i\e<;  iICH  |ii([ii<<l$  sur  la  claie  un  lauciiion  àe  IT 
diatiiOire,  non  rarei,  K*appuyant  contre  les  piloK  A' 
n  relt'tiir  le  sahle  el  le  graviiT  enirntnés  pnr  le  tôt 
In  cliiii-  de  pierres,  et  uu  lu  ilesci'nd  alor>  entre  lee 
ronli-s  et  des  crocs,  para!  èleiucnt  b  elle-in6in(>. 

Douze  hoiiiniefi  [MÙenl  nitisi  huit  claies  en  dix  Ih 

On  place  du  celle  manière  aiitKnt  de  eouclit: 
cil  faut  pour  artiM'c  an  tiivcaii  cle  l'eaii,  en  ayant 
recroisent.ceqiii  exige  qu'ellesaienlsouvculdes  for 

Un  remplit  les  intcr^nlk's  que  les  claies  laJMCr 
les  pilols,  a\  eu  îles  bouts  de  saucissons  de  0',33  ( 
laehi^ti  (l'avance  anx  claies  voisines  de  l'iaiervalli 
plement  avec  des  paniers  ohlongs  el  des  pierres.  < 
^  les  intervalles  qui  rrsient  cnli'C  les  pilots  d'aval 
detvucissouH  verticaux  et  îles  pienve. 

A  mesure  que  eu  noyatt  s'élève,  des  bateaux  ch 
et  de  pierres  vlenumil  les  déiharger  eu  anionli  h 
i-hent  les  alTiinilluinentssous  ks  claie.',  cl  le  gravi 
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^eâivênoir.  Son  nuMle  de  ronsiruclion  osl  le  méiiu' 
■^stedu  barrage^  à  la  seule  diiïérence  près  que  sur 
celle  coupure,  on  enfonce  4  lignes  tle  pilols  au  lien 
dissage  en  claies,  pierres,  paniers  et  saucissons  or- 
élcvé  jusqu'à  la  hauteur  du  glacis  du  radier. 
3ar  suite  des  travaux  précédents,  on  est  parvenu  à 
artic  des  eaux  dans  la  nouvelle  direction,  on  continue, 
en  aval  des  pilots,  et  en  partant  des  deux  rives,  les 
miniencés;  ils  doivent,  en  s'èlemlant  .<ui'  tout  ce  qui 
pléter  le  barrage. 

que  ces  fascinages  s'enfoncent,  on  continue  de  jeter 
n  anjont. 

u  niveau  de  Teau,  les  couches  générales,  qui  doivent 
de  largeur,  recouvriront  les  claies  ainsi  qu'une  par- 
ions d'avul,  en  enveloppant  les  pilots.  On  s'élè\erii. 
t  les  retraites  convenables,  ju:rqu\iu  niveau  desplu> 
Les  têtes  de  ces  couches,  en  s'arroudissant,  forme- 
nt d'autre  les  bajayers  tle  la  cou[)uro. 
surmonté  d'une  ttigue  en  fasriuage  de  (i'".()0  de  îar- 
',.'iu  de  hauteur,  conipusoe  de  tniis  lunes  fai>ant  pa- 
val  ;  un  les  recouvre  de  ()'",.*iO  do  terre  végélale. 
elaeis  qui  s*étend  jusqu'au  bord  des  (ruuehes  gêné- 
es des  pilots  qui  dépassent  ce  bourrelet  sont  rece(H-e>. 
rourant  n'aura  plus  d'auhe  passage  que  par  te  tié- 
)ustruira  des  épis  de  hordujc^  sur  les  deux  rives  en 
i\al  du  barrage. 

,  le  fleuve  élargira  et  approfondira  son  nouveau  lil, 
iiéme  par  ne  plus  passer  sur  le  radier  de  lu  coupure 
[Hisses  eaux;  alors  ou  recépera  les  piioLs  de  la  cou- 
auleur  du  glacis  du  radier,  et  on  recouvrira  ce  ra- 
é  en  pierres  sèches. 

aval  du  barrage  et  Mir  toute  la  longueur,  on  fera  nu 
Aé,  servant  de  faux  radier,  sur  les  fondations  en  fas- 
K*ouvrent  les  matériaux  ([ui  y  ont  été  entassés, 
ce  faux  radier  <pie  sVcuide  le  peu  d'eau  qui  liltre  à 
dans  les  leuq)s  ordinaires. 

>I   DR  nARRAGR   Si:n   UNR   PETITE   RIVIÈRE.  —  11  >e 

le  couche  de  fondations  de  0'n,>o  à  i°>,qo  d'épais^ur. 
seines  posées  perpemliculairement  au  courant,  el  en- 
tivement  <run  lit  de  grfivier  et  d*une  couche  de  fas- 
nière  que  la  direction  des  fascines  dans  chaque  cou- 
pendiculaire  à  celle  des  fascines  de  la  couche  précé- 
ue  couche  de  fascines  a  0°>.ri()  d'épisseur;  elle  esl 
ir  des  rangées  de  forts  piquets  qui  la  dépassent  de 
30,  el  sont  distants  entre  eux  de  u"*,tJ.'i. 


(■^  orifirps  (i'a|)ii'î  le  vommc 


Il  iju'on  venl  liian 
i.ui'siiiit^  R- DiirriiRi'  lie  iifira  ïi*rvii' qu's  cleïtf 
Ainuiil,  U>  railiiT  d»  dt'vrrsnir  sera  U'iid  ii  lu  hnulnir  ' 
lira  avoir  ces  «aux,  cl  la  larçpur  du  dÈver-ioir  ser» 
grande  que  la  lar;;eiii'  moyenne  du  cunrs  d  rail. 

967.  —  r.uSs  (Fctir  pnse^)0).~ Le  mnjvii  Irpb 
rimnallre  un  gw,  est  do  (lesceiiilre  la  rivitro  ùm 
qui  porte  util'  sunde  atlncliéc  h  udo  uurde  aiie  l'un  la 
I  ',00  dans  IVau  ;  qoand  la  snade  bjiiclie  le  fond,  m 
l'on  chercbt^  d'aulres  points  gu^sblus  dans  tuulrs  le 
Souvent  les  giiés  sont  obliquer  au  courant. 

On  peut  encore  reconnallre  un  gué.  en  le  faisii 
ilans  toiile  son  étendue,  par  quelques  soldais  huns  n: 
dévelo]ipunl,  le  long  de  la  rive,  une  ligne  de  lanricrï 
liront  dans  la  rivière  et  la  sonderont  a^e^  leurs  bni 
totn  de  ne  pousser  leurs  cbetaui  en  avunl  qu'aulaul 

fOffll. 

nans  le  tetnps  des  basses  eaux,  lorsqii'on  vnit  a» 
:«er. entre  deux  bancs  do  snble  avec  rapidité,  il  ni' 
ait  pu  un  gué  en  i  et  cndrait. 

Les  gués,  dans  les  pays  monlneux,  sont  .touvenl 
de  groS3«'s  pierres.  Les  meilleurs  sont  ceux  iiout  !' 
Kravierj  on  les  trouve  ordinairement  (Inns  It'S  p 
cnlttvéï's.  t>nns  les  pays  de  sable  et  debru^él'('^,  d; 
nairenieni  un  snble  mouvant  ou  un  gravier  Qn;  re 
gereux,  parce  que  le  gué  se  creuse  prainplemeiit  qnai 


—  393  - 

en  le  plii.^  sîir  e.^l  de  couper  toirU»  la  larcin- 

• 

•place  sojixcnl  cl  dôlriiit  inôiiH»  un  i;ut''. 
irô  (11*  reniicini  par  une  riviôn'  d'unn  centaiui' 
r,  cl  profonde  «k;  l"',M»  à  'i"'.oo.  il  faut  avuir 
;uos.  et  dN'lalilir  ili's  lelraiichpnienls  ni  fan* 
ONpii'^tv^.  <!i's  poinU  sont  ordinuiriMntMil  ceux 
ifjii'nlranl  à  l'fnmMni.  à  iau?i' des  IwUeriCjjf.  !»"•■ 
r  Hxanla^eusriiiont  [loui-  protci^cr  rtim  )ias.sigc» 
.  «'nilira^MT  le  rentrant  par  un  rclraneluMiieul 
une  >iniplc  Iraiirlur  oiilinaire.  utln  i|uo  lin- 
r  1  Hi.uti'inps  fait  t'rn  cDriIre  IVuniMui.  |)enduiit 
rc.  pui^M'  ensuilf*  dOlMiucher  en  bataille  puur 
«li'-i  n»ti)urs  an.\  exln-nih''-  »!c  rr»*  Iranclièe?, 
iU'i\ ailes,  pfiur  que  la  <aNalerie  pui^se  rnndre 
ipi'il  irait  en  li*  l«Mn|»';  il«*  se  reiiieltiv  de  Talla- 
(hi  I  eut  au>si  elaldir  en  avant  de  «vile  sorte 
il'  lurw'lle  av(T  ou  ^tiUi>  l)l()i'klian>. 


5  IX. 

r.   KITUANCIIEII    LX   TKiiRAIN .    L'»:   KOK^/I  . 
S«)>',    UN   VILLAGE   OU    t  >'K   VILI.K. 


ier  nn  terrain,  il  faut  tirer  parti  di:s  aoeident< 
MMienntre.  et  les  rrlramlier  eliacun  «le  la  ma- 

ent  le  initux. 

'  le  H)nHnel  d'une  viontafjnr,  il  faut,  autant 

I  liunre  lîe-;  retranehenienls  :5uive  la  forme  des 

le  la  pente  pui>se  èlre  ron\erte  de  feux. 

■  le  Minnncl  nii^nie,  il  vaut  mieux  peut  Otre  >e/'.  ui 

m  [en  vu  a\ant. 

ihaiits  piiur  .m*  proeurer  des  flânes, 
e^l  trè>-rapi!!e,  on  supprime  qneUjuefuis  !«' 

u parapet  la  funne  d'un  glacis;  mais  ec  [U'otll 

eonnnandenientsiles  hauteurs  voisine?,  et  sur- 
;i:!i»  :  pour  se  garantir  de  ces  derniers,  un  ili- 
->il)le,  le>  (.i.v:i  tWa  ouvrages  vers  le.s  partie-* 
haiileiir^  hors  de  la  pcn'téo  ilu  canon. 

p:nerre  de  inon1a«ïnes,  il  faut  s'asHurer  îi\ee 
des  vafhng,  qui  bordent  ou  nui  Irnversfnl 

tiarder  par  fUs  inonrtalion«.  (le:5  nbati*.  de** 
de-i  postes  d*ob«<TViilîon. 


sMi  ces  creni'au:t  doivpnl  nre  assez  ^levPs  pour  qM 
puisse  Ifs  embdiirlier  :  un  y  fuit  iiilérieariMnenl  um  I 
luulriers.  On  leriw  les  l'rnJsi'Ti  avcr  ilv  linublAi  n>u] 
'-  SO'  (le  crémiau.t  ;  nii  Iransforiiic  Ii'a  hiilcuiis  i-ii  marliii  Ju 
l'dn  fail  <1n  morliimuliA  en  cli»r|H-i;tt>  nu-dcdsuj  <le 
pré|»T«  «dGh  une  ilorenio;  iolcrivuru  i<ied  à  pieJ,  da 
ilors,  et  dans  tes  diverses  eliamlire:^,  ta  tes  crénd) 
Im  planchers  dea  ii\en  éinges,  du  iiiatiièrc  à  se  déli 
sivetnetit.  On  ciiiipv  Ici  ei-ealiers,  et  l'on  se  wrl  if 
comiDUniquer  d'un  élige  à  l'aiilre.  On  [wie  aux  èli| 
des  pierres.  <\es  pavés,  ilej  bùelies,  etc.  I^rsqn'un  s 
■tUqiiè  avec  de  rarlilleiie,  un  êLinrnnnu  les  soti(( 
«fin  que  les  brèclies  n'entntlnenl  pas  d'ébaulemeals  i 
Loi  portes,  juijées  iiéoessaires  à  eon^^erver  pour  le 
masquées  par  des  tambours  en  palissudcs  on  en  pa 
les  entrées  sont  fermées  avec  une  barrière  de  ï',S 
ou  par  un  Tort  cheviil  do  frise  tournant  sur  un  (livol 

il  faut  se  prérautionner  cnnlre  le  feu,  en  Jemol 
vcrton,  chargctnl  le  platielicr  supérieur  d'une  n 
ou  de  Fumier,  et  en  piaeanl  sur  cette  plale-forn 
plaiudteu. 

On  donne  au  besoin  des  flancs  au  bàlimenl,  an  n 
bottre  lUKquels  on  communique  par  dea  ouverture^p 
se*  mur*. 

Od  doit  raser  les  maisons  voif^ines  qu'on  n'a  pas 
défendre,  eombler  les  fosn^s  qui  pourraient  ^ivori 
de  l'ennemi,  couper  1m  arbres  et  tes  haies  à  QB.Kt 
■erre,  etc.,  etc.  Du  reste,  il  n'y  a  pas  de  r^le  ab.40 
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venlVëncelrile  se  (Sompo^e  de  murs  de  maisons,  de  imn 
iiiis,  de  haies  vives,  etc.,  réunis  par  des  palissades,  paUn- 
parapets  en  terres  avec  fossés  et  abatis,  etc. 
farilite  loulcs  les  communications  intérieures,  entre  les  dif- 
is  postes,  el  celles  avec  rarmée  :  on  obstrue ,  au  contraire, 
mmunicalions  qui  pourraient  favori^r  les  approches  de  r< 


établit  dans  les  rues  principales  des  coupures  ou  des  barri^ 

■ 

;  barricades  se  font  généralement,  soit  avec  das  coffrages^*  ^^' 

lis  de  terri*,  de  fumier,  de  pierres,  ballots, etc.,  etc.,  retenus     ^*' 

PS  pieux,  des  fascines,  des  claies,  e'.c,  soil  avec  des  voit»- 

emplies  également  de  terre  ou  de  fumier ,  et  dont  on  ôteF.  99. 

Hies  ;  soit  avec  des  palissades,  des  palanquas,  des  chaînes  de  p  ,^o 

•tr.  ;  en  un,  il  laul  que  les  barricades  soient  en  état  de  résister 

|ue  temps  au  canon  do  IVnneini. 

s  barricides  el  les  barrières  doi\ent,  autant  que  possible,  être 

ui'^es  par  (\e^  maisons  crénelées. 

1  tâche  (l'établir  de  bons  flanqiiemenls  pour  les  parties  sail- 

s,  pour  les  longs  côlOs  vX  les  points  d'attaque. 

n  place  rarlillerie,  à  embrasures  on  à  barbettes,  aux  saillants, 

fans  les  tambours,  de  manière  à  cp  qu'elle  batte  les  avenucfi 

*ipales  ;  de  simples  madriers  i)Osés  sous  les  roues  servent  de 

s-formcs  aux  pièces. 

I  met  des  tirailleurs  dans  les  clochers  et  sur  les  bâtiments  les 

élevés. 

I  barre  tous  les  cours  d'eau  qui  peuvent  fournir  des  inonda-  F.ioi 

■ 

tir  disputer  le  terrain  pied  à  pied,  on  renouvelle  les  barri- 

i  de  rue  en  rue,  et  Ton  se  ménage  des  communications  avec 

rdiùt,  con£istîU)t,  par  exiMnpIe,  en  une  place  barricadée,  une 

i  crêuctée  avci:  s^on  mur  th  cimetière,  etc. ,  etc. ,  et  disposée 

çon  que  l'on  puisse  y  résister  assez  longtemps  pour  obtenir 

rapitulation  honorable. 

I  village  dominé  de  trop  près  doit  être  rarement  défendu  ;  si- 

sa  avant  d'un  front  de  biitaille,  et  présentant  un  saillant  trop 

â^/il  doit  être  brùlô  et  mieux  encore  démoii. 

r3.  —  Lors(|u*un  veut  défendre  une  ancienne  ville  entourée 
nnir  d'enceinte  flampié  de  tours,  on  forme  une  banquette  en 
.  de  ce  mur,  au  mo^en  d'échafaudages  :  on  barricade  et  on 
fts^e  les  portes  inutiles;  on  couvre  celles  qu'on  veut  conserver, 
des  tambours  ou  par  des  ouvragej  en  terre;  on  barricade  les 
s  avec  dâ)  traverses  défensives  ;  on  crénàle  les  maisons  ad|ja- 
ie^  e^.i  et  l'on  se  ménage  des  communications  avec  vne  place 
UD  édifice  disposé  pour  servir  de  réduit.  r'' 
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S  X. 

ATTAQUE  ET  DÉFENSE   DES  OUVRAGES,   LIGKE5,  l'U&l 

TILLAGES  RETRANCHÉS. 


o7i.  —  Attaque.  —  Avant  d'at laquer  des  retranche 
faut  bien  coiinaitre,  par  les  rapports  des  déserteurs  i;t  de:! 
et  surtout  par  une  Imnne  reroniiaissance,  la  force  de  ce: 
rheiiieiits,  leurs  ;l^enu('s,  la  quantité  et  la  qualité  des  tn 
les  défendent,  le  commandant,  les  ressources  en  vi\res 
tions,  etc.,  etr. 

Les  assaillants  doivent ,  autant  que  possible  ,  ^ire  n 
triple  de  celui  des  défenseurs;  ils  se  divisent  onlinair 
corps  d'attaque  et  en  corps  d'ob>ervation. 

Val  laque  par  surprise  ne  peut  (Mre  soumise  à  aun 
exacte  :  son  sticrès  dépend  du  secret  et  du  bon  onlre  ;  ell 
;:eneraUMnenl  un  ]»eii  avant  le  jour. 

ÏMUaque  à  la  haionnellr^  qui  est  In  plus  expeditive 
>>iiipl()\i*r  que  conlro  des  ouvrairos  d'un  faible  prulil  ci 
fendus. 

Waitaquc  soutenue  par  VarlHlerie  et  la  fusil  Unie,  i 
sûre,  Klie  doil  élro  ronduile  aver  onlre  et  éneriiie,  et 
nient  lie  la  manière  >ui\aiite  :  on  elablit  des  batteries  da 
droits  les  plus  convenables  pour  eidiler,  ricocber.  denio 
ner  les  n'Iiaurbeiiicnts  et  les  deferi>es  arn'SMiire>  :  on  l 
•  otip  d'nbus  |H»ur  produire  du  désordre  parmi  les  (h  fenst 
en  jette  Mirloul  une  jL'rèle  >ur  U'>  \illai;es  alin  de  les  ii 
quand  rarlilleric  a  produit  son  etUM,  on  fait  a>amvr  i 
ment  trois  colonnes  d'altaqur  d'infanterie,  precedcvs  p 
lacbements  de  sapein>  du  génie;  selon  la  naiure  des  de! 
leur  donne  à  porier  des  planches,  (!es  claies,  des  fasrii 
échelles,  pour  couMir  les  trous  de  loup,  combler  les 
escalader  les  escarpes;  un  second  tlelacîiemenl  de  tnnif 
nie  suit  chaque  colonne  d'allacpie  pour  s'établir  sf»lidei 
l(»s  ouvrages  |)ris,  les  détruire  du  cote  de  Tassaillant.  e 
mer,  s'il  y  a  liou,  du  côté  de  la  j:or|:e.  \iennenl  ensuit* 
lroupe.>  ileslinées  à  jirendre  possession  des  retranchenu'i 
doivent  renforcer  les  colonnes  d'altaipie  .  et  les  reniplar 
de  besoin.  Sur  les  ailes  de  ces  Irouiies.  on  met  de  la  ca^ 
faut  que  les  coloimes  d'atlaciue  se  dirij;enl  sur  les  capitale 
>rap's,  alin  de  se  trouver  dans  les  ani:le>  dOgarnis  t'e 
>aillanls;  elle>  duiNenl  marcher  \ite,  mais  en  bon  onfn 
tirer.  i*ar>enues  <lan<  les  fosses  ,  elles  se  jelleut  dans  lis 
morts,  s'il  y  en  a,  pour  donner  Tassaul,  et  ne  coinniencw 
sillade  qu'en  pénétrant  diins  les  relriinchementsou  (!an?I« 
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liveot  poarsnivre  Tennemi  avec  vigueur,  et  tâcher  ifen- 
e-méle  avec  lui  daos  les  ouvrages  en  arrière.  11  faut  près- 
jours  attaquer  plusieurs  points  à  la  fois ,  et  cbercher  à 
par  la  gorge  les  ouvrages  isolés.  Si  Tattaque  ne  réussit 
aut  que  la  retraite  soit  bien  protégée  par  Tartilierie  et  l.i 
ie. 

—  DfiFiifSE.  —  La  garnison  se  partage  onlinairemeut  en 
lauts  et  en  réserve.  Les  dispositions  pour  la  défense  consis- 
is  une  grande  vigilance,  les  feux,  les  sorties,  et  l'usage  de 
blanche  au  moment  de  Tas^ut. 

tiUerie  tirera  à  boulets  sur  les  batteries  ennemies  jusqu'à 
les  colonnes  d'attaque  soient  arrivées  à  400  ou  500"  [*), 
la  plus  grande  portée  de  mitraille  ;  alors  elle  ne  tirera 
e  sur  CCS  colonnes,  et  à  mitraille,  le  plus  vivement  possi- 
ndanl  qu'une  colonne  d'attaque  s'avance,  Tartillerie  de  la 
doit  tirer  en  deçà  ,  et  au  delà  au  contraire  lorsque  cette 
bat  en  retraite. 

uillade  ne  doit  commencer  qu'h  bonne  portée  (environ 
son  objet  est  de  retarder  la  destruction  des  défenses  accès- 
afin  de  retenir  les  assaillants  le  plus  longtemps  possible 
\  au  feux  des  ouvrages. 

loeles  assaillants  seront  descc4idus  dans  le  fossé,  il  faudra 

les  obus  à  la  main,  pendant  qu'ils  se  disposeront  à  donner 

Ensuite  les  défenseurs,  à  Taidc  do  gros  piquets  enfoncés 

'  en  mètre  le  long  du  talus  intérieur,  et  élevés  de  0'",70 

^«  de  la  banquette,  monteront  sur  le  parapet,  feront  feu  à 

'ïant  sur  les  assaillants,  au  moment  où  ceux-ci  graviront 

H  le  talus  extérieur,  et  ils  tâcheront  de  les  culbuter  dans 

coups  de  baïonnette  :  mais,  si  les  assaillants  pénètrent 

âge,  la  réscr>e  marchera  contre  eux,  en  bon  ordre,  sans 

emps  ,  et  'a\ec  vigueur. 

lonnes  d'attaque  sont  ébranlées  par  les  feux  d'artillerie 

\ueterie  et  commencent  à  se  rompre  ,  des  sorties  vi- 

imposées  surtout  de  cavalerie  ou  d'artillerie,  devront 

ment  les  prendre  en  flanc,  achever  de  les  mettre  en 

es  repousser. 

e  avec  succès,  pour  la  défense  des  postes  et  des  re- 

t,  des  fougasses-pierriers,  ou  plus  simplement  eucore 

poudre  enterres,  auxquels  on  met  le  feu  lorsque 

-ouve  au-dessus.  Si  l'on  craint  rhumidité ,  on  gou- 

*ils,  et  on  creuse,  sous  leur  emplacement,  des  puits 

emplit  de  pierres  sèches. 

le  marquer  d'avance  celle  distance  sur  le  lerraio,  arec 
rés  de  itaille,  ou  autrement. 

3t 


576. —Fascine  de  couiioTinESKnT. — Lotçiww.? 

I.   nu'irp,  0"",ai  ;  poids.  IS  kil.  i  'i  lnirl*. 

CuiilËi'liunnL'i'  l'u  '^0  niliiiilc«.  |iar  3  hODimes,  i>  VmAi 
ï  3,  Ipl  Fig.  i  i  vl  par  2  hommes,  avec  celui  Fig.  3. 
Objeti  nérr*iairet  : 
i  011 3  ebevalcis,  formés  chacun  de  deiix  piquet!^,  à 
longueur,  sur  C.to  de  diamèlrc  au  gros  bout ,  eufooc 
'le  O'.SO,  de  manière  à  se  cniiser  à  peu  près  d'équOT 
,iu-dessus  du  Bol,  el  reliés  p^tr  des  barts  ou  de  la  mtcb 
:i  serpes; 

^leviers,  dcl'°,:i0delongueur,et0°',08dediainêlnt 
i  cabestan,  uu  grosse  corde  do  1~,I0  de  longuenr* 
diamètre,  ixirlant  une  large  boucle  à  chaque  eilrtmil 
rcr  la  fascine  -, 

1  petite  corde  servant  à  mesurer  la  circouféreoced 
ifuieslde  o~,eB. 
Confeeiion . 
Un  ou  deux  hommes  disposent  les  branches  sur  le 
les  gros  bouts  vers  les  extrâmilés,  el  surrefil  Fortcoirol 
le  iroiiiième  préparc  tes  barts  et  les  attache .-  les  nœo 
iloivcni  être  tous  sur  la  mËinc  ligne. 

Quelquefois  on  remplacu  les  coevalets  par  deiu  file 

plantés  sur  le  sol,  cl  sépan^s  par  un  intervalle  de  0", 

LesbranchesdoivenléirodeboisdeG  à  8  ans,  de  0' 

de  diamètre  et  de  3*°, 00  de  longueur  :  il  en  faut  GO  à  SO 

Le  saule ,  te  peuplier,  le  noisetier,  l'aune,  le  boule 

et  le  chéoe,  sont  les  essences  de  bois  que  l'on  doit  [t 
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table  de  0*.50  à  O^^fCO  ;  la  fascine  est  retenue 
ds  cètét  par  4  petits  pl4|ûets  inclinés.  On  reni- 
ée le  cabestan  en  corde  ou  en  chaîne  par  une 
peut  se  procurer  partout. 

-Les  meilleures  sont  des  tiges  flexibles,  venues 
ois  propres  à  être  tordus  sans  se  casser,  tels 
plier,  bouleau,  osier,  chêne,  bourdaine,  vigne 
,  etc.— On  ne  les  prépare  qu'au  moment  de  s'en 
ont  trop  de  sève,  on  les  étend  au  soleil,  ou  on 
1  faut  également  les  chauffer  en  hiver  pour  les 
'  les  bois  sont  coupés  depuis  quelques  leurs  et 
it  les  employer  sans  préparation.  Les  oarts  se 
idroit  où  elles  sont  assez  fortes  pour  former  la 
iron  0'",0d  du  gros  bout, 
'ts  servent  pour  harts  de  retraite,  saucissons. 
?.  pour  fascines;  les  petites  pour  claies  et  ga- 
es  cas  où  Ton  emploie  les  barts,  il  faut  compter 

i  PROTisoiHB  DE  couRONifEMBirr.— Longiieur, 
0",20  ;  2  harts. 

i  A  TRACEE.  —  Longueur,  ib,30  ;  diamètre, 
0'°,ao  des  extrémités;  faite  en  15  minutes, 

B  A  REVÊTIR.  —  Longucur,  2", 00;  diamètre, 
ts  ;  les  extrémités  sciées  carrément  ;  faite  par 
minutes. 

B  DE  CIEL  POOR  DSSCBIITBS  BLINDAIS.  —  Lon- 

mètre,  0",tiOî  \  harts. 

SON.  —  Longueur,  4'",00  a  G", 00,;  diamètre, 
en  130  kil.  Les  harts  de  0",50  enO",oO  (et  de 
)ur  Tartillerie),  les  nœuds  sur  une  même  ligne  ; 
mx  deux  extrémités,  coupés  en  sifflets,  tous  les 
dedans  ;  fait  en  3  heures  par  4  hommes. 
irei:  3  serpes,  2  leviers  de  l^jSO,  un  bout  de 
er  la  circonférence,  G  chevalets,  250  branches. 

[.  —  Hauteur  de  dayonnage,  0",80  ;  diamètre  t\  c. 
poids  20  à  25  kil.;  cube,  0",157  ;  prix,  l  fr.  00. 
anges  h  côté  Tun  de  Tautre  occupent  2",00  de 

iret  :  une  serpe,  un  maillet  et  un  bout  de  ficelle 

;ueur  pour  tracer  snr  le  sol  horizontal  le  cercle 

les  centres  des  8  oo  9  piquets  du  j;abion.  — 

osé  de  5  hommes  pour  2  gabions.  Ln  homme 


c^onae  cbaquo  ^nb'wn ,  un  bnnime  nkiaUni 

,|iOiiin)c  foiiri}ll  les  uulËiiitiu  iwor  ileui. 

^at'i  gibiaiu  par  heure.  :    -' 

7.     En  so  servant  (lu  l'ercle  Fr'^.  7,  3  upmrs  tm 

a.  upe  brure:  tt  en  employant  celui  Fig.  S,  i  **^ 

tiÎDnKti  Jdlieurei  c'usrt-dirKiu'ftïef  et  ï*«rc- 

moins  de  temps  h  un  même  nomiirii  d'homuet  pi>— # 

iioRitire  de  gabions.  Aa  moyen  du  re  sccooi)  c^^< 

nereë  et  s«al  peut  mém<i  (aire  na  giliuni  lûi:*  i»  * 

L<î  prin'i|ial  atanta;;!'  dti  i"  irtAi-  diicrtrot ^"^ 

IVI..!;.    i'.l,;l!r  I,,    |.,,-.;'..*    .["l,,,     -.,|rrl    p.,!!,-  IDs/rf 
1,.'.'  -      iTlaUllt     * 


]],- 
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_ja  ciayMif  doivent  avoir  0",01  à  Ofjàt  it  dlO 
4^,00,  dsWiiear.  Il  en  hml  nvini  tS  par  gifi^ 
dftyuia  sMil  nrli,  on  no  ml  qm  8  itqnèta,  et1'9 
minets  et  AeiiUea.  Oa  coodait  tonjoan  den  dip' 
on  le«  cnlrelaee  l'uii  autour  de  raolra  en  oitafttM 
des  piquets;  onpIaceaDuairâte  leurs  exlrimiUi^ 
du  gabion  j  on  serre  de  temps  eu  temps  le  dayonM^V' 
ou  i  coup»  de  fflaillet.  0»  arrâle  leciaj-onn^da^' 
moyen  de  4  haris  qui  embrassent  chacune  un  pif^ 
rl&yona.  Trois  hommes,  munis  d'une  scie  et  da  4i 
peuvent  fournir  des  piquets  à  dix  aleliers  de  gabic». 
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ConPOBITIOIf    d'un    DËTlCBimiNT 

rooi 

TIOKHER   LES   GABIO^IS    ET   LU   FASOBU. 

KOHIME 

ÏHPLOt     ET     aiMtTTTION 

, 

■"  '••"■'■M<'M- 

Offlclcr... 

1 

A  la  uupe  «la  boti,  1  MTRtnt  et  S» 

S5S 

Scrtnti.. 

î 

Ail  tnniport  ia  bois,  1  tcrEcnt  tt 

C)|«r*ui. 

4 

Ape|i»rtrlri  plqiitti  pour  Ittft- 
liiuiK,  1  uiioral  <1 25  wriantii. 

Mon» 

SapniM... 

îl 

A  11  «Mjpf  d«  liarit,  1  taporti  rt  3S 

RléC 

E^ia 

Timbour.. 

PlDM 

Serrtnli 

ats,l  caporal  II  lOatri'OiiU. 
A  ra  fanli:  rt  à  la  dit'ribiiltaa  du 

4 

d'Énlïrttr. 

350 

outils,  1  apurai  rt  1  taprur. 
(l,cuporarvtllkt  l'rntntm  dct 

Kipneldi'iliidiM.j 

Nnta 

<an(  formant  sTaUllm  de  3 

ti< 

vont. 

3» 

te. 

«ïïï;is;,-:î?ee:a"S5 

** 

vinUdirljMporlOupcnn. 

^^ 
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kict.— Longueur,  â",30;  diamètre  extérieur  « 
50  kil.  —  Farci  de  19  ^  so  fascines  de  2«,30 
îde  diamèlre,  reliées  par  4  ou  5  liarts;  il  pèse 


I  gabioo  Carci  en  6  heures  ;  s  sapeurs  prépa* 
t  les  2  autres  les  posent. 
e$  :  i  serpes,  i  maillet,  i  scie,  1  bout  de 
)ngueur,  16  piouets  de  i)",04  h  o°>,05  de  dia- 
le  longueur,  8  narts  à  chaque  eitrémilé,  en- 

iiets,  qui  senr ait  à  les  enfoncer  dans  la  terre, 
■u  près  an  ras  du  clayonnage,  quand  il  est 

SAPE. — Longueur,  o^,80;  diamètre,  0^,^^; 
IX  hommes,  munis  des  mêmes  outils  que  pour 
t  de  deux  chevalets  seulement,  font  un  ragot 
tes. 

\  est  formé  de  petits  rondins  de  0^,02  à  0*,03 
roits,  élagués,  de  même  longueur,  et  arrangés 
il  est  serré  par  les  harts,  on  chasse,  suivant 
Je  lB,oo  de  longueur. 

ORDINAIRES.  —  Lougucur,  S",00;  hautcur  du 

prix  de  i"*,00  carré,  0',44'=. 
aie,  il  faut  6  piquets  espacés  de  0",40,  ayant 
et  0",03  de  diamètre.  On  les  enfonce  dans  le 
i  confection  de  la  claie,  et  ils  conservent  cette 
inage.  Celui-ci  est  maintenu  par  4  harts  en 
)as.  De  plus,  on  a  soin  de  tordre  une  partie 

des  piquets  extrêmes,  afin  de  retenir  ceux-ci 

torsion,  difficile  à  faire  h  la  main,  s'opère  ai- 
l'une  courroie  fixée  à  un  petit  manche  en  bois 
ur.  On  entoure  et  on  serre  fortement  le  clayon 
;  par  un  léger  mouvement  imprimé  au  manche 
torsion, 
nt  en  une  heure  et  demie  une  daie  de  2",00  de 

haut. 

^  pour  fixer  les  fascines  dont  on  forme  les  gra^ 
longueur  0'',50k 
ueter  les  revêtements  en  fascinage,  longueur 

amincir  sur  deux  faces  parallèles  jusqu'à  0^,03 

ur,  pour  éviter  de  faire  casser  les  harts» 

i  io  piquets  par  heure.  On  les  lie  en  bottes 
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589.—  Sacs  a  tbeie.— Ils  doivent  avoir,  ^^fl 
gueur  sor  0",35  de  largeur;  et  lorsqu'ils  '^'^^J^^m- 
remplis  et  liés,  0",50  de  longueur  sur  0",M  dp  ^^^JSiS 
environ  ao  kil.;  renversés  sur  un  plan  à  pal  prè*  jJjSî 
s  aplatissent  et  prennent  0»,i6  de  largewrMrO*»''"'^^ 
en  conservant  la  longueur  de  0",50,  iwSiltaÉi*' 

Un  homme  confectionne  iï  sacs  en  builbeara»  n»*"™ 

Pour  remplir  promptemeot  un  grand  nombre  de  g'** 
il  faut  établir  sur  un  terrain  meuble,  des  ateliers  ^^^j^g 
six  hommes,  savoir  :  i  piocheur,  2  pelleteurs,  1  *]UJÎ, 
lieurs.  Les  p(^lle(eurs  se  servent  de  pelles  rondes; le ^^^i 
tient  à  genoux  dans  Texcavation,  ou  assis  sur  le  ^.^^?jL  • 
sac  entre  les  deux  pelleteurs  i  les  lieurs  sont  à  côlédetaiW|t( 
lier,  ainsi  composé,  peut  remplir  190  sacs  par  h««t<W^ 
six  lieures  de  suite.  Il  faut,  1",000  cube  de  déblai T^^^t: 
»><{  sacs  î  cbacfue  pelleteur,  en  emplissant  75,  charge  ***'' 
un  heure.  L'alelicr  peut  aussi  se  composer  de  3  homrortl|v*| 
voir  :  1  pelleteur,  i  servant,  i  lieur,  1/i  piocbeur.  (MJJ 
alors  1 00  sacs  par  heure.  Il  Taut  éviter  soigneusemenlW^ 
des  mottes  (U;  terre  dans  les  sac«,  parce  qu'ils  éprouverj»* 
diniinulion  de  volume  qui  pourrait  aller  jusqu'à  un  tiers,  Iwiff 
les  mettrait  en  œuvre.  Le  servant  doit  aussi  tasser  la  terre*» 

secouant  pendant  le  remplissage.  , 

590.— Bmkdes.— Hauleur,  '2", 70;  largeur,  1",00. 

On  compte  sur  deux  blindes  par  mètre  courant  de  dcscol'* 

Les  blindes  sont  faites  en  bois  ronds  ou  carrés,  aS'semblfc*^ 
nons  et  mortaisi's  ou  à  mi-bois,  et  solidement  chevillées. 
Un  charpentier  en  confectionne  une  en  4  ou  5  heures. 

591.  —  Prix  de  quelques  matériaux  de  sapes,  reinit 
pied  d'œuvre  (*). 

Le  mètre  cube  de  branchages  pour  fascines,  mesura  ^- 

sené,  et  non  rompris  la  coupe * 

(Les  piquets  et  les  clayons  se  prennent  dans  les  mOmest^ 
que  les  fascines  et  se  préparent  en  même  temps,  niciis  le^pî^ 
ne  doivent  être  aiguisés  qu'à  pied  d'œuvrc).  ft 

Le  cent  de  peiilesfascmes  (longueur  2", 00) * 

Le  cent  de  fascines  moyennes  (longueur  2"*,'  o  à  O",©©).  * 

Le  cent  de  grandes  fascines  (longueur  4"»,oo) 2» 

Le  cent  de  bottes  de  r)0  petites  harts  (longueur  o",50à 
0"»,70,  circonférence  0%03  à  0",05J i( 


/)  Voytx,  pour  d'autres  prix,  page  IGd  et  snitaiiles. 


de  sa  moyennes  hart8(loDguearO",7i!î    ir.  t^. 

ftce  0",03  à  0",08) 14  5flf 

$  de  50  grandes  harts  (longueur  S",oo 

nce  0",05  à  0",08) 33  60 

de  25  clayons  pour  épis,  tunages  (Ion- 

►0,  circonférence  0",06  h  0",09)  .  .  .  23  60 

de  25  clayons  ponr  gabions,  claies  (lon- 

JO,  circonférence  0",06  à  0",07) ...     9  Po 

de  25  clayons  pour  fascines  de  couron- 

»,60  à  S^jB©,  circonférence  h  0",03  à 

8  60 

ordinaire  pour  grands  piqocls o  oo 

!  bois  pour  piquets  de  tonte  espèce  .  .     5  oo 
ets  pour  clayonnage  d'épis  (longueur 
conférence  0",1 5  à  0"»,1  H) 3  00 

ts  de  gabions  (longueur  l'",20,  circon- 

ii) •  .  .    1  no 

B  SAPES. 

*B  :  Poids  C  kil.  Iladeux  pointes,  formante.  10. 
le  longueur  chacune. 

*e  dans  la  douille  par  un  clou,  et  porte  à  son 
anneau  de  fer  de  0",03  à  O^jOi  d'ouverture. 

E  :  Poids  3  kil.  Elle  a  trois  pointes,  dont  deux  F.  \\, 
sième  perpendiculaire  au  plan  des  deux  pre-     i'» 

ir,  0",20;  largeur  an  tranchant,  O^jSO;  lar-f.  i«, 
Oof  poids,  2  ^«,20.  Le  manche  a  de  i^jOO  â 

s  autres  outiU  de  sape,  tds  que  pelles,  pior.hes,  etc. 
»gea90,  no  421). 


S  11. 

VOLANTE. —  SAPE  PLEINE  SIMPLE,  DOUBLE, 
iHI-DOUBLRj  LEURS  DIMENSIONS;  MANOEU- 
UOMMES,  MATÉRIAUX,  OUTILS  ET  TEMPS  NÊ- 
iS  EN  SACS  A  TERRE. 


SIMPLE. — Elle  se  commence  toujours  de  nuit, 
Tassiégé  est  peu  meurtrier, 
énie  la  tracent  ordinairement  d'avance  avec 
tissent  les  travailleurs  à  i"',30  d'intervalle 
3  long  de  ce  cordeau. 


proSI  1!)  aux  parliez  de  parallèleê  ou  piaee*  tm 
à  la  fiisillaile.  On  prend  les  terres  nécessaires  da 
revers  ;  Il  faut  deux  inapeurg  pour  4°" ,00.  et  àeu\ 
piquels  par  mètre  cuuranl. 
90.  Un  dispose  aussi,  d'aprte  le  profil  iO,  des  portioi 
lie  !0~  k  30"  de  longueur  pour  le  /roncAiMtawKl 
faut  pour  chaque  mèlre  courant  an  sapeur,  cinq  tti 
piauels. 

Le  pareotenl  en  foscÎMe  des  gradins  est  inclii 
chaque  gradin  occupe  horiaonlakoient  0^,60  de  1 

Il  esl  Don  de  tailler  eu  gralins  le  revers  des  tn 

S94.— SiPB  YOLàKTi. — Elle  se  commeDce  pm 
nnil,  après  avoir  été  tracée  prèalahlemenl  au  cor 
ficiers  au  génie. 

Pour  l'exécuter,  on  fait  sortir  de  la  trancbée  en 
tacbemenl  de  travailleurs,  portant  chacun  un  gai 
une  pioche,  et  le  fuûl  en  iMadouUère.  Ces  travail 
»ur  une  flie,  ils  font  par  fiU  fur  fa  gauehê,  on  «i 
bttlaitlê,  et  déposent  leurs  gabions  k  peu  près  s 
ihi  cordeau  ;  l'offider  du  génie  place  exactement  i 
vant  le  tracé,  et  les  hoidins  ee  couchent  derrière 
fusils,  en  allendaot  t'orore  de  travailler  ;  cet  ord 
qu'après  le  placement  de  tous  les  gabions. 

A  la  fin  de  la  première  nuit,  la  sape  volante  doi 
11.  la  tranchée  simple,  le  proSl^i. 

Au  jour,  on  donne  à  la  sape  le  proQI  !3,  ce  qi 


I 


ï 
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—  4«5  — 

oos  en  dehors.  L'officier  vérifie  le  (racé,  el  alors  seule- 
:ravailleurs  yienoent  cominencer  la  sape.  Quelquefois  on 
Bc  un  certain  inler^'alle  de  temps  entre  la  pose  des  ga- 
i  sortie  des  travailleurs,  pour  laisser  passer  le  premier 
place. 

e  le  sol  est  difficile  à  creuser,  ou  lorsqu'il  ne  se  troiivn 
luche  mince  de  terre  au-dessus  du  roc  ou  des  eaux,  on 
eê  de  la  sape  au  moyen  d'une  double  ou  iHpie  gabion- 
1  que  toutes  les  (erres  déblayées  servent  immédiatomeni 
le  parapet.  Une  double  gabionnade  offre  aussi  beaucoup 
es,  même  dans  un  terrain  ordinaire,  lorsque  le  danfrvr 
on  apporle  une  grande  rapidité  dans  la  formation  d'iir 
l'épreuve  de  la  mitraille. 

on  manque  de  gabions  |)0ur  exécuter  une  sape  volante, 
•ariir,  à  inlervailes  fgaux,  sur  la  longueur  de  la  trun- 
'e.  les  gabions  que  Ton  a  ;  cbaque  honinic.  après  avoir  posé 
cabiun,  creuse  son  logement,  et  IVlargit  de  manière  qu'il 
revoir  un  second  travailleur;  aPors  ces  deux  hommes,  si? 
le  dos,  continuent  la  sape  en  l'élargissant  de  suite  ;  puis 
)ie  un  troisième,  un  quatrième  travailleur,  jusqu'à  ce 
s  ces  portions  de  tranchées  soient  réunies. 

•Sape  pleine  simple.  —  Elle  est  exèculéc  par  une  bri-  F.  2:; 
luit  sapeurs,  dont  les  quatre  premiers  creusent  l'excava-  2c.  27 
s  quatre  autres,  nommes  <tfrvan(<  perfectionnent  le  tra- 
éparent  sur  le  revers  les  matériaux  nécessaires, 
inier  sapeur  travaille  à  genoux ,  coiffé  du  pul-en-léte  et 
le  la  cuirasse.  Sa  tâche  e<l  de  poser  et  de  remplir  deux 
jans  les  terrains  ordinaires.  Il  déblaie  (('"j^iU ,  ce  qui 
^u?e  du  foisonnement,  pour  remplir  ses  deux  gabions,  la 
Je  chacun  étant  de  O"*,!  .*>T, 

ixième  sapeur  ,  également  couvert  de  la  cuirasse  et  du 

'te ,   suit  le  premier  à  la  distance  de  deux  gabions  et 

1^,05  ;  il  travaille  aussi  à  genoux ,  et  fait  un  déblai  i\c' 

isième  sapeur,  à  1"*,(35  en  arrière  du  second ,  travaille 

sans  pot-cn-lête  ni  cuirasse,  et  déblaie  Cjdoo. 

atrième ,  également  à  i^'jUS  en  arrière  du  précédent. 

debout,  et  déblaie  0",3-ii. 

)e,  ainsi  terminée,  est  remise  aux  travailleurs  ordinaires 

!  élargie  et  disposée  pour  les  feux,  les  sorties  ou  les  com- 

9ns. 

;  ou  matériaux  nécessaires  : 

lit  sapeurs  doivent  avoir  chacun  une  pelle  et  une  pioche, 
e  léie  de  sape  doit  être  munie  de  2  crochets,  3  fourches, 
ragues,  4  cuirasses,  4  pot9*en-tète ,  1  gabion  farci,  de 


.  _  _  j.  .  ..  ^g  pottlrelles  àf  .'(  i  •*,»* 

de  levier»  iremUiTiW'  ** 

O^jjo  à  «-.eo  de  di 


Pair  BugMTnr  Inenwoito,  m  rayoi  deMMtb 
oÉitofarcin  iiMiIe  4*  nPNr  vint  k  l'«*  É 
MTVHtklUtodnrnpear. 

Détail 7  kderritac  ievmfmirtnnffMmm 
l'officier  eomnMDde  :  aiue  faiein»»  ;  alon  les  sem 
le«  peliles  ftscjaw  pnvitoiras  et  les  recoplacmi  pir 
ordinaires. 

Lorsque  le  t*  sapeur  «  lerminé  n  Uefae,  rofBcier, 
tÎMCMOnt  fttrit  è  voiii,  e«nmaiide  :  tkangei;  \a 
Hteet  ^Tniie  Tonne,  et  le  t*  servant,  converi  d'ava» 
tMe  et  de  la  cniresse,  el  parlut  son  fiisil ,  se  rend  : 
sape  -,  ce  servant  devient  donc  t"  sapeur  i  le  i"  s 
~  ;  le  S*,  se  débarrassant  du  pot-en-lète  et  de  la 


Tout  sapenr  tué  00  bhesé  est  reraptacédanssa/à' 
■ervBBt  ;  lovt  s^nor  tiré  de  la  réserve,  devient  4*  t 

Dans  lu  écoles,  la  sape  pleiiie,  en  terrain  ordi 
d*uii  galnon  par  quart  d'MDr»,  ce  qai  donne  1"  ,00  e 

Dh  mène  brigade  w  doit  pas  travailler  pins  de 

Les  eieavatioiu  des  4  sapears  doivent  être  acb 
Mtoe  'Umps  ;  looteTois,  la  vitesse  de  la  sape  se  rif 
■Mut  sur  le  travail  du  1"  saoeor. 

Lorsque  la  lenrain  est  indioé,  le  i"  sapeur  doit 
placer  les  gaUoas  solidement  sur  leor  base,  et  mes 
avec  de  peiiis  fsHoU,  des  sacs  à  terre  ou  des  gau» 

SA  le  gabion  urci  se  dépUee  de  njanière  a  ne  i 
suIBsanwiiwU  la  gabiouade,  le  «bcf  de  si^e  le  fat 
leacwunaadeBwals:  l''a»»pamlrtUtt,ffafM9ti 


'       ■'       ' — £= 
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Mpem  mancMiyrent  les  poutrelles;  les^-  <*• 
»eurs,  aidés  des  deux  premiers  servants,  manora- 
s. 

xmp  de  gabions  fiLrcis,  on  peot  accélérer  consi- 
arcbe  d*ane  sape  pleine,  en  faisant  avancer  ces 
ïtits  chariots ,  comme  pour  les  débouchés  ,  et  en 
ssivement  au  lieu  de  petits  gabions  à  la  tète  de  la 
Heurs  donnent  de  suite  à  la  sape  \à  largeur  de 
:  avoir. 

)EMi-PLEmE. — Elle  ne  diffère  de  la  sape  précé- 
a  suppression  du  gabion  farci,  et  ne  peut  s^em- 
le  Ton  n'a  à  craindre  que  des  feux  de  flanc  pres- 
ires  à  la  direction  de  la  sape. 

»ouBLE.— C'est  la  réunion  de  deux  sapes  simples  f.  so 
ladcs  sont  parallèles  et  distantes  de  4",00  inté-  ^^^ 
lame  de  terre  qui  reste  entre  elles  a  l'^iO  d*é- 
lit  être  enlevée  par  les  travailleurs  ordinaires. 
Mant  faite,  la  sape  double  a  2», 90  de  largeur  au 
:,  pour  faciliter  le  défilement ,  on  Tapproiondit  à 
°»,00. 

sape  est  couverte  par  deux  gabions  farcis  :  il  est 
nent  l'un  dans  l'autre  par  les  bouts  des  fascines 
?nt  ;  lorsque  cela  n'a  pas  lieu,  il  faut  masquer 
n  sac  à  lame. 

»  de  sapes  devant  toujours  marcher  à  la  même 
r  règle  ses  commandements  sur  le  travail  du  sa- 
.  :  il  faut  compter  18  minutes  par  gabions. 

DBMi-DOOBLB.  —Elle  s'omploie  principalement f.  31. 
neinents  de  chemins  couverts,  lorsque  l'une  des 

double,  à  cause  de  la  grande  inclinaison  des  gla- 
se  aux  feux  de  revers  par-dessus  le  parapet  de 
ape. 

li  s'exécute  au  moyen  d'une  seule  brigade  de  sa- 
i  de  la  berme,  un  parapet  ordinaire,  et,  sur  le  re- 
}i  provisoire  formé  pÀr  une  rangée  de  gabions 
)  à  terre.  Ces  deux  parapets  ,  espacés  de  l"',70, 
néme  temps  par  le  sapeur  de  la  tète  :  il  jette  avec 
à  terre  dans  le  gabion  do  revers  avant  de  remplir 
le,  et  il  couronne  ensaite  ce  dernier  de  4  sacs  h 
e  2  fascines.  On  avanee  moyennement  d'un  gâ- 
tes. 

rouve,  en  arrière  du  4*  sapeur,  une  dizaine  de  ga- 
is, l'officier  fait  entreprendre  perpendiculairement 

la  sape,  par  les  hommes  de  m  réserve,  une  petite 


-  «Ô- 


lËe  à  la  sape  demi-plciuc,  doul  le  panfel.  M  II 

(si  élevé  suffisamment  pour  coutrtr  la  sape  wM^ 
prime  alors  k  gabionnade  provisoire,  el  an  d»UH 
a  U  sape  l'élargissenienl  cooveuable.  EnDntaïriB 
foni  clk's-méiiies  ileiruiles  après  la  consirucilun  u>ix 
verses  qui  sont  nécessaires  cun Ire  lesfau^il'mliyctt' 

599, — SiPu  iH  sut  A  TMU.— Lm  MlifriiW 
«Dt  prindpaleaieDt  ranpliTrii  d»M  h  QM  M  Fiï  Ma 
le  roc,  on  [onque  le  terraip  n  peroMt  qB'nt  tiM 
tion. 

Les  UC8  RODt  placé!  plein  aor  jçiM,  lot  Inpi 
culûre  à  la  direction  du  parapet ,  tfnwniaWN 
ment  à  l'iaiérienr  et  à  r«zt6neiir. 

Un  parapet  formé  de  acptaRiiaa  lie  aMak  tant  i 
moyenne  de  i",00. 

'  Une  »apt  volanle  m  ioci  d  Km  DMrdhe  k  M 
une  sape  j^ne  ordinaire,  dont  elle  ne  diflère  qra 
employer  plusieurs  sapeurs  à  la  Ma,  et  qn'oe  nci 
masques  pour  les  couvrir.  Pour  mellre  uu  bamBC 
des  sacs  ù  terre,  il  en  faut  beaucoup  plus  qu'il  r'( 
dans  un  seul  \o)agei  on  duil  donc  avoir  d'abord 
uniqoement  destinés  à  faire  parvenir  des  sacs  à  le 
où  ils  seroni  employés,  el  ensuite  un  nombre  de  pM 
puissent  èire  conslammeni  occupes. 

Les  porteurs  doivent  marcher ,  depuis  te  dépôt  i 
la  suite  les  uns  des  autres,  cl  à  l',^0  de  dislance,  H 
de  leurs  olBciers,  en  suivant  des  directions  jalonnée 
officiers  et  dérobées  ,  aulani  que  possible,  au  feu  i 
des  plis  de  terrain  ou  par  des  travaux  déjii  eiécu 
fusil  en  bandoulière  el  sont  cbargés  de  deux  sacs  h 
,    t'eurent  loù"  en  13  minutes. 

Une  Gle  de  porteurs  fournil,  en  is  minutes,  i 
poseurs  d'une  manière  continue.  On  met  les  porte 
de  rangs  que  cela  est  nécessaire  pour  avoir  an  ai 
sufCsant  pour  le  travail  de  la  sape. 

Chaque  poseur  place  lOOsacaeair,  minutes.  Le 
de  la  manière  suivante.  Les  deux  premiers  poseur 
genoux,  exéculent  la  première  assise  du  parapet  en 
naiivemenl  chacun  un  sac,  l'un  metiûit  toujour 
l'intérieur,  et  l'autre  toujours  à  l'extérieur.  Lonqi 
ù  douie  sacs  posés ,  deux  autres  placeront  la  secos 
sur  jfflnt  et  toujours  de  la  même  manière,  en  suivan 
mières.  On  asira  de  même  pour  toutes  t»  aulres 
brigade  sera  donc  composée  de  deux  fois  autant  ik 
doit  ;  avoir  d'awiseï  de  sacs.  Il  y  anra  loqi««n 
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ème  temps,  afin  qu^ils  puissent  se  relever  toutes 
La  vitesse  de  la  saiie  volante  ainsi  (lispos(['e  ne 
(  celle  des  deux  pronuiers  poseurs,  et  sera  d'envi - 
1  ô  minutes,  ce  qui  donnera  200'"  de  parapet  par 

rapel  doit  avoir  plusieurs  sars  d  Vpaisseur,  on  dis- 
parnpcl  primilii  d'autres  brigades  de  porteurs  et 

cnfonc<?r  de  l",00  dans  le  terrain,  le  parapet  pri- 
7  sacs  de  hauteur  el  en  contiendra  '2i  nu  28  par 
orsqu'il  aura  100"  de  longueur,  c'est-à-dire  une 
'5  le  commencement  de  la  pose  des  sacs ,  on  pln- 
îurs  ordinaires  pour  creuser  la  tranchée, 
aire  exécuter  par  les  poseurs  qu'une  longueur  de 
10  les  derniers  travailleurs  de  nuit  placés  aient 
do  faire  leur  lAche  avant  le  jour, 
ut  s'enfoncer  que  do  O^j^îO  dans  le  terrain,  le  re- 
s  à  icrrc  devra  avoir  1",.'10  de  hauteur  (9  ou  10 
e  le  fait  d'abord  mie  de  1",00  (<»  à  7  sacs)  de  hau- 
*s  travailleurs  ordinaires  puissent  jeter  plus  faci- 
is  les  terres  de  l'excavation. 
irs,  outre  leurs  outils  ordinaires,  ont  dû  porter  à 
Min  \'t  sacs  à  terre  vides,  el  lorsfiu'iis  auront  fini 
:?0  de  loui^ueur  suri™,(»0  de  largeur  dans  le  fond, 
fondeur),  ils  rempliront  ces  sacs  et  poseront,  sur 
s  assiise-i  de  sacs  à  terre,  trois  assises  nouvelles. 
1rs  de  jour  élargiront  la  tranchée  jusqifh  (."',00, 
»  parapet,  ((ui  sera  encore  très-faible  à  cause  de  la 
0  au-dessus  du  sol. 

ne  peut  être  entamé  par  la  pioche,  il  faut  faire  le 
meiil  en  sacs  à  terre.  Il  doit  avoir  au  moins  2"',00 
îi  14  sacs),  et  la  largeur  à  la  base  doit  être  au  mi- 
sacs  places  bout  à  bout.  Ce  qui  parait  le  plus  con- 
te coin|)Oser  de  deux  rangs  de  sacs  sur  8  ou  9 
montés  d'un  rang  de  4  ou  5  sacs, 
ang  de  8  ou  9  sacs  se  lait  comme  le  rang  de  7  sacs 
ils;  le  deuxième  se  place  par  d'autres  brigades  join- 
nier  qui  garantit  déjà  les  poseurs  des  feux  de  mous- 
le  on  fait  poser  encore  par  d'autres  brigades  une 
)rmant  la  base  de  la  banquette  ,  puis  la  première 
le  i  sucs  à  cheval  sur  les  deux  premiers  rangs  de 
c  deuxième  assise  à  la  banquette  servant  à  placer 
;ise  du  rang  de  4  sacs  et  ainsi  de  suite  ;  on  achève 
e  le  parapet,  qui  est  suffisant  contre  la  mousque- 
on  a  à  craindre  le  canon  ,  il  faut  épaissir  ce  para- 
:iil  facilement  de  l'intérieur  au  moyen  do  nouvelles 

35 
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brigades,  en  élevant  la  banquette  au  oWean  desdaBfvpdvi 
sacs  de  hauteur,  et  faisant  successivement  une  ailrek^vlted 
un  deuxième  rang  de  4  sacs;  ainsi  de  suite  pourdeflBgnris 
épaisseurs.  i 

Lorsque  le  feu  de  la  place  devient  trop  dangereux  [wr  (pfli 
puisse  continuer  à  avancer  à  la  sape  volante,  oo  eoplûielai^  j 
pleine.  Elle  avance  trois  fois  plus  vite  que  la  sape  eagikMii  ^, 
Mais  le  gabion  farci  seul  ne  couvre  pas  suflisammenliBelMeti  : 
sape  en  sacs  à  terre ,  d'abord  parce  que  les  sacs  nepcinriitt 
placer  verticalement  au-dessus  les  uns  des  autres,  et  snrtat 
que  les  sapeurs,  obligés  de  les  poser  à  la  main,s*aTaDCMl 
iX)up  plus  prés  du  masque  que  pour  placer  un  gabûn  vm 
fourche.  ^ 

Pour  mieux  couvrir  les  sapeurs,  on  ajoute  au  gabion  fora 
plateau  mouté  sur  roulettes  et  garni  intérieurement  d'asiMO 
fer  qui  permettent  de  le  manœuvrer  avec  des  crodielidesip| 
On  se  sert  aussi  d'un  mantelel  à  oreilles  ou  flancs ,  le^qoebm 
veut  se  placer  perpendiculairement  à  sa  face,  ou  senettcM^ 
son  prolongement  et  prendre  toutes  les  positions  intemHBÎHki 
On  marche  plus  aisément  avec  lomaïUclet  qu'avec  le  gabiwltfo 
î^arni  (ruii  plateau  j  mais  le  manlelel  peut  facilemenl  ^rf  ■■ 
lior'î  (le  scrvifo,  et  sa  réparation  est  diflicilc. 


S  m. 

HîNVI'RSIONS.   —  JO>CTIONS.  —   RETOURS   Ol'   I»ÉDuUBî>  " 

TRAVERSES. 


<>00.— Conversions. — Pour  obliquer  à  droito  ou  à  2aU(^ie,« 
mardianl  toujours  dans  le  même  sens,  il  faut  faire  contfrtff^ 
gabion  farci  en  dehors  ou  rn  dedans,  aGn  do  le  plact  r  f^rf**' 
«•ulairemonl  a  la  nouvelle  direction. 

l/oflicicr,  après  avoir  averti  la  brigade  par  :  garit  à  ""* 
pour  converser,  conimantle  :  1°  à  la  poutrelle,  aux  [•JjjJ'i 
-2«  aux  crochets  ;  3°  conversez.  Le  1"  sapeur  remplace  V»^ 
de  sape  par  un  sac  à  laine,  et  pose  deux  fagots  de  sape  en  «J 
contre  le  gabion  farci,  pour  servir  de  point  d'appui  à  uneiH)QWl 
de  4'",00  de  longueur  que  le  ti<^  sapeur  manœuNre.  Le<(i«i5^* 
1res  sapeurs,  aidés  des  deux  premiers  servants,  saisissonlWcn 
^^hels  dont  Tun  doit  pousser  le  gabion  farci  et  l'autre  le  rettw 
Par  cette  manœuvre,  en  moins  d'un  quart  d'heure,  ou  faites* 
verser  le  gabion  farci  de  50  à  OO",  même  sur  un  terrain  mou* 
vers  la  place. 

r    3Q      601 .-  -Jonction  dk  deux  sapes  simples  marclwnt  r«^'** 
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brigodi»,  eu  élevant  la  banquette  au  ni*^ 
sacs  de  hauteur,  cl  faisant  successiver 
un  deuxième  rang  de  i  sacs;  ainsi  ' 
épaisseurs. 

Lorsque  le  feu  de  la  place  ^ 
pul'se  rontiuuer  t  avancer  à 
pleint.  Elle  avance  Iras  f 
Klais  le  gabion  farci  seul 
sape  en  sacs  à  terre ,  '' 
placer  veriicalement  r 
que  Ifs  sapeurs,  oUi' 
<-aup  plus  prAg  dp 
fuurche. 

plateau  nonU 
fer  qui  pertD 
On  se  sert» 
vent  M  pi 


-o  r»^V^  ^  ne  soulo  Uaiicha",  s^iit  poui  "-i 

''•*'v\Vvir  el  à  1(1  proroiulnir  (le  r'.OO  : 

*,^fc^*^'^  les  pillions  (!c  la  U^iu ,  ri  Toi» 

^•^  Knsuilc  kîs  dnix  bri;;a(k's  loiil 

*^l  leur  loujint'iir,  M'in  ilck-^  .inn-- 

'riît  oxli'i'iour  (le?  fxaliiunniuliv. 

ui;l'iMiis  aiiliuit  «pKî  les  «.-rii- 

■    cl    \i'<  >.lj!rIir.->  Il  =*    l   I'»    J 
Mi    r".l:i  ,  les  (K'UX  :iiln- 

'ur,  jcUnil  lo^  Icnvr  -ii. 
■»lii')Fis  cl;»ns  la  tniui-i , 
^i  par  li'iiis  l»a«i<*-. 

"'^•JiOmifiS   DKS   SAl'I-S. 

^lit»^"^  IJ  V^E  svri:  si^M'LE  i:n  sapi-:  snii'i.r:.      ,. 
Q,\wi\^  **Vi .  '  '^'^  foniio  il  ()"',(;()  un  dmi  dî:  j.i\\i\vn 
«*.-<ùnui»^"^*^  •   ^'^  prrparcz  h  r/Unnr  :  ::"  courun- 


_,„„..   .  - [lauioineiii.  l'rnn.iiiMjii".- les  - 

ncaux  g*     ,  j^jj,,.  fonue  cl  amruiinonl  de  ':i  lani;-:  .!»•  In-,  i-,!- 


"^'  r  r^abioii^  ^*^  la  t(>le,  les  menants  ainèiUMil  un  iiM-.n  U---  ■. 
ou  3  S**  ^^  o  inaiJriiTsou  ti  lumlrelles  de  'j"',(i(>  de  l'irujieMr 
'^"'^^ïio*  3  et  t  onl  lini  leurs  excax  allons,  ilsili'-enl,  :■  :'ii!<i« 


ITS  acbCîV.^ 
ou 

l3t' 


A    li  icmps  que  le  travail  dos  n"»  l  el  iî.  Alurs  les  S  sa|iiin   . 
,     ^ninic  l'indique  la  Fiy.  :i:{,  el  assisUVde  ii  m  r\anis.  l-m: 


>aas 


liric  U*rrc  ordinaire,  co  débouché  dure  une  heure  J. 


Qo liBTOL'R  OBLIQUE  D  UNE  SAPE  SIMPLE  EN  SAPE  SIMPLE. 

^n  opère  d'abord  coiniuc  pour  un  relour  droit  j  cl  lor?fiue  lega- 
fe  farci  n  franchi  lo  parapet,  on  le  fait  con\erser  |>en  fi  p«ni 
lii*à  ce  qu'il  ^c  trouve  dans  la  direction  à  suivre. 
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itre,  soit  pour  se  raccorJer  en  une  seule  lrauch(^c,  soit  pour  «^o 
inirco  une  sa|ie  double. 

On  arrête  ici  marche  des  sapes  à  i'",00  de  (listuncc  Tunu  de 
ulre,  et  on  les  porte  à  la  Uufieur  et  ù  la  profondi'ur  de  1™,00  : 

ne  jette  point  de  terres  derrière  les  pabions  de  la  IcMe ,  et  l'on 
uronne  les  deux  galiionnades.  Ensuite  les  deux  hrif^ades  font 
)uvoir  les  gabions  farcis  siiixant  leur  longueur,  ailn  de  les  anic- 
r  à  dépasser  de  0°»,.'îO  Talignement  extérieur  des  gabionnades. 
lis  elles  font  converser  ces  munies  gabions  autant  ipie  les  cro- 
lels  et  les  poulreiles  le  permellenl  ;  et  les  sapeurs  n''*  l  e»  - 
î  rbaipie  brigade  prolongent,  dVn\iron  l'",l'i,  les  deux  ?ap«-s 
ir  l°»,oo  de  largeur  et  l^'jOO  de  profondeur,  jetant  les  terres  siii 

revers.  Enfin,  on  achève  de  pousser  les  gabions  «tans  la  trouée, 
*  manière  à  ce  qu'ils  arri>ent  à  se  toucher  par  leurs  base?. 

betours  ou  dêdouciiés  des  sapes. 

602.— Retour  droit  d'une  sape  simple  en  sape  simplk.- 
»e  sapeur  n°  l  ayant  arrêt»*  sa  forme  à  0™,uO  en  deçà  du  gabion 
*rci,Vofûeier  commande  :  i'*  prrparcz  h  retour  ;  2°  couron- 
i«  ;  '6^  aux  poutrdlcSf  au  ijabion  ;  i**  aux  crochets  ;  :>"  m 
Want;  r»<»  démasquez.  Le  1"  sapeur  arrête  le  gabion  farci  a\ei- 
'ft«pi^piels,  et  pince  dans  son  alignement,  à  la  eape  demi-pleine. 

ttou\eaux  gabions  pour  ser\ir  dVpaulemenl.  Pendant  que  les  » 
'peurs  achè\enl  leur  forme  et  couronnent  de  ^i  rangs  de  fa>(  irh*»; 
5  t  ou  5  gabions  de  la  lêle,  les  servants  aniènent  un  gabiun  fani. 
5  fascines,  et  2  madriers »iu  ii  poulreiles  de  ii"soo  de  longueur  . 
s  que  les  n®*  3  et  i  ont  iini  leurs  excavations,  ils  placent,  à  Taidr 
â  ser\anls,  les  poutrelles,  puis  le  grand  gabion  contre  ceux  d» 
.'''ape,  et  ils  le  farcissent  ;  ensuile  ils  le  font  roulcir  vers  la  iv- 
ile,  et  disposent  les  poutrelle-?  en  rampe,  du  revers  de  la  -apv 

sommet  du  couronnement.  Cette  opération  doit  être  tenninéi' 

même  temps  «pie  le  travail  dos  n*^^  l  et  î2.  Alors  les  I  sai>eur>, 
ce?  comme  l'indique  la  Fig,  33,  et  assistés  de  1  servants,  font 
•nchir  le  parapet  an  gabion  farci,  à  l'aide  de  crochets  et  de  cor- 
»  ;  puis  les  1*S  3«  et  l*  sapeurs,  armés  de  crochets,  renvor- 
^l  dans  la  tranchée  les  2*  et  3*  gabions  de  la  sape  primitive. 
^  leurs  fascines  et  leurs  fagots ,  en  laissant  en  place  le  ga- 
^n  de  la  tête  («mme  chef  de  iile  de  la  nouvelle  gabionnade . 
le  travail  se  continue,  comme  à  l'ordinaire,  dans  la  nouvelle 
'Octioo. 
^ans  une  terre  ordinaire,  ce  débouché  dure  une  heure  [. 

^€3.— Rbtoi-r  oblique  d'une  sape  simple  en  sape  simple. 
On  opère  d'abord  connue  pour  un  retour  droit  ;  et  lorsque  le  ga- 
*n  farci  a  franclii  le  parajjet,  on  le  fait  converser  peu  ii  peu 
**Iii'à  ce  qu'il  se  trouve  dans  la  direction  à  suivre. 


H   :,: 


G.      C05.  —  ReTOIJB  d'une  SAFE  double  en  SAPB  SI! 

lies  ik'i]\  brip^ili?,-;  iiui  doit  cvl'cuIiT  lu  rclour  opi-Ti 
roiiinic  li.iiis  k-  |nvii;k'r  rus  .  niiiis  r<i|iinMlioii  acquii 
de  r;i|)iiiil6  par  la  piosoritc  dos  dtux  y^ibiund  farci,- 
iloubk'. 

Si  l'on  doit  iiini-cber  ilcs  dcu<i  cùlis  <lc  I»  ia^e  iluu 
brigades  exùculcnt  successivement  la  inôiiic  opéra 
droilo  cl  l'autre  à  gauc'bc. 

606.~nETinEn  uN  gibios  fabci  resté  ex  fi 
jette  lies  terres  dcn-ii-ro  ce  gabioD  ,  de  manière  à  d 
rapet  d'environ  l^jOO  de  bauteur  ;  on  dispose  de\ 
poutrelles  sur  lesquelles  on  le  fait  descendre  dans 
puis  on  le  remplace  aussitùt  par  trois  ou  quatre  ^ 
naires  qu'on  remplit  de  terre,  et  que  l'on  couronne  ci 
cioes. 

T.      607.— DEODUCUEn    d'une  TRAnCBËE  nON  £LABi 

SAPE  SIMPLE. — L'officier  fait  eiécuter  ce  travail  par 
déments  : 

1°  Préparez  le  débouché  ;  2'  aux  pouireliii,  ai 
S' en  avant  i  i"  halte. 

Le  premier  sapeur  trace  sur  la  berme  cl  sur  le  lai 
à  O^iSO  en  dcdaus  du  gabion  désigné  pour  chef  de 
d'une  forme  do  l'",00  de  largeur  sur  l°<,00  de  prof 
sert  d'oulils  ii  iiiancbes  courts.  Le  n*  i  place  de  cl 
cette  forme,  en  traici'sde  la  sape,  un  madrier,  et  sei 


;*s«îi 


.    N 
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,  à  l'aide  d'onc  drague,  les  terres  qui  pourraient  gt^ner  le 
avancement  du  gabion  farci.  Alors  les  n*"  2  et  3  poussent 
1  dans  la  trouée.  Le  premier  gabion  de  direction  (pi'on  a 
2;é  d'arracher  pour  livrer  passage  doit  être  replacé  et 
1l\s  qu'il  y  a  suftlsammenl  d'espace.  Lorsque  la  forme  du 
sapeur  a  atteint  environ  l™,(>0  de  longueur,  on  pose  le  se- 
)iou  :  remplacement  des  (luatrc  premiers  gabions  doit,  au 
mesure,  ùtre  préparé  avec  une  drague,  et  le  gabion  farci 
peu  il  peu  la  petite  portion  du  parapet  qui  reste  en  avant 

boudié ,  y  compris  le  couronnement  du  troisième  gabion, 
viron  deux  heures  et  demie. 

lo  cas  où  le  parapet  au  travers  duquel  on  doit  déboucher 
îcore  trop  peu  formé  pour  couvrir  rinléiieur  de  la  Iran- 
rès  le  ren>cr-emenl  des  gabions,  on  laisserait  ces  gabions 
S  et  on  ferait  passer  le  gabion  farci  par-dessus,  ensuite  on 
•ait  (jue  la  trouée  strictement  nécessaire  pour  entreprendre 
elle  sape. 

-  Déboucher  d'une  TRANcnÈE  par  une  sape  dourle. — 
œuvre  s'exécute  d'une  manière  pareille  à  la  précédente  ; 
'Ht,  les  s»:'rvants  des  deux  brigades,  en  disposant  lesgabiouîj 
out  à  bout,  doivent  les  relier  entre  eux. 

-DÉBOLCnKR,  EN  SAPE  SIMPLE  OU  DOUBLE,  D'UNE  TBAN-  t.    38 

E  LARGKUR  ORDINAIRE.  —  Lcs  scivauts  amènent  dans  la     ^î>. 
0  un  gabion  farci,  contre  le  revers,  vis-à-vis  l'endroit  où 
it  déboucher. 

[uatre  sapeurs  se  munissent  de  2  crochets  de  sape,  4  four- 
poutrelles  de  3",'i0  de  longueur  taillées  en  crans  sur  une 
s  faces,  ii  cordes  de  10  à  l:2»,oo  de  long,  armées  de  cro- 
leurs  extrémités,  2  dragues  emmanchées  l'une  de  l"»,00, 
Je  2™, 00. 

;aneurs  n*»  l  et  l  enlèvent  d'abord  le  couronnement  des 
j;;ibi()ns,  et  les  renversent  eux-mêmes  dans  la  tranchée.  Ils 
ensuite  deux  poutrelles  de  rampe  dont  ils  engagent  les  ex- 
j  d'environ  O^jîîO  sous  le  gabion  farci.  Les  n°*  a  et  3  alta- 
ce  gabion  deux  cordes  par  leurs  crocs,  et  plantent  au  pied 
rs  un  fort  piquet  de  chaque  côté  du  gabion  farci.  Cela  fait, 
urs  et  les  servants  font  franchir  le  parapet  au  gabion  farci, 
fabord,  et  ensuite  à  l'aide  de  crochets,  et  lorsque  ce  ga- 
»cend  à  l'extérieur,  ils  le  maintiennent  à  l'aide  des  deux 
[ui  sont  passées  autour  des  piiiuets  plantés  au  pied  du  re- 
i  manière  qu'il  descende  parallèlement  à  lui-même  sans 
rainé  au  loin  par  son  poids.  Ce  franchissement  terminé,  le 
sapeur,  couvert  par  les  terres  du  parapet,  doit  préparer 
remplacement  de  deux  gabions ,  et  les  poser  sur  le  1er- 


).     b|[).  —  I  nwEHSES.  —  La  sape  douDie,  marcDaoi 

li'-i  ouM';i;;es  iti'  la  iihco,  on  e^l  obligé  d'y  mônagcrd 
l'.v  <lislaiiu'  l'iL  'li-l,iiiiT,  aliii  de  lui'ïorïcr  celtf  m 
ilViilJh.ik'. 

I.es  lravi;rsL>i  s'npiiclloul  en  aémaiUèret  lorsqu'ell 
sÛL'j  alltmalivciiictil  li  Jroilu  cl  à  gaucliu  de  la  sape,  i 
m,  lorsqu'elles  sont  laissées  ou  milieu  de  la  sape,  <| 
ronlouriie  cnlièrcincnl. 

L'c^pacemenl  des  Iraver^'cs  est  variable,  suiTaol  I 
ouvrages  par  rapport  au  sol  do  la  sape,  et  suivinl  li 
li-rrain  plus  ou  inoins  propre  au  ricochet. 

L'exécution  de  ces  traversas  rentre  cntièremeiit  di 
di'lwucliés. 

Les  tranclifes,  dont  les  coudes  roriuenl  les  travers» 
de  largeur  dans  la  direction  {le  la  sape,  et  3^,00  Kuh 
le  sens  perpendiculaire,  parce  que  dans  ce  second  eu 
faites  ï  la  snpc  pipjno. 
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CHAPITRE  IX. 

ATTAQUE    DES     PLACES. 


er 


S  i* 

nOUPES  DR  TOUTES  ARMES  NÉCESSAIRES  POUR    L?î 
SIÉGU;   EXEMPLES. 


4LUATI0X  DE  LA  FORCE  DFS  ARMÉES  DR  SIÈGE.— 

H  et  Cormontaingne,  lorsqu'il  faut  attaquer  dans 
;  place,  si  peiile  quVllc  soit,  mais  située  dans  une 
,  n'eùt-ellc  que  400  honimcs  de  garnison,  on  n'y 
yer  moins  de  10  à  I2,000  hommes  et  plusieurs  ré- 
valerie, 

moyenne^  qu'il  faut  circonvaller,  cl  qui  a  2  à  3,000 
irnison,  exige  que  rarmée  assiégeante  soit  de  "20  à 
les. 

plus  considérables,  qui  ont  3  à  4,000  hommes  de 
\enl  être  attaquées  par  des  armées  7  à  8  fois  plus 
ement  5  à  u  fois  plus  fortes  i>i  les  garnisons  sont  de 

et  l«,000  hommes. 

^siégeante  peut  être  moins  nombreuse  quand  elle  est 
une  armée  d'observation. 

ne  peuvent  élro  considérées  comme  générales,  car 

nécessairement  selon  le  terrain,  la  fortification,  la 
orce  dos  ennemis  du  dehors,  et  les  circonstances  do 

t  Vannée  de  siège  doit  être  égale  au  nombre  dhom- 
le  service  journalier,  multiplié  par  le  nombre  de 
[?quel  on  veut  que  revienne  le  tour  de  service.  Celte 
itre  réglée  suivant  la  saison,  le  climat,  le  péril  et  la 
ban  la  fixait  à  •>  ou  G  jours  pour  le  retour  à  la  Iran- 
i  est  souvent  obligé  de  la  réduire  à  3  ou  i  jours  seu- 

du  service  journalier  embrasse  principalement  les 

ants  ; 

le  journalière  de  la  tranchée,  qui  doit  être  environ 

rnison; 

bre  d'hommes  qu'exigent  le  service,  les  mouvements 

>rts  de  l'arlillerie  ; 

\e  demandent  les  travaux  d'attaque,  en  comprenant 

s,  les  transports  et  l'exécution  ; 


I,[iliii,  II',-  sii|n'iir,-,  Iravailliiiil  S  livu]v>  p.ir  jour 
tuiis  k's  j'.iurs  :  ii  :fn[i(.-iirs  pur  a  licuroi,  jiinir  jiifi 
lie  ï^upo,  ou  ::o  s.i|'i-urs  ù  inux.'  <lvâ  piTlv^  :  leur  omiil 
iltim:  \e  iiia\imiiiu  ilrs  lOlrs  ilc  sn|ies  qui  <loivenl  imn 
Ml-,  niulii|ilir  par .:».  I.L':i  iiiiucui':!  [wuvcnt  on  giïnora 
pris  ilaiis  tt-  iiniiiLiro. 

Tinis  U-s  offitlfrs  du  génie  d'un  eoriis  d'aimw  nui 
iin  sji^D  suDt  oi'giiuixSi  en  brigadrt;  chaque  lirifade 
vuincnl  (k-  k  !i  !)  nfticiri-s,  y  coniiiri.s  un  cuniniandanl 
■'<  un  romu'nnilanl  eu  «•nnul  :  il  doit  y  avoir  aiiUut  i 
■lui'  <lc  caiiilnks  sur  li'squi'llcs  on  rlicm'ine. 

Une  aimét  dr  lirge,  TurU*  do  to.OOO  hommes,  ^ 
invcdc  "  tlivtsioDs,  (■tianinodc  10,000  hommes  i 

Chnigue  division  rom|iO:a.^!  di^  !2  lirij^ades  d'jnranlerit 
ik:  cavaioric,  i  batteries  de  position,  cl  1  compngDic 
•nAe  ixmlnnnicrs; 

Cliiiquu  bri:{ii'.lc  iriiiranlcrJc  di.^  -2  rOgimcnls  à  3  b; 
liataillon  de  T^O  hummci,  et  le  n'gimeDl  de  i,\a«  Ik 

Cbnqiic  lirijjiulu  de  cavalerie  de  i  réginicuU  de  : 

Cliaquc.  conipagnio  d'arhlleric,  do  sapeurs  on  de  | 
ik-  i:iii  liiimmcs; 
Ctini|i]ccDmpa;;iiiutli]  Iraiii,  110  hommes  el  Itii)  c 
Il  faillir;!  do  pliisaMiir  en  riwrve  :  2  ou  3  balleriti 
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ivenl  les  exemples  suivants,  qui  peuvent  de  plus  ôtro  ulile^i 
renseigncmcuts  : 

— Exemples  de  la  composition  de  quelques  armées 
GE. — (Voyez,  pour  la  défense  des  iilaces  iiidi([uées  ci-des- 
c  n"  G 14,  page  i24,  et  le  §  l"  du  Cuap.  X.) 

\tenin.  1706. —  Les  fortifications  consistaient  en  il  fronts 
Uers,  un  ouvrage  à  cornes  et  quelipies  dehors  ;  les  3  fronts 
)ue  à  fossés  secs,  protégés  par  trois  demi-lunes  ;  la  moitié 
place  couverte  par  une  inondation. 
née  de  siéçe  :  50  bataillons  et  :il  escadrons,  f.igne  de  cir- 
kWalioD  continue.  72  pièces  de  canon  et  n  mortiers  en  bal- 

Lille.  1708,  —  Les  fortifications  consistaient  en  17  fronts 
î réguliers  avec  demi-lunes,  contrescarpes  en  maçonnerie,  et 
s  pleins  d*eau  ;  l  ouvrages  u  cornes,  t2  tenaillons  et  quelques 
m;  le  tiers  de  la  place  couvert  par  une  inondation,  et  par 
Welle,  pentagone  régulier,  bastionné,  avec  demi-lunes,  et 
escarpes  revêtues,  entouré  de  fossés  et  d'avanl-fossés  pleins 
9  et  éclairé  par  plusieurs  flèches. 

Bfcée  assiégeante  :  bo  bataillons  et  90  esivulrons.  Une  armée 
finration.  Ligne  de  circonvallation  continue,  et  (pielques  par- 
6  lignes  de  conlrevallation. — Deux  atta(|ues,  communi<iuanl 
ible.  liiO  pièces  de  canon  cl  J^O  mortiers  en  batterie. 

trouai.  1710.— Les  fortifications  consistaient  en  une  vieille 
*te  d'environ  3,000°  de  développement,  de  peu  de  relief» 
•éede  tours  et  terrassée  eu  partie  seulement,  mais  précédée 
sOsfossés  pleinsd'eau  ;  en  avant  de  remeinle,  un  grand  nombre 
^es  détachées  comme  demi-lunes,  ayant  de  mauvais  flân- 
ants et  des  communications  peu  assurées  ;  un  ouvrage  à  cor- 
Irois  redoutes;  et  le  fort  de  Scarpe,  pentagone  baslionné  ro- 
avec  fossés  pleins  d'eau  et  demi-lunes,  situé  à  500»°  des 
5c3  extérieurs  de  la  place.  Douai  se  trou\ail  eu  outre  cou- 
[>ar  des  inondations  sur  presque  tout  sou  périmètre. — Le  fort 
•<irpo  ne  fut  pas  attarpié. 

ûaée  assiégeante  :  40  bataillons  et  iO  escadrons,  environ 
>0  hommes.  Armée  irob^ervation  :  l3S,00o  hommes.  Lignes 
^convallation  et  de  conlrevallation  sur  les  points  les  plus  ac- 
>les. — Deux  attaques  en  communication  ensemble.  288  piè- 
c  canoD  et  80  mortiers  ou  pierriers. 

Aire.  1710.— Les  fortifications  consistaient  en  une  enceinte 
Veloppement  d'environ  9  fronts,  irrégulièrement  bastioiinée, 
demi- lunes  revêtues;  fossés  et  même  avant-fossés,  pleins 
sur  presque  tout  le  tour  des  glacis  ;  deux  ouvrages  à  cornes 
Te  avec  fossés  pleins  d'eau  ;  le  fort  Saint-François,  couvrant 


Aiiiivi'  ;iri<ii'if.iiik'  r  -■!  Iiuliiilliiiï,  2:ï  cscoiIroDS,  ( 
;iik'<  Ji-  iiiiiii"-.  ir.iitilleriii ,  Au  geiiit ,  etc.  Point 
iiriMHiill,iii(,ii.  —  l'ric  Mtilu  ullai)iii:,  Lorurpsdci 
L'M  birilii- [!c  lniii  .!i.'s  lt'>.  [irciiiii'rs  jounj,  Ai'nii-iUL'n 
iiiii'R'  p.ii'.ilUii'.  :ii  iKjiirlivsà  tt:iii  dû  la  ileu\iéaif,  '. 

Ml-lllt?.    liv. 

•.■Jhtwkcrijiii'.  17:kI.  — I.p<  fiirliflpiuions  cnn?!?! 
inrtiiviii:^i-  iMiicicili' i-n  Iniv,  du  (U'vol'>[ipi^iiit'iil  il'iim' 
iVniilï.  k  \'v\\w  lin.-liimiiOo  sur  qiii'Itjiiiis  jiartii'^,  pi  m 
^1  j'iibri  il'iiii  ii>ii|)  ilo  iiiuiii ,  ixam  prolcgOc  i>ar  de  ; 
plfjiis  (IVnii  cl  iinr  iiiif  inomUtiuo. 

AriiiLi<  .l:■^il■J:L'lllltn  :  .'10,0(10  bnninira.  Pus  d'nllaiiu 
-fuk'nu'iil,  ik-s  l'i'iliiiili's  tl  iIb  furli'ï  ballcrjus,  avec  li 
iiii![jU  l'n  arrii'i'i'  \m\\t  y  c.iinrnii:iii|mîr. 

"■'  Danfziij.  IMIT.  —  Les  Torlilicalions  se  rompu 
Ininis  VDlerri-,  i-uuvi>rls  piir  riiiûtiilaiiuii  de  la  ^ist 
fniiils  rcMMiis  ;  loiis  li's  ri):>ï6s  étaient  plfinsd'i'.iii  j  < 
iwiimlc  viireiiito  ilr^larlir«,  uvec  (tts  reliff:<  i>ii  Icrri'  l 
i'iib]is.vl|iHlLtsndi'i- follement,  H  riiSM':i;»<cfi,jirut(^('.ii 
iiiin  iiiiiridcj.  Il  y  aMiit  pt-u  iroiniiiges  cxlénmrit. 

Ai'jnéo  (rraiii;âiM>j  nssit^gcnnlo  :  li  rt^ineulsd'inrnii 
i;iinenls  do  eaialiTie;  mie  eompa^iie  d'oiivrierri  d", 


,  _» 
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;ée  ensuite  pendant  4  moLs,  par  55,000  hommes  et  par 
e  de  i20  bâtiments,  qui  à  elle  seule  tira  3:>,ooo  coups  vi 
s  fusées  à  la  congre ve. 

ssiégeants  unirent  par  convertir  leurs  parallèles  en  bal- 
t  dans  une  seule  il  y  avait  jusqu'il  41  mortiers,  io  obu- 
42  canons,  pour  écraser  et  brûler  la  ville  ainsi  que  les 
.  Ils  mirent  en  batterie  loO  pièces  contre  le  fort  d'attacnur 
nt. 

oses.  i80ft.  —  Les  fortifications  de  cette  ciladolle  consii^- 
n  un  pentagone  baslionné,  a\ec  escarpes  el  contrescarpe 
3  ;  fossés  secs  el  glacis  coupés. 

^  assiégeante:  infanterie,  ltJ,ooo  biminies  ;  :i  ronijia- 
arliUerie;  2  idem  du  train  ;  3  iicm  de  sapeurs.  —  Uru- 
taquc  réelle  par  la  >ille,  et  une  fausse  attacpie  du  côté  oj»- 

Méquinenza.  1810. — Les  fortifications  de  ce  petit  rliàli'au, 

:i  sommet  d'un  plateau  en  roc  accessible  d'un  .^eul  cîilf. 

lient  en  une  muraille  irrégulière,  précédée  (Kun  ouvrage  a 

de  loO""  de  côté  exiéricur. 

ée  assiégeîinle  :  infanterie,  5,»;00  hommes;  arlillerir ,  t: 

pies,  10  pièces  de  siège,  s  mortiers  et  ohiisicrs  avei-  un 

îsionnement  de  400  coups  par  bouches  à  teu  ;  j^énie. .'! 

:nies  do  sapeurs,!  idem  de  mineurs ,  et  3ii  cais.Nons  ren- 

t  10,000  outils. 

it,  sur  le  plateau,  un  chemin  de  plusieurs  lieue>  pi»ur  ame- 

•lillerie. 

t  alfaques  contre  TouNriige  à  corner,  Tune  par  le  plalenu, 

par  la  ville  basse. 

Ciudad-Rodrigo.  IHIO.  --  Les  tortiiicalions  ronsi.staienl 
vieille  muraille,  du  développement  d'environ  iiOnO"',  au 
î  laquelle  se  lrou\ail  uno  fausse  braie  à  redans  avec  r<ui- 
pes  revêtues,  sans  chemins  couverts  :  un  coté  était  inac»  r>  - 
cause  de  la  rivière  et  iks  escarpements, 
lée  assiégeante  :  infanterie,  i  divisions;  cavalerie,  i  di- 
eu tout  environ  !25,0()o  hommes,  dont  une  partie  formait 
ps  d'observation  ;  artillerie,  s  compagnies,  1  i  lem  de  pon- 
•9,  10  pièces  de  iîi,  7  de  10,  il  de  12,  il  morlier>, 
?iers  et  i  pierriers ,  av4'C  un  approvisionnement  de  TOO 
par  pièce  ;  génie ,  i  compagnies  de  sapeurs.  —  Une  seule 
e. 

pluies  Considérables  rendirent  le  transport  de  Tartillcrie 
ifûciie. 

Àlmeida.  1810.  —  Les  fortifications  consistaient  en  h.\ 
assez  réguliers  revêtus,  avec  demi -lune-,  fossés  creusés 
e  roc,  et  chemins  couvert.-. 


rélt-niliif  lie  n  frof 


■■■  l,.<i 


M  dlfv; 


isinnni-es  : 
;,  10,(100 1 


Il  (allul  lui':!  ili!  :i  ninU  |Niiirrit:':i<iiibler  tous  les  a| 
miitls.  I.C1  irafls[  iii't.inlTrircnl  li-«  [iliii;  granih»  iliffini 
slniisil  util!  roiiliiik'  :-'0  lieues  iNHirmiiiluirclcinatrrJ^ 

|:iii<  M'iik'  ultu(|iii'  ^l'rilalilcnmtro  la  ville,  mnh> 
riviiTc.  ft  une  Umfte  !illni)iip  rnnlrc  lu  Ton  irOrlîan 

Le  l'IiL'iiiiii  t'iiii\orl  du  Iw^liiin  fiil  rouronnL'  la  :'  d 
TJc  m- iiiii]ii:i'i!i;»  il  liriTiiucle  !'»jour. 

[,!■  tiiiiii'iii'  l'iani  ilcjii  ailacliô  ii  l'esoirpo.  In  ballrr 
fui  niriMniid'  d  anui'i-  eu  m;  lieurc^,  et  la  britbc  f» 
n-Mi-n  tM<,\i\\  tiii  fi'ii  lie  Imlaillu. 

)  r  l.cn'ih.  lî'io.— I.rs  tort  i  lira  lions  con^sislaicnl 
tai^f  l'I  aïK-icnnu  niurailli',  iruivirun  li^oo"  t\tit 
sans  ri)i)li'rsi'<ir|Ks  ni  clit'Uiins  ('CiiivcrU  ;  un  cliilraa, 
rarlii-i' ,  fuimnil  la  iiriiiripulo  iti'riïiiM'  de  la  iilntc  ;  " 
«le  |iuiil  ;  lui  foi'l  èloiciii',  ]ir('L'OJti  Uc  i  l'^uli.'ï,  rc 
rinvi<sii.-..-(.'[iionl  do  In  ii|;nv, 

Annri- aï^iji-WiMiilf  :  iiiriiilmc,  H.lOO  Iiommis;! 
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p.  1811.  —  Grande  place  siliiue  5ur  le  roc,  en 
,  fortiû^'e  Irî'S-irréguliùreinciit,  équivalente  à  un 

12  à  15  frunts,  se  prolongeant  >ers  la  plaine 

la  [>luport  en  maronnerie  et  quelques-uns  en 
ili'ins  ireau,  formant  trois  enei^itites  sueoessives, 
*  par  le  fort  01i\o  bàli  à  rexlrèniilè  d'un  pla- 

>iile. 
uile  :  ^î)  bataillons  et  10  encadrons,  ensemble 

arlilh-rio,  i,ooo  honunos,  l,«i;)iî  chevaux,  uu 
it  i!i  pièces  de  --il  et  18  mortiers,  avec  appro- 
oo  coups,  plus  31»  pièces  de  campagne  avec  les 
.  700  hommes,  80  chevaux  ,  12, ooo  outils, 
rre,  s, 000  gabions. 

lé  p<  ur  les  transports  du  matériel  et  pour  la 
.'vaux.-~lJne  seule  attaque. 

1^11 . — Les  forliiications  consistaient  en  8  fronts 
in  dcv(lMp|)(Mi:enl d'environ  1  fronts ir réguliers; 
«le  10"'.00  de  hauteur  j  contrescarpes  également 
"',uO;  demi-lunos  en  teire. 
i>o;  assiégeant*' ;  infanterie,  2:;  bataillons  for- 
iiiios  ;  cavalerie,  i  escadrons  (l«»  autres  esca- 
);  cîi^enible,  .'$,si:j  hommes  ;  artillerie,  1  com- 
liors,  1  idem  d'ouvriers,  G  îdnn  à  pied,  2  id. 
i  de  2t,  12  pièces  de  12,  n;  pièces  de  s,  i  mor- 
Mîlils  mortiers,  \  obusiersde  M"\  8  ohusiers  de 
;  et  voitures  chargées  de  munitions;  génie,  I 
iMiis,  :;  i'f.  de  sapeurs,  ensemble,  r»2G  hommes; 
marine,  i^O  caisst)ns  d'outils,  et  75  voilures  de 
le  matériaux. — Une  seule  attaque. 

isi2. —  Armée  (anglaise)  assiégeante  :  £0,000 
canons  de  gros  calibres,  indé|KMïdamment  de 
ille,  et  un  matériel  de  ^iége  considérable,  cou- 
de ijOuo  ouvriers. 

IM  t.  —  Les  forliiications  se  composaient  de  s 
rtgulicrs,  ayant  S"',00  de  hauteur  d'escarpe,  et 
contrescarpe  en  maçonnerie,  7  demi-lunes  im- 
unelle  également  revêtue. 
,?e)  assiégeante  :  infanleric,  une  division  forte 
;  cavalerie,  i  régiment  do  Oî)0  ho[nme3.  —  Le 
}  avec  l'artillerie  de  cette  division,  composée  de 
iimpagnies  du  train  de  2Go  hommes;  1  compa- 
»l  200  outils.  —  Huit  jours  après  l'ouverture  de 
vèrent  seulement  2  compagnies  d'artillerie  de 
Je  «  I"'  et  (i  pièces  de  12,  i  obusier  de  8ï^,  une 
;  de  sapeurs  et  une  de  mineurs. 
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APPBOVISIONKEMBNTS  DE  SIÈGE. — DIMENSIONS,  P0D6 
DES  MATÉRIAUX  KÉCESSAlRES.-> EXEMPLES  DE  COK80I 
FAITES  DANS  QUELQUES  SIÉGKS. 

613.— xXPPROVISIONNESIENTS  et  matériaux  DE  SIÉGC. 

faire  une  évaluation  particulière  des  approvîsioonemeoii 
sa  ires  pour  le  sitfge  de  chaque  place  que  Ton  attaque.  T 
en  supposant  que  la  place  soit  grande  ,  et  défendue  par 
12,000  liomnios  de  garnisou,  et  qu'elle  doive  résister  peu 
mois  de  tranchée  ouverte  à  une  armée  assiégeante  d«;  70,0i 
mes,  on  peut  admettre,  comme  renseignemeots,  les 
moyennes  contenues  dans  les  deux  tableaux  suivants  : 

Matériel  de  l*artillerie. 


BOUCHE»  A   FEL- 

et 

rnojicTiLES. 


CaDonsdc  ii  et  IG...6U 
Id.  de  12  on  do  8...  50 
Mortiers  de-  0"',r»2  oa  do 

G"", 27 30 

!d.  de  G"», 2-2 .6 

lObusiers 15 

ÎPierriers 1:2 

Aiïûts  do  rccharige  pour 

les  ranon? 73 

Id.    pour    1m    mortitrj. 

picrriers,  ol>iisicr*...45 

Armementa,    aulinl    que 

d'affûls. 
Boul.de2iou  1G.GO,000 
Id.âe  13.  8  ....20,000 

Bombes 15,000 

;0bu9 15,000 

Grenades 40,000 

Pétard;)  de  fon le 2 

Fusées  à  bomlt...  10.000 
\ld.  4  grenades. ..>i5,000 
lOar^ooAScs  faites. 40,000 
iCarloucbo»  d'infan- 
terie  70,000,000 

Poudre 400,000  k. 

'Plomb  (balles;. 80, 000  k. 
Mèches  à  canon. 2,000  L . 

jSaipèlre iOOk. 

Soufre 300  k. 


VOITURES, 

MiCHl?iXft,    BTC. 


Chariots  à  canon. 60 

Charrettes 130 

Chariots  couvert»... 'î 

Trii|ueballes 2 

Caissons.  . •*> 

Camions 70 

Prolonges 400 

A  vaut-trains.   .190 

Essieux  de  fer 6 

Paires  de  roues.  .26 

Timons. (}0 

Jantes 130 

Rai!» 400 

Paires  du  traits. 400 
Harn.  de  limons. 20 

Brouettes 50 

Chè\res 4 

Citbies  pour  les  chè- 

Très 2 

Crirs 10 

Tratiieaux 4 

Cabestans 4 

Balance I 

.Mètres 100 


OUTILS   ET    GUETS 


Pelles  F>ndcs.50}  Clou." 
/'/.  carnes.... 700. Fil  df 

Pioches 4:.o'/i.  de 

Haches 60  Fruill 

Serpes 60    tUnc 

.Manche^  d'où-        'poii  ç 

tils UOOPii.x  T 

Outils    de    forge-  Go.:Jr 

rons  ,    ch.irpeu  -  Vieui 

tiers,  charr..200  Paq-ie' 

Tire-b.)urrcs....20.  tords 

(irils  à  rougir  les  Eloupi 

boulets ...5  S^*a 

Cuiller?  de  fcr...«»  Siaui 
Tenailles  de   fer. 6 
Mortier»  pour  pi- 
ler  5 

Entonnoirs 5 

Mesures  à  pou- 
dre  20 

(..antern.  sourd. 30 

Id.  claires 15 

Forges  compl.  ...8  Plaie 
Hectolitres  de  char    canoE 

bon 5  ici.  il 

Ferenbarr.600k.  Fascii 

Acier lok.  Saori* 

Cuivre 10k.  GabioB 

Euin 10  k.  Piqneli 


Daroej 


( 
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ition 


Le  trans(X)rl  des  parcs  d«»  rartillorio  fl  du  jç^Miie  csl  une  u|h*- 
,.ion  difficile  ,  à  rall^e  de  la  grande  (iiianlile  de  voilures  qu'iU 
»ni portent  :  on  doit  prniiter  le  plus  pos>il)le  des  ressources  de  l;i 
Lvigalioii  pour  l'eflecluer. 


Matêkiel  du  géme. 


toituuls. 

tACBinCfl.     BTC. 


rdil«> 100 

«eballe 1 

ioa    d'oulils    de 

uturr 1 

do  Hprtir4...,i.6 

.NI  de  fer 4 

'«•  de  roufv.  .>14 

OB» iO 

<f 50 

% 100 

-H  de  trailj..lf)0 

■0lte« ...130 

.Md*Uii€r....âOO 
icn  d'oflier..iOO 
Me»  de  hoii  a%ec 

■lies -^ 

laee 1 

vref i 

te  pour  le4  cbè- 

M 1 

«Uet  de  boi.«..10 

rep 100 

kiean    rabcstani, 
«•  et  U-alneaui. 


OIT  ILS  Er  OMETS  nivr.RS. 


PcîIm -2  0,000 

hoihe.* 13  OUO 

llwhtf 6,U0i) 

Serpes 10.000 

Outils  de  min...) 00 
iMaillcli  de  bui^..lO 
JMabch  doul.i4,o(<0 

PuU-cn-tjlle i.*» 

Cuirasser *2.% 

rèlarJs 2 

|Sac5i  terre. 1 00,000 
j Fourches  de  fer..io 

jKtaux 4 

'Korlume' 8 

,Soufllct.-> 8 

Limesi 30 

|Vr:lle* 20 

.Grandes  Kie>......3 

j Scies  à  in.-iin....]ri0 

FiTj  de  villibrni.ii 

iLtvirr? 200 

Poulie j  de  fonte. 30 
Lanternes  rl.ùrr>.l3 

IJ.  sourde? 30 

'Lauipcj. Oâ 

Taniii> 1 

Mesures  à  poudre.  10 


Biilonnnir; S 

Cli.iuil.i.-ri>«i  ilo  fer. 2 
(•anirlle.o  de  bui'.lO 
Mortiers  p'jur  piler. 2 
Tui'es  |ûur  les  i^an- 

clsïOiii 50" 

Fil 2k. 

.Vi^'uillesacoud.200 
Ficelle 20  k. 


Châssis  de  niiiii-.''  dU 

Bliiiilcs jiio' 

Ecopes  pour  jeter  il**" 
l'rau  sur  le  ffii...'*! 
Ballots  de  laioo.200. 
Peaui  de  niout..2(-u' 
Poit  gras:'r....2.'ik.< 
Poix  re«ine.  ...lOk.' 
Goudron .'lOk 


Pai|U(ts    d<r    nienu»|ChanileIlrf....r)O0k. 


conligc'' 200 

Ktoiipe-» lok. 

Forges  eum[ili!!e'«..| 
ili'clulil.  de  eharb.ri 
Fersi'ubarre*.iOOk. 

Acier luk. 

Cuivre. U'k. 

Kl.un lok. 

Fil  i!r  fiT '2^V. 

li.  de  lai  ton.... 2.5k. 
Feuilles      de     fer  - 


Flaicbeaux  de  Tire 
jauni* look.: 

Vieux  oing Kxik.; 

<'.iiisses  de  nicilic..2j 

Fournitures  i!e  tni-i 
reau 


OBJtT> 

a  C)uf>  •  Ilot  I.-  r 

tXlT  |i|.|l  '- 

Fiiscin.  àlr.»i-..".0''» 


blanc oOo|w.  u  re^il.  liri.OOO! 

Clous  di\(-rs..4,()00j(::ib.ilc  >.ipe.-JO.ono 

CaJrna-» 6  /J.  faicii» "«o' 

i'IaDrb.do.''apin.500|Fa!:.t]e  s.iie.l  '..ocn 
Planches  de  cuITra^ejP.quitj.  ...37. '1.4  ou' 

de  eiel 2,<"0(»  Clans l.noo. 


Ou  ûxo  Tordre  des  convois  d'après  riniporlaure  de.>  «iL/K  : 
■  les  outils  de  pionniers  et  ceux  nécestaires  à  lu  conftHtioii  i!i> 
MAériaux  de  i^ic^Ci  'i*^  les  bouciie'^  à  feu,  leur  upprovi>iii!iiii- 
•«nl,  etc.;  :>*  les  rechanges. 

On  peut  bien  évaluer  à  i,000le  nombre  de  i-hc\  aux  néce.-sairt'i  i>nr 
"ansporler  le  inaléricl  indiqut;  par  il^s  deux  tableaux  prèci'denU .  on 
s  Vrocurc ordinairement  par  réquisition  une  partie  de  ces  clii>\aii\. 

1  faut  toujours  avoir  au  moins  un  nombre  de  chevaux  soriisant 
■iWr pouvoir  emmener  les  bouches  à  feu,  dans  le  cas  où  on  h'vc- 
P^  le  .«iégc  précipitamment. 

^_^*b  place  que  Von  assiège  est  un  peu  considérable,  et  «pii*  la 
decirconvallation  doive  avoir  i  uu  :>  lieues  de  tour,  il  faudra 


cooimaader  de  corvée  IH.OOO  pavuitis  et  S,OSO 

Ik  Ûgne  sera  acbevte,  il  gutara  de  garder  100  diaiM 
1er  (ce  mstéTiaux  à  la  qaeue  de  la  tnncliée,  et  ïOltii 
entretenir  les  diemias  ei  faire  des  fascines  et  des  pn 

En  pays  ennemi,  afin  d'empteher  lee  Myiaiia  ile4 
faut  leur  donner  autaiil  que  pôssiblo  double  ratù»  ^i 
viran  <K,SO°  par  jour,  en  laissant  le  resie  de  leur* 
charge  des  aulonl6s  locales. 

Dm  le  commencement  du  si6gc,  on  doit  s'oocujier  de 
lion  des  gabiont  cl  tenir  la  maiu  à  ce  qn'ib  soml^ 
hits  et  de  bonne  nssielte.  C'est  an  ouvrage  de  sapem 
montaingne  faisait  payer  s  soub. 

Une  etaie  de  3°, 00  de  long  sor  l",3Q  de  lugB  ei 
comme  un  gabion,  aux  sapeurs,  de  même  qoe  6  faou 
lape,  on  3*  faieinti  de  sape  reliCes  de  3  barls. 

Lorsqu'on  a  d  sa  disposiiion  une  grandB  quantité  d> 
on  peut,  dans  certaina  cas,  les  employer  comme  galiiooi 

Trois  au  quatre  jours  avant  l'ouverture  de  la  IraDd^ 
les  troupes  ont  à  peu  près  achevé  de  camper  et  de  h 
fourrage ,  on  coumiaudc  oriiinairemrat  a  chaque  bal 
3,000  fn^cini»  de  couronnement,  cl  3  piquets  par  (ut 
chaque  escadron,  ijidO  a  l,.'>00  fascines  el  leurs  piqu 
un  ouvrage  de  corvée  qui  ne  se  paie  puinl, 

Xota.  VoTii,  pour  plus  de  ùiUWî  sur  Itt  dii>ien<ioo<i.  Im 
|irix  lies  nnUriaiii  ilu  «ii'gc,  les  rli 

S  If.  113.  — Foutifjcmlon  rAFSA 
AÏES,  pag.  50». 

61t.— Exemples  ns  co?iS0HnATt0RS  faites  di5S 
silCES  (attaque  et  défenn^} — ('). 

3<>  Lillt.  ]70!<.—IVrlcdesa;sii>geaiits,  pendant  l'ail 
place  seulement  .-  IK.OOO  liiinmcs  mis  liors  de  conibal 
)0,(H)0  hommes  morts  de  maladies. 

3*  Douai.  1710.  ■ —  L'artillerie  ilo  l'allaquc  lira  ^ 
cesse,  cl  lança  jusqu'à  l  £  à  l  ,500  bombes  par  jour. 

Perle  (les  assiégeants  (cstimalioii  Dioycniie)  :  10,10 
hor-!  de  combat. 

Perle  des  assiégés  (estimation  moyenne)  :  S,800  lu 
hors  de  combat. 

i"  Aire.  nio. — l'crte  des  assicgcanls  :  cuvironS,0( 
hors  de  combat. 

Perte  des  assiégés  :  environ  3,000  hommes  hors  de 

5"  Valeneiennrt.  i7!i;!.  ^Los  assiégeants  jetèrent 
ment  800  bombes  el  r^OO  boulets  rouges  chaque  nuit  dai 

(')  V«y«  to  n<>  eii,  pag.  tIT,  cL  le  S  1''  ^^  t^^r<  X' 
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out  8i,000  boulets,  â  1,000  obus,  i 8,000  bomltes. 

pierriers,  et  lirenl  jouer  :i  globes  de  compression. 
âe,  i793.  —  Une  dernière  lenlalive  pour  enlever 
:  force  ayant  échoué,  l'arrivée  d'une  armée  de  >e- 
s  assiéganls  de  se  retirer  précinitamment  la  nuit. 

4i  bouches  à  feu,  1 7,000  boulets,  85,00o  livres 
00  sacs  à  terre,  et  une  grande  quantité  d'ouliN  et 
î  .siège. 

iSlM.  —  Dans  la  chaleur  du  siège,  la  place  tint 
t  1 ,500  coups  par  jour. 

inquaicnt;  les  rations  furent  diminuées  pendant  le 
les  à  la  un  du  siégea  31  onces  de  pain,  ^  onces  l 
ce  do  viande  de  cheval,  1  once  de  riz,  3  gros  de 
re  d'eau-de-vie,  ,^^  de  litre  de  \  inaigre,  -^  de  livr».' 
e  de  gruau. 

s.'égés:  17,73.%  morts  et  tués. 
>0«.  —  La  dépense  pour  les  travaux  d'alla«iur  du 
20,000  francs. 
iégés;  1,100  hommes. 

'rira.  I«10.  —  Perle  des  assiégés  :  ioo  homit.c.-. 
Rodrigo,    ISIO.  —  F*erle  des  assiégeants  :  îi'»i: 
)n  HOO  chevaux  d'ail illerie. 
ts  consommèrent  l»,^so  boulets,  il,>ir»î)  bombes 
1:0  kil.  de  poudre, 
iégés:  1,800  hommes. 

.  1«10.  —  Perle  des  assiégeant>  :  :i.'.n  hortimcs  . 
'vaux  d'artillerie. 

i«IO.  —  Perte  des  iissiégeanls  :  iuo  hommes, 
ils  lirèrenl  en  .'»  jours  3uo  coups  par  pièce. 
iégés:  l,i00  hommes, 
tirèrent  iîO,000  coups  de  canon. 
ne,  1811.  —  Perle   des  as>iégeants  :    près    de 
dont  ti:2  officiers  du  génie, 
ils  tirèrent  42,000  boulets,  bombes  ou  obn<. 
iégés:  environ  10,000  hommes  et  la  nutilié  de  hi 

iirèrent  l -20,000  boulets,  liombes  ou  ob»>. 

.   1811.  —  L'artillerie  consomma  *i.'>,i00   pn»- 

espèce,  et  hO,000  li^res  de  pinidre  ;   le  génie, 
•rre,  ti,000  gabions  et  2.000  fascines, 
iégeants:  environ  2,000  hommes. 
.  1812.  —  Perte  des  assiégés:  environ   l,.*U(» 

combat. 

\.  Itîll.  —  Perte  des  assiégeants:  5%  hommes, 
égés:  environ  oOO  hommes. 
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INVESTISSEMENT  DE  LA  rtlCS.— CmCONTlLLÂTIOl  RCDmi- 
TAtLATIOn.— RECONKAIESAHCB  GAnilALl  Dl  Là  FUCE,  El 
MARIËRE  d'en  LEVER  LE  plan;  POINT  D'aTTAQOI;  MOHUa- 
BAKCE  PARTICULlbni  DO  TERRAIN  D'aTTAQI:!  i  f  llUCINIM 
A  PRENDRE  DAKS  CES  II BC<mi(llS<!AnCE9.  — KOTRillMItTB- 
■  l!(ER  LA  D1STa:4i:E  DE  LA  TRAHCBÊI  AUX  IllUAIITt  M 
OUTRAfiES,  ET  DE  TBaCER  LB  PROLONGEHEIfT  DEIPAtKnM 
CAPITALES. 

615.— Investjssghent. — Le  premier  soin  d'nngMnlqaN 
propose  (l'e  ni  reprendre  ud  silïge  i>sl  de  s'assnrer  de  MffMi'' 
d'où  il  puisse  facilemenl  tirer  ses  vivres  et  ses  inniiJUou.  Le  |l» 
Rvanlogeux  esi  de  les  élablir,  si  l'on  peut,  dans  des  lillri  à 
guerre  voisines  de  celle  qu'on  attaque,  et  (wmnuniqDiDtmt  A 
par  des  rivières  ou  des  canaux ,  ou  par  de  bonnes  nralet. 

Lorsque  les  troupes  et  les  magasins  sont  dispcnés,  la  pnAn 
opération  militaire  du  si^e  est  celle  de  l'inimiiMninit  ffl  ■ 
pour  but:  i°  d'inlcireplor  les  conimnmcaiions,  lc«  seRrars,lEl 
suppléments  de  ;;ariiisou  et  d'approvisionnements  et  Ik  poriw 
d'avis;  ^  d'enlcviT  ou  de  détruire  tout  ce  qui  pourrait  «tttttt 
à  la  diMense.  et  dunt  la  garnison  devi-ait  essayer  de  s'en^mi 
-.i"  de  repousser  dans  la  place  ou  de  fiiire  prisonniers  ses  Htt- 
cbementx,  et  d'obliger  à  rentrer  les  bouclies  inutiles  dont  dt 
voudrait  se  débarrasser;  1"  enliii,  de  protéger  la  recnnoiifaan 
ilu  terrain  et  des  ouvrages,  etc., 

Les  tron[ics  d'investissement  doivent  s'avancer,  jour  ri  M>> 
mr  une  mnrrlic  scrrtilc  et  prompte,  jusqu'à  a  ou  A  kilamètiH^ 
la  plarc,  y  faire  une  tourte  halte,  et  se  diviser  de  suite  eo  Ati- 
l'hcmcnts,  qui  su  répamicnt  avec  célérilO  sur  toute  la  ciimife- 
renc  c  et  à  purlée  de  canon  do  la  place,  de  inauièrc  à  en  «cifi 
lotîtes  los  iivcnues. 

PcDdaul  lejonr,  les  Iroupcs  fc  liennenl  à  ta  grande  poittc  i< 
(anoHdeliipraœ{i,^oo'"à  ^.noo").  cl  lamiit,  u  imriée  do  fifl, 
pn.>.-quc  sans  intervalle  entre  elles,  et  iMiniant  le  ilos  à  la  [Iw 
avec  de  [tclitts  gardes  devant  et  derricre.  l'no  réserve  kI  IkH-*' 
{Knsablo  k  cause  de  la  Taiblciise  de  chaque  détarbemenl. 

I.a  moitié tiiM  ratalicrs  iliiil  tmijours  Htn  à  cheval,  et  ksrb»- 
vaux  qui  sont  au  rejKis  pour  l'antre  moitié  restent  selU-s  li  >"i' 
pendant  le  jiiur,Iursqir<in  s'est  éloigné,  et  qu'un  a  établi  desprto 
odinnires  faisant  ti>te  à  la  plarc,  et  des  gmnd'gardes  sar  te  n> 
iiiit's  du  cùté  des  secours,  tes  lioninies  et  les  chevaux  qui  arW' 
pas  de  service  peuvent  pi-cndrc  quelque  repos. 

Si  le  terciiin  est  coupû  jiar  des  rivières  non  guéablcscIRu 
pouls,  riuvestiïsemciit  tio  Tait  par  plusieurs  corps  simultanliini- 
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emploie,  iwur  rinvestissemcnt,  des  Ironpcs  lôgi-res  el  sur- 
beaucoup  de  cavalerie. 

6. LlG?(F.S  DE  CIRCONVALLATrOX  ET  DE  CONTREVALI.ATK», 

•S,  PARCS,  MAGASINS,  liTC.  —  Les  ofliriers  (lii  génie  arrivent 
le  corps  invc^^lis^a^t,  et  eonuneiHvnt  de  suite  une  première 
inaistsancc  de  la  plate.  I/arinée  arri\e  le  jour  s^uivaul.  Mie 
ic  avec  (41e  toute  srxi  artillerie  de  caïupui^ne,  .«ouveiit  même 
partie  de  son  artillerie  de  sir^p,  des  chariots  de  réquisition,  et 
nombre  de  pavî^ans  i>our  tra\ ailler  aux  li^'nes  et  faire  les 
écs.  On  prend  de  suite,  pour  le  campement,  des  dispositions 
Ton  rectilie  le  lendemain.  Les  généraux  et  les  in.i^éniejirs  font 
»ur  de  la  placi\  arrêtent  le  tracé  (\q>  liirnes,  remplacement 
camps,  parcs  et  liôpilaux,  s'occupent  de  la  construction  et  de 
ëparation  ila  poitls  et  des  routes  néces>aires  ii  rarnu'e  de 
e,  el  font  détruire  les  couununicalions  qui  faciliteraient 
rivée  d'une  armée  de  recours. 

In  doit  laisser  a<sez  de  distance  entre  les  lignes  iU^ni  grand*- 
des,  en  avant  el  i»n  arrière  du  canqi,  pour  cpron  puisse  coii- 
lire  des  lignes  de  eirconvallalion  et  de  conirevallation,  et  éla- 
'  \e  camp,  dans  l'intervalle  (pii  les  sépare.  (!es  u;ranirp;arde.- 
acheront  de\ant  elles  diu\  lignes  de  po.sles,  eu  avant  Tune  de 
lire,  commandes  par  i\v>  ser;^enls  ou  des  cafKiraux.  (Chaque 
le  fournira  iîou^j  sentinelles  à  .*'0'"  en  a\ant.  Les  seidinellr» 
rront  bien  se  voir,  el  être  espacées  d*en\iron  1:20'"  en  plaine. 
Je  <»0"  en  terrain  accidi'uh*.  tn  supposant  ::(),onnn>  et  l!».000'" 
développement  aux  lignes,  dont  moitié  en  plaine,  il  faudrait  par 
r  060  sentin«*lles  fuurnie>  par  :2,000  hommes,  el  i.OOO  honmie> 
grand'gardes,  plus  un  renf(»rl  de  :{,U00  hommes  d'infanterie 
■  jour,  jusqu'à  i'achèvenn'nt  iW:>  lignes. 
Quelque  i)etite  que  soit  une  place,  sa  liffiie  de  eirconvallalion 
peut  guère  avoir  moins  de  *2i,0<iu'"  de  développement.  Cette 
ne  ne  serait  que  fadilenunt  gardée  [lar  une  armée  de  10  \ 
^000  hommes  cliargii^  du  .>ie;;e,  >i  colle  armée  n'était  appuyée 
outre  par  une  nrincc  d'oOscrcatfon  capable  de  résister  à 
rmée  de  tecours, 

La  lifîne  de  eirconvallalion  sVtahlil  de  :J  h  1,000*"  des  ou- 
ages  delà  place  les  plus  avances;  la  ligne  de  conlrevallalion 
i,400*"  à  3,100"'  de>  mêmes  ouvrages. 
On  trace  ces  lignes  de  manicre  :  l"  ipie  la  queue  du  camp,  du 
té  de  la  place ,  soil  hors  de  portée  du  canon  ;  H*  (pi"elles  occu- 
nl  les  points  domi:  aidM;t  voient  hien  toutes  les  avenues  ;  a''  que 
irs  parties  se  nan(|uent  et  se  [uolégent  réciproquement  à  petite 
irtce  de  canon  de  canq}a.<:ne. 

Vauban  faisait  ces  \i'niw>  continues  :  d'après  lui.  il  faut  :2  jours 
i  moins,  et  10  jours  au  plus,  pour  leur  construction,  en  mettant 


en  rùquisilioo  les  habilanls^wur  y  Iravaillcr  lT<iia,mi^]'^  J 
el  l'exétulioD,  les  «  r,  U  M  Kl  du  Ch*P.  VU,»  -■*—'■ 

Les  eatttp*  a'élablisseDt  sur  l'ai  ~'  * 

laissé  enlre  lee  deux  lignes  :  le  ft«_.    

lËle  à  U  circonvallatioD,  toaraé  de  son  cfllè,  dtl 
(  Vojfet  Chap.  XII,  g  H).  Od  lâche  de  tirer  le  W 
siblp  des  localitÈs,  el  on  place  chaque  corps  s«  Il  M 
le  plus  convenable  pour  ses  cnouvenieals.  Laifll 
iloivenl  communiquer  facilement  enlro  eai  pirfctj 
traversant  les  diffËrents  obstacles  du  trarain,  sgil  tr 
rtls,  ele.  Des  ponts  sont  indispensables  sur  m  Mf 
blés,  et  sur  les  inondations;  il  ^t  les  établir dt|^ 
chevakis.  Pour  chaque  communicaiioo,  il  doit  y  w  ' 
âlDJgDËslesunsdesautresd'uncceiilaîiiedBHilM^ 
l'aiilre  l>our  le  retour,  el  le  Iroiaiènw  en  répiralioii.L 
ment  doit  être  dérobé  aux  vues  de  la  place  et  dafml- . 
il  faut  quo  leurs,  exlréraités  soient  protégteipiT  doBl, 
que  leurs  abords  soient  commode^ (Foyei  CnaP.  Mtf 

i.es  lignes  ne  sont  armées  qu'au  moment  d'être  iM 
■ciilemcnl  sur  les  points  menacés, avec  de  l'arlillerieilt* 
vl  les  batlcrios  de  réserve,  qui  sortent  dans  ce  tas  de  1" 

pi'IDl'tlI.  .] 

l/:irtillerlo  se  met  généralement  dans  les  ouvrages  in"» 
fiorge,  qui  se  trouvent  dans  les  lignes. 

I.e  princi|>al  but  des  lignes  étant  d'arrêter  les  coDvoii,"!^ 
ii:<  la  tes  porteurs  d'avis,  l'armée  de  siège,  en  cas  '''*"*Ç'|!r 
vra  souvent  sortir  de  ses  lignes  pour  se  porter  au  de***'"' 
iiiMiii  sur  un  lorrain  favorable.  ^^ 

Si  l'armée  d'observation  est  forcée  de  se  reriicrdt'Mlf^*? 
lie  M'cours,  elle  entre  iliins  les  lignes  avec  les  résene  '"■? 
l'i  de  cavalerie  qui  étaient  au  déboi-s.  Toutes  les  ironpBVj 
ir.eiiten  bataille  derrière  la  ligne  de  circonvallation;  t^F? 
ii'lte  ligne  et  tous  lus  ouvrapies  fermés,  de  défenseurs,  >*T 
boiuics  réserves  en  arrière  ;  l'arlillerio  à  cheval  et  l*  ^JJ 
«ont  disposi-cs  à  portée  des  grands  dcbiiuchés.  Les  "^^S 
iluartiiT  voisin  de  celui  qui  est  attaqué  doublent  les  I*^.  S, 
piquets  de  leur  quartier,  el  se  portent  au  secours  du  qi»''" 
taqué.  Si  l'ennemi  force  la  ligno  en  quelque  point,  les  "'^T 
poussées  doivent  se  retirer  en  bon  ordre,  sur  leur  réscrw^*^ 
tendre  qu'on  ail  réuni  des  forces  suffisantes  pour  obliger  ii^ 
à  la  retraite.  ^ 

Si  c'est  l'assiégé  (jui  fait  une  sortie,  il  (aul  doubler  tejT 
•  t  les  ]uquels  de  la  ligne  do  contrevallalion  ;  placer  des  r'^ 
ti»]'t)elles des  ouvrages  tournfw  contre  la  place,  et  sur  («["J 
qui  y  aboutissent;  aire  sorlirilcs  troupes  pour  souttairn"" 
avant  de  la  ligne,  et  fora'r  l'aisiégé  à  rentrer  dans  la  p*»* 
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c$  doivent  élro  à  couveil  des  vues  de  la  place, 

des  lignes,  s'il  .w  pont  ;  il  faut  qu'ils,  soient  pro- 
V  rages,  ou  enveloppés  de  fossés  on  de  palissaih?5, 
^)in  par  des  sentinelles  mulliplici's.  I.es  abords 
faciles  el  bien  défendus,  f.a  proxindlé  des  roules 
es,  el  de  l'eau  [M)ur  les  chevaux,  enlrcen  eonsi- 
'lerniiner  renjplacenienl  des  parcs. 

le  génie  ont  leurs  parcs  dislincts  el  séparés. 
Uois  es|;tves  de  parcs  d'artillerie  :   p  le  grand 
ii.i;ées  toutes  les  bouches  à  feu  el  les  arnîenienls 

le  petit  parc,  qui  esl  à  proprcnjent  parler  l'ar- 
cti<»ii,  où  sonl  les  forges,  les  matériaux  bruts,  les 
nge,  les  ateliers,  etc.;  li*^  eiiliii,  le  parc  des  cbe- 

]>arc  se  place  à  côté  du  grand,  à  .M)""  environ  de 
lire  côlé,  à  loo™  ou  2 ou"»,  se  trouve  le  camp 
irtillerie,  el,  à  iO™  jdus  loin,  le  parc  des  chevaux. 
>  doivent  faire  face  à  la  place,  parce  que  leur  nia- 
iié  à  agir  que  contre  elle. 

*•  tt  poudre  doivent  être  à  J  ou  ■"•Oo'"  en  arrière 
itenir  chacun  environ  :  0,o()0  kil.  La  conservation 
earit  de  très-gran'!cs  précauliiîns,  on  leidi.^nniiie 
►iiits  <Mitonrés  de  fo->es  ou  de  palissades,  et  Mir- 
ius  ^ninJ  soin. 

outre  un  hùpital  do  guerre  à  la  queue  du  camp, 
parcs,  c'e>t-à-dire  du  coté  où  doivent  s'ouvrir  les 

itinues  furent  abandonnées  au  di\-huiliè:r.e  siècle  : 
^iies  discontinues,  qui  conviennerït  principalement 
urvues  de  dehors,  ou  accerisibles  par  un  petit  noin- 

lières  guerres,  on  a  généralement  su|)primé  les  li- 
?s  de  siège  ont  investi  les  [daces  par  divisions  ou 
)leinent,  occupant  presque  toujours  une  plus  grande 
S  à  l'ellél  de  mieux  contenir  les  populations  deve- 
,  de  sup[)lèer  au  défaut  <rapprovisionnemenls  ré- 
'étre  pas  surpris  par  des  secours  subitement  im- 
r  les  mouvejiienls  rapides  des  autres  forces  belli- 

s>iégeantes  furent  plus  libres;  mais  les  places  ini- 
ve.-ïlies  reçurent  >ouvent  des  convois  ou  des  secours; 
iccrler  leur  défense  avec  les  aruiées  ou  les  popula- 
nles;  les  sièges  re.levinrenl  longs  el  chanceux  (*). 

es  oljsiTvalions  sont  poniinuniqut''^  par  M.  le  génûral 
D^e  une  (li<|tosiliùn  d.tiis  h*.  I*ul  «l'éviter  Ica  iiir.oiiTrnii'iHs 
1"',  sans  n'iigiiciT  ii  sus  avaulagoi:. 


e  Iniips  iiiic  l'on  rniislruil  los  ligati,  oa  '. 
iim-o  ^'i-tifialo  (le  la  |ilar- 


■filf 


Il  liûil 


i>ii  ii'is-iHti  iiivui]i]inKiK-,  iiiiiii»  iUiiiit (U-rricre soi  il« 
i';u  lii'i-s  dans  lits  linii,'-'  nu  >îuiis  iiueli]ut>ji  ïo&aés,  «t 
irniitn-s  ()6liit')i(>mcnls  iiliis  iHiiubrcux  et  un  pta  ^i 
m-  pi'utinitros'inAtriiiri'iiTiiiii  <iiw  delà  nature  et  d 
■iTrnii],  ilii  rhemin  à  tenir  pour  lert  ailatiu&s,  et  ck-j 
l><uri'')iii  i-iiilirn<v-<or,  du  nombre  et  de  la  grandeii 
l'iiviilji'vs,  di'iMi-lniies,  nu\ra(tcs  i  rorisiV'i,  redans  « 
vl'r^.  e(  (hi  la  nnluro  ik-  leurs  revéteuieiil^  i  mais  s 
ri  autres  ninveris  |ir^  de  la  [Ante,  on  ne  In  recon 
!'>']iil:i!ii  ie  jour  qu'iniiiRrralleinent,  ainsi  nue  les  i 
l'i  fil) rail lei«,  el  tout  ce  i[ui  se  rattache  à  leur  ma 

l'iiur  cuinpli^ter  la  recunuaissaiit-e  d'une  place, 
|ii'ocher  de  riui'l.  liicn  aceonipagui!  ;  el  le  uiatin, 
(H'u  à  pu  avec  le  juiir,  un  ili¥iiii\re  urdinalremi 
i|ii*u[i  vuulait  voir  et  ce  i|uo  l'iibscurilë  avait  etn] 
Kiier  l'onvenableinenl.  Il  e.->l  essentiel  de  s'assurti 
!<■  terrain  en  utaiit  stmt  pn>iire.i  ai»  Iranrbfes, 
iuti.li'i'  di'  diiitanec  rii  distante,  et  de  rcrunaaltr< 
•>.<iii  roiduset  défendus  par  le  eauuii  de  la  place. 

Il  faut  remarquer  :  si  W  rliaiisa-cs  nhiI  vues 
>i  leur  directira  parallèle  au&  uuvrages  est  U\e 
>l<ies;  >'j]  y  a  des  iwiiils  il'uii  l'arlillerie  pourrai! 
loin,  011  liatlrc  avanliRcuïcnicnt  ixiiis  de  la  plat 
siint  sers  on  pleins  d'eau  eouranle  ou  dormante  ; 
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'Qtdes  galeries  de  mines,  si  les  chemins  couverts  sont 
elc.,elc. 

'e  le  plan  de  la  place  et  des  environs,  on  entoure  la 
0"  ou  1500*°  de  distance  d'un  polygone  dont  les  càiés 
lir  400"  à  600"  de  longueur,  et  sont  destinés  à  servir 
IX  levés  de  détails  ultérieurs.  On  lève  le  plus  exacte- 
}le  ce  polygone,  et  Ton  y  rattache  les  points  principaux 
tels  que  clochers^  tours,  etc.,  ainsi  que  toutes  les  par- 
elles  des  ouvrages  que  Ton  peut  apercevoir  ;  on  y  rap- 
oussole  et  au  pas  toutes  les  maisons  et  autres  couverts, 
s,  cours  d'eau,  flaques,  inondations,  et  généralement 
its  remarquables  des  environs,  et  enûn  on  y  dessine  avec 
le  du  terrain  et  ses  divers  accidents.  Cette  carte  sera 
"eclrur  des  attaques,  et  servira  jour  par  jour  à  faire 
I  projet,  et  à  recevoir  le  dessin  des  travaux  exécutés 
ussi  jour  par  jour. 

>ÉTEnMI?ÎATION  DU   POINT  D'aITAQUE.  —  LorSilUi'  U 

nce  générale  et  le  levé  de  la  place  et  des  environs 
n  est  à  même  de  déterminer  le  point  d  attaque. 
rde  en  général  comme  inattaquables  ou  Irès-difficiie- 
jablcs  les  parties  de  fortilications  assises  sur  un  roc 
pelé,  et  dont  les  revêtements  ou  les  glacis  sont  en  roc  ; 
sont  couvertes  par  des  inondations,  par  des  marais 
îut  mettre  à  sec,  ou  par  une  grande  rivière  non  guéa- 
celles  qui  sont  battues  de  flancs  ou  de  revers  par  de» 
?es  et  inabordables. 

es  saillants  des  côtés  attaquables  seront  les  points  aux- 
evra  s'attacher,  parce  qu'on  peut  les  embrasser  et  le.-^ 
)n  choisira  ceux  qui  offriront  le  moins  d'ouvrases  à 
.cessivement,  dont  les  ouvrages  seront  les  moins  forts, 
>orties  de  l'assiégé  seront  le  plus  difficiles.  On  devra 
égard  à  l'existence  ou  à  l'aosence  des  mines.  Dans 
cun  cas  on  ne  marchera  sur  les  rentrants. 
e  du  terrain  extérieur  est  aussi  à  considérer  :  on  re- 
les  couverts  voisins  des  ouvrages,  et  les  plis  de  terrain 
e  versant  ne  sera  vu  que  par  une  partie  des  ouvrages, 
montant  doucement  vers  la  place  est  favorable  aux  ai- 

naturellement  choisir  pour  point  d'attaque  d*une  place 
»lus  faible,  à  moins  que  quelque  considération  parlicu- 
ge  d'en  user  autrement. 

place  est  située  sur  une  rivière,  d'un  côté  seulement, 
une  petite  fortiCcation  de  l'autre  côté,  on  doit  attaquer 
ou  en  dessous  de  la  rivière,  y  appuyer  sa  droite  ou  sa 
diriger  vis-à-vis,  sur  l'autre  bord,  une  tranchée  contre 


mixif  ilqiiiN  c|iii'  la  .''iiillip  ilv  In  [■(■ini-  liinp  a  ôti'  xni 

lii'tit  •inliiKiii'i'ini'iit  iiri>fonil>lt>  (rnlIiiqiitT  un  hiii 
.li'iiii-liiii>'>i'.>llil>ivli'<. 

6)9.-lti;c(>>>"\issAM:F.  PAiniCLt.ifeni:  iil  ieb 
Qi'K.  —  l'i'^  iiiir  11'  l'i'iiil  iniMiHiuu  vfi  (îôliTUilms 
ri'liihliissi-iiipol  (li-s  imirs.  iiiugii^ins  et  liti|ijliiii\.  il 
ililjunï  ('iinnttoj  ri-:ivuiit,  el  ou  «roniiiienrc  la  r. 
parlleiUièrr  istfrvnlt  uu  du  /'roni  d'aiiaque. 

Cvllc  rvvuiiiiaisi'iiiii  u  ^oll&i^l(^  ù  rc'cvcr  avi'c  fo 
ajijiai'cnl:',  cl  à  U>£  riiHaclicrà  d»  [wiiils  <)e  rr[-iT 
dans  la  cainju^ir,  h  di-li-rminer  ks  iiroloni^ini'nl 
pnn-iilis  tivs  initrujjrs,  à  niarquiT  sur  le  terrain  I 
i:apital('H,  à  rucuiiiiallrc  et  à  relever  les  einiiluccm 
d[-  Iraïu'liûu  ii  M  un  inoc  des  ouvrages  \v^  p]u' 
<|iic  II'  (piTaiii  que  devmnl  ocenper  la  preniitTC 
iiuiiimiiiiiraliunâ  eu  arrière  jusqu'il  tc^  ilOiiûl.s. 

fi^O.  —  .MeSL'RKR  L*  distance  de  la   PBEMlt 

AL  CREHi:*  COLVERT. -On  iiiéiic  la  lipie  NC  p(T| 
■  ■  MN,  on  divi:<o  NU  eu  un  nombre  arliilinire  di' 
ouéli!veC|i'  periN-ndietdalre sur CîN,  et  ou  lu  iirol 
ntitcoDtreaveonneli^mtpa&iaulparlu  siillnnl  M  i 
de  division  de  HC-,  on  niosuro  l>Fi  si  CK  est.  p 
uin^uièmcdc  KK,  ladjslnnre  i-lien'W'  UN  srrai'giili 
Si  l'un  a  aiiori.-u  le  saillant  île  l'ouvratiu  et  i 
chi'iuiu  cnuveri,  il  Tint  Avoir  égard  à  la  distanvc 
ces  deux  saillanls,  riiii  esl  de  30"  à  lO". 
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3«  dès  l'ouverture  de  la  première  paridlèle,  et  mar-> 
lU  de  rencontre  avec  elle. 

:biiiner  le  prolongement  de  la  capitale  d*uic 
Par  approximation,  sans  instruments.— On  aligne 
i  pièce  ne  fortiiication  et  le  saillant  du  chemin  cou- 
oppc,  et  on  marque  le  prolongement  de  cette  direc- 
uquels. 

boussole.  —  On  trace  d'abord  les  prolongements 
1  mesure,  au  moyen  d'une  boussole,  les  angles  que 
céments  avec  la  ligne  nord-sud  ;  de  ces  angles  on 
[ue  fait  la  capitale  avec  la  même  ligne  ;  puis  Too 
>ant  quelques  stations,  un  point  où  la  boussole  mar- 
I,  son  alidade  se  trouve  dirigée  sur  le  saillant  de 
ji  peut  se  Caire  facilement  et  à  la  dérobée  sans  at- 
I  de  Tennemi. 

e  équerre  d*arpenteur.  —  Soit  d'abord  un  angle  f,  j, 
^  :  par  un  point  quelconque  B  sur  AB,  on  mène 
El  à  dO^  sur  le  môme  côté  AB,  puis  ED  à  90o  sur 
'encontre  de  AB  prolongé  :  on  parcourt  ensuite  AC 
jusqu'en  un  point  G  tel  qu'on  aperçoive  à  angle  droit 
D;  alors  enjoint  BG,  et  la  perpendiculaire  Am  sur 
;lc  BAG  en  deux  parties  égales, 
lainlenant  Vangte  inaccessible  X  d'un  ouvrage  de  F.  .1. 
)ar  un  point  quelconque  A  pris  dans  l'angle  formé 
^ments  des  deux  faces,  on  mène  deux  perpendicu- 
rolongcmcnts,  puis  l'on  divise  l'angle  BAG  qu'elles 
X  parties  égales,  comme  ci-dessus,  et  la  perpendi- 
issée  sur  la  capitale  auxiliaire  Am  sera  la  capitale 

les  moyens  géométriques,  quoique  simples,  ne  sont 
es,  pour  peu  que  le  terrain  soit  montueux  ou  cou- 
le distance  où  Ton  est  obligé  de  se  tenir  des  forti- 


S  IV. 

LA  TBANCUfiR;   DIFFÉRENTES  DISPOSITIONS  DES 
TROUPES. 


iTURB  DE  LA  TRANCHÊE.—Le  point  d'attaque  étant 
landant  du  génie  doit  dresser  sur  un  plan  directeur 
aques,  en  s'entendant  avec  le  commandant  do  l'ar- 
rail  est  soumis  au  commandant  en  chef,  et  discuté 
squ'on  est  d'accord  sur  tous  les  points,  que  les  li« 
près  terminées,  la  place  bien  reconnue,  les  maté- 

3T 
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riausL  prèU,  el  rarlilleric  en  eiat  de  mettre  ilu  c»iM eu  IwIit»^ 
dans  Irois  ou  quatre  jours,  on  peut  ouvrir  la  irandik. 

Les  malËriaiix  cl  les  tiutils  k  ilislribuer  aux  tratutinriÂni- 
veiil  avoir  É16  rCunis  dans  les  dépôu  de  trancher.  Cts  •!*.• 
Mntéublisii  \t  au  ISOO"  des  ouvrages  delà  pince  lt«  ptut  iw^ 
rés  ;  ou  lâche  de  les  mettre  à  couvert  par  quelqw  pli  w  tm»ta, 
ou  bien  on  les  prolixe  pur  un  épaDlemeot  pcrpemlicnUirt  a  ■■ 
capitule,  de  a^jBO  de  hauteur  sur  «0  ii  )  OO"  «c  longunjt  itw 
retom-  de  chaque  vtAi,  et  on  les  palissade  vers  la  campagM.  1)9 
officiers  sont  chargés  spécialement  du  service  de  ces  dépôts, 

La  garde  de  la  tranehte  en  inranterîe  doit  être  ^It 
raoins  aux  ^  de  la  garnisoo  ;  et  la  garde  en  eavaleiic,  molit^  |U 
forte  que  celle  de  la  place. 

Le  nombre  des  iravaillrur*  égale  le  développement  de 
ouvrages  entrepris  à  la  preniitre  nuit,  estimé  en  nièiRs,  et  < 
par  fiOTi  (longueur  que  cliatjue  homme  doit  en  nécnterl.  Il 
un  qitart  du  nombre  des  travailleurs  en  réserve.  Les  iratr'"- 
méme  lorsqu'ils  sont  sans  armes,  doivent  être  cor  "  "' 
leurs  officiers  et  MUs-ofBeiers. 

La  garde  i.  pied  el  les  travailleurs  sont  divisé» 
sections  qu'il  y  a  d'atlaques.  Ils  doivent  se  i-nssembler  dai» '. . 
prèii-iDidi  et  arriver  auxdép6ts  de  tranchée  avant  la  En  du  jM 
Chaque  travailleur  reçoit,  au  dèpM  de  trancbéc,  nne  hKtail 
tracer,  une  pelle  et  une  pioche.  La  garde  h  eheval,  dlnMA 
deux  sections,  se  rassraible  ^ur  la  gauche  et  stir  la  dndttdœ^ 
taques,  en  des  lieux  cachés  aux  vues  de  la  place.  ^ 

10.  Pour  ouurir  la  tranchée,  on  part  des  dépôts,  k  la  diûI  M 
haute,  en  colonne  de  si:i  files  :  deux  files  de  grenadiers  au  mSl 
deux  aies  de  travailleurs  &  droite  et  à  gauche,  puis  deux  Ela 
soldais  de  garde  (les  travailleurs  de  droite  portent  la  [uc» 
gauche,  ceux  de  fauche  portent  la  rascine  à  droite).  Cette  M 
colonne  est  couduite  par  deux  ingénieurs  sur  la  côtoie,  jo 
la  distance  dessaillanls  des  chemins  couverts  à  laijuelle  on 
établir  la  promiëro  parallèle;  là,  cette  colonne  se  sépare  ee  < 
pour  sD  diriger  à  droite  et  à  gauche.  Les  grenadiers  m»rt_ 
contre  la  place,  et  l'ingénieur  se  trouve  lui-même  du  cànii 
place  par  rapport  aux  travailleurs  i  chacun  lui  donne  sa  tàà 
en  faisant  par  Qlc  sur  la  droite  ou  sur  la  gauche  eu  bataille,! 
génieur  aidé  de  deux  sergeuls  la  pose  sur  le  développemeot  iâ 
parallèle  et  te  travailleur  se  couche  eu  silence  perpendicûbi 
ment  b  sa  fascine.  Les  grenadiers  se  placent  à  to  ou  00  [M 
avant  des  travailleurs,  et  se  coucbcul  sur  leurs  annesi  il 
cfaent  seulement  quelques  sentinellesen  avant,  le  genou  en 
ils  doivent  repousser  les  sorties,  aulant  que  possible,  à  la  i 
nette.  Enfin  les  soldats  do  garde  sont  ordinairement  à  'P^'V 
pas  en  arriéra  de»  travailleurs,  ou  parfois  en  avant  H  i  im 
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entre  les  greDadiera  et  les  travailleurs,  et  couchés  le  long 
armes  perpendiculairemeDl  au  front  d*attaquc. 

les  sièges  modernes,  la  disposition  suivante  a  été  souvent 
pour  rouverture  de  la  tranchée.  La  garde,  réunie  vers 
s  de  tranchée,  part  à  la  nuit  presque  fermée  pour  se  ren- 

hautenr  de  la  première  parallèle.  On  met,  en  avant  de 
enient  de  cette  parallèle,  des  compagnies  ((ui  détachent 
es  précédés  de  sentinelles.  Ces  troupes  restent  couchées 
i  armes,  prêtes  à  se  relever  an  premier  signal  :  les  senti- 

tiennent  le  genon  en  terre,  appuyées  sur  leurs  fusils.  Le 

la  garde  de  tranchée  se  place  au  repos,  en  réserve,  et 
.liions  ou  compagnies  entières,  à  une  centaine  de  mètres 
re  du  terrain  oe  cette  parallèle,  derrière  quelque  abri  na- 
ne  maisoo,un  pli  de  terrain,  etc.,  etc.  I.a  cavalerie  se 

deux  sections  sur  les  ailes  de  la  parallèle.  Ces  Iroupcs 
3es  à  leurs  postes  par  les  chefs  d'attaque.  Pendant  ve 
es  travailleurs,  avec  le  fusil  en  bandoulière,  la  giberne, 
lils,  et  une  fascine  à  tracer,  sont  conduits  sur  deux  files 
rintersection  d'une  capitale  avec  la  parallèle,  et  se  dévc- 
comme  on  Ta  dit  ci-dessus,  en  donnant  leurs  f;iscines 

aux  officiers  du  géoie,  et  se  couchant  ensuite  le  long  de 
mes  qu'ib  placent  perpendiculairement  au  revers  de  la 

nefots  eufio,  pour  employer  moins  do  troupes,  on  supprime 
[Nirtie  de  la  ^arde  de  tranchée,  et  les  travailleurs  se  gar- 
-mêmes,  mais  alors  ils  travaillent  avec  moins  de  sécurité. 
i  que  soit  la  disposition  que  Ton  suive  pour  Touvcrturede 
liée,  il  est  très-esseotiel  de  prendre  toutes  les  mesures  pos- 
Teffet  d'éviter  le  désordre  dans  la  conduite  et  le  placement 
ailleurs. 

avail  de  nuit  fatiguant  et  altérant  beaucoup  les  hommes , 
ne  précaution  pour  Tempécher  de  languir  est  de  leur  faire 
r  à  chacun  une  ration  de  pain,  et  de  leur  distribuer  en 
I  Teau  et  de  l'eau-de-vie;  mais  il  ne  faut  les  laisser  man- 
près  qu'ils  se  sont  mis  à  couvert, 
faciliter  le  tracé  des  tranchées ,  on  doit  avoir  établi  d'a- 
ir leur  emplacement  quelques  piquets  de  repère  dont  la 
entourée  de  paille,  ou  bien  d'un  bout  de  mèche  allumée  : 
Rns  même  on  y  laisse  dans  la  journée  des  sapeurs,  qui  res- 
chés  sur  le  ventre,  et  qui  se  lèvent  le  soir  seulement  pour 
e  jalons. 

ive  assex  fréquemment  que  les  officiers  du  génie  tracent 
I  cordeaux,  et  que  l'on  ne  fait  point  porter  de  fascines  à 
ux  travailleurs. 

m  recommandait  même  celte  première  méthode  de  préfé- 
la  seconde. 
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Lorsque  les  (racés  sonl  achevés,  s'ib  ne  se 
exactitude,  on  les  rcctiGe  promptement,  puis 
basse  :  haut  les  bras,  et  l'on  fait  commenoer 
la  fois,  et  dans  le  plus  grand  silence.  D'autres i 
leurs  exécutent  en  même  temps  les  zigrags  poni 
dépôts  de  tranchée,  les  épaulements  pour  la  ca* 
tranchées  en  zigzags  sur  les  capitales  en  avant 
vers  la  place.  ^^^ 

F^es  ingénieurs  doivent  veiller  à  ce  que  le  Xr^^^  k 
formémcnt,  à  ce  que  les  travailleurs  jettent  bier^^^^c 
de  la  place,  à  ce  qu'ils  ne  se  réunissent  pas  poiA^^^v 
011  ils  se  mettraient  à  l'abri,  etc.,  etc.,  enfin  k  ^^^^^  ei 
bien  à  la  tranchée  une  largeur  de  l">,00  au  îaadf^^es 
deur  de  i"»,00,  en  les  obligeant  h  se  servir  des  D^^inc 
auront  été  remises  à  cet  e(Tet,  de  distance  en  dlsfa         > 

Quoiqu'on  tienne  la  main ,  autant  que  posàbief^   \ 
travailleurs  fassent  leur  tâche,  il  faudra,  pendant       ^' 
du  siège,  avoir  des  détachements  chargés  du  perfed^ 
ouvrages.  ^^^^ 

La  durée  du  service  est  do  2  i  heures  pour  la  gard^^ 
et  (îe  1 2  heures  pour  les  tra\ ailleurs  soit  de  jour,  soi^  "^ 
tour  de  ser\ice  à  la  tranchée  doit  être  calculé  de  manié^ 
s'il  se  peut,  aux  hommes,  au  moins  3  oa  4  jours  de  v  y 

Ordinaireinenlles  ingénieurs  de  service,  après  a\^, 
ordres  du  commandant  du  génie,  arrivent  à  la  trancha  ' 
une  heure  avant  le  départ  des  officiers  qu'ils  doivent  w 
avant  les  détachements  de  travailleurs  qu'ils  auront  ii 

La  disposition  qui  suit,  bien  que  différente  de  celle  qc^ 
a  aussi  elé  reconnue  très-avantageuse  pour  relever  v^ 
cl  les  hommes  de  service  :  les  chefs  d'attaque,  à  8  heui^ 
tin;  les  ingénieurs  sous  leurs  ordres,  à  11  heures  du  rJ 
ofliciers  de  troujies  du  génie  avec  leurs  hommes  et  les  t«^ 
à  u  heures  du  matin  et  à  0  heures  du  soir  ;  et  la  gaixie  de  ' 
à  midi. 


§  V. 

TRACÉ  DES  TRANCUÉES  ET  ZIGZAGS  ;  LEUR  DÉFlLEIE?r^ 
MIÈRE  PARALLÈLE.  —  DEl'XIÈMR  PARALLÈLE.  ^-  BE1 1 
d'armes.  —BATTERIFS  A  RICOCHET.  — BATTERIES 
TIERS. — TROISIÈME  PARALLÈLE. — BATTERIES  DE  PIEV' 
PORTION  CIRCULAIRE.— SAPE  DEBOUT;  TRAVERSES. ' 
LIERS  DE  TRANCHÉE. 

b2t.— Tracé  et  défilement  des  tranchées.- Une  t 
f st  défilée  lorsque  la  ligne  des  feux  des  ouvrages  que  Ton 


\  la  léle  iTuii  bomme  pUcé  debout  dans  cette  tran* 
B revers. 

)fil  généralemenl  adopté  pour  les  tranchées,  Tin- 
r  plan  de  défilement  est  à  peu  près  constante  et 
«  entre  i  et  ^  ;  il  ne  reste  qu*à  déterminer,  dans 
ireetion  à  donner  aux  boyaux  do  tranchées.  Yau-^ 
conteiUer  de  faire  passer  le  prolongement  des 
n  trace,  entre  la  i'*,  la  2«  et  la  8*  parallèle,  ii 
n  avant  du  saillant  collatéral  le  plus  avancé,  pour 
ricochet  :  mais  à  partir  de  la  3«  parallèle,  il  pense 
les  trancèées  ultérieures  soient  défilées  juste ,  le 
i  de  la  place  devant  alors  être  éteint. 
xiaings,  ou  boyaux  de  tranchée,  ne  gênent  point 
allèles  et  des  batteries  à  ricochet,  il  faut  ordinal- 
boyaux  soient  limités  enire  deux  lignes  cor  ver- 
nt  d'attaque,  et  qui  coupent  la  f*  parallèle  à  70" 
pie  côté  de  la  capiUile ,  et  la  3*  parallèle  à  Sà>". 
gle  que  doivent  faire  entre  eux  deux  zigzags  con- 
0<>,  autrement  le  retour  est  difûcile  à  défiler,  et  le 
p  peu  d'épaisseur.  Si  cet  angle  devient  plus  aigu. 
*  la  sape  debout. 

jour,  on  fixe  une  certaine  direction  qui  devra  élix' 
ranchée  à  exécuter  la  nuit  suivante,  il  est  bon  de 
direction  une  grosse  pierre,  ou  quelque  autre  objet 
|ui  puisse  être  facilement  retrouvé  et  servir  do 

• 

'1er  avec  exactitude  pendant  la  nuit  une  marche 
de  travaux  d'approche,  tels  quils  auront  été  fixés 
attaques,  on  peut  employer  le  procédé  suivant  qui 

« 

è!e  PP  déjà  exécutée  sur  le  terrain,  et  les  bo>aux 
er  :  on  tirera  sur  le  plan  les  lignée  pb  et  ac  pour  F 
gles  pab,  bae^  on  mesurera  très-exactement  la  Ion- 
côtés,  puis  on  fera  avec  un  cordeau  les  triangles 
;randeur  naturelle,  et,  si  la  surveillance  de  la  placr. 
clive,  on  les  appliauera  sur  le  terrain  en  les  tcii- 
piquets  placés  a  des  nœuds  formés  aux  angles  : 
traire ,  on  se  contentera  de  tracer  te  prolongement 
dans  rintériour  de  la  tranchée, 
ndications  que  l'on  vient  de  donner,  modifiées  con- 
ar  le  coup-d*œil  exercé  des  ingénieurs,  suffisent 
e  pour  tracer  les  tranchées  ;  et  s'il  arrive  parfois 
peu  découvert,  on  se  bornera  à  creuser  la  tranchée 
itimètres  de  plus  pour  achever  de  se  défiler, 
lour  éviter  de  tomber  dansrincoovénientd'augmen- 
travail,  soit  en  approfondissant  trop  les  tranchées. 


vers.  On  plucc  ct>l  instrument  an  point  oti  k  IM^ 
n:piil  ili>il  cHiiiniMicer ,  on  le  fiii  lourner  »ulnf  ie  ■ 
vuiiiini;  1111  [)ii|illrc,  ju.^qu'ii  rc  que  lu  saillant  daDpf 
le  plun  dt's  lli'rlk's.  Ce  {ilaii  sera  le  plan  de  dt6ltiiia 
rhOe,  Gt  eu  [iromenant  des  jalons  de  i^SOdelw 
ce  que  leur!'  soinmels  se  iléf;aucliisseiil  dans  et  pbi 
luarqueronl  la  projection  de  la  crête  inl^ietrc  de 
j*  On  Tormc  avec  des  règles  on  dm  cordes  un  trii 

s  ABC,  dont  le  pclil  c4té  AC  est  égala  Ularf^rurd 
on  iilaiilc  au  point  de  di^parl  de  la  IrancbM  uo  piqn 
hauteur,  on  y  fixe  lo  sommet  A  de  l'angle  droit  d«  Iri 
on  lt\o  un  piquetde  0-,fcO  à  l'angle  C,  et  on  pi 
à  l'angle  [t.  tin  fait  niouvoir  le  triangle  autmr  i 
li\e  A  jusqn'ï  ce  que  le  plan  délerminé  par  la  IM 
quels  (ilont  les  deux  derniers  sont  mobiles  avec  le  b 
les  ex  Illimités  inférieures  reposent  sur  le  temtin)  lil 
de  lui  le  saillant  dont  on  veut  se  défiler.  I>an«  td 
Krand  cAté  AB  de  l'anglo  dmit  donne  la  direcinn  i 
Défilemim  tn  lerrain  varié. 
Un  fait  pour  ihnqiic  farelie  du  terrain  ce  qui  vi 
quË  pour  le  cas  d'un  terrain  horiioutal. 

'.<.  Leszigu^s  sont  souvent  mal  déGlés  vers  leurs  rel< 
mn  d^lile  juste  la  Irancliée  des  saitl»nîj  S  et  S' 
arrière  de  bd  les  irirtrgles  bdd'  et  bdd"  seront  i 
saillants  ;  il  sera  donc  ncces.'ai;e  de  s'approfondir  d 


A  Ynga  nM>iii8  importants,  dont  on  est  plus  près  (|ue  *iOO 
^  qui  pourraient  favoriser  les  sorties.  La  première  pa- 
f?nd  jusqu*à  oO  ou  (.0'"  au  delà  du  prolongement  des  faces 
;«s  qui  prennent  des  revers  snr  les  altaaues,  afin  qu'elle 
1-  i'  parallèle,  et  qu'elle  flanque  les  établissements  d'ar- 
«n  y  fera.  Si  la  f '*  parallèle  n'est  pas  appuyée  à  quelque 
aluiVl,  on  la  termine,  h  droite  et  à  gauche,  par  des  re- 
SO"  à  40"  de  côté,  et  d'un  relief  rie  î",eo ,  disposées 
*<}  à  la  flunauer,  et  que  l'on  arme  d'artillerie  f  les  fossés 
outps  sont  la  ooutinnation  de  la  parallèle  approfondie  k 
'largic  à  ^■"jOO.  Si  la  garnison  n'est  pas  forte  ni  entrepre- 
se  contente  de  retourner  un  pou  Textrémité  de  la  para^- 
nière  h  faire  face  aux  sorties  qui  vondraient  la  tourner. 

De  de  la  1''  parallèle  est  h  peu  près  circulaire  dans  les 
lans  :  lorsque  le  terrain  est  ondulé,  elle  doit  être  tracée 
R  h  découvrir  le  mieux  possible  I  intervalle  compris  enlro 
glacis. 

?  la  garnison  de  la  place  est  faible,  et  (fue  la  disposition 
favorise  les  approches,  on  peut  établir  la  1'"  parallèle 
}  500  à  CiOO"  de  distance,  et  même  à  300  ou  'lOO'"  seu^ 
n>i  qu'on  l'a  fait  dans  un  grand  nombre  de  sièges, 
ronstances  particulières  obligent  quelquefois  à  modiGer 
iions  et  la  construction  des  tranchées  telles  qu^elles  ont 
ées;  ainsi,  par  exemple  :  lorsque  la  présence  de  l'eau 
J'approfoniiîr  la  tranchée  h  f^tOO,  il  faut  l'élargir  et 
I  parapet  plus  de  1^,30  de  hauteur  au-dessus  du  sol; 
chemine  sur  le  roc,  il  faut  former  les  para[)ets  avec  des 
'c  que  l'on  va  remplir  au  loin,  ou  avec  des  gabions  gar- 
rines,  etc.,  etc, 

toujours  avoir  soin  de  donner  au  sol  des  tranchées  uur 
»enle  pour  Técoulement  des  eaux  qui  doivent  aller  si* 
ns  des  puisards  que  Ton  creuse  à  cet  effet  de  distance  eii 
Malgré  cette  précaution,  il  arrive  quelquefois  que  le 
(t  si  mauvais  qu'on  est  obligé  de  couvrir  le  fond  des 
avec  des  fascines  ou  des  claies, 
iraltauuc ,  les  grenadiers  placés  en  avant  de  la  parallèle 
t  pas  fa  re  feu,  mais  repousser  la  sortie  à  la  baïonnette, 
'  à  leur  poste  ;  s'ils  sont  culbutés  par  des  forces  supo- 
Is  îQ  replieront  sur  les  travailleurs  qui  cesseront  alors  le 
se  défendront  dans  la  tranchée;  enlin,  «i  l'ennemi  les  re- 
core,  les  grenadiers  et  les  travailleurs  se  retireront  en- 
ir  la  garde  do  tranchée  qni  entrera  en  action, 
in ,  les  travailleurs  et  la  garde  de  nuit  sont  remplacés, 
'aux  travailleurs  portent  à  3'",00  la  hirgeur  de  la  parai- 
disposent,  pour  le  franchisseincut,  des  portions  de  l'.O"* 
fur,  l'une  au  centre  et  les  autres  vers  les  extrémités. 


—  410- 

Ollo  1"  p»rit11è1f  peut  Aire  (^iirièfimMl arhnitnli' 
mus  elle  doil  rare  en  Irois,  ce  qui  Ml  de  r(8l«fMU^ 
que  l'on  eolrpprend.  La  prtle  dcjour  ert^ïrtcd»»" 
et  dans  les  boyaux  ea  arrière,  surunrans,  a«aKg*«w 
t'.a  CM  d'allaqoF ,  les  tiraillenra  m:  retimil  m  If  " 
irancbëO)  laftardeM:  mel  en  bataille  m  lait  tniiiiH' 
la  gardii  franciiil  la  parallèle  et  la  npevue  à  hbi 
easayaot  de  la  tourner. 

Aujuuiqiii  nuit  la  première  nuii,  ia,  itfittmni' 
pèlent,  en  pai-rouraul  la  parallèle  c«tuineaeée,l«  i>((' 


pour  délcrinintr  les  capitales  et  les  proloi^«iGnl>  i 
les  rclèvenl  (t  b  )Kiiis»ole.  et  les  rapportent  aor  le  fh 
on  Irace  alors  sur  ee  plan  le  projet  ueacbooiitieaitril: 
Ml  faire  pendant  lu  deuxième  nuil  jusqu'à  nwilte  tii^i 
parallèle,  et  doiil  le  point  de  dcpart  duil  élre  au  poim 
cfaemiDenionls  en  arrière. 

La  troisième  oiiil  vsl  consacrée  à  pouiwer  les  < 
jH|n'è  Ift  sr  parallèle  dont  M  KM»  IM  awiiHi. 

s.  6».—  Dnxitn  mialUli.—  Elle  a'AJA  i 
on  peu  en  deçà  du  milieu  de  l'ialervaHa  qui  a^païc 
lèle  des  ouvrages  les  plus  avance  (c'est-à-dire  à 
en  avant  de  celle  parallèle).  Il  laul  Itrber  d'avcir  ai 
[our  bire  U  a*  parallèle  à  la  sape  vidante,  car 
ainsi  bien  des  bomm».  En  tout  OM,  il  ert  iadiip* 
des  gabions  pour  les  obemioeDMOIa  ea  avaet,  ^ 
s'exécuter  à  la  sape  volaote  ou  k  la  aapa  pleine.  L 
jouit  des  orimes  propriétés  <pie  la  l"t  elle  (acilile  d 
stniclion  des  baltenea  k  riooctiet,  et  les  déteod  i 
On  peut  la  lermiacr  par  des  retouriimi  la  ntetteatc 
lion  avec  la  ('■parallèle.  I.a  garde  de  Irencbée  h 
file  dès  qu'elle  le  peut,  et  sur  deux  de  banleur 
(orninée.  On  donne  à  la  f  parallèle  3" ,00  do  laij 
Un  excellent  moyen  de  pnliger  Ira  tkemînrm 
rallèle  à  l'autre  consiste  à  placer  des  bonmes  ban 
reurs  dans  des  trous  de  loup  a!>sei  r^iprocbés  d 
que  de  là  ils  puisffinl  tuer  les  canonk-rs  par  kut 
On  les  place  le  malin  dans  leurs  trous  avec  des  viv 
nltioDS  pour  toute  la  journée,  et  on  ne  les  raMve  qi 
bonnes  (toiveni  recevoir  une  gratification. 

0.  627. — BaTTtRiBS  a  airocBiiT.— Elles  se  plaeen 
en  avant  de  la  l"  parallèle  pottr  agir  ceotre  tes  t 
avant  de  la  X*  parallèle  contre  les  demi-lunos  et  le  ' 
'(^r  créle  doit  être  au  nHtins  h  ;f S"  du  pied  di 
Irwcbée,  perpendiculaireir.eut,  autant  que  poaeiilbi 


M  les  foees  des  ouvrages  qui  ont  de  raction  sur  les 
jotot  ces  balleries  aux  parallèles  par  un  ou  deux 
I.  Il  faut  avoir  soin  do  leur  faire  un  épaulement  en 
é  où  le  feu  de  la  place  pourrait  les  prendre  en 
'X  leur  construction,  p.  i9i,  n^  302.) 

le  peut  disposer  rnie  de  cinq  pièces  pour  armer  une 
cbct,  il  faut  les  oiriger  contre  les  ouvrages  revêtus, 
;ir  CCS  mêmes  pièces  au  besoin  contre  les  chemins 
les  conduisant  derrière  des  épaulements  préparés 

'ie  doit  pouvoir  tirer  3G  heures  après  qu'elle  a  été 
moins  d*empèchcmcnts  justifiés.  Cependant  il  y  a 
uses  de  retard. 

ERiES  BB  MORTIERS. — On  pcut  placer  auî^si  duns 
ricochet  quelques  morliers  ou  obusiers.  Mais  la 
lion  des  batteries  de  mortiers  est  en  avant  de  la 
dans  le  couronnement  du  chemin  couvert,  et  celle 
obusiers  est  aux  bouts  des  demi-places  d'armes,  à 
ro  les  palissaJes  du  chemin  couvert  et  d>n  chasser 
lien  en  avant  de  la  3*  parallèle  pour  battre  les  six 
J'attaque. 

-PLACES  d'arkbs.— Lorsque  la  garnison  est  nom-  F.  lo. 
ie,  on  doit  soutenir  les  cbcmincmenis  en  avant  de 
•arallèle  par  des  demi -places  d'armes,  établies  à 
!  de  cette  parallèle  au  pied  du  glacis.  Ces  demi- 
i  s'étendent  environ  à  1 30",  l'une  h  droite,  l'autre 
capitale  sur  laquelle  on  marche.  Il  faut  avoir  soin 
lent  piis  les  batteries  en  arrière. 

me  la  même  largeur  qu'à  la  deuxième  parallèle, 
un  retour  do  quelques  mètres  pour  éviter  les  feux 

de  la  garde  de  tranchée  y  est  rangée  sur  deux 
iitcur. 

isiÈMB  parallèle.  —  Elle  s'exécute  à  GO*"  de  la^r,  lo. 
i,  quelquefois  à  la  sape  volante  quand  la  garnison 
Tenante,  mais  plus  prudemment  a  la  sape  pleine  : 
I  cas,  il  faut  profiter  pendant  la  nuit  des  instants 
place  se  ralentit,  pour  poser  de  temps  en  temps 
[)ions  à  la  sape  volonté.  Cette  distance  de  CO"  n'est 
;  elle  est  plutôt  un  maximum,  et  il  y  a  avantage  à 
core  de  la  crête  des  glacis,  pourvu  qu'on  laisse  agir 
re  les  chemins  couverts  les  batteries  h  ricochet  do 
iralièie. 


0.  631.  — Battkhiis  dc  niMiiints.  — Etlnot^iMl 
de  la  IroiHicinc  parkllélr,  el  dans  lu  c(nininnNDni<ti4 
wrt,  h  100-  M  ISO-  te  obiala  k  ktHn,  Mtnt^l 


iMiw  ea  «Tant  dw*Mi  «Ai 
eoavert  de  diaù-laBB,  k  yra  irto  nr  )■  Mwvirt 
b  IroûiioM  panlW*  «t  wnb  ra|ipnAét  da  kMl 
ifiaira,  on  élwtU  deu  m  Itois  uiRt  biUtrin  e» 
oouwl  de  ce  baslû»  el  In  dIum  d'an»  vaiÔMi. 
M  ODcnpoMot  ds  I  k  6  pfcmcra  on  uMrtien.  On  ks 
OH  is-  en  tvut  de  b  pinlWe  et  oa  ktoMua» 
qn  7-,00  de  Iwgear  k  leor  lerra-pUla. 

On  remplace  avec  avantage  les  pierrien  par  de 
k  U  CoBoorn  au  mojea  dnqorla  oa  taace  {loàa 

0.  6SS.— PomOHaRGOun».— LatraisifaneB 
pien  près  perfeetMMDée,  et  diepuie  pour  les  KiriH 
o«  le  tien  de  «on  dftTeloneiMDt,  on  oonmeDce  b 
laire;  celte  Irandiée  w fonne  par  la  réaiiEon  de* 

5 tes  nardiant  au  devant  l'une  de  l'antre,  i  parlii 
e  la  jparallële,  pris  k  30°*  ou  ^  40'  à  drojle  et 
capilale;  sa  Qèche  est  de  ti"  à  !0~.  La  poritoi 
praticable  aeulcmeni  lorsque  lea  glacis  se  coupei 
sur  la  capitale  du  cheminemeot:  elle  est  bonne 
l'angle  des  glacis  est  Irte-aigu.  On  lui  donne  l< 
commuoication  ordioaire. 

Les  deux  sapes  simples,  aprte  s'être  rcncoolN 
la  ^tion  circulaire,  le  retournent  simullanémen 
droit  au  saillant:  elles  prenneot  alors  le  nom  de 


y-  10.  633.—  Sapk  debout  ;  tbavbbsm.—  La  sape 
déBlée  au  moyen  de  traverses  tournaotee,  ou  de  b 
maillères.  On  donne  aux  premières  M~  de  long 
et  aux  secondes  R",00  eeulemmu  Leur  épaisseï 
de  G-, 00.  Les  traverses  tournantes  sont  éloignées 
i  iS"  les  unes  des  autres,  afin  de  parer  le  ricot 
les  traverses  au  point  où  le  gabion  fard  commen 
oonvrir  la  forliQcation  à  l'ingëoieur  placé  vers  l'e 
reculée  de  l'iniervalle  qu'elles  soDt  desiinées  à  dé 
leurs  de  la  tToisiènie  parallèle  protègent  ce  Iravi 
vilement  aiu  coups  de  fusil  tirés  des  cbemins  cou 
vrages  avancés. 

Quelquefuis,  loraque  l'angle  des  ligngi  devici 
est  obligé  de  cheminer  en  sape  debout  pour. arrivi 
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Aaos  oe  cas,  on  protège  la  marche  de  la  sape  au 
petites  places  d*armes  en  crochet  que  Ton  fait  à  cnaque 

le  bastion  d'aUac|ue  est  nn  peu  rentrant,  on  ne  peut 
a  portion  circulaire  ;  il  Caut  avancer  de  suite  sur  son 
sape  debout,  à  moins  que  le  couronnement  du  chemin 
;  demi-lunes  ne  soit  entrepris.  On  peut  en  même  temps 

0  tèie  de  sape  sur  chaque  place  d'armes  rentrante. 

r  ET  CAVALIERS  DB  TRANCHÉE.  —  On  contiuoe  la  sape  F   10. 
[u'à  30"^  de  la  crête  du  glacis,  limite  de  la  portée  des 
main;  on  construit  alors  deux  sapes  simples  que  Ton 
it  à  30°'  de  la  crête  des  glacis  ;  cnacune  de  ces  sapes 
2  jusqu'au  prolongement  de  la   contrescarpe  de  la 

1  chemin  couvert  perpendiculairement  à  laquelle  la 
le;  enGn,  comme  elle  ne  sera  pas  toujours  défilée,  on 
r  une  autre  sape  oblique,  de  8^,00  à  i0">,00  de  Ion- 
ant  un  angle  assez  obtus  pour  échapper  aux  coups  de 
TenGlade  des  ouvrages  latéraux.  La  partie  de  la  pre- 
i  simple,  interceptée  entre  la  capitale  et  le  prolonge- 
crête  du  glacis,  est  une  branche  du  T  ;  on  l'élargit 

'à.  2°*, 80  comme  une  tranchée  :  la  deuxième  partie  de 
ape,  comprise  entre  la  crête  du  glacis  et  la  contre- 
longées,  doit  être  convertie  en  cavalier  de  tranchée, 

bre  des  étages  de  gabions  qui  forment  un  cavalier  de 
»  détermine  par  la  condition  que  sa  ligne  de  feu  com- 
t",.')0  au  moins  la  crête  du  chemin  couvert. 

Iruclion  d*un  cavalier  de  tranchée  en  terrain  facile  F.  1 1 , 
r.  ii. 

étant  terminée ,  et  la  gabionnade  couronnée  de  deux 
n  élargit  la  tranchée  de  !2">,00  afin  d'en  épaissir  le  pa- 
e  former  un  1*^  gradin  au  pied  de  la  berme,  à  1",80 

la  gabionnade  pour  le  cavalier,  et  à  i"*,20  pour  le  re- 

*urs,  montés  sur  ce  gradin,  préparent  avec  des  dragues 
Eorme  borijsontale  de  1",80  pour  le  cavalier,  et  de  i",30 
lour  j  puis ,  avec  des  fourches,  et  en  se  découvrant  le 
sible,  ite  posent  le  2«  étage  de  gabions,  et  le  remplissent 
MTes  apportées  du  fond  de  la  sape  et  sur  le  gradin.  En- 
«nslruisent  un  i*  gradin  en  retraite  de  0«*,50  sur  le  !•', 
»0  de  hauteur,  affleurant  le  plan  de  la  benne  de  la  sape 
;  ils  couronnent  la  s<  gabionnade  de  deux  fascines ,  et 
I  terres  derrière  :  ces  terres  sont  fournies  par  des  rdais 
ors  et  prisea  en  élargissant  la  sape, 
islroit  le  d«  gradin  en  retraite  oe  0",l^0  sur  le  3«,  a 


I.  '  ficile,  r>ii  lortque  le  feu  de  la  plact  Ml  ir^^' 

I.ts  tidliiiiiis  so  ptisfiil  Jans  l'onlrc  indiqii*  p>t 
la  Fiij.  I  ::  -,  Ivs  grutliiis  iio  :u  Tunl  qu'à  U  fin,  el 
li;  Uilus  iiiliTiriir  en  Iciiv,  luqui'l  sp  (oriue «l «c P 
ment  en  niOiuc  Iciiiiki  que  l'uii  ren)[ilit  les  gatwsn 
ie  parois  l. 

Ce  pi'UCM)^  est  i>Uit>  long  que  le  pmnin-,  et 
gabions,  mais  il  dniitie  un  cavalier  plus  nlide. 

Par  relie  .■^l'ciiiitle  mi'tbodc,  un  civaller.  de  3 
gabiuiis  (ju  ^.",00  de  longueur,  avec  un  rctuur  d( 
Àtrc  conittruit  en  H  licui'es,  non  rompriâ  ie  Irai 
lapc  pk'inc.  I)an^  unu  Icrre  où  il  faut  a  la  funillc 
une  pi'lU>,  ou  mut  ti  ii  30  Iravaillcors  durant  I 
heumi,  et  3<j  à  40  pendant  les  id  autres.  On  pk 
uar  liles  esiucOes  entre  dles  de  »  gabions.  Ou 
liions  pi'ut  Oli'e  posé  eu  une  minute,  et  rempli  e< 
moyen  d'un  Iioiuuie  iwur  deux  gabions.  Au  n 
travail,  et  iiendant  <|u  on  dîcpofc  des  gradins,  w 
vailluurii  est  eniplojve  il  pn'parcr  les  malériauj 

M.  le  capitaine  GuËriu  a  imaginé  de  subuitoc 
ccssifs  de  ûatiitins  des  courbes  ue  Tascines  de  f 
plac^  deliuui,  du  manière  ii  fonuer  à  l'Int^rieii 
tranchée  un  re^OIcment  que  l'on  peut  élever  en 
le  reiublui.  sans  que  les  sapeurs  soient  jamais  di 
eou(^1leB  de  Hifcines  se  dépassent  successivement 
doivent  f^lre,  ainsi  que  les  gabions  de  la  aupc,  foi 
afin  de  résistor  a  la.  iwuïïfe  des  terres.   Chaa 


VQirsoîa  de  Caire  tomber  les  terres  du  renibtai  do  pa- 
^  près  possible  des  fascines  pour  les  garnir  immédia- 
ts allonger  la  base  de  ce  parapet.  —  On  diminue  le 
^  gradins  en  plaçant  une  couche  de  gabions  ordinaires 
Cood  de  la  tranchée  horizontalement  et  dans  le  sens  de 
^r.  —  En  suivant  ce  procédé,  un  cavalier  de  tranchée, 
-"'-O  de  relief,  est  construit  par  io  hommes  en  30  heures. 
UsBi  proposé  et  e&écuté  d^aulres  cavaliers  de  tranchée  ; 
pie  avec  des  gabions  farcis  qu'on  dresse  debout,  ou  au 
Une  espèce  de  galerie  blindée;  de  cette  façon,  le  rem- 
re  pour  former  le  massif  des  cavaliers  est  peu  consi- 
et  Von  obtient  une  grande  économie  de  temps  ;  mais 
lient  de  ces  sortes  de  cavaliers  est  d'exiger  plus  de  ma- 
ue  les  autres  pour  leur  construction, 
valiers  de  tranchée  étant  terminés,  et  conronnés  de  sacs 
les  grenadiers  montent  sur  la  banquette  supérieure;  des 
placés  au-dessous,  sont  constamment  occupés  à  leur 
s  armes  chargées,  avec  lesquelles  ils  doivent  faire  un 
(nement  vif  et  bien  dirigé  sur  tout  ce  qui  paraît  dans  les 
irmes,  aûn  d'en  chasser  l'ennemi. 
l  quelquefois  pas  possible  de  construire  des  cavaliers  de 
,  surtout  en  avant  des  bastions,  soit  à  cause  do  la  trop 
lideur  des  glacis,  soit  à  cause  de  la  saillie  des  ouvrages 
ou- enfin  parce  que  la  place  conserve  encore  une  artil- 
I  puissante.  On  remplace  alors  les  cavaliers  par  de  si  ai- 
es d'armes  destinas  à  soutenir  le  cheminement  sur  le 
et  on  met  quelques  pierriers  à  leurs  extrémités.  Si  l'on 
;nt  pas  h  chasser  ainsi  entièrement  l'ennemi  du  saillant, 
!  de  temps  en  temps  de  petits  détachements  de  8  à  lo 
pour  le  fusiller  a  oout  portant  ;  et,  à  l'aide  de  cette  ma- 
fci  sape  peut  avancer  jusqu'au  point  où  doit  commencer 
inement  du  chemin  couvert. 


S  VI. 

[RUENT  DU  CDBM1N  COLVERT,  IMED  A  PIED,  OU  DE  VI VF 
. —  ÉTABLISSKnBNT  DBS  BATTERIES  DE  BRÈCHES;  COX- 
4TTERISS.  —  BRÈCHES  PAR  LA  MINE.  —  DESCENTES  DK 
S,  A  CIBL  OCTBRT,  BLINDÉES,  ET  SOUTERRAlNkS. 

-Couronnement  du  chbiiin  couvert.— On  considèn» 
ment  la  prise  du  chemin  couvert  commme  l'événement  W 
^e  et  le  plus  périlleux  du  siège. 
UTonnement  du  chemin  couvert  pied  à  pied. 
a  protection  du  feu  des  cavaliers  de  tranchée,  qui  oblige 
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^  ovdinairemenl  l'aseiégë  de  quitter  le 
'  une  sape  double  sur  la  cc^iule,  eu  la    . 
puur  s  V  défiler;  ou  bien,  l'oo  constniit  4 
déhoucDitot  des  exlrémités  do  T.  Arrifé  k^ 
plus,  de  b  créle  du  glacis,  oa  onvre  dni  a. 
ronduit  parallèlement  k  celle  crête.  Si  ''••"■'^.ji 
chemin  couvert  pour  iiHiuiélcr  ce  coqioumwmI  Jf*tj| 
Tant  l'accabler  de  grenikdes,  et  mèiM  dàu  ta  maH* 
cavaliers  de  tranchée  no  produirajeol  pu  UMI  AI 
nemi,  on  eu  verra  quelqoes  grenadiers  pour  le  haii 
rliant;  ces  hommes  se  hâleronl  eDSoile  de  rtalnr  k 

Le  nombre  et  la  position  dos  traverses,  q»i  ddn*  • 
batleries  du  brècho  et  les  contre  •batteries,  ootM,  F 
possible,  fixés  d'avance,  et  la  sape  du  coononcaMI 
contours.  Ces  traverses  ont  ordinal remenl  l^jSOfclJ 
dessus  du  terrain  du  glacis  :  on  peut,  an  bmia,  tnV 
ou  deu\  fascines  de  plus.  Leur  épvneur  est  de  r* 
longueur  dépend  du  relief  et  de  la  position  do  jmb' 
lie  T'espace  a  couvrir,  liais  comme  elles  ne  poorrùiriff 
irop  se  prolonger,  garantir  des  coups  de  revente" 
Inlcraux,  on  se  défend  de  ceux-ci  par  des  boots  de  ff 
Iranthée  placés  perpendiculairement  an  revers  do  f™"!^ 
L'inlervnllu  enlre  les  premiéi-es  li-nverscs  doit  étreliiipÏB 


lient  s'étend  en  général  jusqn'oi 
versi-  du  clicrnin  couvert.  , 

On  doit  liiiijiiurs  perfectionner  le  couronnement  >*•■'■, 
IHiusscr  plus  loin.  Vauban  prescrit  de  placer,  a»  jailWiyj 
■ladiers  dès  ijue  le  lo^nnent  y  est  fait  :  on  devra  dontletff 
piiiir  la  défense  et  la  fusillade.  Parvenu  près  des  preoiM' 
ver^-es  du  clieniin  couvert,  si  l'ennemi  les  garde  encore.  Hf^ 
l'en  iHiit!  cbiis:».'r  par  une  compagnie  de  grenadiers,  tlf^ff 
■\uvs  liomnics  liarilis  dan:^  te  chemiu  couvert  pour  s'y  Ics''^ 
iiier  les  crocbcis  des  traverses,  et  eidevcr  les  saociswingj 
^sscs.  Si  une  mine  jonc,  on  doit  ausïilAt  encouroflucrl'ab^ 

Il  »rrite  souvent  que  l'on  réunit  par  une  1*  paralW*^ 
ronnement.4  des  deux  deml-bines  d  ntlaquc  ;  c'est  iiiiii(*j 
liirsque  le  bastion  d'allaquc  est  rentrant.  On  donne  {".M*' 
i;.Hn-  dans  le  fond  à  celle  quatrième  parallèle,  et  l'n  y  "F 
[cs  bailuricj  de  pierriers  de  la  troisième. 


—  4*7  — 

"cnnement  du  chemin  couvert  de  vive  force. 


^  des  circonstances  impérieuses  obligent  do  ne  pas  lais- 
^  se  prolonger,  ou  si  le  chemin  couvert  n*cst  pas  sus- 
^tre  bien  ricoché  par  les  balleries  ni  plongé  efûcarement 
valiers  de  tranchée,  ou  enfin  si  la  garnison  est  forte,  il 
ider  à  attaquer  le  chemin  couvert  de  vive  force,  mesure 
ui  fait  toujours  perdre  beaucoup  de  monde  à  Tassiégcant. 
is,  Vauban  recommande  d'avancer,  si  Ton  peut,  la  :/ 
usqu  a  portée  de  grenade,  et  de  la  faire  très-spacieui^e. 
îspensaole  de  réussir  à  la  première  attaque,  pour  ne 
lier  les  troupes  :  à  cet  effet,  on  calculera  combien  Teri- 
probablement  de  monde  dans  les  chemins  couverts,  et 
ittra  deux  contre  un.  Ainsi,  Cormontaingne  estime  que, 
son  est  de  9,000  hommes,  on  pourra  avoir  affaire  à  i  ,5uo 
ît  qu'on  devra  alors  en  commander  3,ooo  pour  brusquer 
nemenl  général  du  chemin  cx)uverl.  Mais  comme  celte 
si  extrénnement  périlleuse ,  il  vaut  mieux  se  borner  à 
le  saillant  seulement,  et  à  s'y  maintenir  en  combattant 
n  avec  toutes  les  forcos  qu'on  pourra  réunir  et  diriger 
!  successivement.  Dans  cette  seconde  hypothèse,  inimê- 
avant  d'entreprendre  le  couronnement,  on  fuit  tirer 
coup  de  vivacité  les  batteries  d'obusiers,  de  mortiers  et 
rs,  et  les  cavaliers  de  tranchée  -,  puis  on  réunit  dans  la 
le  préparée  pour  le  franchissement ,  outre  la  garde  de 
e,  autant  de  détachements  de  ^oo  grenadiers  soutenus 
fusiliers  qu'il  y  a  de  saillanls  à  attaquer.  Un  quart 
ant  la  nuit  close,  à  un  signal  convenu,  ces  détachements 
rapidement  sur  la  crête  du  glacis,  et  tirent  à  boui  por- 
ennemi  ;  ils  sont  suivis  chacun  de  3oo  travailleurs,  lès- 
ent des  outils,  des  gabions  et  des  fascines  :  trois  ingénieurs 
marchent  à  leur  tête,  et  exécutent  avec  calme  le  tracé 
inement,  en  commençant  par  le  retour  le  plus  près  du 
chaque  ingénieur  est  aidé  par  deux  sapeurs.  A  mesure 
acé  se  fait,  on  place  un  travailleur  par  deux  gabions, 
încore  un  homme  par  gabion,  s'il  reste  assez  de  sapeurs 
s  à  cette  époque  du  siège. 

vailleurs,  pour  être  plus  tôt  couverts,  devront  s'empres- 
(iplir  leurs  gabions,  en  s'approfondissant  le  plus  possible 
*  s'élargir.  On  termine  cette  opération  en  traçant  avec 
.6  gablonnade  la  communication  de  la  3"  parallèle  avec 
aenoeot.  On  emploie  d'ordinaire  100  hommes  à  chaque 
jgemeot,  et  autant  k  la  communication  :  sur  ce  nombre, 
les  sont  destinés  à  remplacer  les  tués  et  les  blessés.  On 
ans  la  parallèle  un  certain  nombre  de  civières,  avec  deux 
;K)ar  chacune,  afin  d'enlever  les  hommes  hors  de  combat, 
le  doit  jamais  permettre  aux  travailleurs  de  quitter  leur 


plêoepoor  transporter  on  eunamle  :  It  mteiMMAiUw 
iDdispensable  pour  Iob  troupes  années.  Dèi  qnehiii^tpU 
les  cbemins  couverts,  et  que  les  traTailteursecwMMrilW: 
ter  leur  logement,  les  grena^ers  et  les  fnsQîen  aeicMvt- 
rière,  et  se  couchent  sur  le  ventre.  An  jour,  on  lAvikiM 
travailleurs  que  l'on  remplace  par  150  senlenMliMMnto 
la  garde  dans  la  trancbée. 

Dans  le  cas  où  l'on  s'attend  à  une  résistanee 
part  de  la  garnison  et  à  des  sorties  vigoureuses,  et  4^1*^ 
raison,  l'on  s'est  décidé  k  une  insolte  générale  da  cUi  un^lH 
il  faut  d'abord  oue  les  grenadiers,  avec  un  dftachMMrtfcifjgU 
se  portent  rapidement  sur  la  créle,  et  qu'ils  fadlatfwga 
bout  touchant  par  un  feu  de  trois  rangs,  qu'ils  briaeitintnfll 
et  qu'ils  s'introduisent  par  là  sur  le  terre-plein  povttMpjl 
la  baïonnette  les  défenseurs  qui  n'auraient  pas  péri.  JjHjHB 
doivent  être  munis  de  masses  en  fer,  de  pinces  et  fcliyfSl: 
doivent  aussi  jeter  qudques  gabions  dans  les  crocki*i>!Sli 
ses,  pour  couper  la  retraite  aux  défenseur!  etcnpMtfii'^13 
offensifs.  .^'^m 

Il  faul  tâcher  de  savoir ,  par  les  prisonniers  et  ^^^^'^^^  f 
rennemi  a  préparc  des  contre-mines  ou  des  fougasses. pvfflj^  I 
saiilcr  le  couroiincineot,  et,  dans  ce  cas,  des  sapears  banu*"  I 
vent,  pendant  qu'on  repousse  Tassiégé,  aller  arracher kâflO"  I 
sons  cl  les  augets  au  moyen  desquels  on  y  mettrait  le  fei>       | 

Exemple.  —  Siège  de  Lille,  en  1708.  —  DisposilioodesW^  | 
qui  ont  couronné  le  chemin  couvert  de  vive  force  :  ' 

Attaque  de  droite,  800  grenadiers,  800  fusiliers,  2,000  W* 
leurs,  30  charpentiers,  1,000  porteurs  de  fascines  et  de  p**^ 

Attaque  de  aauvhe.  i  ,*)00  grenadiers,  1 ,600  fusiliers,-»^^ 
vailleurs,  20  cnarpcnlicrs,  (iOO  porteurs  de  gabions  et  (teiitfil^ 
—  Total  io,t50  nommes,  sans  compter  la  garde  ordisai'**" 
tranchée. 

Ces  troupes  commencèrent  leur  attaque  à  la  nuit  tomhanlei9|| 
restèrent  exposées  pendant  3  heures  aux  feux  de  la  plytjfjj 
chemins  couverts,  à  plusieurs  sorties  vigoureuses,  et  i  rçF*^ 
de  3  fourneaux  de  mines  ;  elles  perdirent  plus  de  3,000  \0^ 
tués  et  4 ,000  blessés. 

Deux  saillants  seulement  furent  couronnés. 

636.  —  Batteries  db  brèche  ;  corcTRE-BATTiaiBS.-f^fjJ 

ronnemcnt  du  chemin  couvert  de  la  demi-lune  étant  lermîoèCP 

16,  me  sape,  les  travailleurs  d^infanterie  lui  donnent  7  àS^OO»* 

r.  genr  dans  les  parties  destinées  à  remplacement  des  pîèceSi^ 

le  livre  ensuite  h  Tartillerie  pour  y  établir  les  batteries  de  brê* 

et  les  conlrc-batleries. 


î^pl 
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ablit  une  coulre- batterie  de  chaque  côté  de  ce  couronne- 
lor  tirer  à  travers  le  fossé  de  la  dcmi-Iune  contre  la  face 
)n  opi>osé,  y  faire  brèche  si  le  revêtement  n'en  cstpascou- 
délruire  l'ariillerie  ennemie  qui  pourrait  s'opposer  au  pas- 
fossé.  Lorsque  la  direction  de  la  sape  est  trës-oblique 
nient  à  celle  du  tir,  comme  cda  arrive  quand  l'angle  des 
les  est  de  60<*,  il  faut  construire  l'épaulement  en  crémail- 
s  contre-batteries  sont  armées  de  2  ou  3  pièces, 
le  prolongement  de  la  contre- batterie,  du  côté  du  bastion 
e,  entre  la  1^  et  la  2*  traverse  du  chemin  couvert,  on  éta- 
rc  la  demi-lune  une  batterie  de  brèche,  composée  de  i 
On  termine  le  couronnement  du  côté  opposé  par  une  es- 
demi -places  d*armes. 

|ue  la  garnison  est  forte,  ou  qu'il  existe  un  réduit  dans  la 
armes  saillanie,  il  est  bon  d'entreprendre,  le  premier  jour 
onnement,  une  descente  dans  le  chemin  couvert  pour  oc- 
i  place  d*armes  et  surveiller  de  près  le  fossé  dans  lequel 
i  pourrait  faire  des  rassemblements.  11  faut  avoir  soin  de 
'  cet  établissement  de  manière  à  ne  pas  gêner  le  tir  des 
jalteries.  G*est  vis-à-vis  la  première  traverse  du  cheiuin 
que  se  fait  ordinairement  cette  descente, 
ant  que  la  descente  du  fossé  de  la  demi -lune  s'effectue 
pag.  150  etsuiv.),  on  prolonge  le  couronnement  du  che- 
ivert  de  la  demi-lune,  et  l'on  entreprend,  ou  Ton  continue, 
léjà  commencé,  le  couronnement  de  la  place  d'armes  sail- 
I  bastion.  On  y  établit,  si  cela  est  possible  avant  la  prise 
!mi-lune,  des  contre-batteries  contre  les  flancs  opposés  des 
i,  et  deux  batteries  de  brèche  C4)ntre  le  bastion  d  attaque, 
a  assez  d'artillerie,  il  convient  do  mettre  10  pièces  contre 
face  du  bastion ,  a  pour  battre  en  brèche  et  i  pour  con- 
re  le  flanc  collatéral  et  éteindre  le  feu  que  la  place  diri- 
ur  la  brèche. 

)pérations  ne  pourront  se  faire  avant  la  prise  des  dcmi- 
u'autant  que  le  bastion  d'attaque  sera  très-aigu,  sinon, 
a  attendre  d'être  maître  de  ces  ouvrages,  et  même  quel- 
les réduits  dont  on  aura  couronné,  aussitôt  qu'on  l'aura  pu, 
es  d'armes  rentrantes,  et  contre  lesquels  on  aura  établi 
leries  de  brèche  do  3  pièces. 

atteries  de  brèche  peuvent  être  construites  et  armées  en 
es  lorsque  l'artillerie  déploie  de  l'activité, 
d  le  fossé  est  très-étroit,  et  le  chemin  couvert  très-large, 
;  quelquefois  que  le  bord  de  la  contrescarpe  empêche  de 
ir  le  revêtement  assez  bas  pour  pouvoir  y  faire  une  brèche 
»le.  On  est  obligé,  dans  ce  cas,  d'établir  la  batterie  dans 
vr  du  chemin  couvert.  La  même  chose  a  lieu  lorsque  le 
5t  fort  roide  et  que  les  revers  des  ouvrages  collatéraux  bont 
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lr6s*proflon(49.  Les  batteries  sont  atorsUen  miMiii^lll 
consIniclÎQD  esl  longue,  el  elles  sont  fort  etpotéeiaM'f^ 
nades.  Leur  élabljggement  dans  le  In-re-plèia  ''°T^P 
couronnemenl  de  la  crHe  de  se  faire  en  a^JiuUHpl'*' 
vers  «ml  trop  dangereux. 

637.  —  BKfeCBES  PAR  LA  IIHB.  —  f  Toï.  W  W  S"!* 

les  emploie  assez  rarement  parce  qae  lenr  Al  tt  l^pj? 
incertain  et  quelquefois  fort  leol;  elles  oflrantwi*?^» 
nieni  de  ne  point  fournir  en  génËral  une  nape  P*"*?? 

Suelqiies  travaux  i  la  pelle  ou  k  la  [Moebe,  Mph*"* 
ifficiles  à  exécuter  au  moment  d'uu  assaut.  ^ 

Il  faut  ordinairement  3  ou  4  jours  pour  tottr^w^J 
f    1*.  rmiroeaux  de  mines  au  moyen  desqueb  ou  peut  (ûRMOit''' 
escarpe. 

Quand  on  fail  brèche  à  un  ouvrage,  il  e»l  »»o***J 
en  renverser  lo  caillant,  alleudu  qu'il  pourra  tenii*^F 

Cr  le  passage  du  fossA.  Ainsi  lorsqu'on  atiame  {"'l'îS 
e  el  a  bastions,  on  peut  conserver  le»  saillinls  *■  JJS 
pour  n'avoir  il  se  défiler  que  d'un  cété  des  viKJ**f"" 
pa.<sant  lu  fosst'.  i 

Db^ce^tes  de  Fossés.  I 

638.— rendonl  que  les  batteries  de  brèche  s'eiénrt  «ft 
duisent  Icnr  effet,  on  pratique  les  drieentet  lU  foiùi.  W^J 
onlinuiremenl  déboucher  une  de  chaque  cfllé  du  fwn**J 
du  chemin  couverl,  près  de  la  1"  traverse  de  cr  reoTM*"* 
el  vis-Ji-vis  la  i"  traverse  du  chemin  couvert. 

Avant  d'i-nlrcprendre  une  descente  de  fosst,  il  fMi  "**?? 
par  aller  lever  à  peu  prtâ  le  profil  du  chemin  touw*.'* 
snrer  aussi  exactement  que  possible  la  hauteur  du  «nii^* 
conliescarpe  au-dessus  du  tond  du  fossé  et  au-de*îw*f][| 
celle  liauteurse  mesure  la  nuit  au  moyen  d'une  corde  )  Iv 
mité  de  laquelle  ou  a  altarbé  une  pierre  pour  la  pmiiiff  # 
tion,  et  un  morceau  de  bois  pour  la  seroode  j  on  estime  «1 
à  r<eil  la  largeur  du  fossé. 

Lorsque  lu  hauteur  verticale  du  sommet  de  la  conlreiciip 
dessus  de  Teau,  ou  au-dessus  du  fond  du  îo^ii,  a'est{l 
moins  de  a°',ïO,  on  csl  obligé  de  construire  des  desrentKf 
ouvert  ou  des  descentes  blindéei.  qui  sont  bien  plus  pcuiH 
plus  dangereuses  i  exccuter  que  les  descentes  toutimiM*- 

F.  19,     639.— Descente  a  ciel  ouvert. —  C'est  une  espèce* 

<n,  11.  clroile  el  profonde  dont  l'exécution  n'a  rien  de  particatiflV 

moyen  de  laqndle  on  descend  dans  les  fossés  peu  probos 

employer  de  blindages.  On  en  conalruil  raremeociciit* 


•1 


*^1 


-451  - 

défiler  el  d'établir  solidement  les  gabions  sur  le:? 
rc. 

:bntb  blindée.  —  Elle  consiste  en  une  sape  pro-  F.  ss, 
'ccouvre,  à  mesure  qnVIle  avance,  de  fascines  sup-    as. 
>  blindes.  Sa  largeur  et  sa  hauteur,  dans  œuvre, 

départ  est  ordinairement  dans  le  courounement  du 
,  (lu  côté  du  rentrant  par  rapport  h  la  brèche, 
sous  du  glacis  ;  et  son  point  d'arrivée  à  1">,00  au- 
l  du  fossé  lorsqu'il  est  sec,  et  dans  le  cas  contraire 
;sus  de  Teau.  Sa  direction  doit  être  en  ligne  droite, 
3n  maximum  au  quart. 

du  couronnement  du  chemin  couvert  en  sape  dou- 
Tattenlion  de  faire  en  même  temps  un  palier  de 
)  raccorde  avec  le  fond  de  cette  tranché?,  et  de 
|ue  côté,  une  bcrmu  de  0°>,Go  pour  réduire  à  !i^,30 
ond;  puis  on  approfondit  la  descente  suivant  la 
Dit  avoir,  en  tenant  les  talus  de  Texcavation  aussi 
aturc  des  terres  le  permet,  au  ^  ou  au  ^.  Quaud  0[i 
uns,  on  pose  de  chaque  côté  une  blinde  verticale, 
IX  bluides  en  travers  de  la  descente  par  une  forte 

place  dessus  une  blinde  horizontale  soutenue  en  F.  9ii 

faux  montants.  Enfin  on  recouvre  ces  blindes,  de 
indage,  puis  de  peaux  de  bœufs  fraîchement  tués, 
ire. 

la  pose  des  gabions:  on  place  un  nouveau  système 
icales,  qui  soutiennent  la  !**«  blinde  horizontale  ;  on 

montants,  que  Ton  replace  plus  loin  pour  soutenir 
lorizonlale,  et  ainsi  de  suite, 
'unchir  aux  '2  gabions  farcis  de  la  sape  double  de 
talus  intérieur  du  chemin  couvert,  il  faut  avoir  eu 
er  solidement  Tiin  h  r*iulre;  alors  à  Taide  de  cro- 
pousser.  de  cordes  ou  de  chaînes  pour  les  retenir,  et 
îrvant  de  rampes  sur  les  palissades ,  on  exécute 
n  cette  opération  difOcilc.  On  doit  avoir  la  même 
ne  pas  laisser  rouler  les  gabions  farcis  sur  le  talus 
S'ils  se  trouvaient  par  fois  trop  avancés,  on  mas-  P.  <5> 
cur  de  la  descente  avec  un  fort  madrier  suspendu 
e  supérieure  des  dernières  blindes  posées. 
\  dans  le  chemin  couvert  étant  ainsi  exécuté,  les 
je  la  .tète  [)oursuivent  Texcavalion  de  la  descente, 
inant  de  suite  eux-mêmes  sa  profondeur  définitive  ; 

fouille  doit  excéder  sn,00  de  profondeur,  ils  ne 
jsqu'à  'i'",oo,  et  deux  autres  sapeurs  placés  der- 
;  rexcavation,  en  laissant  pour  les  premiers  une 


kMUKpiette  de  i',oo  de  luige;  ils  chaisBiit  kn  Ihm  mt  4» 
brouettes  pour  être  Irans^rtées  par  d*aotres  npemèaieopi^ 
ronneroeot,  et  jetées  derrière  le  panpel. 

Quand  TescavalioD  a  S",oo  de  profoodeur,  les  nfwiibli 
tête  ne  posent  plus  de  gabions  latéraux;  ils  coDtîmMitHfHiHl 
(le  jeter  des  terres  pour  former  les  parapets»  et  ils  es  gratii 
réserve»  et  de  tonte  piochée,  pour  jeter  dans  U  tméeqielMi 
le  gabion  farci  au  moment  où  ou  l^vance. 

Enfin,  dès  que  les  parapets  latéraux  sont  assez éDiii,ki«- 
peurs  de  la  tète  jettent  leurs  terres  en  arrière  snrkfasciiist 

Au  fur  et  à  mesure  de  Texcavation,  on  plante  de  mètre  ei#* 
tre  des  piquets  de  hauteur  et  de  direction.  Toutes  les  fou  fK^ 
cavalion  est  poussée  jusqu'à  0",60  ou  0",70  au  delà  du  dcnîM 
blindes  verticales,  on  place  sur  celles-ei,  et  en  travers,  sselM 
horizontale  qu'on  soutient  par  deux  faux  montants.  On  csM 
ces  faux  montants,  par  le  pied,  de  quelques  centimètresieidaKrtf 
afin  qu*ils  élèvent  la  blinde  de  0*^10  a  i",15  en  sns  de  sa  !■- 
leur  définitive.  * 

On  place  de  nouvelles  blindes  latérales  lorsque  la  fouHeatl 
!  ■",50  des  dernières  posées.  A  cet  effet,  on  creuse  des  irais  W 
recevoir  leurs  pieds;  on  place  les  blindes  de  manière qwvvs 
montants  soient  verticaux,  en  les  emboîtant  dans  leurparlKA- 
pericure  avec  la  blinde  horizontale,  et  l'on  enlève  les  ton»* 
tants. 

Ensuite,  les  deux  sapeurs  de  léle,  à  l'aide  de  fourches, «t* 
vrenl  le  ciel  de  la  descente  de  3  ou  4  rangs  de  fascines  de  Wij- 
(lages,  qui  ont  H'^^bO  de  longueur  et  0«,io  de  diamêlre;  pui*» 
recouvrent  le  tout  de  peaux  fraîches  et  de  terre. 

Enfin,  on  garnit  aussi  de  fascines,  de  1"",50  de  longueur  * 
0'",20  de  diamètre,  les  espaces  latéraux  entre  les  blindes  et  n 
talus  do  Texcavation. 

Une  pareille  descente,  en  terrain  ordinaire,  avance  de  l'.W 
en  3  heures.  On  y  emploie  dix  sapeurs  munis  des  outils  oto* 
saires  pour  une  sape  double  et  pour  une  attaque  de  mines.  OoM 
avoir  soin  de  relever  fréquemment  les  deux  sapeurs  de  tète. 

6il.— Descente  souterraine.— Ses  points  dedéçarletilii 
rivée  sont  fixés  comme  pour  une  descente  blindée.  Sa  diredii 
doit  être  autant  que  possible  en  ligne  droite,  et  son  maximum  dv 
clinaison  au  quart. 

En  bou  terrain,  sa  largeur  est  de  ^«,00,  et  en  mauvais  terran 

(le  i"',30,  et  sa  hauteur  de  1",85  à  2«,00  dans  œuvre.  Dm 

^^  se,  ces  deux  cas,  les  châssis  supposés  en  bois  de' chêne  doivent  ave 

^7.  les  dimensions  indiquées  par  les  Fîg,  2G  et  â7. 
^'-  -S,     On  débouche  du  couronnement  par  une  descente  blindée  ji 
2»,  30,  qu'à  ce  que  l'excavation  ait  atteint  3«,a5  de  profondeur,  et  « 

o  I  • 


\â.w 
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s  ensuite  la  de^^Dte  souterraine  comme  une  galerie  ordi- 
de  mines. 

sque  le  fossé  est  peu  profond,  on  fait  déboucher  la  partie 
e  dans  le  déûlé  d  une  des  traverses  du  chemin  couvert,  à 
au-dessous  du  terre-plein,  aûn  d'entrer  en  galerie  dans  le 
de  la  traverse,  sauf  à  placer  son  point  de  départ  à  la  profon- 
nnveoable.  Dans  ce  cas,  les  gabions  farcis  peuvent  devenir  su- 
s  pour  couvrir  la  tète  du  travail  ;  mais  lorsqu'on  est  près  de 
.cher  dans  le  défilé,  il  ne  faut  pratiquer  qu'une  petite  ouver- 
atéralc,  semblableàun  rameau  de  mines,  dans  la  cloison  qui 
à  enlever,  afin  de  placer  préalablement  dans  le  défilé  quel- 
gabions  couronnés  de  fascines  qui  puissent- masquer  le  dé- 
)é  de  la  descente. 

ïe  descente  souterraine  de  2",00  sur  2«»,oo  avance  de  1™,00 
beures  de  travail,  dans  un  terrain  peu  difficile  :  on  y  emploie 
i  mineurs,  relevés  de  G  en  (>  heures. 
2.~Descbntbs  dans  le  chbmin  couvbrt.  —  Elles  se  foni 
leoient  comme  les  descenles  blindées,  seulement  on  les  dirige 
anière  à  passer  sous  une  traverse,  afin  de  pouvoir  les  termi- 
en  descenles  souterraines. 

aand  on  n'a  pas  à  redouter  de  feux  plongeants,  on  peut  ^ussi 
endre  dans  le  chemin  couvert  au  moyen  d'une  descente  à  ciel 
îrt. 


S  VII. 

SAGES  DES  FOSSÉS   SECS  OU  PLEINS  D'eAU;  QUANTITÉS  DE 
MATÉRIAUX  NÉCESSAIRES  j  EXEMPLES. 


PASSAGES   DE  FOSSÉS. 

tô.— Avant  de  commencer  le  passige  d'un  fossé,  il  faut  que 
rèche  soit  à  peu  près  finie  et  que  les  feux  de  flancs  soient  pres- 
éteinls  par  les  contre-batleries. 

our  protéger  rette  opération ,  on  perce  des  créneaux  dans  la  F.  53. 
rie  de  contrescarpe ,  ou  si  cetle  galerie  u'existe  pas,  l'on  en 
ique  une  de  20"  de  longueur,  h  droite  et  à  gauche  du  débou- 
de la  descente  ;  de  plus,  on  fait  un  feu  très-vif  du  couronne- 
t  du  chemin  couvert,  on  transforme  le  tir  en  brtehe  de  quel- 
$  pièces,  en  tir  à  mitraille,  et  on  fait  agir  vigoureusement  les 
es  batteries  contre  celles  de  la  place  qui  continuent  déjouer; 
n ,  si  le  fossé  est  sec,  on  y  pousse  plusieurs  boyaux  que  l'on 
occuper  par  une  forte  garde  pour  s'opooser  aux  sorties, 
faut  avoir  soin  de  ne  pas  indiquer  à  1  ennemi  l'emplacement 
(tssage,  ni  le  moment  où  il  doit  élre  commencé,  de  conserver 
i  la  Cintrescarpe,  .devant  le  débouché  de  la  descente,  un 
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masque  d'enviroo  0",30  d*épaisBear.  soit  ea    .. 
çoDDerie,  et  de  ne  te  renvereer  qn'à  rentrée  dekiHl,iHaW 
où  le  travail  du  passage  de  fossé  Ya  être  eoticpiL  Jm^iNi 
attention,  on  évite  souvent  le  feu  des  aaiégès  pMHtwfii 
de  la  nuit.  ^ 

Une  bonne  précaution  est  aussi  de  donner  des  tiiirinti  ■A- 
vailleurs,  et  oe  les  sarantir  par  de  grands  sus^bittlMifi 
des  hommes  postés  derrière  eux.  i  ■ 

On  doit  exécuter  simultanément,  an  moins  den  m  UÉfii^ 
sages  de  fossés. 

F.  3s,  644.— Passage  d'on  fossé  sbc. — Lorsaoe  leMàtaM 
ns.  eu  terre,  le  passase  consiste  en  une  sape  pleiDe  ânpkÉîMl 
débouché  de  la  oesoente  vers  le  talus  de  la  brèche,  kmi 
rentrant.  Ce  passage  doit  avoir  4»,oo  ou  ô*,00  de  luvVifV 
il  est  terminé  ;  on  dispose  une  banijuetie  à  rioténev  fârl 
le  mettre  en  état  de  résister  aux  sorties.  Bien  que  k  i'oM 
s*eofonce  de  suite  de  i*",00,  il  n'est  pas  même  ordÎBanH^ 
filé  des  coups  directs  par  le  gabion  liarci  ;  anssi  œ  tewiii* 
irès-dangereox,  et  la  tranchée  est-elle  rarement  él»{k(i|M' 
tioniiée  pendant  le  jour.  Lorsque  les  coups  directs  sool^" 
craindre,  soit  à  cause  du  peu  de  profondeur  du  fossé,  sûiipa» 
que  rennenii  pratique  des  logements  dans  Tépaisseur  du  ptft^ 
ou  parce  qu'il  existe  une  galerie  crénelée  dans  l'escarpe  >«rs II 
quelle  on  marche,  ou  peut  se  trouver  obligé  de  blinder  te (iua( 
sur  uue  partie  de  sa  longueur.  Si  ks  feux  de  flanc  de  l'eois 
deviennent  trop  meurtriers ,  au  lieu  de  creuser  la  sape  coa* 
Tordinaire  pour  remplir  les  gabions  et  former  le  parapet ,  il  ■ 
se  couvrir  promplement  avec  des  sacs  k  terre  et  des  fascioesi 
creuser  la  sape  ensuite. 

Quand  le  fond  du  fossé  est  de  roc,  ou  de  (erre  à  la  suriiR 
Teau,  le  tra\ail  du  passage  devient  fort  difficile,  parce qv^l 
élever  un  parapet  de  S°<,50  de  hauteur  avec  double  elaçek 
bions,  fascuies,  sacs  h  terre,  etc.,  aussi  est-on  cootraulq 
quefois  de  Texécuter  à  la  sape  volante,  au  moment  même  de 
saut  qu'on  livre  alors  à  découvert. 

Si  le  fossé  est  creusé  en  partie  dans  le  roc,  la  difGcoltédr 
plus  grande  encore,  i>ar(!e  que  la  descente  ne  pouvant  en  atte 
le  fond,  on  est  oblige  de  le  combler  pour  pouvoir  en  faire  le 
sage. 

F.  31,     645.  —  Passage  d'uk  fossé  plein  d'eau.  —  Il  est  à  p 

s.-f.  impossible  de  réussir  dans  cette  opération,  la  plus  diffic 
toutes  celles  d'un  siège,  si  l'on  n'est  point  parvenu  à  éteiod 
talement  le  feu  de  la  place  ,  et  à  empêcher  l'ennemi  de  lin 
flancs,  des  faces,  dos  courtines  ou  des  tenailles.  Le  proci 
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celui  qui  offre  le  plus  de  solidilé,  mais  qui  exige  le  plus 
aux  ,  consiste  à  former  une  digue  de  lâ">,00  à  15"°,00 
r  en  haut  {*)  en  comblant  le  fossé  avec  des  fascines  liées 
s  à  terre  ou  bien  farcies  de  pierres.  On  Gxe  cette  digue 
lu  fossé  avec  de  grands  piquets  ;  à  mesure  qu'elle  avance, 

dessus  on  épaulement  composé  d'une  double  gabionnade 
le  sacs  à  terre  et  couronnée  de  quatre  rangs  de  fascines, 
Is  de  peaux  de  bœufs.  Lorsque  les  eaux  du  fossé  sont 
?,  la  fin  du  travail  devient  très-difficile,  et  dans  ce  moment 
ispensable  d'avoir  les  matériaux  tout  prêts  et  de  se  dé- 
e  les  mettre  en  place. 

la  digue  arrive  au-dessus  de  l'eau^  il  faut  surtout  mettre 
t?  ou  des  gazons  parmi  les  fascines,  et  même  l'arroser,  afin 
fserver  contre  les  incendies  qui  doivent  être  le  but  de  tous 
s  de  l'assiégé. 

lie  Ton  traverse  de  cette  manière  un  fossé  plein  d'eau,  il  est 
(^ter  au  fond  des  gabions  chargés  seulement  de  quelques 
afin  de  permettre  un  peu  le  passage  de  l'eau  courante  et 
r  également  l'eflel  des  chasses.  On  obtient  encore  mieux  «-t  r.  sw 
en  plaçant  dans  le  massif  de  la  digue,  des  buses  joinlives, 
IS  triangulaires,  et  formées  avec  dos  madriers  cloués  en- 

n  entreprenait  le  passage  du  fossé  avant  de  battre  en  brè- 
I  arrêterait  le  massif  de  fascines  de  la  digue  à  quelques 
de  la  brèche  de  manière  à  réserver  un  passage  suffisant 
au,  et  l'on  jetterait  ensuite  sur  cette  espèce  de  coupure  un 
mé  de  poutrelles  recouvertes  d'un  tablier  en  mîidriers. 

—  Un  autre  procédé  consiste  à  jeter  un  pont  flottant  dcf.  3;,, 
d'épaisseur  maximum,  formé  par  3  lunes  (assemblage 
jches  de  fascines  chacune)  recouvertes  de  sacs  à  torre  et 
îs.  On  ajoute  sur  ce  pont  un  épaulement  comme  ci-des- 
iuffîra  ordinairement  d'une  seule  tune  à  la  culée  et  à  Tar- 
I  cause  des  talus  des  démolitions.  Si  la  culée  du  pont,  du 
la  contrescarpe,  se  trouve  plongée  du  haut  du  parapet  de 
;e  vis-à-vis,  il  faudra  établir  un  cours  de  blindages  sur 
le  plongée  cl  le  couvrir  aussi  de  fascines  et  de  peaux  de 

passer  le  fossé  d'un  btstiony  supposé  de  40"", 00  de  lar- 
u  moyen  de  deux  ponts  ayant  chacun  lw",00  à  ti0'",00dc 

en  bas,  et  li2",00  à  l..",00  en  haut,  il  faut  environ  50,000 
>,  24,000  sacs  à  terre,  liOO  claies  (de  t"»,00  sur  2»,00), 


lie  largeur  est  celle  mJiquée  par  Cormontaingne  ;  mais  Vauban  di* 
rivaîl  que  do  4  5  3", 00. 


l'ciidant  qu'on  cxtViilo  les  degceolfs  <U  nue, a 
iiiie  grandi'  krgi^iir  it  limles  les  Irantrhto  ivciiàoM' 
lOriaiiv  y  sont  ;i{i|i|iiirli''>  iiar  les  (iniilM  tle  h  Vt» 
)iii.4cnl  li's  urmos  à  iv\  l'fl'fUiii're.ssiieini.'nl parquai 

Si  l'eniiGnii  ii'oi)[w.'i<  igu'unc  fniblc  rrsùlancB,  til 
luulesïc»  iiii-siirijti.et  quoron^labtissouDecbidtti 
faire  pai^scr  rapidemeiil  \va  ii:alvriaux,demuBB 
le  lieu  où  ils  sont  tIéposOs  jusqu'il  la  tËie  du  pont 
fossé  pourra  s'effccluer  en  deux  oulls. 

P^ur  flatter  it  foiié  d'une  dtmi-tune,  suppoa 
largeur,  on  iloniio  aux  pouls  uue  largeur  ife  l:^',<l 
X'°,00  en  baul.  Il  faut,  pour  la  runslnictian  de  rbn 
ron  9,000  rascincâ,  r>,000  sacs  à  lerre,  340  clsii 
10(1  bliiulcs,  et  40  peaux  de  bonufs. 

L'ineonvtnienl  do  pareils  jjuuts  est  de  ponvoii 
les  cttaurt  d'fau,  et  de  s'otilouccr  sous  le  poiilsdi 
saut,  et  sous  celui  des  piëcos  de  caoon  que  l'cm 
les  ouvragi-s  oii  l'on  vient  de  s'établir.  On  augmei 
de  CCS  ponts  en  les  construisant  avec  des  sauciw 
employés  pour  les  épis  de  barrage.  [Toyes  pag.  i 

6(7. — On  peut  encore  passer  les  foss^  pleins 
de  ponis  (le  radeaux.  Le  svsiènie  suivant  seconsl 
sur  un  fossé  de  corps  de  plû-c.  Cbaque  radeau  eléf 
de  long  sur  l'°,:>0  de  large,  et  se  compose  de  6  t 
île  barils  de  lOO  kil.],  dont  les  axes  sont  parallél 
du  radean.  Ces  tonneaux  sont  reliés  S  à  ^,  dun 
plus  grand  diamètre,  par  Irois  rhAs.<iis  dont  lei: 
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ti5.  A  diaque  angle  du  radeau  est  fixe,  sur  une  di*'^ 
xtréine»,  un  anneau  avec  un  bout  de  chaîne  {Niur  re- 
etux  entre  eux.  —  Les  radeaux,  romme  éléments  du 
^ur  longueur  prallële  à  Taxe  du  pont,  et  4  radeaux  en 
ia  largeur,  qui  est  de  t;",00  — Au  bas  de  la  descente  est 
ort  de  b"»,00  sur  0",!20  et  0'",*?0,  auquel  on  attache 
s  radeaux,  et  qui  est  retenu  iui-mèmc  par  deux  corda- 
a  dans  la  descente.  Les  radeaux  sont  recouverts  de  pou- 
^■,00  de  long  sur  O",  1 5  d'équarrissage,  espacées  de 
forment  le  plancher  du  pont.  De  7  en  7  poutrelles,  on 
îde  G",00  de  long,  servant  à  bréler  le  pont  en  Iraver*. 
Ile  on  relie  les  deux  cours  de  poutrelles  île  bréinge  po- 
it  la  longueur  du  pont,  sur  les  côtés  de  la  partie  afTecir;' 
',  L'épauleinent  part  d*un  des  côlés  do  la  descente  ;  il  <r 
'une  double  ligne  de  gabijns  remplis  de  Dndins;  des  fa- 
po  couvrent  les  joints  de  chaque  ligne;  les  gabions  sont 
de  7  rangs  de  deux  Gles  de  saucissons,  ayant  0™/iO  de 
maintenus  chacun  par  des  rondins,  s'etevànt  de  chaque 
ibionszon  recouvre  Tépaulement  de  toiles  inrombusti- 
*  peaux  de  bœufs  fralrhement  écorohés.  Un  saucisson  de 
liamètre  est  placé  à  (leur  dVau,  le  Inng  du  prml  du  cùté 
li.  et  fixé  au  pont  pour  garantir  ies  tonneaux  des  bnlles. 
i-masque,  formé  de  poutrelles  joinlives,  de  0"',3(i  dV- 
e  >ur  i^jOO  de  long  et  1",îîO  de  large,  sert  à  couvrir 
s  gabions  et  la  mise  à  IVau  des  radeaux.  Le  masque 
t  i">,00  de  largeur  du  radeau  pour  ceux  qui  le  nianœu- 
i  1  ^■,:iO  de  hauteur,  O'OjSO  d'épaisseur,  et  se  compos»' 
branchages  entre  deux  parois  de  madriers.  Les  pou- 
ra^'eau,  autres  que  celles  qui  portent  le  niiisque,  [hmi- 
moins  de  longueur,  pourvu  que  le  radeau  puisse  porter 
lommes  nécessaires  à  sa  manœuvre.  —  Le  pont  e>l  mis 
»ar  un  détucliemenl  formé  d'un  officier,  un  sous-ofticier 
urs,  divises  en  5  brigades:  la  i^*  brigade,  de  :2  hom- 
e  le  raileau-masque  ;  la  â«,  composta  de  4  hommes  les 
ites  et  les  plus  adroits,  place  le  tablier  et  construit  Té- 
;  la  3',  de  H  hommes,  amène  les  radeaux  ;  la  i*",  de  .s 
apporte  les  matériaux  du  tablier  et  de  l'épaulcment  ; 
«,  de  a  hommes,  relève  les  hommes  fatigués  et  remplact» 

* 

ï  pont  atteint  la  brèche,  la  3"  brigade  y  enfunce,  à  grands 
lasse,  des  pique'.s  sabotés,  auxquels  la  i'*  et  la  'i'  bri- 
llent le  pont,  en  ayant  soin  de  laisser  du  jen. 
Hirprend  le  passage,  on  place  d'abord  tous  les  ra'îeaux, 
nstruit  L'épaulement  à  la  sape  volante  :  celte  opération 
ut  s'exécuter  en  une  demi-heure  seulement, 
résiste  bien  à  la  fusillade  ;  mais  si  l'ennemi  peut  faire 

39 
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usage  d'artillerie  contre  lai,  il  fant  former  le  talilitf^»     ^i 
porps de  poutrelles  superposées,  el angiiiMilcr  tt   ''      — 
pautement  avec  des  gabions  farcis. 

618.— Un  autre  moyen  enfin  qaî  est  snseeptiblefi 
avec  avantage,  mais  seulement  dans  les  foMs  ébi 
fort  profonds  et  mal  flanqués ,  consiale  à  alladier 
l'escarpe  de  l'ouvrage  attaoué,  et  un  aotre  mîBfV 
la  contrescarpe,  pour  y  établir  des  foumeaui.  ' 
ncaux  seront  bien  cbargés,  on  les  fera  jouer  en 
se  pourra  que  leur  effet  rende  le  passage  do  CoMéim 
praticable. 

$  VIII. 

RBCOIfllAlSSANCB  DBS  BRËCHE8;  LBDI  ATrAQOI  PlVi'"'^ 
DISPOSITION  DBS  TROUPES  POUR  L*ÂSSAUT;  AWAff f  ^ 
BTRUCTIOR  DES  NIDS  DB  PIB.— ATTAQDI  DBS  RBTIA»»^"* 
INTfiRlBURS;  TRANSPORT  DB   l' ARTILLERIE  DAld  U* 'l*^-' 

GES  ENLEVÉS,  TELS  QUB  DEVI  LUNES,  CONTEE-GAW*' "^ 

6i9.— Reconnaissance  des  brèches.— Avanld'eftlni"*"* 
cette  opération  importante,  il  faut  s'assurer  : 

l<>  Si  le  passage  du  fossé  est  achevé  solidement; 

2*>  Si  son  épauleuient  est  assez  épais  et  assez  élevé  poof  I*" 
tir  des  feux  des  ouvrages  flanquants  ; 

3"  Si  la  rampe  de  la  brèche  est  facile  ; 

-l®  S'il  ne  reste  plus  de  parapet  en  haut  de  la  brèche;    ^^ 

5<>  S'il  y  a  quelques  coupures,  el  s'il  est  possible  de  les  "■'^ 
en  filant  le  long  de  Tescarpe  ;  .  . 

6*»  Par  les  prisonniers  ou  déserteurs,  si  l'enneni  a  to'  * 
Iranchements  intérieurs  et  dos  mines.  ^ 

Pour  faciliter  la  reconnaissance  du  haut  d'une  ''ïf^^^^'JiJi  ^ 
moyen  est  d'y  lancer  d'abord  une  bombe  chargée,  Wjjju 
éclatant,  fera  fuir  les  défenseurs;  puis,  un  peu  après, iTy^JP. 
une  deuxième  bombe  non  chargée  qui  les  fera  égalenienl ''•['"Jj 
mais,  celle  fois,  en  môme  temps  que  la  bombe  arrive il^ 
court  examiner  la  brèche  el  on  revient  de  suite.         irjm, 

C'esl  ordinairement  rarlillerie  qui  se  charge,  à  coups *22 
de  rendre  praticable  le  talus  des  brèches ,  mais  lorsqn'oo  t*^ 
do  munitions  ou  que  Ton  veut  gagner  du  temps,  on  ^î**^?^!^ 
talus  quelques  travailleurs  hardis  ;  ils  se  mettent  à  l'abri  d^^ 
de  flanc  au  moyen  de  la  partie  de  revêtement  restée  delw^'v^ 
les  empêche  d'être  tués  directement,  en  dirigeant,  du  ^jjS.. 
ment  du  chemin  couvert,  un  feu  lrè5-\if  sur  le  haut  de  la  "**^' 
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^!ITAQ0B  DES  BRÈcnss  PIED  A  PIED.— Pour  enlrcr  pied 
î  un  ouvrage  mis  en  brèche,  on  conduit  sur  chaque  colé 
>«  de  celte  brèche  une  sape  serrant  de  près  les  parties  F.  37, 
enls  qui  sont  encore  debout,  en  ayant  soin  de  retenir  le  5s. 
"i  par  des  crochets  bien  arrêtés,  et  de  préparer  une  pe- 
(>trne  pour  chaque  gabion  à  poser.  On  fait  soutenir  ce 
àcile  et  périlleux  par  quelques  grenadiers  chargés  de 
ns  Touvrago  pour  en  chasser  l'assiégé  toutes  les  fois 
êscntera  au  haut  de  la  brèche  dans  le  but  d'inquiéter 
le  feu  de  l'ennemi  devient  tics  vif,  les  sapeurs  se  reti- 
[ue  les  grenadiers,  et  ils  laissent  pendant  quelque  temps 
s  de  brèche  tirer  à  mitraille  sur  l'assiégé. 
>n  monte  ainsi  pied  à  pied  sur  la  brèche,  il  ne  faut  em- 
le  nombre  de  sapeurs  strictement  nécessaire,  cVsl- 
.1  3  d'abord,  puis  5  ou  6.  Si  Tennemi  les  fait  sauter  par 
n  devra  de  suite  couronner  Texcavation  et  placer  dans 
d'autres  sapeurs  et  des  grenadiers  chargés  de  les  dé- 
moyen d'attaque  pied  à  pied  est  bon  pour  s'emparer 
ge  extérieur,  comme  une  demi-lune,  où  l'ennemi  ne 
«  se  montrer  en  force  en  haut  de  la  brèche ,  et  où  il 
ordinaire  qu'une  vingtaine  d'hommes  pour  jrter  quel- 
idi's  <?l  tirer  sur  les  sapeurs. 

Disposition  des  troupes  pour  l'assaut  ;  assaut  j 
î.  —  Si  l'ennemi  fait  bonne  contenance,  s'il  paraît  sou- 
ut  de  la  brèche,  et  s'il  fait  un  feu  nourri  derrière  lepa- 
ut  recourir  à  Valtaque  de  vive  force.  Pendant  tout  le 
écédera  celle  allaque,  on  dé>  ra  accabler  les  défenseurs 
le  avec  des  pierres,  des  grenades  et  des  bombes,  et  en- 
border  brusquement  à  rentrée  de  la  nuit  avec  le  double 
îu'oii  leur  supposera  dans  l'ouvrage. 

x\  ordinaire  pour  li\rer  l'assaut  est  un  dnipeau  hissé 
lant  du  chenùn  couvert  :  lorsqu'il  parait,  la  garde  qui 
en  cet  endroit,  fait  un  feu  de  peloton  sur  la  brèche; 
ttement  après,  la  colon  ne  d'assaut  s'élance  de  la  descente, 
!  fossé  au  pas  de  course,  gravit  la  brèche  sur  six  hommes 
',  culbute  l'ennemi  à  coups  de  baïonnette  jusqu'à  envi- 
0,  et  s'efforce  de  se  maintenir  un  quart  d'heure  en  ce 
te  colonne  d'assaut,  formée  de  grenadiers,  est  précédée 
[lement  de  sapeurs  chargés  de  rompre  les  barrières,  palis- 
vaux  de  frise,  etc.,  etc.,  au  moyen  desquels  l'ennemi 
Tormer  des  retranchements,  et  elle  est  suivie  de  quelques 
Dtelligents  pour  chercher  les  mines  et  en  arracher  les 
es  saucissons.  Les  ingénieurs  vont  vérifier  cjq  que  ces 
l  ces  sapeurs  ont  pu  déeouvrir.  Après  la  colonne  d'as- 
leut  trois  détachements  de  travailleurs  munis  d'une  pelle. 


d'une  pioche  et  d'un  gabion  ;  tkaqpr  déb 

un  ingÉnieur  aidé  de  deux '  "  " 

cule  le  nid  d*  pU.  Cette 
luriKlte,  et  asseï  en  irriAre 
avoir  3  k  4',itO  d' 
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IravaiHeure,  et  de  leur  bien  «pUqoer  d^mce  c«  |>lMf 
à  tiire.  Dès  que  le  logement  est  étabU,  letpMdfcnaM 
derrière  les  travailleim,  sauf  à  eonltamr  U  hriPifygi 
se  reporter  ea  avant,  ai  l'enneaii  hîiul  ua  nturrfhaBjf 
brusque. 

Pour  donner  l'assanl  de  celte 
ordinairement  400  grenadiers,  trois 
lears  ducun  (dont  10  pour  remplacer  lea  luéi  et  tW^in 
ito  gabioos,  ISO  peiles  et  i9o  piocfaee;  Iroii  rfkicn'Ft 
six  sapoirs  et  quelques  mineurs. 

652.  —  Attaque  us  xrrHAWCBmnn  nrrtu^i^ 
KTG.  —  Lorsque  la  demi-lune  atlaqute  n'a  qu'an  rMn'P'^ 
n  chnTptnlf,  on  fail  déboucLer  du  nid  de  pif  iJ^^ÇC 


IxMube  o<i  d'un  sac  de  poud' 

un  moment  favnrable.  . 

Si  le  rfâvit  est  nvêlu  ,  il  faut  diri^r  deux  ^P'^j'^L 
5",00  de  diatanre  de  sa  tonlre-carpe,  jusqu'à  l'™P'f*''?î,fc 
tuileries  de  brèche  qu'on  devra  y  êlablir,  en  aS'*''^î!Î4 
les  Iravfrser  et  de  les  épauler  convenablement  n)"''*  ?y.> 
corps  de  place.  On  y  amène  les  pièce*  par  des  maiKKV«*"'|| 
il  faiil  pour  cela  bien  alTerniir  un  des  passages  dti  f"^'  E. 
degllesetdc  madriers,  el  aplanir  la  rampe  de  labrèfl*]'*^ 


du  réduit.  Si  l'on  peul  Faire  brècbc  au  réduit ,  en  )  >l' 
mineur,  ce  sera  sou\ent  préférable.  t-i^ 

Labi'èclKélanl  rendue  praticable,  et  les  defcentnde^'^ 
Goics,  on  donne  l'assanl  au  réduit,  el  on  y  établit  u  (■'jj! 
au  saillant.  I^'on  en  débouche,  soit  par  une  s^  '''^^fi?] 
du  mil  eu,  soit  par  deux  sapes  ordinaires  qui  de9cnd(W'|i 
lerre-plcin,  se  dirigent  parallèlement  aux  faces  el  aux  V**! 
réduit,  et  se  portent  )i  la  gorge,  où  il  faut  établir  le  plm*? 
sible  des  batteries  pour  uietlre  en  brèche  la  lenaiHe.UHP 
et  les  flancs,  el  pour  ballre  le  débouché  de  la  nntprnr.  Ce'"' 


indispensable;  il  doit  ôtre  cxéculé,  quelque  péril- 

c  a  des  coupures,  on  chemine  contre  elles  peiKlant 
es  batteries  de  brèche  ou  des  /ourneaux  contre  le 
'S  terre-pleins,  suit  dans  les  parapets  de  la  demi- 
,  qui  doit  être  double,  peut  se  faire  au  moyen  de 
)ns  farcis  de  l'",30  de  longueur  et  C^^so  de  dia- 
nçant  de  l^yoO  dans  les  para|)els,  et  en  se  cou- 
}n  temps  par  des  traverses.  Parvenu  aux  coupu- 
L' les  fossés,  et  on  s*y  établit  le  jour  où  Ton  donne 
it  de  la  demi-lune  et  aux  réduits  de  places  d*ar- 
on  a  dû,  en  cheminant  dans  les  fossés,  s'ils  sont 
.\s  fourneaux  pour  faire  sauter  ces  coupures,  si  la 
trop  vive. 

de  la  gorge  du  réduit  de  la  denii-Iune  et  des  cou- 
mber  le  réduit  de  place  d'armes  rentrante.  Ton 
)uvragc  dès  que  Tennenii  le  quitte,  ou  on  le  preml 
que  le  réduit  de  la  demi-lune. 

>«  de  place  étant  mis  en  brèche  ,  on  v  donne  Vas^ 
ipare  de  son  réduit  ou  de  son  rclrancnement  inté- 
1  Ta  indiqué  pour  la  demi-lune  et  son  réduit. 
ri'  le  dernier  assaut  aux  fort! ûcal ions  d'une  plarv, 

maître  do  la  brèche,  il  faut  é\iter  de  s'abandon- 
c  des  fuyards  jusque  dans  la  ville,  de  crainte  d'un 
(*;  on  doit  s'étendre  pclil  à  petit  sur  les  rem^^arts, 
)rles  les  plus  voisines,  et  les  ouvrir  pour  donner 

elles  col«)nnes.  On  a  en  même  temps  des  précau- 
pour  empêcher  la  garnison  de  s'évader,  ou  de  se 
)lace  voisine.  Il  faut  que  toute  l'armée  prenne  les 
es  |M)stes  avancés  se  rapprochent  le  plus  possiblt' 
;ardant  avec  soin  toutes  les  avenues,  de  manièie 
({u'aux  moindres  détachements  qui  tenteraient  de 

hassé  des  remparts,  se  retranche  dans  les  rues. 
s,  il  faut,  après  s'être  solidement  établi  sur  la 
quise,  poursuivre  immédiatement  l'attaque  vers 
place  et  ne  nas  laisser  à  l'ennemi  le  temps  de  se 

élève  des  barricades  dans  les  rues,  si,  par  les 
isons  voisines,  il  en  flanque  les  approches,  on  pé- 
(luement  dans  la  ville  par  plusieurs  issues  et  par 
[^nts  (le  iO  à  50  hommes,  précédés  de  quelques 
iants  les  uns  des  autres  de  itO^  à  100°^.  11  no  faut 
*  de  grosses  masses.  On  doit  chercher  tous  les 
ler  les  barricades,  et  ne  les  attaquer  de  front  que 
aire  autrement. 

Tennemi  des  maisons  qu'il  occupe,  on  lance,  de?" 


deux  celés  de  la  me,  de  bons  tireurs  dus  In 
afin  de  comballre  à  armes  égales  et  de  plongçr  a  lèMleapi 
derrière  les  barricades.  On  pénètre  dans  ws  iBiisQH|ir  tawn 
atlenanls,  par  les  cloisons,  les  planchers  et  In  j/mk,fl^ 
enfonce  avec  des  oolils  on  des  sacs  de  pondre.  Des  honnC^ 
lite  pénètrent  par  ces  brèches  aussitôt  qu*elles  sont  oaverta. 

Quand  on  arrive  âi  une  rue  fortement  occupée,  et  sar  \H|idk 
rennemi  dirige  un  feu  meurtrier,  on  doit  se  gtiséer  duis  tes  «ir 
sons  à  droite  et  à  gauche,  et  cheminer  parallèleiDeDi  i  ceUtnl: 
en  perçant  successivement  les  nmrs  et  cloisons  et  en  ()liUiM|j 
par  des  tranchées  des  communications  transversales  d>ii 
rautre,  comme  à  Saragosse^  en  1809. 

Si  les  moyens  indiqués  ci-dessus  sont  insuffisaots  pw  8'<  . 
rer  d'une  maison,  il  faut,  comme  moyeu  extrême,  la  détiûR.Mi 
à  coups  de  canon,  soit  par  la  mine,  suit  par  l'inceodie. 


^1 


SIX. 

PRINCIPAUX  TRACÉS  DBS  FRONTS  BASTIONRfiS  i  COUAlHIIVn 

ET  RELIEF  DBS  OUVRAGES. 


653.— Principaux  tracés  bastionnés,  etc.,  m: 

f^-  •■>»•  Tracé  d'Erbard. 

F.   io.  Tracé  de  Oeville. 

F.  41.  Tracé  de  Pagan. 

F   42.  Tracé  de  Coehorn. 

F.  43.  1"  Tracé  de  Vauban  (*). 

Pour  les  polygones  de  8  côtés  et  plus,  la  longueur  de  U  pei 
pendiculaire  est  le  \  du  côté  extérieur,  pour  l'hexagone  et  lepe 
lagoue  le  y,  et  pour  le  carré  le  J. 

Le  diamètre  ae  Torillon  est  égal  au  |  de  la  longueur  du  Hax 

Le  tracé  de  la  demi-lune  et  celui  de  la  tenaille  varient  bfli 
coup. 

Les  réduits  des  demi -lunes  sont  de  simples  tambours  en  ai 
çonnerie,  crénelés,  et  précédés  d'un  fossé; 

Commandfment,  reliefs  etCy  elc,  (en  plaine  indéfinie). 

Fond  des  fossés  du  corps  de  place  et  de  la  demi-luoe,   ■ 

plus  bas  que  le  sol  naturel  de ^?' 

Hauteur  du  revêtement  du  corps  de  place  (talus  au  g).  .  tii' 
Hauteur  du  petit  mur  vertical  Je  couronnement,  l",t>0  à  <•' 


(*)  C'est  celui  dont  Vauban  a  le  plus  sooTent  fait  usage. 
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m. 

(lu  parapet 6,00 

!raeDt  du  corps  de  place  sur  la  campagne.  .  .  8, go 

i  deiDÎ-tune 7,50 

ïs  lerre-pleins 9,00 

DE  YàUBAN.  F.  44. 

CORMONTAINGNB.  T.   45. 

ementy  relief,  dimensions  y  etc.  (en  plaine  indéfinie). 

)ssés  du  corps  de  place  et  de  la  demi -lune ,  le  m. 

Dasque  le  sol  naturel  de r>,00 

*  des  fossés  des  3  réduits â,tj0 

u  revétemenl  du  corps  de  place 10,00 

....  de  la  demi-lune 8,(;o 

L  crèle  du  glacis  du  bastion 4,oo 

....  de  la  demi  lune î^sn 

'ment  du  bastion  sur  la  campagne 7, ou 

i  demi-lune 5,70 

aslion  sur  le  réduit  de  la  demi-lune 0,05 

(kluit  sur  la  demi-lune 0,ti5 

>cistlon  sur  le  réduit  de  la  place  d'armes  ren- 

, ïî,00 

des  parapets  du  corps  de  place  et  de  la  demi-lune  a  ,oo 

éduit  de  la  demi-lune s.oo 

?i  lu  il  de  la  place  d'armes  rentrante 4, on 

rieur  du  parapet  du  corps  de  place  (hauteur 

2,:h) 

....  de  la  dcmi-lnne t^.oo 

....  des  3  réduits i/M) 

e  toute  crête  intérieure  de  parapet  ou  de  gla- 

du  terre-plei» 2,5o 

»us  les  terre-pleins  pour  l'écoulement  des  eaux.  ~ 

I  des  glacis -^ 

talus  des  revôlemenls  dVscarpe  et  de  contres- 

6 

argeur  au  sommet)  pour  le  corps  de   place.  1 ,8.") 

our  la  demi-  lune l  ,05 

K)ur  le  réduit  de  la  demi-lune  .  .  • i  ,4.% 

our  les  réduits  des  places  d'armes  rentrantes,  i,:^) 
ts  (longueur  constante)  pour  le  corps  do  place 

ne 2,30 

our  les  réduits 1  ,«:i 

pe  (largeur  au  sommet)  pour  le  corps  de  place 

ne i,ir» 

....  pour  les  réduits o,8.i 
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r.OXPTABILITÉ  DBS  OFlBATIOm  D'DH  BltVt  HBW 

ET  DES  PRIKCIFAni  TBATÀDZ   A  LA  TiOB.  — V  _ 

TKANOafiE.  —  JOUBSAL  OR  8l(fil.  — K»i01Ç«m*f  1 
THANCBËE.  —  FRISE  DE  FOSSKSSIOH  VU  VUM  W'*  \ 
PLAGE,  ETC.  

654.  ~  ConTAIILITl  DBB  OPABATIOm  D'DI 

Les  travuix  de  «ége  s'exéculeal  par  firaut.  :^ 

Les  hommes  de  lonles  armes  InvaiUint  àb  jilBnl%'ln 

clie,  ou  par  corvée.  .^jii 

Les  truveilleurssonl  payés  BDr  le  Aon  desofîiiEn^Vff 


employés. 


ier  qui  coamiutde  on  dHachennl  de  ••— ^•"Hb 
e  riagéaiear  chef  d*alU()i>e,  puis  ft  fcU  ^W^Jil 
le  chef  d'élaUmajor  da  génie  qui  y  ajoute  un  ■'"■''*j?2S 
eofia  il  va  ea  loucher  le  moutaut  cbei  le  pajeor  a^l* 
en  oulre  un  reçu.  _-_iii 

Le  chef  d'éut-major  el  le  payeur  ne  tiraanrt  tra>i^ 
d'autre  regittre  d«  tomplabilM  qu'un  umple  fcirrf«*>r 
tant  jour  par  jour  ['inscription  du  numéro  d^ordre  cl  doM" 
lie  chaque  bon. 

Le  mAnie  mode  de  paicnieni  est  suivi  à  l'égiid  de*" 
civils  el  des  f»urnisseurs. 

Dans  les  sièges  importants,  il  y  a  ordinairemeol  un  1^1*' 
chaque  attaque  i  mais  le  plus  souvent,  le  chef  d'étal.Duiv*i 
nie  remplit  en  même  temps  les  fondions  de  payeur  pour  l" 
le.s  attaques,  el  il  reçoit  direclcmenl  du  payeur  général  dt  11 
les  fonds  nécessaires  aux  travaux  de  son  arme. 

Les  prix  ordinaires  des  joiim«*  [¥oyrt  page  tus),  * 
W,  0'  il  u',7  y  pou  r  les  soldats,  et  de  1  f.OO"  pour  les  souH* 
Les  travailleurs  de  nuit  reçoivent  O^SS-  de  plus  qucksW 
leurs  de  jour. 

Les  lâche*  se  paient  en  raison  de  leur  péril  et  de  leur  diSl 

Un  moyen  sAr  de  faire  marcher  un  (iége  rapidement,  «<< 
pas  épargner  les  gralifiealionM  aux  travailleurs. 
Prix  indiqués  par  Cormontaingoe,  par  mètre  courant  de  : 

2"  parallèle,  et  boyaui  jusqu'à  la  8*  parallèle 

3'  parallèle,  et  chcmiiiements  jusqu'au  pied  du  glui>- 

Sape  sur  le  glacis 

Couronnement  du  chemin  couvert ■  ■ 

Sape  dans  le  chemin  couvert 

Descente  de  fossé,  passage  de  fossé  sec 

Passage  de  fossé  plein  d  eau ' 


ï^-'^ 
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t  sur  les  brèches,  en  raison  du  péril  et  de  ta  <]ifficalté. 

îAPPOHT  DC  TRATVCHÊB.  —  li  doît  indiquer  prineipale- 

"e  à  laooeUe  l'officier  a  pris  le  service  ; 
»mbre  de  sapeurs  et  de  travailleurs  du  génie  employés 
dres; 

ravaux  continués  ou  réparés,  ceux  tracés  et  exécutés, 
bopux,  batteries,  etc.  ; 
>orties  de  l'assiégé  et  leurs  résultais  ; 
ivacité  du  tir  de  la  place  ; 
n-te  en  boromes  et  en  matériaux  ; 

• 

D^on  a  pu  découvrir  des  travaux  de  Tassiégé  ; 

it  produit  par  le  feu  de  l*assiégeant  sur  les  ouvrages  de 

sur  les  défenseurs  ; 


Journal  de  siège  (*). 

M*  vvn.- Attaque. 
ée  est  moDlée  par  M.  le  géDéral  X  cl  M.  le  colonel  T. 
l"  batailloD  du  N*  régirneol  <!(.>  ligne. 
y  bataillon  du  M*  régiment  de  ligne. 
Etc 


m 


I       pour       (K  sapeurs  ou  mineurs. 
)    h  génie,  .  |  K'  hommes  de  la  M'  di' 

I       pour       I L  canonnicrs 
"      •"    ie.\U 


vision. 


Vartillerie. 


hommes  dt;  la  P"^  division. 


de  gauche. 


Attaque  du  centre. 


Attaque  de  droite. 


ïT  chaque  attaque,  le  détail  des  travaux  cl  des  opérations  exé- 
ant  la  nui*.) 

AU  JOUft 

:  est  releTé  par  A  sapeurs  et  mineurs. 
Â'  canooniers. 
A''  hommes  de  ta  B*  division 


de  gauche. 


Attaque  du  centre.        Attaque  de  droite 


ur  chaque  attaque,  le  détail  des  opérations  et  des  travaux  de 
et  de  ceux  de  Tennemi  qu'on  a  pu  découvrir.) 
M.— Modifications  à  apporter  au  service,  aux  travaux. et€.|  etc. 


rédigé  par  le  Directeur  des  attaques. 


poljci'  lie  lu  Iriiii'héi',  ainsi  uiiede  la  réccptloode 
tniiinliniiirfrsiii'lriiviiillpursîliiiisdejcas  iinpr^m! 
k's  ili-lHciicnu-iils  (il'  Irm ailleurs  aux  iicux  où  il^  i 
(iloyiw,  SUT  \rs  points  de  roiifrclioD  dm  niairrinii!i 
trnnrht^,  dans  la  IraorluV  elli'-nii^iiie,  ou  aux  tu 
stalc  Uvr  nombre,  Thctire  à  laquelle  ils  arrivent 
(inlre.i  des  urticii-rs  Jii  génie  et  de  l'arlillerie,  qu 
reçu. 

Le  major  cle  Iranrhéo  se  lienl  dans  un  lieu  Bit 
atl^qiies,  nHn  de  ri-revoir  racilemeiil,  et  a  tout  i 
mandes  qui  intéressent  le  «crvice. 

Il  rËJige,  eliaque  jour,  un  rapport  circonstunri 
dont  le  )u-i't'ii:e  a  élé  Fait,  sur  le  nombre  des  Irav 
et  <iur  tout  eo  iiui  intéresse  la  situation  du  siège- 

C'est  k>  Général  ou  le  Colonel  chef  de  tranché 
major  de  Iranchéc,  qui  refile  la  disposition  des  (r 

Le  major  de  traneliéu  délivre  des  bons  pour  [ 
de  l'artillerie  les  munitions  de  guerre,  et  au  parc 
lils  dont  les  troupes  de  la  Irnnchée  ont  bcKiin.  11  s 
des  ordonnances  et  du  petits  délachementa  com 
serg(!nls,  pour  porter  les  ordres,  laît^nibler  les 
distributions,  ete..  ele. 

658. — PniSB  DE  POSSESSION  DES  NAGAEINS,  E 

qu'une  place  ait  itlé  emportée  d'assaut,  soit  qu'i 
les  approvisionnements  de  boucbc  el  de  giiern 
caiiises  publi(iues,  doivent  être  réservés  pour  le 
mfif  :  ils  sont  ri'i'iieillis  nnr  les  soin»  de«  nflicicis 


F.-   -1 
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CHAPITRE  X. 

DftPBlfSB     DBS     PLACES. 


S  1". 

>B  TIOUPBS  DB  TOUTES  ARMES  IffiCESSAlRES  POUR  LA 
DÉPENSE  d'une  PLACE;   EXEMPLES. 


Evaluation  de  la  force  des  garnisons  pour  la  dé- 
5  places. 

n  demande  pour  défondre  un  hexagone  : 

ilerie 3,G00  hom. 

ilerie 3G0 

•major,  artillerie,  génie,  etc 540 

Total 4,Lioo  hom. 

pose  que  celle  garnison  pourra  réhislcr  pendant   4 s 

nlaingne,  pour  un  hexagone  : 

[  Servants  de  rartillerie 450  houi. 

;.  5  Travailleurs  du  génie 450 

(  pour  la  défense  [proprement  dite.  .  .  .  i,3b5 

î (Elle  est  omise) » 

315 

300 

Total  environ 4,ooo  hom. 

I  pense  que  la  force  de  la  garnison  ne  doit  pas  être  pro- 
^  au  nombre  des  bastions ,  mais  composée  de  deux  par- 
ie, pour  la  garde  ordinaire  en  temps  cfe  paix,  à  raison  de 
mes  par  bastion,  avec  3  ou  4  escadrons  pour  les  escortes, 
les  ofûciers  d'artillerie  et  du  génie;  Tautre,  d'autant  de 
0  hommes  d'infanterie  de  supplément,  qu'on  suppose  que 
fera  d'attaques  distinctes;  plus  de  yô  ^°  cavalerie,  ^  en 
,  et  d*un  état-major  en  rapport  avec  l'importance  de  la 

t  trouve  même  cette  évaluation  très-faible,  parce  qu'il 
!  toute  place  se  défende  au  moins  un  an. 


(liitiiiwiH  mwïsiin?  pour  une  bonne  défen»,  S! 

On  <llii>iiii)i'  l'i'  iiiiuiln',  si  (in.'liiiii'  iidrlii' Ji' T 

lit)  iiiipiiL'dU'  h  prni^iin  de  tou  à  I5ii  tiomn 
luni'llc  uu  uiiM'a^ic  a\;inrê,  de  [m'IIIo  caimcilê,  qi 
iliT.  Un  jii'lit  flirt  eûne  une  ui^jtui'nlaliun  de  30 
i-ijiiHiniir,  ilo  tUKi  liiiiiiiiie»  utiviru»,  et  une  daub 

Si  r<>n  vonkil  gnnli'f  Icx  ili'linrs  cumine  le  » 
Uiudi'Hit  ruui|iliT  )ii)i)  liDiiimcï  un  i,noo  tionn»);: 
la  {^urnUuu  st'iail  snsccjililjli'  i!e  faire  la  iilu*  > 

l.a  CumuuMtion  de  difrme  deraanUe  [«ur  un 
|iuy('  altu(|uat)le  ^ur  un  R'uI  front  : 

Infanterii' 

Cavalerie 

Arlilleiif 

(tuvrivr»  d'arlillcrio 

Conio 

Ktal-ni<y»r 

Iiank>s-Ti:a;:aïins,  inliraiie»,  ihuueslliiuci'.  < 
Total  

Cour  la  lavalerle 

l'oiir  rnriilli'ric,  le  génie  et  IVlal-majur.  . 
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tera  Teffectif  minimuin  de  la  garnison  en  infanterie.  Il 
'  ajouter  quelfjues  soldats  du  génie  pour  exécuter  les  tra- 
^ntiels  de  mise  en  état  de  défense,  et  le  nombre  de  ca- 
s  nécessaires  pour  servir  au  moins  une  pièce  à  mitraille 
^ue  flanc  qui  défend  les  bastions  accessibles,  afin  de  pou- 
'é(er  les  colonnes  d'assaut,  et  de  briser  leurs  échelles  au 
•  de  l*escalade.  L'effectif  de  celle  garde  de  sûreté  d'une 
*t  généralement  fixé  au  tiers  de  la  garnison  complète, 
îeénéral  Noizel  évalue  à  37â  hommes  par  bastion  li*  mi- 
absolu  d'une  garnison. 

^  EXBXPLBS  DE  LA  COMPOSITION  DB  QUELQUES  GARM- 

OUR  LA  DÉFENSE  DIS  PLACES.  —  {VoyeZy  pour  ratlaquo 
u:es  indiquées  ci-dessous,  les  n'**  bii2,  pag.  4i7j  et  liii, 
U.) 

ffHin.  1706.— Garnison  :  là  bataillons  et  i  escadrons. 
)lace  capitula  après  il  jours  d'investissement  et  is  jours 
cbée. 

iUe,  1708. — Garnison  :  IC  bataillons,  9  escadrons  et  soo 
es. 

ilace  fit  une  belle  défense,  et  capitula  après  17  jours  d'in- 
ïment  et  (il  jours  de  tranchée.  —  La  citadelle  résista  aussi 
à  40  jours  d'attaques  régulières. 

louât.  1710.  —  Garnison  :  17  bataillons,  l  compagnie  de 
iers,  1  brigade  de  mineurs  et  de  bombardiers,  et  '±  régi- 
île  dragons  :  total,  7,500  hommes. 
)lace  fit  une  belle  défense,  et  capitula  après  li  jours  d*in- 
nnent  et  5:S  jours  de  tranchée  ouverte. 

ire.  1710.— Garnison  •.  14  bataillons,  7  escadrons,  :î  bri- 
['officiers  irlandais,  â  compagnies  de  mineurs,  H  ingénieurs 
ques  officiers  d'artillerie  :  total,  environ  8,000  hommes. 
Hace  fit  une  belle  défense,  et  capitula  après  1 1  jours  d'in- 
emcnt  et  57  jours  de  tranchée. 

^aleneiennes,  1793.— Garnison:  environ  i:i,000  hommes. 

lement  :  175  bouches  à  feu. 

)lace  capitula  après  43  jours  de  tranchée  ouverte. 

}unkerque.  1793.— Garnison  :  9  à  10,000  hommes,  y  coni- 
000  hommes  de  garde  nationale. — Armement  :  80  bouches 

[>lace  soutint  18  jours  d'attaques  irrégulières,  mais  assez 
euses,  et  ne  fut  point  prise. 

DanUt^.  1807.  —  Garnison  :  plus  nombreuse  que  Tarmée 
iQlation  :  40,ooo  habitants. 


î.a  [ilflcp  capiliila  après  ftg  jww  ft  lr«idft|tojg'*'M  1- 

N"  Itantsig.  I»i3.— Garnison  lfrai>î4* ''Si^itll 
[)'i*6«  de  an, 01 S  hommes,  savoir  :  *li'f'''i')'''.!''^j3ttB 
mes  ;  ganle  impériale,  191  homme;  ;  infaplmt', V  '  jjjtf  '■ 
cavalcne,  i,70i  hommes  ;  arlîllorie.  M  nlI(Kr*Hl?SM  n 
mesi  génie.  i9  officiers  cl  911  hommtsi  (n4iiiii'.'1'''W*j*  1 
niinistmioD,  douanes,  hommes  vnliilr^oii  (W|»*'''™ '"''*' 1] 
chtiVRiiK,  3,e56idep|os,  aux  ht^iliiux,  ^rnnb"»"*   ^^1 

Les  iroupes  françaises  n'Èlaient  prc^iiu*  imlCTi?» «•■Sjj 
lie  l'égimenis  revenant  de  Russie,  el  8abaii>^'l''''^l^l 
n'y  aiau  léeltsmeot  pins  que  10.000  «iitibaU»»        .,jjB 

"L'ne  iloUillo  roDcourul  aussi  à  la  défense  il' l»P*^^^H 

Defiuis  leeJÈgeda  1M07,  la  ior«e'IaiD!iDtiie>"^Jj|^'B| 
\ti-  par  des  forlifi calions  exlcrieures  el  #iâeiMi^<i"^^H 
iiiiievees  pourU  ^upart  :  aussi,  pefithnl  hnU  1) '^''''^l 
l'uiislniisit-on  beaucoup  de  blockbàuut  canlinui  *''*r^H 
de  (lerCerlioiiiiemeBU  Le  d^lappwnent  ^  ■"'J^'^H 
la.ooo"'.  I.cs  faubourgs  fiirenl<nréndàEeibien*w''^H 
jiliiï^iil  jDiiriielIcmeni  I.200  houunes  à  MUpCT l« P^JH 
lusses. ^I.a  ville  iie  coolenail  ai  m%a«ins  >  répWWi*^^ 
ilmculSDéressairGs  aux  litHipc,'.  ^m»- 

L'armcmeiii  eu  arlillcrii;  vlail  forl  iacouipW. O'*^ 
daiit  ;.00  picues  en  ballcriu .  et  te-  furl  nui  [ul  aU»^|^T? 
pkice  avait  ION  pitcrs  potii- armer  n'ois  baaliaiii,^'*^^ 

Leuiaui|iicde  vivresetde  mumlionsfil  capilukcl^l"'*? 

jiemj  s'élailà  peine  l'eodu  malin*  du  quelques  uu^ng^"^ 
!'°  Hosri.  IKOS. — Garnison:  y.aoïi  homme*.— Ui''*" 

prolt'gée  par  une  escadre  iinglaise. 
Arineroenl .-  58  bouches  à  feu,  dont  ^O  nou  en  !»»'''''. _1 
llapilula  après  11  jours  d'investissement  el  17  jours  dtV^ 
10"  Méquinenza.  istO.-GarDÎson  ;  l.HOO  bmnn-     , 
].a  place  se  remlit  après  <i  jours  de  Iraaehéc  ouverifc 
11°  Ciudad  Rodrigo.  IRIO.  —  Garnison  :  ii,OD0bMi' 

Armement  :  8tl  bouches  il  feu. 
Population  :  là, ooo  habitants. 
La  place  fil  une  Itelle  déreiisc,  cl  soulliil  H  jnurs  ik  W 

13'  AlmriJa.  iNi(i,— Garnison  ;  500  honraies.— At*" 
D^t  bouches  à  feu  en  ballerie. 

I.a  ville  renfermait  400  feux. 

L'explosion  d'un  magasin  à  |)OUciren\anl  dêmonHitb 
l'on,  la  place  se  rendit  après  13  jours  dc'iram'bée,  le*" 
vert  étant  couronné. 
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810.  —  Garnison  :  11,000  hommes.  —  Arni»»- 
s  à  feu  en  baltorie. 
endil  13  jours. 

!iO. — Garnison  :  :i,000  hommes. — Armement  : 

le  rie. 

,000  habitants. 

.'i  jours. 

r.  1811.  — Garnison  :  18  à  :20,000  hommes; 

escadre  anglaise,  et  constamment  ravitaillée.  -  • 

pièces  en  batterie. 

,000  habitants. 

importée  d'assaut  après  28  jours  de  tranchée  ou- 

• 

1811.  — Garnison  (espagnole)  :  9,000  hommes. 
0  bouches  à  feu. 

unitions  et  des  vivres  pour  six  mois. 
,000  habitants. 

la  après  6  jours  d'investissement  et  il  jours  de 
,  une  brèche  praticable,  de  îJO*"  de  largeur,  elait 
;  du  front  d'attaque. 

i8lî2. — Garnison  (française)  :  étal-major  géné- 
(>,  id.  de  génie  et  administration,  :m  hommes  j 
0,  officiers  et  soldats,  233  hommes  ;  id.  du  gO- 
;  infanterie,  3,030  hommes;  cavalerie,  riO  honi- 
ipages,  130  hommes  :  total  :  1,337  homme-, 
à  iO  jours. 

ndanl  21  jours  de  tranchée  ouverte,  repoussa  un 
e  piac4^  et  ne  fut  emportée  que  par  surprise, 
e  défense,  la  garnison  aurait  dû  être  au  moins  dv 

1811.—  Garnison  (espagnole)  :  i/no  hommes. 

:  bouches  à  feu. 

000  habitants. 

lia  après  11  jours  de  tranchée,  lorsqu'une  hré- 

e  au  saillant  d'un  bastion. 


S  H. 

LA   PLACE.   —  MATÊRII-L   DE   l'aKTILLBRIE.  — 
MATÉlilEL   DU   GfiNIE. 


SNT  DE  LA  PLACE. —  L'armement,  le  matériel  de 
elui  du  génie,  doivent  être  complétés  aus.<itôt 
léclarée  en  état  de  guerre. 
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Armement  minimum  ou  armement  dt  s 
sible  : 


■.l•:^.■,    'iT   ^«tV'-i 

A  chaque  flanc  do  corps  de  place,  2  {liècesite  petit  caibnaiMi 
A  chaque  saillant  de  id^m  .  .  .  .  9  id .  ^  de  gMB  eilteti  i8 

En  des  points  variables I^?»^^?»  •  •  •  •  *''•  •  -^  » 

I r lerrier  -•  •  •  •  ••'•■•■•   i 


Bouches  à  féa  .  i' .  ~.  viô 


Sur  chaque  bastUm  non  attaqué .  .  1  m*"?-"** 


.•  *' 


■  • 


Total  pour  un  front  ,  .  . 
On  n'arme  pas  les  deoû-Iuoes.  .     .  -"^ 

Armement  moyen  : 

[Canons.  ........  do 

Sur  le  front  d'attaque .rMorîiers  ........  sM 

\  Plerrièrs.   .......  io 

S 

I 

On  admet  encore  asseï  généralement  pour  VnrmêmmiÊêfM^ 
ces  les  bases  approximatives  suivantes  : 

Places  de  12  fronts  et  au  delà.  .  Bouches  à  fbo.  .  de  100  à  (3o 

Idem,     8  à  1 1  fronls id de    70  à  SO 

Idem.    4  à    7  fronts id de    40  à  i» 

Posles  el  forts */ de    |i  à  « 

La  moitié  des  pièces  de  place  doit  être  en  gros  calibre,  ei  Ta 
I  \v  moitié  en  petit  calibre. 

Le  nombre  total  des  mortiers,  obusiers  et  pierriers,  est  ma^ 
de  celui  des  pièces  de  place,  et  le  nombre  des  pièoes  de  biMik 
le  (|uart  seulement. 

On  met  en  outre  iO  fusils  de  rempart  sur  chaque  frool  aece 
iiible. 

Il  faut  compter  par  canon  de  gros  et  de  moyen  calibttidf*' 

gros  mortier,  3  canonniers  et  12  servants  dMnfanterie,  dootlfli 

provisionneurs  ;  et  par  canon  de  petit  calibre,  obusier,  iDorlieriJ 

pierrier,  3  canonniers  et  9  servants  d'infanterie,  dont  3  appfl^ 

sionneurs. 

i 

Armement  de  défense  :  j! 

Après  l'ouverture  de  la  tranchée,  on  change  rarmemeat^"^ 
roté  en  armement  de  défense. 

Si  la  place  est  grande  et  bien  armée,  on  peut  mettre  sur  le] 
tien  d'attaque  i  obusier  au  saillant,  et  r>  pièces  de  24,  de' 
de  1  s  sur  chaque  face  ;  7  ou  9  pièces  sur  soneavatter;» 
demi -lunes  attaquées,  l  obusi.-r  au  saillant,  G  pièces  de  iS 
8  sur  les  faces  en  regard  dos  attaques,  et  3  pièces  sur  les  fu 
posées  i  sur  les  bastions  latéraux,  r>  pièces  sur  cbaqas  fKt| 
regarde  les  attaques,  et  4  pièces  sur  les  flancs  ;  6  piècA  ^ 


p. 


icês  seulement  de  chaque  domi-liine  voLsinc.  rinliii,  on  pcui 
r  V>  obusiers  de  0™.l(i  dans  les  places  d'annoâ  cûlIlpl'ise^ 

les  demi-lunes  extrêmes  pour  tirer  à  ricochet,  cl  ^0  nior- 
8ur  les  courtines  et  les  réduits  de  denii-tunes.  Il  faut  rdiror 
toutes  les  pièces  des  ouvrages  qui  sont  oppost'S  aux  otlnque^. 
;ception  d*uue  seule  à  chaque  saillant. 

garantit  les  pièces,  de  ^  en  *i  ou  de  '*)  en  ^,  par  des  tra>tM-- 
ir  toutes  les  faces  susceptibles  d't^lrc  ricochees  j  les  piwv»- 
ffAls  de  place  sont  mises  immédiatement  derri('re  ces  travn- 
ft  les  pièces  sur  alTùts  de  siéf^o  en  sont  plus  éloignées. 

conmience  d*abord  par  armer  les  barbettes ,  et  un  phut?  !('< 
ers  à  t;"  ou  8"  en  arrière  dfs  parapets  pour  tirer  à  riroilu'l 
essus  leurs  crêtes,  en  attendant  que  li's  plales-fiuuH's  et  lr*> 
asures  soient  disiK)sées. 

s  pièces  des  saillants  des  hasiitms  ne  peuvent  rester  lf»nglein|i> 
;s  b;irbettes  ;  on  abaisse  leurs  plates-formes,  et  on  élê\e  sur 
rapeldes  merlons  qui  couvrent  les  canonniers,  et  (pii  forment 
inbnisures  pour  les  pièces, 
irmement  de  la  place  doit  être  ainsi  niodilié  en  o  ou  S  j(>m>. 

€62.— Maiériel  DR  i/artillehic. 
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Armes  de  rrchanf^v  : 

(le  rempart,  par  front .. . 
de  miiiiilioii,  par  fanta>s. 

leloii,  uar  cavnUf  r 

f  pi>loicts  pari  ra  voilier». 
(1  infanLt  par  100  liom. 
eravnliTir,  par  5  ca val. 

Projectiles  : 

dont  à  lie  boulets  crodx 
\w  de  21),  par  cliiiuuc 

900 

lièrc  do  liataille 400 

lar  gros  mortier......  600 

lar  petit  inorlirr. . . .    r>0<) 

uliiisier 500 

r  chaque  pierrier. . .  l,'M) 

id 64  ",<J(M) 

à  balles,  par  pièrr 

tiihre 'in 

e  de  petit  calibre. . .    70 

e  de  liataille 300 

•ier 15 

rempart »,00o 

20,000 

js  du  nombre  des 
rr  eux  .••••..•■•    •  ^ 
tibypar  armeà  Ten 
*,  recliange 25L 


Poudrt  : 

• 

Tour  ranon<,  -.,  du    poids  d«- 

boulets  et  ûp>  cai  tourbes. 
Pour  gi-iis  mort.,  par  bombe..  'tv^iy^X. 
Tour  petits  mortiers  et  olni-         i 

siers,  par  proieclile. .   .... .  U.'/H; 

l*.»r  pierrier .6*'0k,iMr 

Far  gmiade  de  rempart lu./.V 

Par  grenade  à  main <'->••' 

Par  arme  à  feu  portative 1^:,(\ 

Pour  mines,  artifice  et  décliel, 

iV,  du  total  de  la  somme  des 
quantités  précédentes. 

.\iM.   Si  In   muga^iH*   m-   '-nii   j- 1^  l'in' 
*iit<,  il  iir  rjiitiia  |..i>  i-rriititi- 'i-iil  r-|'{>in- 
Ti>ifiiiii>  iii>'iil  i-ii  pjinirt  r--nfinli  •■»''     iii.ii 
mil-  I  .irli>-  I  II  Miitiiio  f'irn.itit*. 


.'^/JDtSf  armement^  etc..  t'tc-  : 

AfTûls  à  canon,  pour  :{ pièces..       -f 
Avant-trains,  5  du  nombie  de» 

plêct's. 
Atnîts  Ji  mortier,  1  et  \Au  num 

bre  de  ces  bondies  a  feu. 
Afllîts  d'obiisiers,  pour  2  obit- 

Plates-formes,  armemei.t  et  as 
sorlimrnl  des  boucher  à  feu  ; 
aillant  que  d'afTùts. 


OiiliU  .  iipi'n 
pfllcsOii|>ii"lir* 

Vlasaa id 


lasiormemcrttt 


lrii|iii'lJailri ,  r«t^ 
iKtDibcidiokib,^' 


-  MatShiel  du  g£me- 


Touoinf  11 

Urandt  tairièw  itr  soille 

^■tmbrenirunltnnlancirn.  t;  ftt.iiirun  thinimodn 

PrtiU  liarrtirc  de  tmé  âr  XmtrK 

mbre  sur  un  rronli  de  S  ■  13. 

liourin  dtarpnitêpnnr  place  il'annrtHlIlinlc.  dcn 

Idem pour  pli»  d'arniHKntniitf..  . 

Puulrell'sdr  lamlioiir,  longiiriir,  4"'00;  cquairiM.,  <r 
MndrîcriUrvanlaLi  toit,  long' J"',00;  larg',  û'".31à;  tt 
1x5  paliuadra  que  1' —  — ' '  -*-  —  ■ — ' 

Un  coiRPrls«t  dat 

cunslrutuim. 
Blindage  aduuj  aux  escarpK  «i  conlrMcarpc*,  par  me 


(l'un  iiilimtnt  de  lï"M  de 
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ite  du  Matêrif.l  du  génie. 


|> -r  m.  roiirHut. 

e  4'",00  df  tongtieiir,  sur  los  fossés  serB,cul»r,  r",000 
ssa{;e,  0"',32S  surO"',21G;  rrs  dimensions  sont 
es  pour  le  passage  de  l 'artillerie. 
)miniinication  des  troupes  dans  les  fossés 

cube.  2'",b75 

t  en  sapin,  et  propre  à  rerevoir  12  hommes. 

!  mètre  courant cube.  0'",042 

nagi^trale,  le  mètre  courant id.^  O'",ô00 

wientt  dwevs  'pour  un  hexagone)  : 

« 500 

4 


le  lonf;ueur  et  0",22  de  diamètre UOU 

le  longueur  et  UV2  de  diamètre 900 

taie fiO<»'" 

d 200'" 

long!  sur  0"\21  de  tour  (dont  9(K)  pour  les  claies)  U,000 

long'sur  0,15  de  tour,  pour  les  lascines.  .  .  .  8,000 
border  les  parapets  des  cliemios  couverts  et 


\anpe  (pour  un  hexagone;: 


pcces  . 

•     •     •     ■ 

espèces. 


10.000 

150 
450 
300 
100 
200 
25 

tno 

25 


vent  être  employés  que  pendant  la  durée  du  siège 


Af.CKSSUlKKS  NÉCESSAIRES    A    i:>'E    GOSIPaG.MK 

ii:  MiNUHS  ih:  10^  HOSiaiEs. 


;hs. 


or  T  ILS 
nx  rnARrE:«TiERb 


M4CHIKFS, 

I 


.     .      H) 
•  .  .  .  1J| 

.  .  .  .  2i| 
....!«. 
nchps.  12' 
.  .  G 
....  W, 
nies  .  50 
rées.  .  40 

.  .  .  .  le! 

rbees.  'JU 
...  21 
s..  .  .  10 
in.  .  20 
."•,(>0..  4 
...  8 
.12 
",80.  .  12 


Ol  TII.'S 

Marteaux  a  main. 
Haches  ou  co^^iices 
Id.  à  main.  ■  .  . 

Vrilles 

Scies  à  main.  .  . 
Id.  ordinaires..  . 
Tiers-points. .  .  . 
Tournc-à-gauche. 
Tenailles.  .  .  . 
Compas  de  Ter. .  . 
Kquerr«  en  bois.. 
Maillets  en  bois... 
Ciseaux  emman- 
chés avec  vil-Ole. 
Kesalgucs 


Treiuls  éciiiipès.  .  .    2. 

Caisses  ferrées. ...    4' 

Paniers  d'osier  ru-     I 

4    bant  rnvir.0'",20.    100 

f  Brouettes 20 

10  Refiles  de  4>",00.  .  .    2, 


15 
0 
3 
4 
2 
6 
4 
4 
4 

4 
3 


ht.  .  .  de  2'",00.  .  .  h' 
W.  .  .  de  I' ",00.  .  .  ih; 
Quadruples  mètres.  2) 
Doubles  mètres.  .  .    8 

Mètres .    8 

Pierre  à  repasser  les 

outils I 

pierre  noire  ou  rou- 
ge  01^50 

Ficelle. 800"' 

Cordeau I,GOO"' 

Clialnes-  .  .     .  .  .lO*" 


)■  firand 


MguliJetipUariitr, 

Id.il-gnnmurâx  fJO.  .  K 
",iirette(,t"grand'del' — 

Id.  .  .  .rgrandîur.  .     

Id.  .  .  .3"  eimd'  de  (r°  JO.  3ê 
Kploglellef,  1-  gr.  de  l",».  »  ! 
Id.  .  .  .a*  gniidnir. .  .  .  .  U 
Id  .  .  .3-  EriDd'diO-.SO.a  I 
Calnmni,  l"  gr.  de  Q'"  JO.  30 

M a<  gr.  de  (TMO.  as 

CiKuii  de  fer,  l"Knndea~ 

M  ,  3'  grandeur  de  O"',». .  _ 

""-oinsdeftr.r'er.deO-.M,  ta 
Id.  .  .  .3' grindrdr"-  '■  '" 
'.iiandclirndï  fer.  . 


BlHtt*^  de  n*' 


Il  Irépans  ai 


NiMRii  de  m*- 


Les  AoM  d'approvislnnnenieDl,  pour  le  contener  miM.  **'*[' 
t^li'c  rangi-spar  piles  isolées,  de  maniëre  que  l'air pniMÀ'^ 
librement  aiiluiir,  cl  que  les  bouts  des  pièces  soieDi  pntf'il'*, 
i|ue  le  inilii>u  reste  libre. 

On  empêche  l'oxydation  dtt  onlih  en  fer,  dans  la  h^ 
011  leur  donnant  une  rouchc  de  peintwe  h  l'huile  f'îU  sonl  k^ 
et  en  les  passant  plusieurs  fois  dans  un  bit  do  cbuïs'if 

Il  Taul  que  les  mag  ■tin*  soient  $ee$  pour  la  poudre,  li!s<»''# 
les  fei's,  les  bois,  la  mèche  ei  les  artifices ,  et  (rait  pair  U  F 
i-l  les  graisse.^. 

Dès  que  le  poial  il'altaque  c^l  connu,  nu  doit  faire  p 
suite,  dans  les  ouvrnges  menacés,  les  gros  matériaux  el 
nécessaires  à  leur  défense,  comme  paniers,  sacs  à  terre,  bnW" 
iiutils  divers,  poudre,  cartouches,  uouicts,  plates-tonnes,  ("•! 
affills  de  rechange,  fascines,  palissades  et  livres,  oritelw 
deviendrait  peut'étre  impossiLle  de  les  y  transporter  id  in* 
du  besoin  ;  on  dépose  ces  objets  dans  des  souterrains ,  ou  dW 
petits  magasins  que  l'on  construit  pour  y  supputer. 


îir* 
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ETAT  D£ft  CASERKB»,  HOPITAUX,  MAlfUTETITIOTIS,  fl- 
ÎS,  FTf..  —  PRÉCAUTIONS  CONTRE  LE  BOMBARDEMENT 
INCENDIE. 

—  Casernes.  —  Les  travaux  de  mise  en  ctal  des  bâli- 
lililaires  doivent  commencer  dès  que  la  place  est  déclarée 
degoerre. 

lit  assurer  un  bon  écnolement  des  eaux  pluviales  dans  les 
Q  donnant  0<",005  de  penle  par  mètre  aux  ruisseaux  pavés 
iaux  surfaces  en  terre  ou  macadamisées, 
fit  à  la  rigueur  d'établir  le  casernement  d'une  place  pour 
)rc  d'hommes  oui  pourront  se  reposer  en  mémo  temps 
ie  siège,  c'est-à-dire  |  ou  J  au  plus  de  rcITectif  de  lu  gar- 
jusan'à  ce  que  les  attaques  soient  commencées,  on  loge  le 
tes  les  habitants. 

ansforme  au  besoin  en  casernes  les  bâtiments  publics  et.  les 
particulières  qui  peuvent  convenir  pour  col  objel  ;  on  y 
lispositions  intérieures  nécessaires,  et  on  y  établit  un  mo> 
après  leii  ressources  que  Ton  a.  Il  faut,  autant  que  possi- 
tes  chambres  aient  au  moins  de  Si^^rjO  à  4'",oo  de  hauteur, 
surcapacité  minimum  soit  déterminée  à  raison  de  li'^^oo 
'air  par  fantassin  et  i  l",oo  cubes  par  cavalier, 
its  se  ran^nt  ordinairement  la  tète  contre  les  murs;  entre 
Dgéesde  lits  parallèles  et  conséculivi^,  il  doit  rester  i^'^oo 
I  d'intervalle  pour  l'emplacement  des  tables  et  des  bancs, 
la  circulation  des  hommes. 

ancien  modèle  (à  a  places),  longueur  2»»,00î  largeur  l^j^Oj 
I  entre  2  lits  O^'joO. 

louveau modèle  (à  l  place), longueur  2n,00;  largeur  œ°,7.'i; 
!  entre  2  lits  0™,25. 

—  Hôpitaux.  —  On  peut  admettre ,  comme  évaluation 
e,  que  j^  de  la  garnison  se  trouvera  simultanément  dans 
ianx;  et  l'on  disposera  d'avance  pour  ce  nombre  d'hoin- 
locaux  convenables  dans  des  bâtiments  situés,  autant  que 
.  dans  le  quartier  de  la  place  le  plus  éloigné  des  attaques 
fes. 

'ailes  doivent  être  subdivisées  suivant  les  genres  de  nia- 
:t  avoir  des  jours  des  deux  côtés  pour  faciliter  le  renou- 
nt  de  l'air. 

Us  ODt  les  mêmes  dimensiona  que  ceux  des  casernes  ^an- 
idèle);  on  les  espace  de  1",30  l'un  de  l'autre,  et  on  laisse 
laque  rang  un  passage  ayant  au  moins  2">,60  de  largeur, 
ue  d'air  minimum  dans  les  salles,  2o"^,00  cubes  par  malade. 
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Le  service  est  réglé  à  raison  d'un  inflmîer  pnr  liMÉiK  i 
On  détermine,  avec  le  concoarsdes  inteBdaiiliiiîiÉvrtiBi 
officiers  de  santé,  ce  dont  les  b^taux  doivent  élR  PB*Mk . 
qu'approvisionnement  pour  nourriture  saine,  BeiiMHiiMHir 
bois  de  lits,  paillasses,  matelas,  draps,  coQiertBrei,tamaMU 
chemises,  charpie,  nappes,  serviettes,  batterie  de  comm,  iM 
selle,  bois  de  chauffage*  etc.,  etc.  ^,j 

Le  développement  que  prennent  beanooiip  d^èpdénci  ■Wil 
«^  principalement  causé  par  ragglomérationdttlioaMsdiii|| 
casernes,  les  corps  de  garoe  et  les  hôpitaux,  et  soiloatpir^tafll 
de  toute  aération  régulière  de  ces  locaux.  Une  borne  naftH 
est  indispensable  :  il  ne  suffit  pas  de  calculer  la  opidléèilHl 
eaux,  il  taut  se  préoccuper  de  la  pureté  de  l'air.  ! 

666.— Manutentioiis.— Elles  s'établissent  égileasÉlàdll 
opposé  à  celui  des  attaques  probables,  et  à  proiiailédetai . 
F.  1.     Elles  doivent  se  composer  :  i"»  d'une  pièce  poarle>|élB^< 
G"  è  8»  de  larae  si  les  foursy  sont  adossés;  s*d^ 
pain  cuit;  3<»  d^in  magasin  aux  farines. 

Ustensiles  pour  une  manutention  de  3  fours  :  1 

'i  Chaudières  de  G", 70  de  diamètre  sur  0",50  de  prolùotor*  I 
i  Seaux  en  bois.  ] 

3  Pétrins.  J 

3  ToDuos  à  levain.  ] 

3  Tonnes  à  eau. 
3  Pelles  en  fer  pour  enfourner. 
3  Pelles  en  bois  pour  défouruer. 
3  Râbles  en  fer. 
3  Balances. 

3  Poids  de  i{[,7i3  (pour  les  rations  de  soldats]. 
3  Poids  de  1  ,50  (pour  les  rations  d'officiers). 
3  Coupe-pàtes. 

'.  2,ô,  Pétrin  pour  un  four  de  600  rations. 
*  Les  madriers  de  côté  doivent  avoir  0",05  d'épais>eur,  el  c* 
du  fond  au  moins  0'°,03.  Si  Ton  ne  trouve  point  de  madriers it 
cette  épaisseur,  on  fait  les  pétrins  moitié  plus  petits,  et  à  n^ 
de  deux  par  four.  Les  assemblages  des  côtés  sont  à  queue  o> 
ronde,  et  les  planches  se  joignent  à  rainures  et  languette?*!^ 
deux  tables  placées  sur  le  pétrin  sont  mobiles  :  la  petite  tablej^ 
à  poser  la  balance,  la  grande  reçoit  les  morceaux  de  pitep^ 
qu'on  met  ensuite  dans  des  pannetons.  Ces  pannetons  se  rai^ 
sur  10  planches  de  i2°>,i0  de  longueur  chacune,  ayant  0*,30* 
largeur  et  0'",03  dVpaisseur. 

Quand  on  fait  supporter  les  pétrins  par  des  pieds,  il  Icureofi" 
trois,  compos(^s  chacun  de  deux  montants  et  do  deux  travers 
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e  à  enfourner  y  en  lôle.  F.  :; 

le,  morceau  de  fer  élire,  coudé.  F.  a 

fours  les  plus  généralement  employés  sont  ceux  de  5oO  ra- 
meur nombre  dépend  de  celui  des  hommes  ù  nourrir;  mais  il 
Jent  d'en  avoir  un  tiers  en  sus,  à  cause  des  accidenls  et  des 
ions;  ils  doivent  être  pourvus  séparément  de  leurs  ustensiles. 

ps  nécessaire  pour  une  fournée  : 

ir 1  h— 7' 

r,  tourner,  mettre  en  couche,  laisser  lever  (à  la 

ature  de  is») 0  —  4:.' 

urner 0  —HO' 

son 1  h— «' 

ser  essuyer  le  pain  et  défourner 0—30' 

me  plusieurs  de  ces  opérations  se  font  en  même  temps,  et 
idis  qu'une  fournée  cuit,  il  y  en  a  une  seconde  qui  lève  et 
isième  qu'on  pétrit,  on  peut  faire  jusqu'à  10  fournées  de 
s  24  heures,  et  G  fournées  seulement  pour  du  biscuit, 
jt  45  minutes  pour  chauffer  le  four  la  première  fois, 
doit  peu  compter,  après  quelque  temps  de  siège,  sur  les 
Il  à  vent  et  à  eau  de  la  ville,  car  ils  seront  vraisembla- 
it  détruits  par  les  bombes,  à  moins  qu'ils  ne  se  trouvent  fort 
•s  des  attaques  ou  qu'ils  ne  soient  susceptibles  d'être  blin- 
:  qui  offre  de  la  difficulté.  Il  est  donc  indispensable,  pour 
p  le  service  des  vivres,  d'établir,  dans  des  localités  à  l'é- 
,  des  moulins  à  manège  et  surtout  des  mnuUns  à  bras^ 
ibre  suffisant  pour  moudre  journellement  la  quantité  de  ra- 
écessaires  à  la  garnison.  11  importe  aussi  de  s'assurer  si 
ité  civile  prend  ses  mesures  pour  que  les  habitants  aient 
Ttie  de  leur  approvisionnement  en  farine,  et  pour  opérer  la 
re  de  leur  blé  en  temps  convenable. 

.—Puits  et  citernes.— A  moins  que  la  place  ne  soit  Ira- 
par  une  rivière  fournissant  de  l'eau  saine  et  potable,  et 
ennemi  ne  puisse  détourner  le  cours,  il  faut  avoir  soin  de 
rer  les  moyens  d'avoir  toujours  de  l'eau  abondamment  et 
ine  qualité.' 

r  cela,  si  le  nombre  des  puits  existants  ne  suffit  pas,  on  en 
tde  nouveaux. 

eur  excavation  offre  trop  de  difficultés,  soit  par  la  nature  du 
lit  à  cause  de  la  profondeur  à  leur  donner,  ou  enfin  si  l'eau 
Dn  trouve  estsauinàlre  et  malsaine,  on  établit  des  citernes. 
capacité  d'une  citerne  so  règle  d'après  la  quantité  d'eau  de 
qu'elle  peut  recevoir  des  bâtiments  voisins.  Pour  la  France, 
i^uantité  s'estime  en  se  rappelant  qu'il  y  tombe  annuellement 
auteur  d'eau  de  pluie  d'environ  O'^j'O. 


]r_-.__  ■ —    ■  I -- 

Dans  um'  l'ili'riHMk- fîi'an'le  liinieiiMon  ,  IVai 
ilan?  '■'•  l'iU'i'iii'iUiv.  uù  v\V:  s'qture  une  iireiuiûrc  fi 
riiui'tHMli-  -i^.im  (lo  imUIiiux  :  vn^uitc  elle  Mis 
rileirrau  (i'i>[jiiraiioJi  ù  iravcrs  une  rwiche  de  ca 
\  ifr  :  il(^  lii  dans  k>  rrsi>rvoir ,  pi  entîn  daoï  le  pt 
jKlHpuMplnvuude  lapompi!;  on  attache  le  balani 
\M  im\  en  il'iini!  i-liatne  et  il'un  cmlenas  pour  en 
ne  vk'nni*  |iiil:<pr  île  l'iMu  linrs  ihi  lotnp^  ne^  di.iT 

On  ini'naKt'  unlinairi'nirnt  une  imlrêe  (lar  le  pi 
L>'iiiiiH>  niec  «m;  (^fhellc  dans  rintérieiir  de  la  i 
e\('riili>r  U^  rt-|iiiraliiins  ilonl  elle  p«it  avoir  I 

Si  l'un  irn  ctiiil  réiiiiil  n  n'avoir  iiliis  que  de  l'a 
fiindriiit.  pimr  In  [lurifier  et  la  iWsinferler,  la  fillror 

(>GK.  ~  PnËr.AiiTiONS  costhe  le  bombàboi 
i:endik.  —  I.ui'si]ui!  la  [ilare  est  petite,  ou  si  touli 
limitiiil  élri'  logées  dans  dus  quaiticrs  o(i  ell» 
l'iintrc  les  projeitiles  d<t  l'aK^^ii^Hnt,  un  blindt, 
"ililt',  lus  insenies  k-s  plus  rapprochées  du  frunl  ( 

Il  ennuient  surtout  d'afTcftcr  à  u:^age  d'bipil 
raiiis  lus  i)1iiA  »iins  et  le:>  nwilluurs  bâtiments  i 
voilirs.  soil  lilbulés  nu  inuiuenl  du  Itewin. 

I^.s  fours,  les  iiuils  et  les  ciiei'nes  doivcat  «g 
rantis  runli-c  lus  bitinlws  i>ar  dus  blindagn,  s'd 
clinpoHÎs  dans  des  locaux  voillés  îi  rêpreiivc 

l'iiiir  dJminiiPi'  Irs  eifels  de  la  chute  et  de  l'e 
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ilaceracWr  les  ckMèers  les  plus  élevés  des  gueiuur$  qui , 
en  de  cloches  el  de  porte--voix ,  avertiront  du  feu  ,  et  do-s 
s  où^  il  éclatera.  Ces  guetteurs  pourront  en  môiue  temps , 
t  le  jour,  observer  les  mouvements  de  Tennemi,  et  en  pré- 
i  gouverneur;  pour  cela,  ils  descendront  leurs  avis  écrit:<. 
inc  petite  botte  attachée  à  une  ficelle,  et  une  sentinelle 
au  pied  du  clocher  les  recevra. 


S  IV. 

VISIONIfEMBIlTS  E!<t  VIVRES  HT  FOUR n AGES  ',  LEUR  QCaN- 
&;  LEUR  POIDS;  LEUR  VOLUME;  LEUR  COTtSERVATION  j 
.CES  qu'ils  OCCUPENT  DANS  LES  MAGASINS.  —  RATIONS 
DIVERSES  NATURES. 


>.—  Approvisionnements.  —  Tous  les  approvisionnements 
Mnplétés  dès  la  mise  en  état  de  guerre,  lis  ne  peuvent  être 
linés  avec  exactitude  que  d'après  la  nature  de  la  place  et  la 
|e  sa  garnison. 

bivent  principalement  se  cx)mposer  de  blé,  farine,  riz,  lé- 
sées, sel,  ail,  oignons,  tabac,  viande  fraîche,  bœuf  salé. 
lé,  vin,  eau-de-vie,  vinaigre,  bois  de  chauffage,  charbon 
15,  tourlies,  chandelles,  huiles,  paille  de  couchaçe,  foin, 
{laille,  fourrage  pour  les  bœufs,  etc.,  etc.  On  \  joint  aussi 
Usiles  de  cuisine  nécessaires  pour  Tordinaire  des  troupes. 
les  vivreS'pain,  on  prendra  au  plus  ~  du  total  en  biscuit, 
t"e  partie  plutôt  en  farines  qu'en  grains. 
^it,  autant  que  possible,  exiger  que  les  habitants  s*appro- 
-  Ht  pour  un  an. 

t  et  pendant  un  siège,  il  importe  de  garder  le  plus  grand 
tir  Tétat  des  approvisionnements  de  toute  espèce, 
t.  tâcher  de  réserver  quelques  emplacements  pour  nourrir 
i^fs,  vaches,  moulons  et  veaux,  ann  de  distribuer,  le  plus 
Jps  possible,  de  la  viande  fraîche  à  la  garnison.  On  doit 
Ire  en  sorte  de  conserver  des  volailles  pour  les  malades, 
iilise  les  jardins  en  y  plantant  des  légumes,  et  surtout  des 
i  de  terre.  Quelques  fossés  opposés  au  côté  des  attaques 
t  aussi  servir  à  cet  objet. 

stinie,  en  nombre  rond,  quMI  faut  deux  sacs  de  blé  pour  la 
ince  d'un  homme  pendant  un  an. 
—  Le  $ae  de  lOO  kilog.  produit  1G5  rations  :  capacité,  i 
33. 

naenlf  l'hectolitre,  poids  moyen 75  kil. 

( t(/.  .  .  .  nombre  de  rations i2t 


ra^gxK-i  Kciii-ral  «1  leroe  ou  lerreus  :  UoUtt  min 

.Idiiiii-tit  iiiii' oïlpur  ilôsagroable;  leur  amande  prod 

iij-c  i>ii  ivii^râtre,  il'un  gnrtt  nciilo  H  naiisi'-alimid. 

farine.  -Le  sur  de  farine  liluttv  k  10  ponri 

l-'arine  ùrule.  .  td.  .  ^lo  son  compris)  poids  n 
Id td nombre  ùe  nt 

Les  bouiics  fanncs  brutes  sont  d'un  btauc  jana 
iiiucbrr.  eièches  et  pesantes,  n'ont  qu'une  faible 
ilaiis  la  bouche  une  saveur  approchant  de  celle  de  L 
[ires^i'-es  dansi  la  main,  elles  s'écbappent  plulAt  q 
ment  une  pelote  ;  elles  Onitent  laisser  adhérer  b  1> 
i\e  fai'ine  (r^blanehe  ei  trës-line.  Les  farines  ri 
'Ire  trop  Une  ne  sont  ni  il  une  bonne  garde,  ni  d'u 
l.a  farine  hlutéo  ponr  le  pain  de  munition  est  d'un 
■|ue  la  farine  brûle  ;  pressée  dîna  la  main,  die  foi 
lie  pelute,  en  ronservanl  la  forme  qu'on  lui  imprir 
farine  absorbe  plus  de  nwitié  de  son  poids  d'eau  ;  la 
■■xpos^  h  l'air,  devient  promplement  ferme;  elle  | 
et  s'allonge  sans  se  casser.  —  Les  mauvaises  fari 
trop  fines  ou  trop  grossières,  celles  rudes  au  tout 
|ieu  de  gluten,  dont  la  couleur  est  cendrée  ou  roug 
une  p&lc  molle,  courte,  s'altachant  aux  dmgis,  et 
lieu  de  s'allonger.  Leur  odeur  et  leur  goût  acide  oi 
cent  souvent  les  alléralions  qu'elles  ont  subies.  L« 
.-K!  décèle  par  la  présence  de  grumean<(  dont  l'intt 
rompu.  Enfin,  elles  contiennent  quelquefois  aussi 
rliiir.inmns.  etc. 
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*  M~]  allelc  de  '»  (.lievaiix  Iranspoile  "OO  pains,  ou  i,ii(u^ 
^^  tonneaux  de  l  oo  rations  de  biscuit  chacun,  ou  1 5,ouo 
i  ^  ou  de  légumes  secs.  Ces  caissons  font  ordinairement 

*  jour. 

B«s  règlements,  on  n^empUiie  dans  la  fabrication  du 
A  aiitlon  que  la  farine  de  froment  pure,  sans  seigle  ni 
es  à  10  pour  ioo  d*extraclion  du  son;  cependant,  un 
e  de  seigle  conserve  au  pain  de  la  fratcoeur.  La  fa- 
pain  d*bôpil<il,  est  blutée  à  2!2  pour  iOO,  et  pour  le 
pour  100. 

farine  pure  pétris  avec  57  kil.  d^eau  (ou  environ 
s  de  la  farine)  fournissent  1 57  kil.  de  pâte  :  par  la 
^  partie  de  Teau  s'évapore,  et  celle  quantité  de  i>âte 
■^on  135  kil.  de  pain  cuit,  ou  90  pains  de  \^,:.o, 
^  ^  €0  de  bois  pour  cuire  0k,75  de  pain. 
^^în  de  munition  est  d'une  couleur  dorée,  égale;  la  croûte 
'be  pas  de  la  mie.  Le  pain,  étant  ouvert,  répand  une 
-^^  et  balsamique,  et  laisse  dans  la  bouche  une  saveur 
La  mie  est  semée  de  petits  yeux  nombreux  et  serrés  : 
-ompacle  et  spongieuse,  le  pain  n*est  pas  assez  cuit. 

ordinaire  ne  se  distribue  qu^après  avoir  été  ressué 
^    lïeures.  Il  doit  se  conserver  5  jours  en  été  et  8  jours 
^r^es  saisons,  et  40  à  50  jours,  s  il  est  biscuité. 
^^nfection  du  pain,  il  faut  mettre  d'autant  moins  d'eau 
^tre  plus  bisciuté. 

pain  biscuité,  la  cuisson  dure  i  h.  30';  pour  celui  demi- 
^  h.  17%  et  pour  celui  au  quart  biscuité,  l  h.  4'. 

^ . — Il  se  confectionne  en  galettes  rondes  ou  carrées  :  en 
'^  pèsent  0^,388;  cuites  et  ressuées  pendant  15  jours, 
V  faut  deux  galettes  pour  une  ration. 
*l.  de  farine  pétrie  avec  27*^,30  d'eau,  donnent  347  ga- 
^  cuisson  du  oiscuit  ne  dure  que  40  à  50'.  Le  four  doit 
cbaud  que  pour  cuire  le  pain  ordinaire.  Un  four  de  50o 
>Q  pain  ne  peut  contenir  que  300  galettes,  ou  150  rations 
t. 

Kuiit  doit  avoir  à  l'extérieur  une  couleur  fauve  pâle,  et 
^intérieur  une  pâte  une  et  serrée,  d'un  blanc  doré  :  il  faut 
t  sonore  et  diîGcile  à  casser.  Sa  surface  doit  être  sans 
s,  et  sa  cassure  présenter  des  faces  lisses,  vitreuses  et 
mirées.  Le  biscuit  ne  se  distribue  qu'après  avoir  été  res- 
lant  15  jours  au  moins  :  il  doit  se  conserver  plus  d'un 
emmagasine  300  galettes  dans  un  tonneau  de  o'",758  de 
p,  sur  0",731  de  diamètre  au  bouge,  et  0",6î3  au  bout. 

itins,  —  En  admettant  que  la  manutention  renferme  trois 
)  500  rations  chacun,  comme  on  ne  distribue  le  pain  que 


tous  les  dcui  jours,  le  aic^atiii  au  paki  tm^^^^r. 
!i,ooo  pains  (|ue  les  Irob  feon  peuYSICBÎnteiiiMie 
de  lemps.  Ces  pÛDs  se  plaeeot  de  cln«p  MrdB«pt**"i|' 
rus  k  cuire-voie,  formto  de  quatre  rangs,  ea  hiiiVi**'^ 
lioriionUleB,  parallètes  et  eapacées  d'enTiron  1^,1^  l^i^ 
pains  occupent  une  surface  de  90*  carrés. 

Un  quintal  métrique  de  farine  produil  iSO  ntofc  .._'j, 

A  t>  tournées  par  jour,  les  3  foora  coosoflNMÉl  Nfà^* 
farine,  ou  500  quintaux  en  10  joara.  ^^  ; 

Lafarine  est  ontinaîremeot  renfermée  dansdiBMi'^J'*ï  i 
les|ueis,  placés  en  garenne,  occupent  cbaono  «ofUB^^v 
carrés.  ^^^ 

Ainsi,  il  faut  que  le  tnayonm  à  fmrimei  ah  W^ tff**'^ 
perficie  pour  contenir  en  500  sacs  un  appnwisiuBO** 
jours.  ,    . - 

On  calcule  la  capacité  du  magoêm  «m  Mi  à  >*■*"  iT 
des  (une corde »«  3»«-,889)  pour  la cniaBoa  de lOOM**^ 
sou  de  GOO  fagots  de  8  au  nièlre  cube.  .  'il 

Les  étages  des  magasins  anx  crains  doivent  avoir  ^^^^ 
de  hauteur  sous  poutres.  Il  est  bon  que  leurs  croijéa  W^  j 
:i  peu  près  au  niveau  du  plancher  pour  faciliter  raéragS'  i 

Il  est  presque  impossible  de  trouver  dans  une  plat*  ^ ^ 
"ins  suffisants  pour  contenir  tous  les  approvisionneinents>^**P 
pour  un  long  si(^ge.  A  défaut  de  ces  magasins,  il  ^*'S 
les  grains  et  les  comestibles  dans  des  locaux  bien  sec.^.p^*!'?' 
ouverts  à  un  courant  d*air,  plafonnés  on  au  nrains  c«i^****^ 
plancher  ;  mais  si  Ton  n'a  que  des  locaux  humides,  il  faalksWUo 
avec  soin  et  \  suspendre  de  la  chaux  vive  dans  un  panitf)^''^ 
encore  du  chlorure  de  chaux  dans  une  caisse. 

Quant  aux  fourrages^  on  fait  des  meules  de  ceux  ^^^ 
Olre  consommés  les  premiers  :  ces  meules  doivent  f****'! 
dans  des  lieux  isolés,  tels  qu'uue  esplanade  ou  un  ël^'^'^rfu 
>i  le  feu  vient  à  y  prendre,  il  n'en  résulte  pas  de  danger  vit' 
ville.  ^ 

1 ,000  quintaux  métriques  de  foin  en  bottes,  occupent.  •    *" 

Id entassés  en  magasin id,  ^  "  ^^ 

Id en  balles  comprimées  avec  une  p^f^sf 

hydraulique  et  ficelées .  .  •  '* 

L'emploi  de  ce  dernier  procédé  est  très-avanlageux  en  ce  9 
permet  de  placer  un  approvisionnement  considérable  dans  m  * 
pace  restremt. 

La  paille  bottclée,  ou  entassée  en  magasin,  occupe  en^irot 
espace  double  du  foin,  à  poids  égal. 

On  doit  à  peu  près  doubler  les  nombres  ci-dessus  pour  M  < 
rlure  la  capacité  à  donner  aux  magasins,  attendu  qu  il  M^ 


iD  le  }  de  leur  surface  pour  la  manipulatioo,  et  ne  pa^^ 
fourrages  au-dessus  des  en  traits  des  fermes,  parce  que 
nte  des  combles  pourrait  eu  être  trop  fortement  chargée. 
Ire  cube  de  foin  en  bottes,  non  tassé,  pèse  66  kil.;  la 
3 16  pour  100  de  moins  que  le  foin,  sous  le  même  >o- 

s  se  disposent,  par  couches  épaisses  de  0">,50  au  plus, 
des  magasins  qui  sont  ordinairement  des  greniers,  dont 
me  les  poutres  ;  en  cas  d'urgence,  on  peut  porter  Fé- 
es couches  à  O^^io.  Il  faut  remuer  ces  grains  à  la  pelle 
une  fois  par  mois.  • 

s  ne  se  conservent  pas  longtemps  en  sacs. 
>tne<  peuvent  être  mises  en  couches  de  O^^so  à  i'",o() 
r. 

nserver  la  farine,  on  la  dispose,  autant  que  possible, 

tages  des  magasins  : 

ïcs  de  100  kil.,  à  distance  de  0°*,15,  si  elle  provient  de 

Si 

acs,  à  distance  de  0"^,do,  si  elle  provient  de  grains  hu- 

ouches  d'environ  0<", 50  sur  le  plancher,  si  elle  provient 
V  iciés  ; 

ics  empilés,  lorsqu'elle  a  séché  pendant  plus  de  u  mois, 
ues  ne  s'emmagasinent  en  couches  qu'accidentellement. 

et  farines  en  sacs,  mis  en  pilee,  sur  5  de  hauteur,  pè- 

m  par  mètre  carré gquiDtaui  j<j 

.  idem.  .  .  sur  6  de  hauteur,  idem.  .    dqufuuiux  j^ 

ue  les  magasins  soient  secs  pour  les  vivres ,  et  frais 

jiles,  vins  et  eaux-de-vie. 

s  magasins  doivent  être  munis  de  balances  ordinaires 

lines. 

670.  —  Composition  des  eations. 


kil. 

Ration  de  blé 0.62 

Farine  brute 0.62 

idem  blutée  à  ^  de  décliet  du  son 0.56 

Pain  cuit  biscuilé  ou  non 0.7â 

Biscuit 0.55 

Riz 0.03 

Légumes  secs.  . 0.06 

Sel 0.016 

Viande  fraîche  (bœuf)  {*) 0.25 

idem (mouton;  (**). 0.50 

Bœufsalé 0.25 

Urd  salé 0.20 

mf  ordinaire  fouroit  environ 900  rations. 

lOUtOQ idem 30    id. 


Suilt  de  ta  Compositiun  dcs  t*Tiùï>- 

Liqaidci  :  Fjiii  ^peur  boltwii,  Mi>pc  tl  litaadiiwsr). .  -  -  ■ 

Bi*«DU(idre ,    ^.  _■-  I 

Vlii < 

tiii  df-vic  .1 

\'inatsre.   .      .  .      . • 

fhaiiffogi:  :  En\\{\tTav»Mmf\ia  UtUefit:  aoll,î».W«\î, 

r.horbon  deltrrf |t,illl 

l'ii  ragol d'alltimaet  «'ojaiitc  pour  ao nDa» « ikm 
TourËH. )u  aoMtre4rin. 

»  «.u..'to  ri,.ui«,i  I  «Sli^;  :  s»- * 

'»»»-«"' îSAi,:ît;S'"^ 


Dans  uni!  plare  ass^il^gée  on  doit ,  pour  Ifs  fen  l»  ' 
njduler  J  de  supplémenl  à  l'sp[iroTistonneiDcn>  eo  bas 
fnge,  cl  pour  la  ruîsgoii  du  pain,  uo  slère  de  bois  pM 
ili-  farine  bluffe,  on  0.033K  de  stère  pnr  honinie  el  pari 

Èclairtgt.  ~-  Pour  16  boomee  dons  leon  dmli 
i'Oiiipris  l'éclairage  des  escaliers  et  des  conidors  : 

Chkndellej 

Huile 

Tabac. — Quatre  [npes  (ensemble). 

Paille  de  coMcAaye.— l^nrlc  awenwiDenl,  ellei»> 
dans  les  paillasses  tous  les  quatre  mois  senlemniL-' 
bivouac,  ou  lorsque  les  hommes  ooucbent  sans  lits  dm 
limenls,  on  distribue  6  kil.  de  paille  par  bomme  hxitW 

Vauban  et  Camol  regardMt  presque  tooles  ces  r*M 
Irop  faibles  en  temps  de  paix,  et  à  pins  forte  raisoM 
<<i^ge,  où  les  boiunet  travaillent  et  utMuenI  betamf 
sent  que  les  rations  de  siège  devraient  être  auflawaHM 
de  moitié,  et  ils  ajoutent  même  que  vers  la  fin  du  sî^' 
doubler  la  ration  de  pain  ei  de  vin. 

Fourragei.  —Rationi  d'un  chewl  pour  lé  ierviui 

i'En  stalion .-  5^,00  de  paille,  avec  t',00  de  foin,  il] 

fEnroute:  3^,00  de  paille,  avec  8^,00  defoio,  d! 

3'  Ifn  guerre  :  *>',00  de  paille,  avec  dii,0O  de  fun,  et  I 

En  remplacement  de  foin,  on  délivre  la  double  qnwlik 
ei  réciproquemeut. 

Hatim$  d'un  mulet  ;  Elles  sont  les  mtewe  que  pou 

Ration*  d'un  bauf  ou  d'uH<  vwhe  .•  10^,00  dD  M 
Idim  4'%m  moutoa .-  £^,00  de  foin  pac  jow. 
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oir  8oia  d'augmenter  Tévalualion  des  approvisionne^ 
la  proportion  des  déchets  alloués  pour  cnaque  denrée. 

grtmmri. 

*écbet  par  jour  et  par  quintal  :  Blé,  farine,  riz.      3,47 

Idem Légumes  secs.  .  .      0,94 

Idem Sel 0,70 

-Déchei  oar  jonr  et  par  hect.  :  Vin  et  vinaigre.    o,Ol  i 
idem Eau-de- vie  et  huile.    0,017 

kiloK. 

.-  Déchet  de  manutention  par  quintal  :  Foin.      1,50 
Idem Paille.      o,7:> 

ktèr*. 

— Déchet  par  jour  pour:  100  stères  de  bois.  .  0,0035 

Idem 1000  fagots  d'allum.     0,035 

Idem  par  jour  et  par  quintal  :  Charbon      gram. 
de  terre  et  tourbes 3,47 


1TABL1R  DBS  COMMUNICATIONS  DE  SIÈGE  BNTRB  LES 
S  QUAND  ELLES  SONT  INCOMPLÈTES;  RAMPES j  BSCA- 
ONTS;  COUPURES. 

>MMUNiCATioNS  DE  SIÈGE.— AussitAt  qu*une  place  est 
état  de  guerre  ,  on  doit  s'assurer  avec  soin  de  Télat 
lormants  et  des  manœuvres  des  ponts^leviSy  pour  y 
)arations  nécessaires,  et  les  remettre  en  équilibre.  Il 
viser  aux  moyens  d'établir  des  communications  entre 
à,  quand  elles  sont  incomplètes, 
les  fossét  sont  secs^  et  qu'il  existe  des  ressauts  aux 
es  poternes  et  des  escaliers,  on  y  établit  des  rampes  '^•'^  ^^ 
J,  ou  des  escaliers  dont  les  marches  ont  environ  G^,30 
O^jSO  de  hauteur. 

lunications  se  construisent  ordinairement  en  sapin  ou 
ic,  et  pour  Tusage  de  l'infanterie  seulement,  car  l'ar- 
^cend  et  se  bisse  démontée,  par  des  manœuvres  de 

Jre  les  rampes  moins  glissantes,  on  y  cloue  des  trin- 
ers,  de  0'",50  en  0"*,50  de  distance, 
de  bois  ou  de  temps,  ou  par  suite  d'accideots  trop 
rampes  et  aux  escîdiers  en  charpente,  on  ne  pouvait 
assex  promptement,  il  faudrait  eo  venir  à  employer 
I  en  bois  pour  monter  et  pour  descendre  homme  à 


—  ««- 

On  doil  avoir  M  moins  ;  rfc  boi«  en  rtiem  [<w  nF«f  ' 
riimptu  el  li^s  escaliers. 

Comme  ce»  aortes  de  commuaicalioiu  soni  '**i'"|*''|',   h 
il  faut  UHÛoiira  cberclier  à  les  raccourcir,  m  ntottoy '    , 
nier,  en  prillquanl  dra  ramptê  t»  lrrr<  pirUul  oHaat*' 
tsiie  sons  compromelire  la  sorel^  des  ouvra^.         ^^ 

Lur»quu  lus  tiusés  loni  plein*  iTta*  roiirMK  «I T*"!^ 
m  doil  y  (lablir  des  communtcalioas  ao  m«ii>«t''>'^']|^ 
laque,  et  aiir  les  deux  franis  collatéraux,  sitnr  ;  fH  '"^T    [ 
fjjurlineg  par  les polerneâ  jusqu'aux  gorçw  des iteoi-hiM'" 
i^paiilM  ou  prottls  de  ces  demi-lurKs  jusqo'wi  !*"■''' 
reti  Iran  tes.  j 

11  ne  faut  que  0»,i>3  de  hauteur  d*eau  dans  on  fc*  I** 
^er  ràsolument  que  l'on  ail  rwmn  à  I'od  dte  00^0**  ** 
inunication  ealvauts  : 
'.      i"  PanU  tur  ckivateU.  — lU  doiv«ulêirei:v»tti»*P* 

les  plus  grosses  pièces  d'arllllerle.  (  Koy.  p.  MS  A  «""■ 
'.      ï'  /•ont*  lur  pllolU.  —  Idtm.  (Foy.  p.  îTTtfwW' 

Cos  deua  espèces  di*  punis  oal  te  grand  incoovéolul^l'C'f 
^ire  racilemeDl  rompus  par  les  pnjectilcs  de  l'iamffliij*" 
faut  les  employer  quB  lorsqu'on  a  peu  de  boisàsadisçwi*    -j 

Ces  commuôi  cal  ions  ne  sont  ardinairamenl  plu»  '^'^''^l'J'k 
le  couroiinoiiienl  du  cliemiii  couvert,  et  il  ei«t  raéaw  infnu** 


!r  jusqu'à  cette  époqve  du  si^. 

3<  Pon(«d«r<»l«(nw. --Ob  tes  «UbItI  d'il 
commencement  do  siège  ;  et  bien  qu'ils  soîeal  ^»  —— ^ 
truire  que  les  précédents,  on  est  smveni  obligé  de  In^' 
vers  la  &n  de  la  défense,  et  de  n'eoqdoyer  alon  psnr  !>*!■{ 
des  troupes  et  des  munilions  qu'un  ou  deux  raitama  wW 
que  l'on  manoeuvre  au  moyen  de  cinqueDellesi  qoekpMteW 
celte  manœuvre  ne  peut  se  faire  que  pendant  la  Doit. 

Il  est  bon  de  boraer  les  deui  citée  de  m  radeaux  d'à  (• 
pet  en  poutrelles  à  l'épreave  du  fusil 

" •-  --""-inne' —  


On  cache,  pendant  le  jour,  ces  ponts  mohilea  derrièfe  11 

lille  ou  dans  les  fossés  éloignés  de  l'attaque. 

Des  bateliers  doivent,  autant  que  possinlt;,  être  cbiT8li4 


1°  Ponit  de  baUaus,  —  Ils  ne  s'emploient  guère  fc  d* 

Ïue  dans  lee  places  qui  sont  Iravmées  par  des  rivièrai  ■ 
»  canuii  de  navigation. 

OnUmireinent  on  ne  fait  avec  les  baleaos  que  des  paih 
bilea,  qui  ae  miDOBuvreot  au  moyen  d'une  cinqneDdle. 

Vauben  demande  que  ces  bateaux  puiaseal  parler  40  tm 
el  pour  «la  qu'on  leur  donne  i",00  de  Iwgueur,  1>,M  d 
geur,  et  tF,80  de  profondeur  mesurés  dans  œuvre. 
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lingpe  pense  que  U  manœuvre  des  bateaux  de  cette 
«t  difficile,  et  qu'on  ne  doit  employer  que  des  bateaux 
laneede  10  à  12  hommes. 

1  généralement  des  bateaux  que  l'on  trouve  tout  faits, 
'  constmction  est  trop  longue  et  trop  difGcilc  au  mo- 

'oir  6  de  ces  ponts  volants  de  bateaux  ou  de  radeaux. 
1  des  trois  fronts  qui  se  trouvent  du  côté  de  l'attaque, 
(s  de  rechange  par  front. 

f.  —  Lorsque  les  eaux  des  fossés  viennent  à  se  gelet\ 
soin  de  conserver  des  coupures  aux  endroits  où  lo> 
ions  sont  établies,  afin  qu'elles  ne  se  trouvent  jaroai> 
"S  pour  les  bateaux  et  les  radeaux, 
irrages  menacés  sont  en  terre,  ou  si  leurs  escarpes  en 
n'ont  qu'un  faible  relief,  il  est  indispensable  d'eiitre- 
lupure,  avant  au  moins  4">  à  5">  de  largeur,  dans  tout 
.'ment  de  leurs  fossés,  pour  ne  pas  exposer  ces  ouvra- 
enlevés  de  vive  force.  Cette  coupure  s'entretient  au 
icclles  que  Ton  fait  circuler  sans  cesse  dans  les  fossés, 
leur  mouvement,  empêchent  la  glace  de  prendre  de  la 

le  tcier  les  glaces  avec  beaucoup  de  diftîcullé,  ain>i 
fait  ordinairement,  au  mo\en  d'une  scie  droite  sans 
peut  y  pratiquer  avec  plus  de  promptitude  une  cou- 
00  de  largeur,  au  moyeu  de  l'explosion  d'un  chapelet 
le  0^,^i  à  0'",â7,  qui  auraient  été  d'avance  espacées 
',  et  descendues  immédiatement  au-dessous  de  la  glaci' 
is  percés  à  cet  effet.  L'explosion  de  toutes  les  bombes 
lultanée. 


S  VL 

ÉTAT  DE  DfiFBNSB  DES  OUTRAGES  DE  LA  PLACER 
BARRIÈRES  ET  PALISSADES  NÉCESSAIRES. 


rSB  EX  ÉTAT  DE  DÉFENSE  DES  OUTRAGES  ET  DU  TER- 

ANT.  —  Ces  travaux  sont  entrepris  dès  que  la  place 
en  état  de  guerre  ;  on  les  pousse  avec  la  plus  grande 
es  la  mise  en  çtat  de  siège,  s'ils  ne  sont  pas  terminés, 
ers  les  points  d'attaque  probable, 
lie,  jusqu'à  600"  des  saillants,  toutes  les  excavations 
où  rennemi  pourrait  se  cacher  pour  appuyer  son  in- 
t  ou  l'ouverture  de  la  tranchée.  On  ooope  a  0^,60  de 
bres  et  les  haies ,  on  démolit  les  maisons  qui  sont  trop 
;  des  glacis,  et  l'on  eo  disperse  les  matériaux.  Enfin, 


-4-1'  '  |H>iir  tic  pas  aiïaiblir  les  murs  el  aviùrdeu 
l.'iniïiTliire  <'\ti'TH'uri'  a  n",in  de  largenri  àl'i 
i>"',  iu  (le  li.'iulL'iir;  li>  riol  est  liorizontal  ul  te  plan  ' 
«u  miiins  ineliiiô  séfia  la  direelion  à  donner  an  I 
Irop  ébranler  cl  affaiblir  lis  murs,  les  rr^neaui 
pac^  au  Tiioiiu  de  f.tiO  d'axe  en  axe.  L'aréle  in 
e?t  élevée  à  v.io  au-de?sus  du  sol  extéricar. 

Si  l'on  veut  agranilir  le  ehanip  de  lir  dam  le 
onréduilà  O^.IK  la  hajiciir  de  l'ouverture  m 
iwrle  à  O^^io  ou  il"",  lO  sa  largeur  horizoulale. 

Si  le  luur  a  plus  de  0'°,)<0  d'épaisseur,  un  É\»i 
parlie  vers  riiiléricur  el  partie  ters  la  face  en 
sorle  que  la  sw-lion  In  plus  élroile  soit  eiifoncie 
(le  la  maçonnerii- ,  à  une  di.slancc  de  la  face  iut 
rexircmîté  du  [u:<il,  mis  en  joue,  dépasse  loujoui 

Lorsqu'on  en  aura  le  lemps  el  les  mojCDS,  il 
Icler  les  faces  évasées  vers  le  câlé  extérieur. 

Lorsque  les  hommes  ne  nian(|uenl  pas,  el  qu' 
t'cu  nourri ,  un  nitaclie  au  service  de  chaque 
.soldais  pour  que  le  lir  n'éprouve  aucune  internij 

En  même  teoips  qu'on  dispose  ainsi  les  cuvi 
on  répare  el  on  aniélioie,  autant  qu'on  le  peut 
On  recoupe  les  banquetiez,  le.s  talus,  on  recurg 
réjjare  ou  l'on  consiruit  les  traverses  du  corps  t! 
nund  couverls  el  des  ouvrages  avancés.  On  n 
on  fait  les  embrasures  et  les  barbellcs. 

Le  nouveau  pro/il  de  rempart,  comporte  dei 


-  191  - 

*unem(nndre  largeur,  elle  ne  doit  jamais  èlre  inférieuie 
O,  parce  qu'autrement  on  serait  forcé  de  faire  porter  sur  du 
€n  remblai  Textréniité  des  bois  des  plates-formes  d'artil- 
Les  talus  des  banquettes  sont  inclinés  à  s  de  base  sur  i  de 
r. 

Imnquetles  doivent  être  tenues,  comme  le  Icrre-plcio  des^ 
'tg,  dans  des  plans  parallèles  aux  plans  de  défilement  des 

^rbettes  à  organiser  aux  saillants  des  ouvrages  pour  ser- 
tir de  l'artillerie  pendant  la  première  période  du  siège 
t  aïoir  une  hauteur  d'épaulemeut  de  i"',3o,  parce  qu'elles 
«rmées  le  plus  souvent  avec  des  obusiers  de  C^fis,  soit  do 
Ml  bronze,  montés  sur  affûts  de  siège,  soit  de  place  en  fonte 
montés  sur  affûts  de  place.  La  largeur  des  barbettes  e^t 
iisde8°»,oo. 

B  en  a  le  temps ,  on  complète  le  défilement  des  escarpes  des 
fceoacés;  il  suffit  de  les  défiler  à  la  distance  de  500">  à  000°' 
tsaot  même  leur  sommet  découvert  sur  une  bauteur  dv 
à  i»,r,o. 

chemins  couverts  doivent  de  même  être  défilés  à  500  ou 
^res. 

^  bonne  précaution  pour  arrêter  considérablement  la  mar- 
9  sapes,  est  d'enterrer  dans  le  massif  des  glacis  de  gi-os  blocs 
frre,  à  0",50  environ  au-dessous  de  leur  surface. 
'St  plus  facile,  et  presque  ciussi  avantagenx,  d'y  enterrer 
ment  des  madriers  qui  se  recroisent,  et  d'établir  des  four- 
sous  les  premiers  que  l'ennemi  devra  rencontrer  ;  l'explosion 
t  fourneaux  aura  1  avantage  de  retarder  d'autant  le  travail 
ssiégeant,  et  aussi  de  reffrayer  lor&qu'il  trouvera  d'autres 

BTS. 

r  cacher  remplacement  de  ces  dispositions^  on  doit  iabourer 
ment  les  glacis,  ou  enlever  le  gazon  qui  les  recouvre. 

.  —  PALissADBMENr.  —  On  palissade  les  chemins  couveriri 
ouvrages  avancés  en  terre,  en  ayant  soin  que  les  pointes  de> 
ides  ne  dépassent  la  crête  du  glacis  que  d'environ  0"*,^5.  Si 
du  bois  abondamment,  il  faut  paliss^der  tout  le  pourtour  de 
x.  On  palissade  aussi  les  traverses  du  chemin  couvert,  le^ 
aîères  et  les  doubles  caponnières  qui  se  trouvent  dans  les 
secs* 

seul  rang  de  palissades  suffit  en  général  pour  empêcher 
liant  de  venir  de  loin  se  jeter  dans  Te  chemin  couvert,  mais 
ood  rang  de  palissades  peut  être  avantageux  sur  le  front 
{oe  pour  assurer  la  retraite  des  défenseurs,  lorsque  k» 
unications  avec  les  chemins  couverts  sont  difficiles,  comme 
e  cas  de  fossés  pleins  d'eau.  11  est  bon  de  ne  placer  cette 


iii'iix  graïuies  Dameres  a  coaque  paesagu  oh  i 
in-tik'y  il  i'ha(|iie  ilouble  caponniëre,  et  deux  ptlil 
l»iiiiiii.Ti*sim|ilL>.  Kiifin.on  métaux  passages  dti\ 

i;\  ik-s  dcmi-luiic:!^  (k>s  barrièics  du  (■",00  de  Uri 
roii  aOO  h). 

HARRlfcRES  ET  PALISSADES  HtCESSAIBIB  POIII 


Douille  pal I su 
P«IISMdfinriil 


du  rrnnt  d'nllaqji 


674.—TrAVAI;X  de  DAfENSB  UTtKIELUi 

qu'une  place  est  diîclarôe  en  étui  de  guerre,  e 
•ju'ellcsera  prochainement  ailoqu^e,  il  convient 


—  493- 

iUles,  OQt  rioooDVénienl  de  masquer  on  peu  ies  feux  de  la 
MNitre  le  cbeBÙnement  des  trauchées;  aussi  établit-on  d4' 
Dce  des  flèches  sur  les  fronts  de  flancs  de  Taltaque  présu- 
eur construction  doit  être  entreprise,  autant  que  possible, 
rouverture  de  la  tranchée,  et  seiilcmenl  si  Ton  est  certain 
l'oir  les  terminer  avant  que  Tennemi  ne  soit  en  mesure  dv 
quer. 

ail  principalement  des  flèches  de  trois  espèces  : 
'lèche  simple,  —  Son  saillant  est  à  80"'  en  avant  de  celui 
min  couvert,  ses  faces  ont  30""  de  longueur  et  ses  flancs  F.  r». 
>n  talus  intérieur  est  palissade,  ainsi  que  la  double  capori- 
^fensi\e  qui  la  fait  communiquer  au  chemin  couvert  :  il 
e  cette  communication  soit  déhlée  par  la  flèche  elle-même. 
îf  de  cet  ouvrage  au  saillant  ne  doit  jamais  excéder  d">,oo, 
rement  sa  construction  nécessiterait  un  remblai  trop  con- 
te, et  Touvrage  pourrait  servir  à  Tennemi  de  cavalier  de 
«.  11  ne  faut  pas  tenir  la  plongée  du  parapet  plus  roide 

mslniction  d'une  pareille  flèche  exige  environ  i,^:»^"  cu- 
*eniblai,  450"  carrés  de  gazon  nage  de  talus  intérieur,  'i.mo 
jcs,  3  barrières,  et  2I4  hommes  pendant  8  jours, 
négeant  pourra  probablement  attaquer  cet  ouvrage  de  vive 
lar  la  gorge,  la  U*  nuit,  après  s'en  être  approché  la  t;<^  jus- 
I»,  au  mo)en  de  T;  ou  bien  il  poussera  deux  zigzags,  à  la 
eioe,  et  il  1  attaquera  par  le  saillant.  Cette  conduite,  plu.» 
le,  ferait  gagner  i  jours  à  la  défense,  et  la  première  dis- 
I  un  seul.  Mais  Tavantago  réel  des  flèches  est  d'obliger 
li  à  embrasser  5  saillants  au  lieu  de  3 ,  et  à  soutenir  son 
ement  sur  les  flèches  voisines  du  front  d'attaque,  par  des 
!cs  et  des  places  d'armes,  qui  puissent  résister  aux  sorties. 

lèche  à  tamèour,-~On  porte  son  saillant  à  dO^  du  chemin 
;,  on  donne  32"  de  longueur  aux  faces,  et  10">  aux  flancs,  /;  ^ 
aux  faces  sans  flancs;  et  l'on  construit  sur  son  lerre-plein 
bour^  forme  d'une  enceinte  de  poutrelles  jointives  de  0">,3o 
lissage  en  sapin,  ou  de  0'".,iO  en  chêne,  enterrées  de  i^^fjo 
mt  de  terre  de  â"",70.  Des  poutrelles  sont  percées  de  deux 
s  de  créneaux.  Tune  à  l",00  déterre,  l'autre  à  1*,50,  es- 
de  l'',30,  et  ceux  d'en  bas  sous  le  milieu  des  intervalles 
c  d'en  haut.  Ce  timibour  doit  avoir  au  moins  12"*  de  face, 
lanc,  et  autant  de  gorge,  et  ses  angles  abattus  en  pans  cou- 
i*  intérieurement. 


Lu  Ici  uuvragc  etanl  tort  expoM  lux  projK 
Mil  iti'trii  uidiv.  (loiir  ses  réparations  journalièn 
ili'-  l'iii<  iiirt'ssairi':>  il  su  cuustnirlion. 

Si  II!  iL'naiu  i-l  le  li'miis  lu  permclleiil,  la 
riel  iHiviTl  »e  ruupiare  par  une  comiuiinicalioi 
■lebmicliu  au  cvnlrc  du  laoïbour  ;  et  pour  la  dti 
('hi->  il«  rentieirii,  un  la  dirige  vers  la  gorge  d 
il'arnie»  ntitrantes  plutAl  que  suivant  la  capilak 

^°  Fliehe  avec  chrmia  eouiert  H  coihmiii 
raine  —  On  ne  peut  guërc  lui  donner  mmas  d 
■  luist-  ûv  l'eiiiplaeeincnt  nécessaire  pour  son  lani 
!'<»>  lin  y  ajiiiitcdi's  flânes.  Si  les  flancs  ont  )■ 
■■slinic  que  lu  conslructiun  d'une  pareille  ûéchi 
il.nriU"  eubesde  remblai,  I  ,H00°>  carrés  de  gazoï 
lAuXi lie  poutrelles  de  .1°>,30  de  longueur  »iur  0° 
qiiarrisM^e,  !»  barrières  grandes,  moyenne.'ei 
l'c.s  di'  pianrher,  wu"  (courants  de  p^lissides 
doit  ajouter  '  cd  sus  de  tous  et»  bois  pour  le»  n 

l.nrst^u'nu  manque  de  bois  pour  construire  le 
une  gabionnuilc  k'  long  de  la  gorge  de  la  fli-clie. 
l'ennemi,  dans  le  cas  où  il  viendrait  pour  loi 
i|ui  ferme»!  cet  ouvrage. 

On  poui'rait,  dans  quelques  circonstances,  n 
par  des  btockkaut  enlrrrri  et  précédés  d'une 
Klacis.  d'où  partirait  un  (eu  rasant  :  leur  al 
plus  de  difiieuliés,  et  elle  exigerait  souvent  l'en 

l.nraau'iin  clnri'*.  d'onviron  100"  de  Ion::,  ^1l'^ 


'       -w*- 
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ipehu,  sur  3  rangs,  et  ù  diverses  profondeors,  dans  une  Iran- 
e  que  Ton  creuse  pour  les  recevoir,  et  que  l'on  comble  ensuite, 
.e  1'^  rang,  à  4»,oo  de  distance  de  la  crête,  se  compose  ordi- 
remenidc  bombes  isolées  et  enterrées  de  S*, 00;  le  3«  rang, 
iposé  de  même,  est  à  2»,00  en  avant  du  i«';  et  le  2«  rang, 
né  de  bottes  contenant  cbaeune  4  bombes,  est  placé  entre  li's 
11  précédents  et  enterré  de  8»,S0. 

^es  augetSy  pour  la  communication  du  feu,  doi\'6nt  être  au  moins 
°*,60  sous  terre. 

)n  peut  faire  jouer  ces  chapelets  de  bombes  ensemble,  ou  suc- 
ûvement,  et  dans  l'ordre  dfes  rangs  indiqués  ci-dessus.  Aussi- 
après  leur  explosion,  il  faut,  pour  en  compléter  Teffet,  exécu- 
jue  sortie  vigoureuse  afin  d'acnever  de  culbuter  l'ennemi, 
•omme  la  l'*  espèce  de  flèches  peut  être  prise  d'emblée  par 
;orge,  on  doit  mettre  des  chapelets  de  bombes  près  de  cette 
§e,  et  même  les  continuer  le  long  de  la  caponnière  de  comnni- 
àtion. 

^uant  aux  2«  et  3*  espèces  de  flèches,  indépendammeut  des 
pelets  que  l'on  dispose  en  avant  de  leurs  saillants,  on  peut 
si  augmenter  leur  défense  au  moyen  de  quelques  fourneaux, 
tinés  à  agir  après  les  chapelets,  et  placés  dans  une  demi-gale - 
de  mines  k  S^^jOD  en  avant  de  la  crête  du  glacis,  et  à  6».oo 
profondeur. 

Jne  garnison  courageuse  peut,  par  des  sorties  faites  à  propos 
>ieu  combinées,  retenir  l'ennemi  longtemps  à  l'attaque  des  flè- 
s,  et  lui  tuer  beaucoup  de  monde. 

M  l'assiégeant  s'empare  de  vive  force  d'une  flèche ,  et  y  trace 
i  gabionnade  à  la  gorge,  on  fera  une  sortie  pour  culbuter  ce  tra- 
l  avant  qu'il  ne  soit  achevé,  et  on  essaiera  de  se  maintenir  de 
I  veau  dans  l'ouvrage. 

S76. —  Travaux  de  hinbs.  —  Les  mines  produisent  un  effet 
rai  si  grand  sur  l'assiégeant,  que  le  commandant  du  génie 
Rie  place  assiégée  ne  doit  pas  n^liger  d'en  faire  exécuter  lors- 
tl  a  quelques  mineurs  à  sa  disposition, 
ai  dans  un  dodécagone  régulier,  dépourvu  de  contre-mines,  il 
^  OM  demi-compagnie  de  mineurs,  composée  de  :  3  officiers,  i 
tifaour,  4  sergents,  G  caporaux,  â  artificiers,  31  premiers  mi- 
tn  et  30  deuxièmes  mineurs,  on  pourra  utiliser  ce  détachement 
la  manière  suivante  :  les  sergents  surveilleront  les  travaux  ; 
artificiers  seront  employés  dans  les  ateliers  ;  les  caporaux  et 
premiers  mineurs  seuls  seront  chefs  d'attaque,  et  en  les  par- 
ant en  3  divisions,  qui  se  relèveront  de  iS  heures  en  iâ  beu- 
fe  on  aura  constamment  douze  attaques  de  mines  ;  chaque  atta- 
^  aura  4  servants,  en  tout  144  hommes,  pris  parmi  les  denxiè- 
^  mineurs  et  les  soldats  d'infanterie. 


17,  en  uvHiilitii  bastion  d'attaque  et  des  dm  dm 
li'ialiii,  |Kiiir  fiijrp  ijiutpr  les  <teiii  eai-alifrs  rt* 
-iiltc  li'>  liaticl'il-s  ili'  bréi-hc.  Kn  sll|■|u>^ar)t  '' 
liwinda-  n-i-isliLncuaux  Toiirneaux  qu'on  ^  élalili 
jiacnr  [e*  urmile»  de  l^'.OO  d'axe  en  axe. 

Ce  dé^elut(peIuent  do  minn  K-ra  dn  9{>  d« 
HiS"  do  denii-galerie.  ei  sas"  de  rameau.  L'a 
iHilie  jiraliquer  d'autres  rameaux  sur  les  Oanfs  i 
y  l'tnlilir  des  camnulWlj'.  Cinq  briftades  exéculc 
('le  MiJui's  en  1'^  jimn:,  devant  rluque  demi-lune; 
tiadvs  restantes  seront  cmployë"»  uniqnenient  à  |i 
ncaux  pour  (niro  »uli;r  les  fiotlpries  de  lirtche  < 
terJCëdu  bastion.  Fin  si rpposant  aussi  G^.oode 
K^i^taurc  à  ces  fourneaux,  on  établit^  pour  le: 
Inpiwnienl  de  2:iO'"  do  rameaux  en  M  jours. 

Si  le  bastion  d'atlnque  est  dan»  un  rentrant 
faudra  affccler  ex<'1u$i\euif  al  aux  demi-lunes  col 
doreiwe  souterraine,  el  faire  des  fourneaux  po 
brèches,  des  conlre-puils  pour  s'opposer  aux  an 
et  enfin  préparer  aux  mineurs  une  retraite  par 
si  It-  terrain  le  iwrmel. 

Chacun  des  fourneaux  fera  ordinairemeol  pei 
plosion,  li^fOO  il'écuule,  de  sorte  qu'on  pourra  fa 
ncaux  pour  tes  >>  écoutes,  plus  3!i  contre  les  iu 
PI  les  contre-batteries;  en  tout  tu  foarneaux,  i 
l'un  d'environ  31 1  kil.,  exigeront  à  peu  j»^  'M 
lire  pour  toute  la  ilËfeiisc  souterraine. 

It  eut  m-esniio  iiiiililp  de  dire  iiuc  si  l'on  a  a 


$  VIII. 

;es  a  l'Apieuyb  db  la  bombe  pour  magasius  bt  lo^ 
iits.— battbribs  blilfdées. — magasins  db  batteries. 

MBOURS  EN  CHARPBNTB;  BLOCKHAUS. 


—Blindages.— Ces  travaux  sont  entrepris  dès  la  déclarar 
l'état  de  guerre. 

rès  Cormontaingûe,  les  blindagei  horiionlaux,  pour  être 
nive  de  la  bombe,  doivent  se  composer  de  deux  pleins  de 
charpente  de  0">,30  d'équarrissage,  surmontés  de  deux  au- 
dns  ae  bois  de  cordes,  recouverts  de  i^^fSC  à  2",00  de 
)u  de  O^fSO  de  fumier  ;  le  tout  supporté  par  des  poutres 
taies,  que  l'on  soutient  elles-mêmes  par  des  piliers,  de  ma- 
.  ce  qu^elles  n'aient  pas  plus  de  3"*,00  à  3">,50  de  portée. 
)  disposition  exigeant  des  approvisionnements  de  bois  Xrès- 
râbles,  on  a  reconnu  que  l'on  pouvait  la  modifier  et  ré- 
is  deux  pleins  de  bois  de  charpente  à  un  seul  plein  de  bois 
me  de  0°^,30  de  grosseur,  surmonté  de  deux  couches  de 
ons  recroisés  et  d'une  couche  de  terre  de  1™,00  d'épais- 
l  reposant  sur  des  travées  en  pièces  de  même  grosseur,  dont 
iporl5  horizontaux  n'auraient  guère  que  3'^,00  à  :i'°.riO  de 

1,  des  expériences  récentes  ont  démontré  que  Ton  pouvait 
la  composition  de  toute  espèce  de  blindage,  soit  horizon- 
l  incliné,  à  une  seule  couche  de  gros  bois  de  0^,'SO  d'é- 
sa^,  sur  5">,00  de  portée,  et  espacés  de  0°>,iâ,  en  ayant 
aiution  de  recouvrir  ces  bois,  soit  de  deux  rangs  de  saucis- 
î  palissades,  ou  de  bois  de  corde  recroisés,  soit  d'une  épais^ 
'  terre  de  O^jSo  à  i^jOO,  soit  enfin  d'une  seconde  couche 
bois  jointifs. 

*s  $if$tèmê8  de  bHndagei  ayant  résisté  au  choc  de  boni- 
rgées  pleines,  et  tirées  à  800"*  de  distance.  h\  rit*, 

iècesde  0»,30  d'équarrissage.  'i\'  24' 

iquets  de  0"»,20  pour  espacer  les  pièces.  "  '^-î. 

K)mbes  restent  sur  les  blindages  n<>'  1 ,  :2  et  (>. 
ricochent  sur  les  blindages  n"'  3,  4  et  5. 
détériorent  fortement  les  pièces  supérieures  du  n°  3. 
*  4  est  le  meilleur. 

lombes  chargées  pleines  produisent  en  éclatant  autant  d'effet 
'  le  choc  :  elles  achèvent  de  briser  les  pièces  fendues  des 
î  et  3;  elles  laissent  intacts  les  n*"'  4  et  5,  principalement 

—Blindages  pour  HOPrrAUX  et  magasins.  -  Parmi  le.« 


ii:'foni  il  celle  condiiion. 

Un  (luil  tuiiJuiirA  ronsGrver  les  («ils,  afin  de  pr 

inidilË  les  bàiimunts  bliiidi':>  horiïoiilalenienl . 

g      Au  lieu  d'urc-lHHiler  les  murs  exiérteurs  d'uo 

.  on  peut  tes  entourer  d'uD  blindage  incItDé  qui  se 

conlre-forl  et  do  galerie  de  communication  ;  la  ' 

dagc  doit  avoir,  autaut  que  (Kissible,  3*, 00  de  li 

i:t  sa  lauteur  une  Tots  et  Hernie  ou  deux  fois  celle 

Dans  la  disposition  indiquée  par  la  Fig.  10, 

fermes  et  celui  des  tracées  est  de  l^.OO  ii  û',oa 

recouverts  de  i",00  de  terre  ou  de  i",00  de  fum 

Il  esl  esgcnlicl  d'afTecier  ii  usage  de  oiagasir 

les  voùles  offrent  le  plus  de^solidilë,  en  les  couvi 

(■paisse  de  lerre  ou  de  fumier,  pour  achever  de 

[ireuve  de  la  bombe. 

16        G79.~BLtHDÀGE  POUK  LOGEMENT  DE  TBOUPI 

placements  les  plus  favorables  pour  établir  des  bl 
destinés  à  loger  des  troupes,  est  contre  le  luur  J 
teneur  du  rempart  d'une  courtine,  ou  contre  les 
[lissés  bien  secs. 

Pour  que  ces  blindages  résistent  aux  bombe; 
leurs  bois  n'ont  que  O'.SO  d'équarrîssage,  les  re 
de  lerre,  mesuré  normalement  vers  le  somme 
0",.i5,  on  peut  les  laisser  i  nu, 

Seta.  On  doit  nissquïr  «IM  de  seuiLloblei  blindes  l< 
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^î  un  ouvrage,  va  son  peu  de  capacité,  ne  pouvait  contenir  un 

système  de  blindage,  ou  si  c«t  abri  y  était  battu  de  plein 

et,  on  y  suppléerait  par  une  galerie  pratiquée  dans  l'épisseur 

parapet,  ou  par  une  traverse  en  cbarpenk,  recouverte  de  \^,TiO 

terre. 

Quelquefois  on  blinde  ainsi  la  caponnière  devant  la  tenaille. 

681.— Batteries  blindées.— Un  des  meilleurs  emplacements 
ur  les  batteries  blindées  est  aux  saillants  des  bastions;  elles 
aveni  de  là  prendre  à  revers  le  couronnement  du  chemin  cou- 
rt et  les  brèches  des  demi-lunes,  lorsque  leurs  embrasures  ont 
^  construites  biaises  à  cet  effet. 
Ces  batteries  sont  ordinairement  de  deux  pièces. 
Leur  construr^on  exige  beaucoup  de  bois.  On  les  blinde  géné- 
lement  avec  des  corps  d'arbres  jointifs,  d'environ  ù*^,:io  de  dia- 
btre  :  les  parois  des  batteries  et  les  joues  des  embrasures  s(> 
mposent  de  pilots  également  jointifs  en  bois  en  grume  ;  et  cotte 
Dstructîon,  quoiqu^un  peu  grossière,  offre  autant  de  solidité  que 
plupart  de  celles  qui  demandent  beaucoup  plus  de  temps  et  des 
^riers  plus  adroits.  On  simplifie  encore  la  construction  du  blin-  ^-  ^^ 
i%e  en  formant  le  devant  de  la  batterie  de  i  rangées  de  corps 
arbres  équarris^  superposées  et  jointives. 
Souvent  on  ne  blinde  pas  les  embrasures,  attendu  quil  peut  ar- 
verau'u ne  bombe  en  tombant  sur  le  bord  extérieur  de  leur  blin- 
1^  1  enfonce,  et  empoche  par  suite  le  tir  de  la  pièce  qui  seniit 
rrière. 

Batteries  blindées  de  Danizig  (isia).  ^.  'f^ 

Batteries  blindées  d'Anvers  (I8;i!i).  — Ce  blindage,  en  bois  de     ^|J* 

pin,  a  résisté  aux  bombes.  f^  ;'' 

682.  —  Magasins  de  batterie. — Pour  conserver  les  poudres 
«tinees  au  service  jcmrnalier  des  batteries,  on  doit  établir  sous 

rempart,  et  à  portée  de  ces  batteries,  de  petits  magasins  (>ii 
•arpente,  construits  comme  des  galeries  de  mines. 

£n  six  jour  nées  de  12  heures  de  travail,  2  mineurs,  aidés  de  u 
rvants,  exécutent  un  de  ces  petits  magasins  pouvant  contenir  io 
irils  de  100  kil. 

683. — Tamkocrs  en  charpente  ;  blockhaus.  —  Lorsque  le 
9ot  d'attaque  est  déterminé,  on  construit  des  tambours  ou  ré-  ,. 
lits  en  charpente,  dans  les  3  places  d'armes  saillantes,  et  dans 
s  3  places  d'armes  rentrantes,  qui  sont  menacées.  25  hom- 
es de  garde  suffisent  ordinairement  dans  les  premières,  et  40 
flimes  dans  les  secondes.  On  donne  à  ces  tambours  10*  ou  i  i» 
I  faces,  2>  de  flancs,  et  autant  de  longueur  aux  demi-gorges 
l'aux  faces.  Les  deux  faces  doivent  faire  entre  elles  l'angle  sail- 
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Innl  le  plus  traverl  [xssiMe,  aQn  de  (MàlfT  l'intéritw  do  I 
iffi  coups  du  premier  logement  de  l'ei-.flemi  sur  b  crttcà 
et  aussi  pour  mieu»  parier  sur  w  glaris  Ire  f«i\  de  ta  AI 

Les  demi-ferm»,  qui  supportenl  le  comble,  sont  fsfê 
ire  elles  de  a™, 00  en  s",00. 

Le  lerr^-plein  doit  être  tenu  «n  peiile,  et  former  trt 
lie  puitï,  dans  lequel  les  grenades  rutilent  et  vont  erhtei 
d<:-(eiiReiirâ. 

Ouelquefois,  nn  Tait  précéder  te  tambour  d'un  petit  fisiC 
palifisade  inrltnée,  afin  que  l'enneini  ne  ptiiïee  pis  venir 
rlier  se»  crtneauK. 

Oii  ne  met  de  barrières  qu'aux  lambonr^  de  placer  d'ar 
Irunles  ;  la  relraile  des  déren^urB  de  la  place  d'armer 
duil  B'effecloor  par  les  passages  des  traverses,  landit^  que 
du  tamboar  fail  un  Tcu  continuel  sur  l'assaiManl. 

Pour  obliger  au  besoin  la  garde  de  ces  réduits  ï  ^  lesi 
reuMUienl,  il  convient  que  l'officier  qui  la  cotnmande  i 
pas  la  clef  de  leurs  barrières,  et  qu'il  ne  les  ouvre  qa'u 
où  il  voudra  ordoimer  lui-même  la  retraite. 

Lorsqu'on  s'attend  à  titre  incommodé  par  un  feu  iitt-' 
tillerie,  on  remplace  ces  tambours  par  des  HoolcbanB. 

.Vola.  P«ur  l««  Umboun  t  itiblir  d«ot  le*  oan-afat  eiUrinr 
\<ag.  tas,  et  p*uT  Ici  blockbios,  vojm  ptg.  113. 


684.  —  CotiPURis  Dans  Lt»  DlU-LOim  rr  les  i 
GtBDKB.  —  On  ne  doit  faire  à  l'avance,  sur  chaque  Ci 
demi-lune,  qu'une  seule  coupure;  elle  est  dëternainée  pi 
pendiculaire  menée  du  profil  do  r^uit  revêtu  d*  la  plaça 
rentrante  sur  la  face  de  la  demi-hioe,  car  au  d^là  de  ■ 
l'ennemi  pourrait  faire  brècbe  à  la  coupure  e»  mfioie  teo 
saillant  de  cet  ouvrage. 

Si  l'on  voit  que  l'assiégeant  n'établit  A»  batteries  A 
que  contre  le  saâlant  de  l'ouvrage,  on  doit  faire  auuitAt 
que  face  une  seconde  coupure,  mais  doat  l'ascaipe  ne  s 
plus  de  iO"  à  is"  de  la  contrescarpe  de  ia  premiAre  cou 

Si  les  baslions  u'étaient  pas  rttrmuUtt  toutes  cas  ' 
deviendraient  imliles,  alteiraa  que  l'enimni^  après  b'< 
mr  le  saillant  de  la  demi-luae,  donnerait  l'aisui  aa 
l^ace,  sans  s'enbarraiMer  du  fiÙ>le  fende  revers  qM  k» 
'-it  faire  sur  sescotonnesd'attoq». 
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9upure$  lorsqu'il  y  a  noe  contre-garde  sur  le  bastion  seii-  ^'-  3C 
Dl  : 

n  ue  doit  faire,  à  l'avance,  de  coupures  dans  les  demi- lu  nés 
térales,  que  sur  le  prolongement  des  faces  de  la  conlr&-garde  ; 
ins  celle  contre-garde,  on  fera  les  coupures  sur  les  perpendi- 
ires  menées  des  profils  des  réduits  des  places  d'armes  rcntran- 
ur  les  faces  de  la  coutre-garde. 

oupures  lorsqu'il  y  a  une  contre-garde  sur  chaque  bastion  F.  m^ 
ir  chaque  demi-lune: 

a  ne  doit  non  plus  faire,  d'avance,  h  la  conti'e-ganle  du  bas* 
el  à  celle  de  la  demi-lune,  que  des  coupures  sur  les  prolonge- 
ta  de  fescarpe  de  la  contre-garde  de  la  demi-lune  et  de  Tcs- 
e  de  la  contre-garde  du  bastion. 

ans  tous  les  cas,  rétablissement  d'autres  coupures  plus  rcip- 
bées  des  saillants  dépendra  de  la  conduite  de  Tennemi.  Il  est 
ipensable  d'isoler,  par  un  fossé,  les  coupures  du  reste  de  fou- 
pe  ;  le  déblai  de  ce  fossé  fournissant  toujours  trop  de  terre  pour 
mblaidu  parapet,  rexcédant  est  employé  par  l'arlillerie  et  par 
sineurs,  ou  bien  on  le  jette  sur  le  glacis  des  caponnières. 

\xemples  : 

•  Cpupure  revêtue  en  saucissons  et  en  fascines,  dans  un  ou-  F.  r>7 
ge  de  so">  de  largeur  ; 

a  coDStruction  exige  environ  :  000  fascines,  3,000  piqtiets,  1 10 

ssades  ;  et,  pendant  i  journées  de  1  !2  heures  de  travail.  â4  ter- 

iers,  9  sapeurs  pour  la  confection  di^  matériaux  de  revêtement. 

peurs  pour  poser  les  fascines  et  les  piqueter,  l  charfientier 

r  appointer  les  palissades,  et  :i  hommes  pour  le  transpoit  (le> 

ériaux. 

es  fascines  ont  :  3",S0  de  longueur  et  O'nïSO  de  diamètre. 

•  Coupure  revêtue  en  chirpente;  y   -^ 

i  l'on  emploie  des  bois  de  chône  ou  de  sapin,  de  0'",â0  d'équar- 
Bge  seulement,  on  n'espacera  les  fermes  que  de  i"»,00  ù  i">,3o 
ânes  des  autres. 

A  construction  de  cette  coupure,  supiMisée  faite  comme  la  pre- 
ente,  dans  un  ouvrage  de  âo™  de  largeur,  exige  environ  :  i^ 
.m  cul)esde  bois  ;  100  madriers  de  4'",00  de  longueur  sur  0", 32 
iirgcur  et  0°>,05  d'épaisseur;  350  fascines,  f  ioO  piquets,  el, 
dant  4  jours  de  12  heures  de  travail,  :2i  terrassiers,  1^:2  sapeurs 
charpentiers. 

85.— Rbtrakchembrts  iiiTfiRiEURS. —  Dès  que  la  direction 
attaques  fait  connaître  les  bastions  menacés,  il  est  essentiel  d'y 
stniire  des  retraochements,  afin  de  rassurer  la  garnisou  contre 
rainte  d'être  passée  par  les  armes,  de  l'encourager  à  défendre 
rèche  avec  opmiàtreté,  et  enfin  de  lui  procurer  une  capitulation 


L'JiK-onvL'nictil  majeur  de  ce  Ind  esl  de  privt 

|iiirli(^  (II-  Hs  tacef^. 

['iii!  uiilif  (IJ^piijilLun,  préfOmble  ù  colU^-ci,  m 
fruiit  tiaâtiaiiné  a  lu  gurge  du  basiion  d'altaqup 
mcnl  préciidcr  ce  relrancbenieot  d'un  tossà  et 
mais  sa  coDS(nirlion»ige  beaucoup  plesda  Irav 
il  s'agit  d'un  ha:ilion  creui.  Dans  un  bastion  pi 
sions  ordinaire.-,  il  fiiul  à  300  hoiDOies  1 S  jour 
i-IevLT  Cf  relraocbcment  j  aussi  n'en  peut-on  ru< 
ilaiis  le»  places  au  moins  octogones,  &  cause  de  1 
riqucUes  garnisunï. 
Si  l'on  a  usset  de  buis,  on  revAtira  le  foseé  en 
Ûuel  que  soit  le  trace  que  l'on  adopte  pour 
intùriPur,  il  faut  établir  sous  son  parapet  une  coi 
]p  Fusse.  BU  moyen  d'une  galerie  en  cbarpente 
ilOlMuchë  par  une  gabionnade. 


686 ,— IsoBDÀTiOHS.-^Lorsqu'unerivière  ,lr»' 
d'une  place,  Il  faut  en  barrer  le  cmira,  de  manié 
■Mondalion  en  avant  d'une  partie  de  cette  pUc< 
là,  sinon  inaccessible  de  ce  cAté,  du  moins  jnftlta 
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imporUnt  situé  au-dessous  d'elles.  Cepeudant,  c'est  (ou^ 
ur  rennemi  ud  travail  considérable  que  de  saigner  une 
on  inférieure. 

estimer  l'étendue  des  inondations,  il  ne  faut  pas  s'en  rap- 
ompléteineDt  à  la  mesure  de  celles  qui  ont  été  tendues  à 
es  antérieurs ,  tu  que  l'exhaussement  annuel  du  sol,  par 
;  la  culture,  ainsi  que  diverses  levées  de  terrain,  auront 
is  lors  modifier  la  forme  de  ces  inondations. 
d  il  s'agit  d'établir  une  inondation  sur  un  très-large  bas- 
moyen  d'une  petite  rivière,  il  est  ïÀen  important  de  cal- 
le  produit  de  ses  eaux  sera  supérieur  à  la  perte  par  l'é- 
ion. 

Paris,  VévaporaUon  annuelle,  à  la  surface  de  la  terre, 
ennement  représentée  par  une  couche  d'eau  de  0"*,ko  de 

• 

faut  jpas  trop  compter  sur  la  valeur  des  inondations  défen- 
i8  places,  car  l'ennemi  est  ordinairement  instruit  des 

•  manoeuvres  d'eau,  et  des  moyens  de  les  annuler,  ou  d'en 
r  l'effet,  par  les  ouvriers  d'art  qui  y  ont  travaillé,  et  même 
paysans  qui  ont  de  l'intérêt  à  les  connaître  à  cause  de 
tce  qu'elles  peuvent  exercer  sur  leurs  propriétés.  De  plus, 
lis  toujours  le  temps  de  tendre  ces  inondations,  et  souvent 
prend  trop  tard.  Dans  ce  cas,  si  l'on  avait  négligé  de 
en  état  de  défense  la  portion  d'enceinte  qu'elles  doivent 
,  un  ennemi  vigoureux  et  intelligent  pourrait  tenter  uvei; 
des  coups  de  main  contre  des  places  qui  n'auraient  que 
irpes  peu  élevées,  et  qui  ne  seraient  défendues  que  par  de 
garnisons. 

nondations  servent  souvent  ù  établir  des  manœuvres  d'eau 
«  fossés. 

•  —  Batardeaux  ;  écluses.  —  Les  fossés  pleins  d'eau  sont 
U  meilleurs  qu'ils  sont  plus  larges.  La  hauteur  de  l'eau  doit 
au  moins  de  !i™,00. 

ique  les  eaux  ne  peuvent  être  retenues  à  celte  élévation  qui* 
i  écluses  et  des  baiardeaux,  il  faut,  autant  que  possible, 
les  écluses  dans  Tintérieur  de  la  ville  ou  derrière  le  milieu 
Uiles,  et  les  batardeaux  sur  le  prolongement  des  capitales 
iskces  des  ba:ilions.  Si  l'on  est  obligé  de  mettre  des  écluses 
cliemiD  couvert,  il  faut  doubler  la  fermeture  de  ces  écluses^ 
>lir  au  moyen  de  3  coulisses  séparées,  destinées  à  recevoir 
(relies  ;  on  doit,  de  plus,  éloigner  ces  barrages  de  5"  à  o"^ 
clea  autres,  afin  de  remplir  leurs  intervalles  avec  de  la 
éa  Aimier,  daus  le  cas  où  Tennemi  les  rechercherait  avec 
't)es.  Il  est  même  nécessaire  de  blinder  d'avance  les  écluses* 
^fardeaux  importants. 
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^i  les  tosH.'S  de  la  place  suiit  établis  de  manier*^  a  èlre  t^ou 
-i'c»  ou  pleins  d'eau  à  volonté .  on  |KHirra  les  eunserver  «es  au 
«'oiiiiiienreuient  du  sié^e  ,  afin  de  faciliter  les  ra^semblcBato  n 
la  ciiTulaliun  ile<  troupes  :  mais  aussitôt  que  IVnnemi  seprtftRT*. 
H  iluiiner  ^as^aut  aux  demi-lunes,  il  sera  prudent  deretnpirlh 
to»('>  du  «(irps  de  place  de  ^'".OO  iie  hauteur  d*eaii  pour  ir.ettP 
î'rnri'inle  luul  à  fait  en  sûreté,  et  pouvoir  disiwiser  d'une  pfc 
maiidi'  partie  de  la  garnison  pour  la  défense  de^  uuvraçes  m^ 
niMii>.  Ias  fosses  des  demi-lunes  reMant  secs»,  on  poarrâ  tippnrr 
louie  espèce  île  chii'anes  au  pa.^sa^e  de  renncmi,  et  jiour  étm: 
les.sourte.  du  ji'llera,  s'il  se  |)eut,  encore  ^"',00  de  hauteur  J'i* 
.!iui.>  les  fi»>sés.  Ajnèsces  deux  manœu\res,  on  videra  entièwiff' 
iiins  les  fi)>se>,  atiu  de  mieux  défendre  ceu\  du,  corps  de  plter. 
«!ai!>  lespieN  on  donnera  des  chasêtg  d\'a%i  de  plus  en  pliff^^ 
li'>.  pour  entraîner,  s'il  enl  possible,  les  décombres  de  UhrerM 
.1  le<  traxïoixde  renneiii.  Lorsque  celui-ci.  malfrre  les  dis» 
-iM.i  par\enu  à  rtaldirsoliilfmenl  son  i»assaîie.  i>n  lajs?eral^^.'^- 
-••>  (uiislnmmenl  pleins  dVan  ii  la  pins  grande  hauteur pwiW'- 
i.'i  -I  au  iiMiyn  «le  porte»  lournnnus  que  les  chasses  «v <^w! 
U'  ■■{  irp\  :  >']\  u\  a  piiiiil  lie  portes  lonrn:»!itesdi.-po<e«*>ar:>?-'''  ' 
I  -im"  Il  n'ail  pa»*  le  trinp^  (i*«Mi  roîistrnire,  i'!i  li»:*  n-mpl?/-!-'.'- 

1»   /•■//»/•■  .s  (M-illMailV-. 


^  XI. 


Mil'»}   H|s  'il'.(ni'l>  A^SlfiliÉES,  --■   SOKT/KS. 

ItRÈClIKS. 


—    UÉKSH  l'î» 


fiSS.       )>nU>I    hIS  Tl.Ol  l»ES  AVAM    L'l.\\fcSriSSI  MINT.— 1*^* 

|ii "iii^-  l'iai  1*  «'>!  di'clarcf  vu  elnl  de  f/fiertt\  li»  ^iai^t-m'^jr 

ii'iluiiliic  i!<'  ^wrNt'iruuict'  «'«mire  Usenlrei>rise-i  qui  pourraieiit  av< 

!î(i!  [»riiinpal«'iin'nl  par  W<  ptMtesrl  par  lo>  enilroil>  ariy>?jl»"»*^- 

■I  iin'i  ('«'-  pn.-!es  pailiculit  r>  dùtis  («"»  tuivraiie?  a\an«'e-.  ^•■»''' 

■.ur  iiiip'  ri. '.'.ne,  eu  >»»  «lispcti^^anl  lo«stef«iis  ordinairement  dt'^'- 

!ri  li*^rhMiiîl>mi.'>  el  le^  aiitriN  «uurap's  euiitii:u>  â  IViiiYinV:» 

'  all.i'.lir  .-uitiMil  a  la  iiavik'  du  rtirj»-  cU»  plate,  et  li*  |L:rtrMt  ilV' 

•  ijiiuM  cl»'  >t'iiliiiell«'«i  t*s|)ai'ees  de  «WV"  en  tiO"*,  tv  qui  e<t  \a  ltT/»v 

!"  la  piThM»  dr  la\oi\  (M'iiinaire  d'un  inmime.  par  un  \entmif**- 

•ij«Mi\.  l'U  par  une  1<  rto  pluii',  h'apreM-ela,  il  faut,  par  cIwi'Ti' 

•m^Ih'M  ;;  >iiiiiFH'lirs  lourriics  par  un  po>tede  ?i  hommes  «uniipawW 

p.ii  ini  >.  Il— ofiicicrel  place  sur  le  terre-plein  du  >aillant.  pr«'H.t 

•Mit' .iDiilr  d  l'pauh'H  d«'mi-((iurline  adjacenlr,  :î  «•iMifiiieil»'- î  ■•■' 


i'w..-  IKxtr.'îit  (k-.-  !■.;■ 
.  l!:.|.    Mil. 


o''i|i'!mi.if:''.?.  •.  !••..  coî!C»rrji:.î  n-  .-r» 
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a»par  BD  poste  de  (>  homines  et  un  caporal,  pincé  sur  le  (erre- 
sis  da  flanc  :  en  toot,  ai  hommes  pour  la  garde  d'un  front  or- 
auro  du  eorps  de  la  place;  pins  30  hommes  en  réserve. 
Lb  gooveniear  doit  confier  la  surveillance  de  chaque  front  à  un 
mmmmâmni  permnntni,  et  avoir  toujours  près  de  son  logement 
iSsirfMrofetiKffvile  d'environ  150  hommes  d'élite,  pr^te  à  con- 
r^ar  le  point  menacé,  et  à  résister  à  Tenneml,  jusqu'à  ce  que 
guniiaon  eoUèreait  eu  le  temps  de  prendre  les  armes  cl  de  se 
■dre  aussi  sur  lés  remparts. 

Dès  <|ue  Tenneini  i^approche  à  4  ou  5  lieues  de  la  place,  in- 
paidâmment  des  dispositions  indiquées  n°  (ioi ,  p.ig.  471 ,  pour 
sraeinent  en  artillerie,  on  place  un*^  pièce  do  petit  calibre  sur 
I  ouvrages  avancés,  et  Ton  met  3o  hommes  dans  les  redoutes, 
Idaos  les  pièces  détachées,  qui  ont  une  capacité  plus  grande,  et 
!•  dans  les  ouvrages  à  cornes,  situés  en  avant  d'un  faubourg  ou 
M  ponL 

Lorsqu'une  place  est  en  éiat  de  siège,  aa  garnison  se  partage 
Amûrement  pour  le  service  en  trois  parties  égales  : 

i*  I  à  la  garde  des  ouvrages  attaqués  ; 
SP  l  lu  bivouac  ; 
3*  J  an  repos. 

Le  premiers  tiers  fournit  les  travailleurs  iK)ur  la  mise  en  état  et 
enlrelien  desLUvrages  attaqués,  et  les  servants  pour  l'artilterie. 

Le  second  tiers  fournit  toutes  les  gardes  et  les  patrouilles,  tant 
1  dedans  que  des  fronts  non  attaqués,  ainsi  que  les  sorties  et  les 
mkfts  aiu  ouvniges  menacés  d'assaut. 

Le  troisième  tiers  ne  fournit  rien. 

Plusieurs  expériences  ont  prouvé  que  lorsqu'un  siège  se  pro- 
pos beaucoup,  la  garnison  en  supporte  difficilement  les  fatigues 
lasd  le  tiers  de  son  effectif  "seulement  se  repose  à  la  fois;  aussi 
Hidrait-il  mieux  souvent  calculer  la  force  de  la  garnison  de  ma- 
lèro  à  ce  que  la  moitié  de  son  effectif  se  reposât  à  la  fois,  même 
voles  jours  du  siège  qui  exigeront  le  plus  de  monde. 

8î  le  gouverneur  a  pu  être  instruit  de  l'investissement,  et  que 
a  gWDison  soit  suffisante,  il  doit  envoyer  au  dehors  de  forts  pi- 

tfi  pour  observer  l'ennemi,  s'opposer  à  ses  approches,  et  le  for- 

'«  ail  est  possible,  à  étendre  sa  ligne.  Il  faut  éviter  d'aventurer 

Iniopea,  et  les  faire  rentrer  chaque  soir  dans  la  place,  l'en- 

l  la  nuit,  on  se  contente  d'éclairer  les  glacis,  au  moyen  de  fas- 

gDudronoées  et  de  tendre  des  embikhes  pour  enlever  les  of- 

qui  viendraient  reconnaître  la  place. 


689.  —  Emploi  des  troupes  pendant  l'investissement.— 
«rsque  la  place  e?t  investie,  si  la  garnison  est  asses  nombreuse, 
«dispositif  prudent  pour  se  garantir  de  toute  surprise  consiste  à 
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metue,  suvtgvt  la  noil,  dans  las  pUces  d'armer  leiiirauio.  èf 
poalcsdcis  hommea..  Mmmwidés  chacun  par  un  ^rseni.  Cv 
piMiei fouraùnnt eoMmUe fl sen^nellcs tvrlc  clévdopp«ai(il4i 
cbraiaâ  oMwrte  de  ebiqn  frvot. 

Si  t'«B  prtnuDÛI  que  rnnenti  pftt  trouver  un  grmd  isMlfe 

pénftrer  ae  nuit  dus  les  demi-l '     •     -       •■ 

d'alUqucr,  p 

nlHwaunt _ 

déspor  un  Mrgmt  el  an  caporal. 

Ces  postes,  dBH  )w  plues  d'armes  ^eoiraDtcs.  et  dans  la^ 
Di-lnw,  dtvieannit  lmitU«  tonqné  mb  fossés  sont  pMm  dV% 

Pour  eDVécber  la  ronniniMiDCeidb  la  pltu-e,  et  ne  puli' 
MrpradrcToavertui«daltlniidt#fl.«niietjiendaulle>iiri 


ounpoBiesdaiisdei 

(bot  it  nnil  ou  Tut  partir  d«  saillants  les 
niins  couverts  de  petites  palrarlUn  de  10  "^ 
vant-g^rdes  d«  6  bomnes,  (fui  n  portenl 
aveuli  M  nienx  eaoon,  m  oMiipoMles  ~~ 
de  cavaliers,  qui  vont  taire  leur  teèbUfi 

uiieporleelrenlraulparune  porte  voisine,  h  est 

combiner  les  heures  de  sortie  d«  ces  recoanafasaBcen^ 
qu'elles  ne  puissent  se  rcnconlrer  cl  se  prendre  pour 

A  partir  île  rinvei^lis^mcnl,  un  formera  noe  tjâ 
meilleurs  lireiir*.  qui  se  metlronl  en  puibusrade  m^ 
de  rpniparl,  pour  tuer  les  orficiers  iln  génie,  lorsque' 
fairo  leurs  reconnaissance?. 

La  garde  ordinaire  iniérieurc  de  la  ptaca  sera  an 

Les  bujrgeai.'  serunl  organisés  en  garde  nationale,  el' 
majeure  partie  du  service  inlérieur;  ils  foroieront  en 
sei^  brigades  pour  Iranspcrler  les  bles:^s,  pour  éteindre  ki 
pour  exécuier  les  UilTérenies  sorieâ  de  travaux  d*arl 
seront  propres. 

Si  I  ennemi  avait  posé  ses  camps  trop  près  de  la  _ 
laisserait  s'y  établir  et  commencer  ses  lignes^  puis  on'îë^. 
à  reculer  et  a  abandonuer  son  travail,  eu  tirant  sur  Mi 
canoit  du  plus  furl  calibre. 

Quel(]uefoisrassiégeantouvrcuneraD3se  attaque, pour* 
ratlention  de  l'assiègËde  l'attaque  véritable,  qu'il  entref 
nuit  suivante  avec  noinsde  péril,  el  àone  lrès-petii«_ 
place.  Il  faut  se  mettre  en  garde  contre  cette  ruse,  en~ 
îur  tout  le  pourtour  de  la  place,  les  dispositions  pi 
|joiir  la  garde  des  ouvrage»  aiie  pour  la  surveillai 

jusqu'à  ce  que  les  attaques  de  l'ennemi  soient  bien „ 

iiD  supprimera,  sur  les  fronls  non  attaqués,  les  rëcobi 
tior.lurues  el  les  postes  e\lérieui's  de  jour,  et  on  les  na) 
contraire  sur  le  front  d'atlaque  véritable. 


—  5îi7  — 

Si  Ton  peut  connaître  le  jour  de  roiiverlurc  de  la  tranchée,  la 
rnison  entière  se  tiendra  sous  les  arineâ  pour  éviter  les  surpri- 
;  :  on  amènera  sur  les  remparts,  du  côté  de  l'attaque,  toute  Tar- 
erie  de  résene,  et  Ton  commencera  à  lrav:iiller  aux  embrasu- 
»  et  aux  plates-formes  du  nouvel  armement.  —  Au  moment  de 
averture  de  la  ti-anchée,  on  pourra  faire  sortir  quelques  pièces 
(ères  en  avant  des  glacis  ;  on  éclairera  les  travailleurs  ennemis 
ee  des  balles  ù  feu  ;  et  toutes  les  pièces  qui  ont  vue  sur  les  alla- 
es  tireront  à  mitraille  d'une  manière  continue,  et  lanceront  quêt- 
es obus  le  long  des  communications.  Au  bout  de  i  uu  3  heures, 

fera  cesser  le  tir  à  mitraille,  qui  ne  serait  plus  efficace,  et  Ton 
n  tiendra  aux  obus  et  ù  quelques  boulets  tirés  sur  les  capitales. 

d'écharpe,  contre  la  garde  et  les  travailleurs.  Une  sortie  serait 
|Hrudenle,  et  réussirait  rarement. 

090. — Emploi  des  TROtJPES  aimiès  l'ouverture  de  la  tkax- 
[tB  ;  DISPOSITIONS  DÉFENSIVES,  ETC.  —  Lorsqiie,  par  Pou  ver- 
re de  Ja  trancht'C,  il  ne  restera  plus  do  doute  sur  le  front  d'at- 
|ue,  on  y  conduira,  ainsi  que  sur  les  fronts  collatéraux,  toute 
rliilerie  dont  on  pourra  dispost*r,  en  se  bornant  h  laisser  une 
u\e  pièce  aux  saillants  opposés  à  raltaqtie,  et  Ton  dirigera  un 
u  très-vif  sur  Tennemi,  tant  (|u*il  n'aura  pas  lui-même  dé  pièces 

batteries. 

On  pourra  aussi  faire  sortir  îi  la  queue  des  glacis  quelques  piè- 
s  pour  enfiler  les  boyaux  qui  seraient  défilés  trop  juste. 
De  leur  côté,  les  orûciers  du  génie  continueront  avec  activité 
I  travaux  entrepris  ( Foy.  lesSS  If,  fil,  V,  Vf,  Vit,  VIll  de  ce 
apitre),  et  ils  s'attacheront  parliciilièremenl  ;i  mettre  le  front 
■ttaque  en  bon  état  de  défense. 

Les  troupes  exécutent  les  travaux  qui  sont  dangereux  :  mais 
I  doit,  pour  les  autres  ouvrages,  employer  le  plus  grand  nombre 
iftsible  d'habitants  afin  de  soulager  d  atitant  la  garnison. 
Le  mode  de  complabWté  que  l'on  suit  pour  les  travaux  de  dé- 
Dse  est  ordinairement  une  j^eVenr^  par  nature  d'ouvrage  comme 
Nir  les  travaux  de  siège.  (  Voyez  n»  05 i,  pag.  464.) 

Après  l'ouverture  de  la  tranchée,  la  garde  du  corps  de  place 
Bile  la  même  qu'avant.  Depuis  Vouverlure  de  ia  Iranchèf!  jus- 
W^'^ultaque  du  chemin  couierly  on  répartit  sur  le  front  d'<it- 
19169  sous  les  ordres  d'un  colonel,  d'un  lieutenant-colonel,  et  d'un 
lOf  de  bataillon  de  jour  :  à  chaque  saillant  du  chemin  couvert, 
ftffcnmnies  ;  à  chaque  rentrant,  SO;  à  chaque  si^illanl  collatéral, 
ij  ^  chaque  rentrant,  iO;  et  dans  chaque  ouvrage  du  front,  en 
nMre  du  chemin  couvert,  10  hommes. 

i*  La  troupe  au  bivouac  doit  toujours  se  tenir  près  du  chemin 
itaVert,  mais  dans  l'intérieur  de  l'enceinte,  ou  dans  les  fossés  s'ils 
jfnft  secs.  Cette  troupe  est  divisée  par  piquets,  toujours  prêts  à 


iFtf  lui  un  feu  ciiDlinii  ne  mouiqueleri*. 

Aci'U'IH,liigiirJi'il»cbeiiiiii  fouvPM  Ml  pirligv  :: 
Huns  ^uuli's  (|iii  »(<  ralèv^nl  de  s  pn  S  heures  :  chi.^^ 
ilivisL-eun^'iiarlii-r;;  cbaiiueliersplactik'rriifelaiŒ^^ 
verl  par  dvs  sais  ii  teire,  fail  teu  à  «in  lour,  tant"  -* 
autres  tiers  lui  chargent  les  armes.  Ils  ne  doiveut^ 
II!  jour,  que  sur  les  léics  de  sape,  el  sur  les  parallS» 
nù  ils  aperçoivent  des  Iravailleurs.  Les  tireurs  d^^ 
part  Feront  ri^parli»  mt  les  faces  de*  ouvrages,  d'o  ^ 
leur  feu  sur  les  lâlcs  de  sape,  sur  tes  canonniers  qu  ^ 
par  les  embrasures,  el  en  eas  d'action  sur  lesotli»  ^ 

I.'ua  donne  et  l'on  ronserve,  pendant  la  nuit,  unr-  * 
lion  au  (l'c  de  l'infiinlerie,  en  posant  les  fusils,  li-^ 
le  liteau  de  la  palissade,  ou  sur  une  petite  trinfile  "^ 
ilessiiB,  el  d'autre  part  sur  de  iietiles  lourebes  ea  f^ 
le  glacis  à  environ  0",i5  do  la  crête.  S'il  n'y  a  poc^ 
des,  on  enfonce,  au  pied  du  talus  intérieur,  des  pq!^ 
d'une  fourche  pour  servir  de  premier  support  aux  %■ 

C'est  surtout  pendant  la  conslructioa  des  balleri^ 
rallolo  que  le  feu  de  la  [ilao;  doit  être  lontena.  (t  <^ 
doit  lancer  force  bombes  et  obus  snr  les  i^paulemeiC^ 
en  s'allacbant  particulièrement  aux  balleries  pTimii, 

Pour  abjurer,  pendant  la  nuit,  quelquejii«iMn  o^ 
tilUric,  il  faut  d'abord  Iracer,  de  jour,  sor  la  pille-' 
i-eclion  qucdoivenlavuir  les  pièfca,  et  ensuite  tirer  q 
d'essai,  afin  de  donner  la  hauteur  ronvcnable  aux  rf 
vis  de  pointage,  el  aux  niorlicrs  avec  le  Gl  à  plomb. 


-  509  - 

0  à  400  hommes,  débouchera  secrèlemont  des  clie-' 
se  portera  sur  un  flanc  ou  sur  les  deux  flancs  de  la 
issera  la  garde  à  la  baïonnette,  et,  san.s  la  ponr- 
era  en  bataille  au  delà  du  travail  abandonné.  Pen- 
{uelques  centaines  de  travailleurs,  venus  à  la  suite 
soutenus  à  droite  et  à  gauche  par  des  détachements 
iinsi  que  par  la  cavalerie  de  la  place,  se  hâteront 
parallèle,  de  brûler  les  gabions  et  les  fascines,  et 
(  les  armes  et  tous  les  outils  que  Tennemi  aurait 
tirant.  Quand  les  renforts  paraîtront,  la  sortie  fera 
ice,  et  se  retirera  petit  à  polit  sous  la  protection 

1  la  place. 

où  rennemi  arme  ses  premières  batteries,  Tocca- 
favorable  pour  tenter  une  gninde  sortie,  qui  co> 
t  point  se  composer  de  plus  du  tiers  de  la  garnison  ; 
colonnes  soient  suivies  de  travailleurs  munis  d'où- 
verser  les  batteries,  de  canonniers  pour  enclouer 
)ur  faire  sauter  les  affûts  avec  des  irambes  ou  des 
de  chevaux  attelés  pour  enlever  les  canons,  si  on 
au  moins  pour  les  tratner  en  dehors  des  batteries. 

ONTRE  LES  TÊTES  DE  SAFES.  —  On  retarde  consi- 
marche  des  lôtes  de  sapes,  lorsqu'elles  s^appro- 
ins  couverts,  en  lançant  contre  elles  un  grand  nom- 
'S,  avec  des  petits  mortiers  portatifs  à  la  Coehom. 
siégeant  chemine  sur  3  capitales,  et  qu'il  arrive  à 
le  fusil  des  saillants  des  chemins  couverts,  il  faut, 
er  environ  180  bons  tireurs  embusqués  derrière 
?aux  en  sacs  à  terre,  \m\r  tirer  sur  les  sapeurs  en- 
Is  se  découvrent;  et,  de  nuit,  il  faut  sillonner  de 
n  que  pourraient  parcourir  les  sapes  volantes,  en 
rhaque  créneau  par  trois  tirailleurs,  qui  se  relèvent 
;n  demi-heure;  en  tout  130  tirailleurs  contre  le  che- 
capitale  de  chaque  demi-lune,  â!20  contre  celui  du 

batteries  de  Tennemi  acquièrent  une  supériorité 
elles  de  la  place,  on  enlève  les  pièces  qui  sont  le 
vertes  par  les  traverses  ;  les  pièces  restantes  se  bor- 
r  les  cheminements,  et  particulièrement  sur  les  têtes 
bon  de  garnir  chaque  embrasure  d'une  portière,  en 
épaisse  de  0",08  à  0™J0. 
iégeant  approche  de  la  troisième  parallèle,  on  rem- 
i-uns  des  onusiers  du  chemin  couvert  par  des  pier- 
le  tracé  de  cette  parallèle,  il  est  encore  très-à  pro« 
Ibuler  les  tranchées.  À  cet  effet,  on  lance  quatre 
!  grenadiers  pour  les  attaquer  de  front,  et  deux  au«- 
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(|nr  (tIIo  tri)U[K»  sera  oblig< 
MMl  rccoiiniu'iinMa  son  f»»ii  a\ec  vivacité.  ^  .  r-cii'. 

Colle  aclion  a  Iûmi  gêiuTalcnient  la  nuil  :  mai?  Il  "^^.^ 
l».i>so  do  jmii-,  rarlilliTic  do  la  place  peul  protéger  efdJTl'*  '^  **" 
iflrailo  (le  la  sortie. 

C'est  il  lue^nre  ipio  ronnemi  s'approche  do  la  plif»*  -•*>•*»  ^1  /' 
\ice  do  rififanlerie  îifcpiiett  plus  (hnipurtancp  elqifp  *^  *" 
clieiiiin  nui  vert  doit  dexcnir  de  plus  en  pIu^  \if. 

riî)3.-!)ÉIENSE  »f  CIIF.MIN  COUVERT.  ETC.  ETC. -^'^  '^' • 

s'apon;oil  que  reniioipi  \eul  cuiironiier  le  chemin  couU'>'->  •'<'"i 
l'une,  le  nieilleiir  parti  est  de  n'y  lais.ser  «jue  le  mondoi>*'™"'/t 
nécessaire  pour  entretenir  le  feii,  ol  de  renforfcr  an  •»**  ""/"' 
j;arde  dos  places  d'armes  rentraijle>.  An  moment  où  I  i  ^  ♦  * ''''/"r 
l)(>iu  liera  «le  >a  parallèU',  la  garde  du  rlicniir»  cimixitH  i  '  •  '''^/t 
inie  décharge  le  plus  pris  possible,  puis  m»  retirera  â»'*  "''idin 
ha\ei>es  \»)i>ines  pour  fain'  une  nou\eile  deehar,:;c.  ^  "  *  -î-'*'. e/> 
pr«"-.M'e  trop  \i\cinent.  elle.-e  retirera iiafi.>:e>i places i>  '^*  -"^«'viri 
iraule.>t»udan>«  lciir>rciluils;  ,lu^silù^,  Ions  le^  ouM'jiit'-*^-^  *.-'>''" 
ii.iii  couxerlMMa  m^ulll^  feront  un  feu  lro?-\if  de  mou*'  *  •  -:"^'"'! 
Ic-i  a'^saillaoi*,  cl  lorsqui»  ce  feu,  eomhine  a\ec  celui  ^  ^  ^''^'  "' 
VU',  ne  >uflira  pas,  au  bout  d<*  quelques  lieuies.  pour  rc-  -^  '  *  '\'  ,"* 
ruMiii.  on  fer.i  c«ii!irc  lui  une  .M»rlie  par  rinteiieur  •'  *  *  .  ',.^i*.. 
iicur  a\ci-  :c>  tn-npo  reunie>  (îaM>  les  pran>  d'.irii.c  *  *  '  ^„,  .||, 
Ce^  Iroupe-  parcournuif  rapidement  les  ijlari»;.  Irnn%  **  *  ''  l,j- 
.-nlilcr  Icn  {Uy.:\  lininclics  du  eouronneiuent,  |MUir  \  p*  %  ^m'!:-.- 
nciiii  a  cio^  et  de  reN«'r>.  tandis  qm*  des  travailleur^  ^ 
-uile  biiul»"\crM'r(»nl  \v>  louemenis  amorces.  -^  ,.i.j. 

M,ii>  >i  l\i-.sii»:;ciinl.  arrive  a  :î(»  ou  uv^  du  Millart  *'  ,,^...1 
p«iinl  le  clicinin  couvert  de  \ive  force,  il  faudra  se  boni  ^  '  ^  i  «ir 
\vv  .^on  attaque  pied  a  pieti,  et  surtout  retabli>sement  il  *  ^^  -^nn- 
iii'r  de  Irancliee.  par  un  feu  tres-soutenu  et  f«»rce  i;n'"  *  ^  ^  i-i.- 
ciiNover  pcndani  h  nuil.  de  emps  en  lemp'^.  un  lionins' ■-  *  '  .  «.cf 
>autcV  le  irabion  farci  avec  un  >ac  de  poudre.  i»u  p-is-  •  " 
ie  feu  avec  t\v<  m.'ilkMe>  incendiaires.  %},»  v 

Des  que  rennenn  appmcliera  du  chemin  couvert,  le  *  -^//;>; 
l.alleries  lui  claril  pre-que  entièrement  iiderdit.  r.irlifs  *  ,//-/| 
place  reprendia  quelipu'  aclion.  On  con."«ervera  une  ou  «ît  *  ,.,/.. j 
a  chaque  siiîlani  iPonMaji".  el  l'on  placera  tout  le  re^l»'^  "^^  ;s,» 
I.Tie  disponible  sur  les  liane-  oppuse.'»  à  Tatlaque.  et  *u 
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dans  le  proloogcroenl  des  fossés  de^  demi-luoes  ;  oq 
issi  sur  tes  demi-lunes  conliguës  au  bastion  d'atta- 
lerics  à  crémaillère  pour  lirer  contre  les  couronne- 
sarroera  ensuite  les  demi-lunes  aussitôt  que  TeDoeoii 
à  les  battre  en  brèche,  et  Ton  transportera  une  par- 
tîllerie  dans  les  réduits.  Quant  aux  ouvrages  laté- 
|uc,  on  conservera  leur  armement  tel  qu'il  a  été  pré- 
tabli.  Les  mortiers  et  les  pierriers  des  chemins  coo- 
relircs,  d'abord  dans  les  places  d'armes  rentrantes,  et 
•  communications  en  arrière,  ou  sur  les  tenailles. 
>  des  chemins  couverts  non  couronnées  continueroot 
e,  et  jamais  les  assiégés  ne  devront  les  abandonner 
L' pris  à  revers  par  les  établissements  de  Fennemi. 

ITES  SORTIES.— C'est  à  cette  époque  du  siège  que  de 
i  deviennent  très-nuisibles  à  Tennemi,  et  qu'elles  lui 
es  hommes  en  détail,  et  surtout  beauconp  de  temps, 
it  effectuées  par  8  à  10  hommes  déterminés  qui  courent 
leurs  àbout  touchant,  et  rentrent  immédiatement  après 
n  couvert.  On  fait,  chaque  nuit,  plusieurs  de  ces  sorties, 
en  plus  fortes,  afin  de  ne  pas  les  laisser  prendre 
,  qui,  averti  par  les  premières,  pourrait  avoir  fait  des 
our  les  enlever.  Les  nommes  qui  exécutent  ces  sorties 
cher  particulièrement  à  empêcher  la  construction  des 
Drèche,  ou  à  gêner  leur  action,  et  à  retarder  la  des- 
Lssage  du  fossé;  pour  cela,  ils  ne  doivent  plus  se  bor- 
eter  à  la  hàle  quelcjues  grenades,  et  tirer  quelques 
Is  contre  l'ennemi,  il  faut  qu'ils  l'attaquent  franche- 
aîoimelte,  qu'ils  mettent  te  feu  à  ses  ouvrages,  ou 
ilcvcrsent  avec  opiniâtreté. 

coups  de  main,  répétés  souvent  par  des  hommes  in- 
vent prolonger  la  défense  d'une  place  bien  au  delà  de 
:ée  que  la  plupait  des  sièges  modernes  n'ont  guère 

P£NSB  DES  BRÈCHES.  -  Quand  on  suppose  que  la  des^ 
ê  doit  être  presque  terminée,  on  a  soin  de  oien  éclai- 
jendant  la  nuit,  et  d'épier  continuellement  le  débou- 
descente  :  dès  qu'on  l'aperçoit,  on  y  dirige  tous  les 
vent  l'atteindre,  on  y  fait  rouler  des  bombes  et  on  y 
;ria(les.  On  creuse  dans  le  parapet,  près  de  la  brèche, 
tïineols  pour  des  hommes  qui  doivent  lancer  des  arti- 
:  à  bout  portant  sur  les  sapeurs;  on  établit  aussi  une 
chaque  cêté  du  haut  de  la  brèche, 
lier  8ucce»iiveo)ent  plusieurs  fourneaux  de  mines,  ou 
s  de  bombes,  préparés  d'avance  aux  emplacements 


niriMilli'  !■(  ili'  lYHTii,  iW  lianes  titu  imvnfm  \<ni*^ 

l  t''iiiliT(liiivU'iiii'nisiirelli'si!w|iiiTr»'S.  ilwhor»*'-* 

'il'-  ïïri'iiinlf-,  cii'j  fii.^t'iiii'.-  ;:(niilruiiiu'('s,  îles  Iwirils  ^' 
iiiiilo,  i\i}!r  puis  il  roii,di>s  lirnuclics  d'urtiiv»  i-l  iIlsïi  '  * 
irarljn'S(Milî('r»a\kt'  leurs  braaulies cuuw'Câ  en  fom  ^' 
i-nlin,  Ions  \eti  projrrlil^  <toiil  un  pi<ul  ili^po^r. 

On  s'csl  cnnirr  ccrvi  avi-c  avaniiigc.  ixiiir  U.  «Ië^* 
i'ti<v.  lit  finiv  con^tliuuincnt  allumée  ii  Iriir  MimaH."^^' 
ïit'iiaiU'<  i>n  vpno.  ite  ruclii!^  de  lUoiicLc^  h  iiiid  jL 
-ii'iîiMiit,  l'tt.,  de 

Si,  maliiré  tous  «fs  oMaclcf,  l'enDumi  paniei»  ' 
li.iiit  {Iv  In  liriN'Iu',  Iciilruiipt^VQrùi^rivfonircntMir'^ 
iii'lli'.  1-1  ni>  fv  rclin'iit  i]u'à  Unilp  ntrOmilv,  pour  ft 
li'ii  ik's  kirricnik-s  lA  ik-s  onvraKC»  n"<  «lecouvirnt  1,  % 
il  li'iir  liiur  i)  uni-  nuiiii'ro  souluuue  contre  l'assi^f^ - 

i:  i'."!  onlinairciocnl  aiii«î  me  l'un  dnfenil  lei>  Ih*- 
li'>  diivra;;»;  niaù  lorsqu'il  siigil  iId  corps  de  plan' 
l>-  |iliis  [li>  munile  ;i(i«!:ibJi>  cl  les  moyens  k-«  plus  poic- 
lilli'i'ic  eteiiarlllîi-es.  On  nwl  de» oliu jiers  à  couverl 
<lo  la  liiiN-lii-  |iijiir  iJriT  à  lialles  sur  In  coUniiie  d'iissff 
irav:iii\ de  l\'niipiiii  ; i>n  prend eonitnc dernière  resKM* 
ili-s  sailluiiis  liur»  des  altaiim^,  en  ue  laissant  que  cel  ' 
<|i!i  siiui  ii]il^]H'tiïalili'S)  elun  ni*  ménage  plus  ni  les 
iiiTiiiiMiin.s. 

Il  faiil,  nii  moment  (l'un  assaul  au  eorpa  de  plare,  « 
-iii'pri^e  jiur  \<:s  pcirles,  les  polernes,  e(  lous  les  point 
lie  la  plare,  t>i  iireiiilie  Si-s  uri-caulions  en  conRe<nie> 
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•mmandcment,  peuvent  imposer  aux  habitants, 
arcourir  la  ville  par  de  fortes  palrouilleâ,  prin- 
(^s  de  cavalerjc,  afin  de  préveuir  et  de  dissiper 
;. 

eaiit  a  donné  Passant  au  corps  de  place,  et  qu'il 
artic  des  remparts,  Passiégé  peut  encore  pro- 
surtout  s^il  a  eu  la  précaution  ae  préparer  à  Ta- 
leur  de  la  ville,  des  retranchements  successifs, 
mes,  crénelant  les  maisons  et  accumulant  tous 
es  à  arrêter  l'ennemi  (pag.  39i,  n**  571). 
bonne  barricade  en  creusant  dans  la  me  une 
:ale  de  S",oo  de  profondeur,  et  en  élevant  avec 
ement  de  la  même  hauteur,  revôtu  extérieure- 
és.  On  couronne  cet  épaulemeut  avec  des  cré- 
,  en  sacs  à  terre,  etc.  On  rend  la  barricade  bien 
een  plaçant  l'excavation  à  l'extérieur;  mais  si 
<e  couvrir,  on  la  fera  à  l'intérieur,  et  de  i",00 
ement. 

reneaux  dans  les  maisons  situées  en  avant,  à 
de  la  barricade;  on  maçonne  ou  l'on  ferme  so* 
tnres  du  rez-de-chaussée  ;  enfin,  on  isole,  par 
usantes,  les  ma  sons  ainsi  retranchées,  de  celles 
ont  Tennemi  pourrait  s'emparer, 
loivent  être  établies  sur  les  points  les  plus  faciles 
noins  susceptibles  d'être  tournés;  elles  doivent, 
elonnées  de  manière  à  ce  que  la  ^rnison  puisse 
retirer  vers  la  citadelle  ou  vers  le  dernier  retrau- 
ol  elle  |)ourra  obtenir  une  capitulation  honorable  ; 
sortira  par  une  porte  opposée  aux  attaques,  après 
)ar  la  mine^  une  partie  des  fortifications,  et  elle 
lire  jour  à  travers  l'ennemi  pour  se  retirer  sur 
ir  quelque  corps  d'armée  dans  le  voisinage, 
•iijoiirs  se  rappeler  que  plus  l'ennemi  s'avance 
la  fortification,  plus  sa  position  devient  difficile, 
^envelopper,  il  est  lui-même  enveloppé  dans  ses 
ors  seulement  que  l'assiégé  acquiert  un  grand 
iégeant,  et  qu'il  doit  déployer  le  plus  de  vigueur, 
il  défende  chaque  brèche,  et  qu'il  repousse  Ic^ 
js  grande  opiniâtreté,  mais  en  évitant,  lorsqu'il 
place,  de  se  mêler  avec  l'assiégeant,  pour  ne  pas 
retranchements  intérieurs. 


tC-Çk.< 
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IMM  du  gi*m  M  cmipaM  d'un  MalHnijor,a' 
MUH,  de  S  QtnptgrictdBfchinw,  do  M  orap^nlKi 
•t  d^DiM  compinie  de  wMraHHBdMMi; 

h  même.  Elles  doifenl  être  compopées  de  k 
(l'ouvrière  d'arU,  lelsquerharppntiffs,  nter 
leurs,  maçon»,  forgerors,  coiivreuru,  eie..  tu.,  ---.^i 
sonl  choUîE,  aulanl(|ue|>ossible.  île  la  lailledelV'^S 
c'ecl  l'Hlre  ces  limilefi  qu'ils  résisleoi  le  mimi  ^''rj 
rëparlir  UDiformémenl  les  divers  ouvriers  "l'"^!^™. 
compagnies  d'un  rÉginjent  pour  que  rhacanc  pr***9; 
ressources  en  campagne. 
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'  d'une  coxpagnib  de  sapeurs-conducteurs. 


GRADES. 


suit 

PIBD  DB  PAIX 


hOOUD. 


I". 

1 1- 


1 
1 
1 
1 


Total  des  officiers. 


logis  chef. 
l's  logis. . . . 


classe. 
I;«ss€   . 


Trants. 


.L  des  sous-offlciers  et  soldats. 
o«[»e 


1 

6 

1 

8 

40 

39 

1 

2 

2 
<% 

m 

702 


8U> 

riBD  dbolbubb 


ChCT. 

boqiin. 

cbeT. 

1 

1 

» 

1 

1 

.3 

1 

1 

2 

> 

1 

2 

4 

4 

lU 

12 

M 
_l 

"î6 


1 

8 
1 

12 
Gl 
00 
1 
2 
2 
2 


160 


1 

8 

1 

12 

178 

1 
o 

2 
2 


207 


leux  tableaux  ci-de^su!!>,  refTcclif  en  hoainies  et  en  chè- 
re considéré  comoie  variable  selon  les  besoins  du  ser- 
dres  seuls  sont  réglementaires  et  fixes, 
iiuellement  attaché  une  compagnie  de  sapeurs  à  cba- 
I  d'infanterie, 
agnies  de  mineurs  marchent  ordinairement  avec  le  parc 

re  des  compagnies  de  sapeurs,  de  mineurs  et  de  sa- 
icteurs,  que  Ton  attache  au  parc  du  génie  d'une  armée, 
isoo  de  la  nature  de  la  guerre,  et  des  opérations  pro« 
i  campagne. 

aaiEMENT,  ÉQUIPEMENT,  HABILLEfllENT.  —  TaBLBAUX 

*s  objets  d'armement,  de  grand  équipement,  d'habillé- 
linge  et  chaussure,  dont  chaque  homme  doit  être  pourvu. 

—  Armement.  N®  2.  —  Grand  équipement. 


ATION. 
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le  sabre. . . 
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>ûte  7r,~5,  et  les  frais  de  confecUon  3^,35.  Ces  borames 
être  poorvns  des  efléts  de  pansage  iodicpés  à  la  fin  dn  la- 

i  cinq  choses  qu'il  ne  faut  jamais  séparer  da  soldat  da  gé- 
campagne  :  son  fiisil,  ses  carioucheSy  son  sac,  ses  vivres 
atre  jours,  et  son  outil. 

it  avoir  au  moins  en  bon  état  dans  son  sac  :  une  chemise, 
re  de  souliers,  un  col,  un  mouchoir,  un  briqnet. 

oids  total  dn  fardeau  porté  par  un  sapeur  ou  un  mineur  est 
on  2G  kil.,  savoir  :  habillement,  7^,00;  grand  équipement, 
armement,  7^,00$  munitions,  1^440;  linge  et  chaussure, 
outils,  ±^,Ù0. 

—  Outils  portatifs.  —  L'assortiment  d'outils  que  les 
•s  doivent  porter  se  compose  :  d'outils  d'art,  d'outils  de  pé- 
cnt,  et  de  pelles,  pioches  et  outils  tranchants. 

outils  d'art  et  de  pétardement  sont  en  très-oetite  quantiié, 

ri  toutes  les  fois  qu'il  en  faut  un  grand  nomore,  la  com()a- 
ressource  de  ceux  de  ses  caissons  ou  du  parc;  ces  outils 
Mrtés  par  les  sergents,  les  artificiers  ou  maîtres-ouvriers, 
inrtie  des  caporaux  ;  les  autres  hommes,  à  l'exception  du 
t-major,  du  fourrier  et  des  tambours,  portent  des  pelles, 
<hes  et  des  outils  tranchants,  dans  la  proportion  de  |  pelles, 
«s,  et  I  haches  et  serpes. 

^  suppose  que  8  sergents  portant  des  outils,  vu  que  sur  les 
Seuls  de  la  compagnie  il  y  en  a  ordinairement  deux  de  delà-- 
Nir  le  service  du  parc,  ou  pour  d'autres  motifs.  De  même, 
pagnie  étant  bien  rarement  au  complet  de  i  no  hommes,  dont 
iraient  porter  les  pelles,  pioches,  haches  et  serpes,  on  sup- 
^  la  compagnie  n'aura  réellement  de  disponibles  avec  elle 
'"  pioches,  36  pelles,  30  haches  et  G  serpes. 

^ndammcnt  de  ses  outils  portatifs,  chaque  compagnie  du 
^  un  assortiment  d'outils  portés  par  deux  chevaux  de  bat  et 
1  caisson  ou  une  prolonge  à  (||ualre  chevaux  {Voyex  le  ta- 
pag.  530  et  suiv.);  cet  assortmicnt  est  déterminé  de  ma- 
]u*à  l'aide  des  outils  dont  les  hommes  sont  chargés,  la  com- 
k  puisse  au  besoin  travailler  totit  entière  avec  la  pelle  et  la 
,  qoe  les  deux  tiers  des  hommes  puissent  travailler  avec  la 
et  la  serpe,  et  que  les  ouvriers  d'art  puissent  trouver  dans 
^are  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  les  ouvrages  éventuels 
viraient  à  exécuter  en  campagne.  L'assortiment  des  mineurs 
tèà  moins  d'outils  d*art  et  plus  d'outils  de  mines  :  c'est  l'in- 
pour  l'assortiment  des  sapeurs. 

H 
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COHPTABIUTÈ  D*UKB  COEPAGIIll  QOl  S'aMUMSTU  I1I»1- 


6tNI.-*Riai8Ttis  qD\iM  oompagnie  doîl  caportcr  wmtékm 
campagne: 

RegUire  mafrioilf.  »•  Il  est  foil  de  mainèn  «e  Fob  |M 
enlever  sûrement  les  folios  qoi  lé  compoeent  CbÊqjÊt  wêêê^ 
placé  par  rang  de  munéro  malrieale,  nos  diiliMliai  ëe  yiÉ^i 
un  folio  dont  le  recto  préaenle  aoa  «t^palemeol,  ladale  àe  «a» 


trée  aa  service,  aes  campagnes  el  blessQRS  ;  sur  le  va»  (i^f 
tés  les  dates  de  la  mise  en  service  el  U«  uméros deam  w 
dliabiUement,  d'équipement  et  d*armeiiienl.  —  Eawm 
le  feuillet  de  rhopiiie  qui  y  retourDe.  oa  le  reneltreala 

gnie  où  il  passe  ; 

Regùifê  d€s  contrôlée  eî  eampiêê  eeuramu,  —  CeH^ 
que  Ton  renouveHe  an  conmencemeot  de  cliaqQeiBBée,<ilW 
en  12  tableaux  qui  présentent  les  oootHMee  «s  ofliâeiSy^M^ 
liciers  et  soldats,  avec  la  situation  de  leurs  masses,  l^o^fl^ 
cutiraiits  de  la  solde,  de  l'habillement,  de  l'équipement  el  de  rtr- 
inemcnt.  Ces  comptes  sont  arrêtés  à  la  fin  de  chaque  tnaKSlR. 
en  même  temps  que  les  livrets  des  hommes,  ou  bleu  lorsque  vi» 
lient  à  quitter  la  compagnie  ; 

Registre  de  comptabilité,'-  Il  faut  Tarréler  au  pass^^^ 
frontière,  et  ensuite  à  la  fin  de  chaque  trimestre.  On  dniyfW' 
ter,  par  ordre  de  date  et  avec  un  numéro,  qui  est  cehii  de  la  ficcr 
ù  Tappui  pour  les  dépenses  : 

En  recettes  : 

1»  Toutes  les  recettes  faites  chez  le  payeur; 

2°  Toutes  les  recettes  diverses  du  conseil  du  dépôt  ; 

^°  I^  montant  des  effets  de  linge  et  chaussure  expédiés  et  dé- 
pôt, achetés  par  marché  en  cas  d'urgence,  ou  fournis  par  le  Gw- 
vernement  ; 

i°  Le  montant  des  pièces  d'armes  fournies  par  le  dépôl,  pn^ 
dans  les  arsenaux  ou  manufactures. 

En  dépenses  : 

1°  Les  sommes  payées  pour  prêt  à  la  troupe  -, 
i"  Les  appointements  des  ofGciers  ; 
:i°  Les  sommes  payées  au  compte  de  la  masse  générais  ^^ 
tr*»tien  ; 
i*"  Les  sommes  pour  réparations  à  l'armement  ; 
5"  Les  sommes  pour  l'entretien  du  harnachement  et  le  femss* 
i>*  Les  dépenses  faites  au  compte  des  masses  individuelles; 
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Los  recettes  et  les  dépenses  sont  nnmérott'C>  dans  IVudro  i!r  Irui 
nregistremenl,  mais  chacune  avec  leur  série  de  Dunnéros. 

EAvrei  de  $olie.-A\  sert  à  vérifier  les  recettes  portées  au  re- 
lire de  comptabiliié  :  il  est  destiné  à  l^enr^strement,  fait  par 
pftyeor  lui-méiDe,  des  fonds  à  toucher  par  la  compagnie,  et  doit 

_E«  présenté  à  ce  comptable  chaque  fois  qu'on  va  a  la  solde  ; 
Lh  recettes  intérieures  doivent  y  être  également  inscrites  par 

~  COBunandant  de  la  compagnie. 


LimT€i  d'ordinaire,— \\  sert  à  inscrire,  d'une  part,  les  recet- 
provenant  des  sommes  versées  chaque  jour  par  les  hommes 
eomposent  un  ordinaire  (o^35c  pour  les  troupes  du  génie),  des 
mités  et  des  divers  produits  additionnels,  et  d'autre  part  les 
B  faites  pour  le  compte  de  l'ordinaire; 
les  5  jours  (à  chaque  prêt),  le  sergent-major  inscrit  les 
_  _      (,  et  fait  la  balance  do  la  recette  et  de  la  dépense  ;  et  tous 
XMJoara  U  inscrit  les  k-compte  remis  au  chef  d'ordinaire. 
-Tjut  caporal  d'ordinaire  inscrit  jour  par  jour  le  détail  de  la  dé- 
Me*  Ce  caporal  doit  être  changé  tous  les  deux  mois. 
■Le  livret  est  vérifié  et  arrêté,  tous  les  5  jours,  par  l'nfficiei- 
largè  de  la  direction  de  l'ordinaire. 

Im  euoral  tient  en  outre  un  cahier  d*acquHtement,  qu'il  porte 
iHqwTJour  chez  les  marchands,  et  sur  lequel  il  fait  inscrire  et 
^muitter  la  dépense  en  présence  des  hommes  de  corvée  qui  sont 
^vee  loi. 

tUgiêlre  de  reconnaissances. — Ce  rostre,  coté  et  parafé  par 
A»  MMia-inlendant  avant  le  départ,  tient  lieu  de  registre  de  vague- 
Ire.  Toutes  les  sommes  reçues  des  bureaux  de  poste  doivent 
portées  sur  ce  registre  :  il  sert  aussi  à  justifier  leur  remise 
bommes  qui  le  signent  chaque  fois  qu'ils  touchent  une  recon. 
naissance.  Le  commandant  delà  compagnie  le  signe  tous  les  mois  • 

Registre  d^ ordre.  —  On  y  inscrit  tous  les  ordres  qui  doivent 
^tre  portés  à  la  connaissance  des  officiers,  des  sous-officiers  et  sol- 
^lats. — Faire  signer  par  le  sous-intendant  chargé  de  la  police  ad- 

■ûnistralive  delà  compagnie  ceux  des  ordres  qui  allouent  extra- 

crdinairement  des  rations  quelconques  ; 

R0gislre  des  punitions. — Il  sert  à  inscrire  les  punitions  infli- 
gées aux  sous-ofociers  et  soldats,  de  manière  à  ce  qu'on  puisse  en 
établir  an  relevé  au  besoin  ; 

Reaiêtre  de  déeès.Sur  ce  registre,  coté  et  parafé  par  le  sous- 
inteodanl,  rien  ne  doit  être  écrit  par  abréviation  ni  aucune  date 
eo  chiffres }  les  ratures  et  les  renvois  nécessairement  approuvés. 
On  y  ÎDScnt  les  actes  de  décès  des  hommes,  devant  trois  témoins 
da  sexe  masculin  et  âgés  de  21  ans  au  moins; 


.  RtgiilTf  rf»  cùrmpondanct.—n  ^t  prè»olwUoH«  l* 
liK.lle  lie.  loulcs  \ts  IciU'i^  écrlle»  (ur  ti^  cûoinandiDl  ik  U  oiB- 
pagnie  pour  uftuires  du  sci\ice  ; 

Regiitre  d<i  dHih^raliont  du  eonttU  d'admmuiraùM.- 
T0>i8  in*  (irocÈs-vcrbaiix  des  dilibératioDs  Juiveiii  j  SUi  i(«J* 
j'SAi-li'ntonl  (^t  aignèi  par  cbacun  des  membre  pr^^^l^ 

raontut  «vw  nn  DimNV)  ooquBe  pièiiada  AiB«dM,Mn|p 
disdépeoMst  ,- 

moli.  U  MCM»  de  >  pMr  >W  ffm/èn  am  h  MdWItUb 


ramUe,l«)og«MU,ele.,<     . 

n«M,  m  awp4B  pujiMnén  rMllM.  (] 

iniitefi  ks  ■Iktatioiw  Mtrw  qw  11  ~~''^ 

lie?  effets  fournis  jinr  le  G 

sur  les  61a 

Au  bas  .  . 

pnrle  le  relevé  sommBira  des  mutations  Burvennw  Aaw  b  ly 
p4>nilaol  la  dernière  q&inzaiiie  de  co  trimestre,  et  l'aicinM* 
fUi  ilimiauiion  de  solde  qui  en  résulte. 

Cts  élats  se  (ont  en  quadruple  expédition. 

Èiali  de  ntde  de»  tnrvpe$.—\\i  s'étaUissent,  les  I"  *  W* 
l'hiique  mois,  ou  plus  souvent  si  c'est  prescrit  par  le  inMii*^ 
liant.  Ils  doivent  comprendre  lea  journées  de  roalr  tlieiWi" 
(une  fois  sur  le  pied  de  guerre,  il  n'y  a  plus  de  soMe  di  n^ 
Au  bas  de  ces  états,  on  ajoute  la  solde  due  ponr  cbe^iTi«s.Lci^ 
ïullat  des  mulaiioDS  porté  au  bas  de  l'iniprimé  se  fait  pu  ^ 
laine,  pour  la  quinzaine  écoulée^ 

Cl»  états  s'établissent  en  quadruple  expédi 

iiiilru  d'hôpital.  ~k  défaut  de  cbîmrgien  militaÎKaaiiA 
i-'pst  le  commandant  de  la  compapie  qui  signe  les  bîllrts  Wp- 
Ul.  Les  hommes  y  emporteot  avec  eut  leurs  armes  et  «bti 

Proeètverbavx  det  chevaux  abatIuM  oumortt. — UslP^ 
être  signés  par  te  commandant  de  la  compagnie,  par  le  vétÂJai' 
ou  le  marécbal-ierraDl  appelé,  et  par  Le  Goui-iirieadaat  ■ilit*' 
ou  le  maire  ; 

SignitUmeritt  dei  d/i«r leurs. —Si  un  homme  déaerle.  <•  i*" 
net  a  la  gendarmerie  du  lieu  un  signalemeal  n*  I,  elooenadw* 
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autre  au  dép6i.  Si  le  déserteur  rentre,  oii  remet  alors  un  signa- 
ient ii<*  â  à  la  gendarmerie  et  aussi  au  dépôt; 

loiM  pour  pain,  fourrage,  bois,  etc. — Les  établir  d'après  Tef- 
Lif  des  présents; 

ffnprimés  de  marehés.—Les  porter,  comme  pièces  de  dépense, 
K  leur  montant  et  un  numéro,  au  registre  des  recettes  et  dé- 
1868  ;  les  faire  approuver  par  le  sous-iutendant,  signer  el  ac- 
tter  par  les  fournisseurs  dont  la  signature  doit  être  légalisée 
'  le  maire  ; 

Éiai  émargé  pour  officierg.  —  il  comprend  solde,  retenue  de 
M>ar  100,  indemnité  de  fourrages  et  ae  logement,  indemnité 
cîale,  etc.,  etc....;  faire  signer  les  ofGciers; 

Èitii  de  cessation  de  paiemeni, — Il  se  délivre  aux  officiers  cl 
i  hommes  qui  passent  dans  une  autre  compagnie,  en  y  joignant 
état  des  effets  d'habillement,  d'armement,  etc.,  etc.,  que  c(k< 
tiiers  emportent  ; 

Certificat  d^activité  de  service, —  Doit  être  signé  par  le  com- 
indant  de  la  compagnie  et  le  sous-intendant  militaire  ; 

Êiai  de  réparations  au  compte  des  /iommex.— Faire  légali- 
r,  par  le  maire,  la  signature  des  ouvriers  qui  ont  exécuté  les 
parations,  s'ils  ne  sont  pas  de  la  compagnie; 

j6lal  des  effets  fournis  aux  hommes,  au  compte  des  niasses 
dividuelles.  —  Il  doit  être  établi  nominativement,  et  faire  con- 
ttre  tous  les  effets  qui  ont  été  délivrés  à  chaque  homme,  ainsi 
e  leurs  prix; 

Éiiat  de  médicaments  pour  hommes  et  pour  chevaux, --F aire 
;aliser  par  le  maire  la  signature  du  pharmacien  qui  les  délivre 
acquitte  ; 

Feuilles  d'appel  pour  hommes  et  pour  chevaux,  — Les  cla- 
ir dans  le  cas  de  revue  du  sous-intendant  ; 

Êtai  de  mutation,  —  Il  fait  connaître  la  situation  de  la  coiii- 
ignie  en  hommes  ou  en  chevaux,  avec  les  mutations  portant  gain 
t  perte; 

Feuilles  de  journées  et  contrôles  des  chevaux, —  Les  établir 
la  fin  de  chaque  trimestre,  et  les  clore  aussi  le  jour  où  la  corn- 
iffoie  passe  la  frontière,  soit  au  départ,  soit  au  retour.  Joindn* 
l^ppiu  toutes  les  pièces  qui  constatent  des  mutations,  et  la  co^ 
e  oes  ordres  qui  allouent  des  distributions  extraordinaires  ; 

Feuilles  de  situation  de  masse  individuelle  (ou  de  décompte), 
-On  y  porte  toutes  les  recettes  et  dépenses  au  compte  de  chaque 
mime,  depuis  l'arrêté  de  la  feuille  précédente,  dans  l'ordre  in- 


«qoé  6D  tête  te  MhMMS.  Le  déeonlè  h^  fifi  «tel  bM- 
0168  préseoto  oa  ooiiiiiMréi  www  tels  ; 

ÈuUê  tfowy  f  10,  —  Ih  aarwi  à  rtfltor  te  tei|tib»âi 
payé  à  la  troupe  après  q|Be  la  ibtos  «ft  étaWa. 


7M.— Puas  ▲  ABUMB  AU  Mm,  à  éfoqm 

i*  Tous  tes  dii  jcmn  poor  tea  coaap^giiBa  àHalMiTi  <»w 
tes  mds  poar  celtes  hors  de  l*Eii9ire  : 

Un  étal  de  onitalteB  ;  (On  y  joini  faa  proeia-wtex  âvcte 
vaux  morts  oa  aballas.) 

Un  étal  de  dtoattoD. 


3*  Ao  commeiiCBiaenI  da  cbaqoe  trioMsIn,  pav  te  kMk  I 

6o6deDt: 


précédent: 


commandant  de  te  compagnie  et  Tiaée  par  le 

Trois  expéditions  de  feuilles  de  journées  et  oontWiiaiâeée* 
vaux,  ainsi  que  toutes  les  pièces  à  Tappui  des  mutalioas{  (Cmo- 
péditions  sont  envoyées  par  rentremise  du  sons-intendiildiirgÉ 
de  la  police  administrative  du  détachement.) 

Une  eœpédilionde  la  feuille  de  décompte  avec  les  étalftàrappài 

Une  cofie  des  états  nominatifs  des  effets  d'habiUsMot  et  et 
grand  équipement  reçus  dans  le  trimestre  précédent  ; 

Un  étal  comparatif. 

3"  Au  !'<'  janvier  de  chaque  année  : 

Un  état  nominatif  des  effets  d'habillement  qui  devrait  étrenB- 
placés  dans  le  courant  de  Tannée,  après  durée  expirée. 


Nota,  (On  adresse  encore  an  dépôt  diters  états  relatib  au 
passant  à  des  positions  d'absence,  telles  qn'en  congé,  en  jogemeat,  es^ 
moignage,  etc.,  lesquelles  sont  trop  nombreuses  et  trop  tecidealdêsiiv 
qu'il  contienne  d'en  parler  ici.  U  faudra  recourir  au  règlement  ivn'' 
ministralion  intérieure,  que  le  sergent-major  doit  Décessaireôuit «f 
ayec  lui,  lorsqu'on  aura  besoin  d'établir  les  états  dont  il  s'agit,  elàAiff 
aui  hommes  leurs  rappels  de  solde.) 
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ION  DB  L'ÉTàT-MAJOA  ET  DU  PARC  DU  GÉNIE  d'CNE  AR- 
-  TARLEAfJX  DÉTAILLÉS  INDIQUANT  LE  MATÉRIEL  DES 
ES  RT  DU  PARC  DU  GÉNIE  ;  NOMENCLATURE,  POIDS  ET 
»ES  OUTILS  ET  USTENSILES  ;  DIMENSIONS,  CHARGEMENT, 
ET  PRIX  DBS  PROLONGES,  CAISSONS,  FORGES,  BAQUETS 
SSBS  D*OUTILS  ET  USTENSILES. 


-ÉTAT-MAJOR  DU  GÉNIE  POUR  UNE  ARMÉE.— Il  86  OOm- 

• 

•fficier  général  commandant  ; 

officier  général  on  supérieur,  chef  d*ctat- major; 

•fficier  supérieur  directeur  du  parc; 

d'officiers  supérieurs,  d'officiers  ordinaires,  et  de  gardes 
,  en  nombres  plus  ou  moins  considérables,  selon  les  be- 
tsumés  du  service. 

babitucUemenl  attaché  à  chaque  division  d'infanterie, 
landant  du  génie  du  grade  au  moins  de  capitaine  de  l'^'' 

t  formé  un  corps  d'armée  destiné  h  agir  isolément,  on  y 
commandant  du  génie  qui  peut  n'ôlre  qu'un  officier  supé- 
I  chef  d'état-major  et  un  chef  du  parc,  qui  peuvent  n'être 
capitaines. 

aciers  du  génie  de  tout  grade  qui  ne  sont  pas  attachés  à 
pe,  font  partie  de  l'élat-major  de  l'armée,  du  corps  d'ar- 
de  la  division  où  ils  sont  employés, 
commandant  du  génie  reçoit  directement,  ou  par  l'entre- 
chef  d'état-major,  les  ordres  de  l'officier  général  auprès 
sert  ;  il  communique  à  ce  général  les  ordres  qui  lui  sont 
lar  les  officiers  généraux  ou  supérieurs  de  son  arme, 
défendu  aux  officiers  du  génie  de  communiquer  à  tout  au- 
u  général  de  l'armée,  au  à  Tofficier- général  près  duquel 
employés,  ou  à  son  cher  d'état-major,  les  états  d'approvi- 
3nls,  les  plans  des  places,  et  ceux  des  travaux  exécutés  ou 
er,  et  ils  ne  doivent  aucun  compte  aux  autres  officiers  de 
quels  que  soient  leurs  grades. 

les  expéditions  outre- mer,  il  convient  d'embarquer  au 
(ux  officiers  du  génie  sur  les  bâtiments  d'avant- garde  de 
livision  (**). 

rait  de  rordonoance,  du  S  mai  I83S,  sur  le  serfice  des  armées 

gne,  Cbap.  Ill,  art.  II. 

le  dernière  disposition  n'est  pas  dans  rordonoance  du  3  mai  ISSS. 


703.— Pauc  ou  flGtiie  ;  matCkiix.  — Poot  un  corps  d^ratek 
30  à  iO.OOO  hommes,  ce  parc  se  compose  de  ; 
30  Prolonges  chargées  de  10,000  oDiils  de  f^wor*; 
1  Prolooge    idem      d'outils  de  mineure; 
1  Jd.  .  .  il'oolilsdVl; 
\  Id.  .  .  de  cuirasses,  pola  en  tête,  crocs  et  burdiadtnft 

10  dragues  ; 
i  Id.  .  .  des  agrès  de  la  nacelle  .   tels  que  nordig* ,  A- 

meaux.  brocbes.  etc.; 
3  M.  .  .  a'une  sooneVie  et  de  ses  agrès  : 
3  Id.  .  .  d'objets  d'appro^isionnetnenl; 
i  Id.  .  .  d'objets  de  rechange  ; 
i  Id.  .  .  pour  le  service  particulier  dnpair^ 
1  Caisson  a  poudre  et  à  pétards  ; 
I  Haquel  chargé  de  la  nacelle; 
3  Forces  de  campagne. 
En  tout  «>  voilures,  qui  doivent  Atre  pourruts  dt  H. 
outils  cl  ustensiles  nécessaires  pour  reiëculioii  destnM'' 
génie.  ' 

Ces  voitures  sont  conduites  par  des  sapeurs-coRdademâR 
des  régiments  do  gÉnie. 

Dimensions  d'une  des  caisses  de  cbargement  :  longBwr,  l'.î'- 
largeur,  iy°,40;  hauteur  par  derrière,  O'.th;  hauteur pir-d^'u'i 
iP, 65. —Poids  de  l'une  {nie),  50  kil. — Pris  :  30  fr. 

Prt'netpo/ei  dimenHoni  if  une  profonde  ■  ' 

Roues  de  derrière  ;  diamÈlre,  1",49.  I 

Roues  de  devant .-  diamélre,  i^jlS.     .  ' 

Essieai  :  longoeor,  l',90.  i~uii.ar.t.         ukn>~ 

!  longueur.  .  .   8",27.  .  ,  ,  3»,60 
largeur.  .    .   0",8o,  .  ,  .  l'.flj 
hauteur.    .  .   o~,38.  .  .  .  o*,it 
Timon  :  longueur,  S'gSS. 
Longueur  totale  de  la  voiture,  y  compris  le  limon,  l'fi*- 

Pria  d'uoe  prolonge fiSO  6. 

Id..  .  .  forge. 890 

Id.  d'un  baquet 661 

Id..  .  .  caisson  à  poudre. Tso 

Chaque  prolonge  de  compagnie  est  conduile  par  a  stpean-^- 
ducteura. 
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s  objets  de  sellerie  pour  les  chevaux  (Tune  oompagnie 
n  campagne  : 

complets  pour  deux  chevaux  de  derrière.    165  fr. 

idem de  devant. .    465 

mplète  avec  ses  accessoires,  tels  que  bri- 
erlures,  etc.,  pour  le  cheval-porteur  et  le 

) 126 

.   idem.  .    pour  les  chevaux  de  devant.    126 
harnachement  pour  4  chevaux  de  prolonge.    582  fr. 


deux  bÀts  complets 178  fr. 

(S  accessoires  nécessaires  pour  atteler  les 
de  prolonge  et  les  2  chevaux  de  bat  d*une 
I environ      43  fr. 

cheval  de  bat  est  conduit  par  un  sapeur. 


îs  chargements  doot  les  détails  sont  contenus  dans  le  tableau 
^e  540;  sont  réglementaires.  II  faut  faire  attention  que  la  lar> 
tableau  est  de  quatre  pages,  ainsi  que  Tindiquent  les  numéros 
ftes  colonnes. 
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La  prolonge  ride  du  modèle  dt  1825, 
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chariot,  le  poid*  de  la  prolonge  «Val 
trouré  être  de  741  k.  OO.mûi  le  tiraf^e 
de  la  Boatelle  «otiure  eM  «auhis  ^au6 
lœ  eehii  de  la  Tn.iure  de  1838. 

L*aogmentdlioo  du  poida  dca  n»u 
TellBfl  eaÎMM  proncul  :  de  I*Biiçinvi»» 
talion  de  répaiaaeur  dca  pljnrue»  et 
dca  compertimenla  qu'on  y  m  ajouiea; 
le  dcMua  flca  ceùeea  pour  ceti»f>a|tiiir  a 
«lé  di«po«e  de  maniera  à  tecevair  le» 
eaitaea  de  dievaui  dr  bât;  leur  n'aida, 

ini  élftil  d«200  k.,  t'eci  éleré  à  298  k. 


—  576  — 
J  IV. 

DIj  cheval;  son  âge;  ses  défauts;  sa  !(0UBBIT1 
qu'il  exige.  —  ferrage  ;  attelage  ;  BAt5ACI 
EMPLOI  DU  MULET  ET  DU  BOfiCF.  — PLACES  QLB  LE! 
MULETS  ET  BOEUFS  OCCUPENT  A  L^ÉCLBIR  ET  AU  B 
DfiSl?IFECTION  DES  ÊCUBIES  ET  DES  HAB5AIS. 


70i. — Age  du  chetal.  —  il  se  connaît  principale 

apecUon  des  dents  incisives  de  la  mâchoire  infêrieui 

Chaque  mâchoire  a  U  dents  incisives ,  savoir  :  â 

{»inoe,  ^  mitoyennes  et  a  coins;  plus  12  dents  màcbeli 
aires,  et  en  outre,  chez  les  chevaux,  â  crochets. 

De  2  ans  |  à  3  ans,  les  premières  pinces  de  lait 
sont  remplacées  par  4  autres  pinces ,  ou  dents  de  ch 
piuco  qui  est  creuse  tandis  que  les  autres  dents  sont 
nonce  un  clteval  de  cet  âge. 

De  3  :ins  ]  à  4  ans,  les  mitoyennes  tombent  ;  alors 
l(»s  miloMMiijos  sont  creuses,  et  les  coins  sont  pleins. 

De  i  ans  J  à  :*  ans,  les  coins  tombent  ;  alors  le  cIk 
ses  dénis,  el  les  incisives  sont  creuses. 

Ou  peut  con»iner  18  mois  \mw  le  rasé  «le  chaqtie 
(lents  (le  la  iiiàchoire  iiifcriciire;  ain>i  :   les  piMce>  s< 
4  an>  1  (ie  lu  unuail  e  externe,  el  n  (i  ans  de  la  niura 
les  uiilôyennes  à  ■  ans  ^  de  la  muraille  externe,  et 
l'autre;  les  coins  à  (i  an>  },  de  rime,  et  à  s  ans  de  Tani 

Les  dénis  de  la  inàclioire  supérieure  ,  plus  fnrics 
raser  le  double  de  leujps  de  celles  de  la  inùclmire  inîerii 
les  pinces  xuil  rasces  à  (J  el  •►  ans,  les  ii)ito>tMine>à  " 
el  les  coins  \ers  s  et  1-2  ans.  A  celle  «-poquo  le  cbev 
plus  marquer,  el  son  âj:e  ne  se  reconnaît  plus  ullerieu 
îles  indices  a>sez  incertains. 

Une  dent  èlani  rasée  ,  sa  tubic  ne  doit  plus  présent 
a\e(  un  point  noir  appelé  ijfrmc  dr  ffve  ;  cependant, 
par  exceptinn  :  au^.^i  faut-d  examiner  Tétai  des  murai 
ference  à  celui  de  la  table. 

L'n  cbeval  ne  peni  rendre  aucun  service  a\anl  l'âge 
demi,  el  il  ne  con\icnl  nu^nie  pas  de  le  faire  travaillera 
il  esl  rare  (pi'après  \^i  ans  il  puisse  éti-e  encore  eniployt 

705.— Choix  di  cheval;  sfs  défaits.— On  doit 
plus  grand  sdin.  el  m(^me  de  la  méliance,  dans  le  choix  d 

La  meilleure  tniKe  dt»s  rhrvcux  de  trait  esl  de  f",  < 
et  celle  des  chevaux  de  bdl  0"',0j  de  moins. 
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^n  doit  d'abord  examiner  le  cheval  au  repos  a  l'écurie,  cl  en- 
e  observer  dehors  ses  aplombs,  et  la  facilité  de  ses  mouvements 
B  les  diverses  allures,  en  empêchant  le  vendeur  de  le  placer 
e  l'exciler  par  des  coups  ou  des  cris;  les  yeux  doivent  Atre  vifs 
aÛDS,  les  jambes  bêches  et  non  engorgées,  les  jarrets  forts  et 
(es,  les  pieds  bien  placés  et  proportionnés,  la  corn  3  saine  et 
pre  à  un  bon  ferrage. 

l  faut  rejeter  tout  cheval  haut  sur  ses  jambes,  étroit,  efflan- 
,  grêle,  ou  long-jointé,  ou  auquel  on  trouverait  les  tam  ou 
îduodilés  suivantes  :  d'être  arqué,  bonleté,  éreinté,  boUeux, 
k'oir  les  épaules  chevillées,  les  pieds  rampins,  eocastelés,  com- 
i,  ou  cerclés,  les  molettes  chevillées,  enfin  l'éparvin  calleux, 
arvin  de  bœuf,  les  courbes,  les  jardons,  les  jardes,  les  siiros, 
fusées  et  les  grappes. 

[outes  ces  tares  sont  des  cas  de  réforme,  ainsi  que  l'usure  et 
blessures  graves. 

lorsqu'on  achète  un  cheval,  00  exige  ordinairement  du  ven- 
ir un  acte  de  vente,  avec  garantie,  pendant  quarante  jours, 
iprenant  la  morve,  la  pousse,  la  courbature,  les  cornages,  Tim- 
bilité,  Tcpilepsie,  la  boiterie  du  vieux  mal,  le  tic,  la  fluxion 
iodique. 

Le  êignatement  d'un  cheval  doit  être  daté  et  comprendre  lo 
e,  rage,  la  taille,  la  couleur  de  la  robe,  et  surtout  les  marques 
ticulières. 

.a  mort  do  tout  cheval  doit  être  constatée  par  procès-verbal 
ssé  par  le  sous«inlendant  militaire  uu  par  le  magistrat  civil  du 

I  où  l'on  se  trouve. 

'06.  —  Nourriture  du  cheval.  —  Les  substances  que  Ton 
ine  à  manger  au  cheval  peuvent  être  classées  à  peu  près  ainsi, 
'  ordre  de  valeur  nutritive  : 

1**  Les  eéréatet  :  blé,  orge,  avoine,  seigle,  etc.; 

20  Les  herbacées  :  luzerne,  trèfle  rouge,  sainfoin,  etc.; 

)«  Les  planées  légumineu$e$  :  pois,  lentilles,  fèves,  haricots, 

Mres,  etc.; 

&o  Les  raeinee  :  carottes,  bettes,  pommes  de  terre,  etc. 

II  imfMrte  de  ne  pot  Irop  nourrir  les  chevaux  et  de  changer 
ir  régime  très-progressivement.  En  campagne,  ne  les  faites  ja- 
is naanger  avant  de  commencer  un  travail  accéléré  ;  après  fks 
orts  violents  et  soutenus,  ne  leur  offrez  pas  des  aliments  trop 
pétisaants,  mais  de  la  paille.  Ne  les  faites  jamais  boire  trop  en 
eur,  à  moins  c|u'ils  ne  reprennent  de  l'exercice  sur*le-champ. 
kisaes-leur  toujours  la  plus  grande  portion  d'aliments  pour  la 
it. 

Le  bon  foin  doit  être  vert,  d'une  odeur  agréable,  légèrement 

49 
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ii  .»main|ih\  duiu"  >a\eur  douce  el  siicre  i\  fin,  <e^\  cl  un  fK?u  Cii- 
siiit.  Il  laui,  aulant  (jue  possible,  qu'il  soit  ron«4)»imi' de  i  moi- 
;i  1!  ati^  de  récoUe.  S'il  est  de  mauvaise  qualité,  mooiilez-le  d'eau 
.salêt\ 

La  paille  doit  être  de  froment  non  barbu,  d*an  beau  jaune  doré. 
<*t  non  mouillée,  fine  et  médiocrement  grande.  Ou  peut  la  donner 
nouvelle  saii>  inconvénient:  n'employez  la  paille d*avoine, d*of^f. 
«le  ^îeigle,  ou  de  chaume,  qu'à  dcfaut'de  paille  de  froment. 

l/ttt-oinr  doit  être  pesante,  lisse,  et  sans  mauvaise  odeur:  r^ 
couleur  e^t  t>ani»  importance  ;  il  faut  qu'elle  ail  au  moins  4  on  5  mcir 
de  recolli;.  Si  vous  la  recevez  au  poids,  veillez  à  ce  qu'elle  ne  soit  si 
huiuide,  ni  remplie  de  pierres  j  si  c^esl  si  la  mesure,  refusez  it^ 
«lui  pèserait  moins  de  iO  kil.  rhei-tolilre,  et  moins  de  4i  kil.,  si 
'llo  est  nouvelle. 

\a)  son  doit  provenir  de  la  mouture  du  froment.  Il  faotqi'ii 
•>:Mt  frais,  récent,  farineux,  inodore,  et  d'une  saveur  douce.  tl/<^ 
if  le  .111  bout  de  3  on  4  mois  au  plus  de  coneervatîon.  Le  soaajvt 
one  -uviMU'  aigre  doit  être  rejeté. 

LVau  doit  être  claire,  limpide,  inodore,  et  dissolvant  lea^oo. 
Ix:-  eaux  ()o  pluies,  fraicliemeut  recneillies,  et  les  eaui  cMruW». 
-ont  les  meilleures  :  les  plus  mauvaises  sont  les  eaux  de  paiU  C. 
Ic^  eaux  croupissantes.  Si  Toau  est  plus  froide  que  Tair,  et  qo^oi. 
:rait  pas  le  icmp^  de  lui  laisser  prendre  sa  température,  oo  de^rj 
y  il  jouter  du  son. 

]a'  foin  sa  tubstilue  à  la  paille  pour  \  en  poids  j  la  farine  d'ûrsii: 
.1  l.uoine  pour  les  ^  en  poids,  et  le  son  pour  le  double  en  volume. 

1.JI  cas  (ic  iiecessilé,  on  admet  le  remplacement  ilu  foin  juir  Is 
iii/i'ine  t'{  h'  -ainfoin  en  tout  ou  en  partie,  et  par  le  Irefle  j-::; 
',  -»Milep.ienl. 

Ou  adnicl  aussi  en  mélange  axer  l'avoine,  pour  ^.  h.'r.:;i*.  - 
\«'.-<r.  la  bisaille,  les  fèves,  le>  fe\eroles,  Ir  maïs,  IVpeauîri'.  I" 
iHii-,  et  le  M'iiile,  en  faisan l  ronca<>er  ou  tremper  dans  IVau  «rr.r- 
■  If  «l's  sub.Ntances  qui  «ont  très-dures. 

A  la  uuone,  les  plantes  vertes  sont  toujours  critiques  fH>«r  i.' 
'•Iii'\al  au  coniniencemeut  de  leur  euqdoi  ;  Irs  céréales  sont  ti';- 
luionissantes,  il  faut  eu  otcr  les  épis:  les  racines  nourri>«ent  lihc 
If  clieNal  ^ans  !e  débiliter.  Le  meilleur  vert  est  IVsivorijjean,  i-u 
fncnre  le  j;euèl  é[)ineuv  dont  on  pile  les  tige>.  L'herbe  de  f-rf 
•nMinit  peu.  Le  sainfoin,  la  luzerne  el  Mirtont  le  Irelle expo»*iit  à 
la  nieteorisallon.  Il  ne  faut  emptoNcr  (|u*à  la  dernière  exir^finto 
!f-  jeunes  pousses,  les  bourgeons,  lc>  feuille?  el  les  iVoriVï  d'ar- 
!)'f>. 

I..I  ration  de  fourvagt   mt  ol  de   îO  kil.  par  jmir  fMir  '.■" 

'  lifN.jJ 

!.ii  'anip.mnf.litrsqu'on  \a  fii  fouiraueurs.  one?tiine  qof 'l'i.* 
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:1tevaux  traîneront  la  nourritnre  de  quarante  pour  vingt-quatre 
heures,  et  qu*un  cheval  ne  portera  à  dos  que  quatre  rations. 

Râlions  de  fourrages  secs,  (Voyez  pag.  486). 

707.  —  Soi!CS  A  DOiiKER  AU  CHEVAL.— Le  cLeval  a  besoin  do 
repofi  autant  que  de  uourrilure.  En  cantonnement,  il  faut  le  iilacer 
dans  les  écuries  les  plus  sèches  et  les  phis  aérées,  et  lui  donner 
lie  la  litière  sèche  et  propre.  Au. bivouac,  il  est  très-important  d'a- 
briter le  cheval,  autant  que  poœiblc,  de  la  pluie,  des  changementi' 
brasques  de  teniiiérature,  du  vent,  de  Thumidité  et  des  in«^?ctes. 

En  route,  et  eii  campagne,  examinez  le  harnachement  et  le  rhni  - 
giement,  avant  chaque  départ,  et  pendant  chaque  halte  ;  visiioz 
«osai  les  pieds  des  chevaux.  En  arrivant  au  gilc,  d6chargez-Ir> 
imanédiatement,  ôlei  U  croupière,  débouclez  le  poitrail,  etc.:  ^lai^ 
«Jesserrez  seulement  les  sangles,  laissez  la  couverte  s'ils  ont  chaud. 
et  ne  les  faites  bouchonner  que  lorsqu*ils  seront  sèches  ;  examinez 
SADS  retard  s*il  ne  leur  est  survenu  aucune  tumeur  ou  blessure, 
visitez  tous  les  jours  l'état  des  pieds,  de  la  ferrure  et  des  ganachis. 

Pour  le  pansage,  si  les  chevaux  ont  beaucoup  sué,  insistez  Mir 
Tétrille;  s*ils  ont  marché  dans  la  boue,  insistez  sur  le  bouchon 
anx  iaoïbes;  par  les  temps  de  sécheresse  et  de  |H)ussière,  insistez 
fmr  rèponge  aux  veux,  aux  naseaux,  au  fondement,  uu  fourreau 
et  à  la  Douche. 

Les  bains  de  rivière  délassent  très-efficacement  les  chevaux,  et 
raffermissent  leurs  jambes  :  il  faut  toujours  les  faire  bouchonner 
en  sortant  de  Teau. 

Ed  général,  tous  les  soins  do  pansage  et  de  propreté  duixeiil 
Mre  exécutés  plus  scrupuleusement  à  proportion  que  les  chevaux 
manquent  des  autres  commodités  nécessaires  à  leur  santé. 

708. —  Ferrage.  —  11  est  de  la  dernière  importance  en  roule. 
et  surtout  en  campagne. 

Le  fer  doit  garnir  le  pied  légèrement  en  dehors,  et  être  juste  en 
dedans.  Les  éponges  doivent  élre  généralement  courtes  et  mince.». 
I^a  fers  de  devant  doivent  être  étampés  en  pinces  ;  ceux  de  der- 
rière en  talons,  plus  gras  on  dehors,  plus  maigres  en  dedans.  Il 
faut  n'aballre  de  la  muraille  que  ce  qui  est  nécessaire  pour  que  le 
fer  poi-te  bien,  ne  jamais  parer  la  sole  et  rarement  la  fourchette. 
ne  râper  aue  les  rivets  et  pas  la  muraille,  empéeher  que  le  fer 
ne  aoit  appliqué  trop  chaud,  ou  laissé  trop  longtemps  sur  le  pied. 
Le  fer  doit  porter  également  partout  sur  la  muraille  et  point  sin 

la  sole. 

11  faut  2  heures  à  un  maréchal  et  à  un  manœuvre  pour  ferrer 
un  cheval  des  quatre  pieds. 

I^s  i  fers  pèsent  ensemble  3  kil.,  et  sont  Gxés  par  3^  ciou<  de 
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lut)  puur  i  kil.  Trois  ouvriers  |>euvt*nt  forger  100  for^  -lansurf 
juiiniÔL'  (le  Iti  heures  de  travail. 

On  doit  toujours,  en  entrant  en  campagne,  a\oir  une  fernire  tk* 
rechan^o  par  cheval,  avec  le  double  des  ckms  nèf  essaire?  pour  la 
placer,  el  de  plus,  des  clous  à  glaoe  aux  approches  de  l'hiver. 

709.-~IlARNACHEMBifT  ;  ATTELAGE.  —  Les  pn^cautînns  essen- 
tielles relatives  au  liarnac-lieDient  et  à  Tultelage  des  cbfvaux.  sf>Dl 
(ic  ne  pas  sel'er  trop  en  avant  ;  de  s^assurer  souvent  que  la  cou- 
verte \w  comprime  pas  le  jE;arrot  ;  de  dis|)oser  et  d'élever  la  charte 
(le  derrière  de  façon  à  ne  pas  blesser  le  rognon  ;  de  ne  pas  sonffiir. 
iMi  iiiardie,  que  les  bommos  descendent  de  cheval  et  remonteni 
frtH4iiemnicnt,  de  ne  néglipper  «lucune  occasion  de  faire  sèclier  n 
haltre  les  couvertes  ;  de  faire  tenir  propre  le  barnachemefit.  n 
d'en  visiter  souviml  les  boucles,  les  lanières  les  chevilles,  l'c** 
des  gourmettes,  etc.;  de  maintenir  la  souplesse  des  cuirs,  en  !e* 
;;rais.sanl  avec  de  l'huile  de  pie:l  de  bonif,  etc.,  etc. 

Si  le  cheval  maigrii^  il  tant  clouer  avec  soin,  anx  t>ande5  df 
l'arcjun.  lU'fi-  panneaux  faits  avec  do  la  gmsse  loi  le  et  rembourr'.-:' 
a\e('  du  foin. 

Si  le  cheval  se  bffsge  sur  let  côleg,  il  faut,  lorsqu'on  aploy 
la  rouverte,  j^arnir  d'une  toile,  la  partie  qui  fndte  sur  la  blessure, 
puis  n^lever  la  selle  par  des  denu-pauneanx  qui  portent  sur  U 
paille  >aine  soulciiient  :  le  cheval  pourra  se  guérir  aia>ien  lutr- 
cliant. 

Si  iechcxalse  hfes^f  sur  le  garrot,  il  faudra  (•lever  la  j^'Wv^f 
r.ivanl  in«r  (irs  donil-paniieaux,  garnir  de  iiirine  s,i  (i'ii\t'r- 
.1*1111  liii.ue.  et  diiuiiuicr  le  poids  sur  le  doani  ile  la  m'Î  c. 

S'il  SI'  blfssp  sur  le  rognon^  il  faut  pluxor  la  r.oxerto  (mi:- 
r(iiirt«\  atin  (in'clliî  ne  toui^liepas  la  plaie,  diminuer  le  [H«iii^i'" 
iliar.ii»'  et  la  iTh'vrr  de  niaiiiÎMT  (pielle  no  pt)rii«  i'n>  .-m  la  ji.i:!' 
inala'Ic. 

S'il  rst  bhssf'  par  ia  croupière,  on  la  dessericra.  on  la  i»r- 
liira  de  liii^e,  ou  même  on  Tùlera  tout  à  fa  t. 

S'il  est  blessé  par  les  samjles,  cela   pro\icnt  tïHijinir-:. -h  ' 
■  I'  <pie  la  selle  est  trop  en  a>ant,  ou  de  ro  (pie  la  san^K-  (M  ""  ' 
-cilii'  el  lri»()  dure  :  dans  le  [neinier  ras,  on  sellera  plus  en  nrrif'- 
•laiis  le  deiixièiiie,  on  .uratera  l'anMe  de  la  >afi^le  et  on  laûr.u- 
«'.Ta.  (»ii  bien  on  la  garnira  de  tuile  ou  de  |H?aii  lU*  nouton. 

S'il  se  blesse  à  la  bouche,  onde>ra  ahuisser  «m  ole\erlf  ri>* 
riivrir  ses  branches  siij  erieures,  desi^endie  le  filet,  etc.,  c"'. 

Pour  (jiie  le-  cliexaux  soient  bien  hainacbês.  il  faut  ipirl»?'-^'- 
■'l'ivoii  un  p(Mi  ai>é  à  l'encolure,  ol  (pTon  pui'»>e  l'a-^i  li  ■:.'■' 
.iUNcrIe  entre  la  partie  inlericure  du  collier  et  le  pniir;iil  :  'V'  ■•■ 
rlalcs-longes  et  les  lourreaux  soient  sur  h'ur  plal  ;  quel»'  Kr.t*'' 
'laul  d»'  l'avaluire  corrt^sponde  à  la  parlie  >nperieiire  de*  h.«M  ' 
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]ue  le  bras  du  bas  soit  à  3  ou  4  cenlimètres  au-dessous  de  la 
ite  des  fesses. 

}uand  un  irait  s'affaiblit,  et  qu*on  ne  peut  pas  le  changer,  nn 
.  le  mettre  aux  chevaux  qui  sont  le  plus  en  avant. 
)aDS  les  mauvais  pas,  il  faut  que  les  conducteurs  restent  à  che- 
,  et  même  que  des  hommes  montent  chaque  sous-verge. 
<e  poids  à  tirer  par  cheval  en  campagne,  outre  la  voilure,  ni' 
t  pas  excéder  250  à  300  kil.;  il  ne  parait  pas  que  le  cheval 
rgé  ou  attelé  puisse  fournir  plus  de  lâ  à  14  lieues  par  jiiui . 
ne  manière  continue,  encore  faut-il  alors  qu'il  soit  1res  bien 
;né.  Les  marches  de  nuit  doivent  être  surtout  évitées  ;  il  e>( 
■férable  de  presser  l'allure  pendant  le  jour. 
!«a  charge  doit  être  bien  fixée  au  ààly  et  celui-ci  également 
Q  attaché  au  corps  de  l'animal,  de  manière  à  éviter  les  oscilla- 
is pendant  la  marche.  Il  faut  rapprocher  la  charge  du  garrut. 
1er  qii'elle  ne  soit  trop  élevée,  et  donner  à  son  axe  une  iiicli- 
son  d'autant  plus  forte  du  devant  à  Tarrière  que  le  poids  c>i 
s  considérable.  Il  importe  à  la  conservation  du  renibonrni^c 

*  les  bâts  ne  soient  enlevés  que  S  heures  après  Tarrivéo  au  gilr. 
ils  soient  exposés  et  scchés  au  soleil,  battus  légèrement,  et  ir- 

•  très-propres.  Le  rembourrage  doit  être  refait  tous  les  m  à  i 
is. 

no.— Emploi  du  mulet. — Le  mulel  peut  rendre  de.»>î»crvuc> 
l'Age  de  3  ans,  et  travailler  jusqu'à  25.  II  peut  porler  de  1(h» 
50  kil.,  à  raison  de  h  lieues  par  jour  ;  mais  on  nnlult  oitlinai- 
vent  sa  charge  à  lOO  kil.  en  campagne.  II  est  moins  propre  à 
T  qu'à  |K)rter,  comparativement  an  cheval.  Le  mulet  i*:»!  m- 
»te,  sobre,  craignant  peu  la  chaleur,  facile  à  nourrir,  et  repcn- 
it  délicat  sur  le  choix  de  l'eau  ;  il  est  rarement  malade,  in.ii^ 
affections  sont  aigutis  et  souvent  mortelles. 

m.— Emploi  du  boeuf. — Les  bauf*^  depuis  Tàge  de  3  ans. 
fuel  ils  ont  pris  tout  leur  accroissement,  peuvent  être  ulilLs^s 
?c  avantage,  surtout  dans  les  pays  de  montagnes.  On  les  altèlt> 
r  les  cornes,  on  par  les  épanles.  Dans  les  parcs  de  réserve,  rcs 
imaux  sont  susceptibles  de  rendre  de  grands  services,  indé|K*n- 
nment  du  parti  qu'on  peut  eu  tirer,  en  cas  d'nrgence,  pour  la 
jrriture  des  trou])es.  Us  ne  demandent  pas  autant  de  soins  que 

chevaux  ;  néanmoins,  il  convient  de  les  étriller  et  de  les  tavrr 
18  les  jour».  I>a  nourriture  qu'ils  préfèrent  est  l'orge  bouillie. 
les  fèves  concassées,  mélangées  avec  du  sel.  On  leur  donne  aussi 

foin. 

712.— Places  que  les  cubVACx,  mulets  et  boeufs  occupent 
L^fiCUBiE  ET  AU  BIVOUAC.  —  Vtifaetmeni  des  chevaux  dan.'^ 
I  écuries  est  de  l",i5;  il  peut,  exceptionnellement,  être  réduit 


permettent  de  donuer  ik  chaquu  chcvnL  âO  uèlfes  tabtl  Cûr. 
Les  Mttriri  sinpUt  ont  fi*» .OU  de  lar^r  dans  OMfcn. 
Les  ^cufifir  rfou6lfi,  les  cbevaux  plaçai  ciuupe  k  crpqB,Bit 
10", 40  de  largeur  dans  œuvre  j  on  pout  cf^tlàot  «tibqir  cdttt 
qui  n'ont  411e  ^'",30  de  Ifirgeur. 

Les  tenrin  doables,  les  cheïau%  placis  l^te  à  léie,  dtinattiw 
il",00  de  lai^nir  dans  œuvre. 

La  bantear  ^iis  plafond  doil  Htt  «Te  ^,00.  On  pwl  afitÏMr  kl 
écuries  existantes  ayut  moins  de  hanirar.  oo  ao^awitart  ai  te- 
roin  respaeement  dés  chevaux,  de  manière  à  ménager fon  dÊK^ 
cbeval  une  capadté  de  90  mètres  cubes  d'air. 

Les  partes  des  icnrie?  doivent,  autant  que  possible,  avoir  V.N 
de  lar^r  sdr  s* ,60  de  baulcur  :  il  faut  lâcher  d'en  infiiUTît 
chaque  eitrémîlë  pur  la  venliUlion. 

Les  croisées  doivent  <^tre  nombreuses  ;  chercher  fc  a  W|ft 
une  de  3en3r)ievau>.Le  lia.s  des  reiiélri^s  esX  plac^  fc  ZF^if- 
dessUH  du  ul. 

Pour  assainir  certaines  écvrfeï,  élaUir  iea  Teoloom  wilii** 
res  ou  déminées  d'appel  en  arrière  des  cbèvaux  et  dansfutd*    l 
pas^af^fii  il  f;iiil  qu'elles  poissent  se  fermer  à  volonlé.  > 

!.i'  io[  des  tcurics  doit  avoir  une  pente  de  la  télé  à  11  cfwpe 
lies  rhevaux  df  o»,02  par  m&tre  au  minimum,  et  de  O'M  » 
maximum  j  il  doit  louiours  être  tenu  prapreineol  et  garni  de  litiètr. 
que  l'on  renouvelle  chaque  semaine. 

Les  mangenim  sont  en  bois,  eu  pierre  ou  en  fontCi  crlleso 
Imis  seront  divisées  par  cheval.  Elles  ont  O^iSO  de  pTofDoJwr, 
leur  largeur  est  de  0»,30  en  baut  et  de  0",2J  au  foud  ;  leur  ïtéK 
sunérienre  est  ii  l'.lO  au-dessus  du  sol. 

Lrs  fuseaux  des  ràlcliert  doivent  être  espacés  entre  eut  i'» 
vicoi)  O-'iOHi  leur  pied  à  O^.-'iO  au-dessus  du  plan  siipt'rieur  de  U 
mangeoii'c. 

Ia's  chevaux  sont  séparés  les  uns  des  autres,  par  un,  au  m\*' 
de  bal-ltane. 

Il  convient,  en  cantonnement,  de  choisir  les  écuries  dont  hsA- 
nii'u-'ians  se  rapprochent  le  plus  do  celles-ci  qui  sont  indiqw^ 
)inr  les  règlements. 

On  duit  éviter  les  écuries  isolées,  trop  exposées  au  soleilelaDi 
courants  d'air. 

tl  nu  faut  pas  mettre  trop  de  chevaux  dans  an  roAme  kcal.  ha 
éruries  pour  ii  h  1  j  chevaux  valent  mieux  que  celles  poor  3f 

011  JO. 

On  peut  admettre  que  les  muleU  se  placent  dans  les  éniril» 
i-omine  les  chevaux,  et  qu'ils  occupent  lonl  ko  [tes  le  ment  n- 

Les  baufi  se  rangent  en  sens  inverse  des  cbevanx,  c'est-*-** 
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vers  la  muraille  :  tU  occupent  S», 30  de  longueur  sêii- 
f'jOO  devant  leurs  auges. 

•iiacs  sont  toujours  dangereux.  Il  faut,  en  choisissant 
cment,  avoir  soiu  d'éviter,  autant  que  possible,  les  cou- 
les terrains  humides,  etc.,  etc.,  et  préférer  les  lieux 
t  ofTrir  un  abri,  de  bonne  eau,  du  Dois,  des  fourra- 
u  reste,  les  piquets  auxquels  on  attache  les  chevaux, 
H  les  bœufs,  doivent  être  espacés  d'après  les  distances 
1-dcssus  pour  le^  écuries. 

ÊSINFECTION  DES  ÉCURIES  ET  DES  HARNIIS.  —  Il  faut 

er  à  grande  eau  les  murs  et  le  sol  des  écuries  ;  laver 
u  de  savon  vert  les  mangeoires,  les  râteliers  et  tous  les 
rrés  ;  laver  avec  une  dissolution  de  i  partie  de  potasse 
ce  dans  1 5  parties  d'eau  les  bois  ferrés  comme  seaux  , 
c;  et  blancuir  les  murs  à  Feau  de  chaux  ;  ensuite  on 
migation  de  chlore  en  mettant,  par  écurie  de  15  à  so 
ne  terrine  contenant  un  mélange  de  50  grammes  de  sel 
le  lâ  grammes  d'oxyde  noir  de  manganèse,  sur  lequel 
5  grammes  d'acide  sulfurique  concentré  qu'on  aura 
aravant  dans  25  grammes  d  eau  :  la  terrine  étant  pla- 
>  charbons  incandescents,  on  fermera  hermétiquement 
idant  12  heures. 

ussi  laver  les  harnais,  les  effets,  et,  en  un  mot,  tout  ce 
r,  corne  ou  chanvre,  dans  une  solution  concentrée  de 
bien  de  1 00  grammes  de  chlorure  de  chaux  par  4  litres 
pour  surcroît  de  précaution,  suspendre  ces  harnais  dans 
Ton  fait  la  fumigation.  Les  peaux,  les  tissus  de  laine 
§  doivent  être  lavés  dans  une  forte  lessive  de  cendres,  et 
i  est  métal  doit  être  brossé  avec  une  dissolution  de  sa- 


8V. 

CTIONS  MÉDICALES  ET   VÉTÉRINAIBES  SUCCINCTE». 


HYGIÈNE  MILITAIRE. 

Une  qualité  essentielle  du  soldat  et  du  cheval  étant  la 
à  supporter  les  fatigues  et  les  privations,  il  importe  de 
u  de  guérir  promptement  tout  dérangement  de  santé  qui 
)S  mettre  hors  d'état  de  continuer  leur  service.  Les  no- 
tes sur  la  manike  de  traiter,  par  des  procédés  faeiles, 
nls  qui  arrivent  le  plus  communément  aux  hommes  et 
ux,  à  Tarmée,  pourront  être  utiles  aux  officiers  do  génie 


l'esderniers.  il  faut  dimiaoer  le  service  de  nuit,  ëi 
lauses  de  rerroJdig~vinenl,  s« couvrir  les  yeas  >ii  1 
primer  la  tenue  û'elé. 

7l6.-'Boi8»OKS.— La  mauvaise  eau  doit  être 
terdile  aus  soldats.  Si  cependanl  l'on  Mail  rMuit  h 
lirait  la  mâler  avec  du  vio,  de  l'eaaH]»-m  oa  di 
l'on  manquait  d'eau  tonl  &  fait,  il  faudrait  faire  m 
mcj  (le  jeunea  pousws  d'arbrea,  des  feuilles,  dce  t 
inoner  dans  la  boucbe  des  balles  do  [oail,  ou  de  peti 
(l'exciter  la  salivation.  Il  est  très-esseniiol  d'empéc 
de  boire  trop  d'can  en  marcbanl.  L'eau-de-vie  pu 
lite  quanlitû  à  la  fois,  convient  particolièreroenl 
pendant  les  nuits  froides  el  humides  de  l'hiver;  t 
ajouter  t;  it  T  parties  d'esg. 

717.— MAkCHEE.  —  On  évite  beaucoup  de  bAif 
en  ayant  soin  que  la  vitesse  des  tétet  de  colonnes  : 
surtout  extréiiiemciit  uoi&rme. 

On  doit  faire  en  sorte  qne  la  troope  arrive  an  g 
l'ardeur  du  mIi'II  ;  et  au  moins,  d'ordonner  deax 
^'il  faut  qu'elle  marche  toute  la  jourirfe. 

En  hiver,  pendant  un  froid  très-rigoureui,  il  fau 
ernpjcher  les  hommes  qui  partissent  engourdis  de  ■ 
pour  se  cDucber,  et  d'approcher  tn^  vile  do  liea 
vent  au  gtlc  :  s'ils  ont  quelques  parties  Beliea,  oo  I 
cernent  avec  de  la  neige,  de  l'eau  glacîte  ou  du  d 
iiii  elles  recuuvrenl  la  chaleur  et  le  m 
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IL  est  très-im^oi'Uiii  qu'ils  soignent  tcurs  pidds  avec  I&  plus 
iTupulcuse  alleoUun,  qu'ils  ne  négligeiit  pas  la  moindre  écw- 
liure  qui  s'y  nianifeslerait,  et  qu'ils  enveloppent  de  tmie  la  partie 
lessée. 

TIAITEXENTS  DE  QUELQUES  MALADIES  EXTERNES. 

718.  ^  FuiOKCUB  (clou).  —  Calmer  rinflaromatî^n  locale,  au 
ïôj'en  de  ratapiasmes  énraUieots  de  mie  de  pain  et  de  farine  de 
iraine  de  lio,  bouillie  dans  de  l'eau,  ou  mieux  dans  une  décoction 
è  mauve  ou  do  son  ;  ou  bien  encore,  employer  de  Tongucnt  de  la 
1ère,  du  suif  ou  de  la  graisse  non  salée. 

719.  —  Gale.  —  Se  frotter,  matin  et  soir,  avec  6  grammes  de 
otîon  sulfureuse,  composée  de  :  i'i  grammes  de  sulfure  de  potasse. 

litre  i  d'eau  et  2  grammes  d'acide  sulfurique  ;  ou  bien  avec  'i 
;rammes  de  pommade  soufrée,  formée  de  :  ({ grammes  de  soufre  su- 
liimé  lavé,  3  grammes  do  sel  marin,  et  2i  grammes  de  grais.s<^ 

Le  logoment  des  galeux  doit  toujonrs  être  tenu  à  une  tempéra- 
ure  élevée. 

La  gale  étant  Iràs-contagieuse,  il  faut  bien  lessiver,  et  exposer 
L  ta  vapeur  de  soufre,  les  effets  des  hommes  qui  eu  ont  été  at- 
einU.  > 

720.  —  Brulube.  —  S'il  n  existe  qu'une  simple  irritation  à  la 
Maau,  avec  rougeur,  chaleur  et  douleur,  il  suffit  de  plonger  la  par- 
ie brûlée  pendant  plusieurs  heures  dans  de  l'eau  fraîche  an'on 
enouvelle  à  mesure  qu'elle  s'échauiïe,  et  en  y  ajoutant,  s  il  se 
leul,  i  cuillerées  d'extrait  de  salurne  (acétate  de  plomb)  par  litre 
l*eau. 

Si  la  partie  brûlée  présente  de^  ampoules,  on  emploie  d'abord  le 
railement  qui  précède;  ensuite,  on  pique  les  ampoules  pour  don- 
ler  ûsuo  à  la  sérosité,  et  l'on  applique  des  compresses  de  cérat, 
le  graisse  et  de  beurre  non  salé. 

Enfin,  si  la  peau  brûlée  est  détruite,  on  fait  d'abord  usage  des 
leQK  traitements  ci-dessus,  et  Ton  panse  ensuite  les  plaies  avec  de 
la  charpie,  sur  laquelle  on  étend  beaucoup  de  cérat,  ou  un  mélange 
Ml  parties  égales  d'huile  et  de  jaune  d'œuf.  Gomme  dans  ce  dernier 
[»s  la  ûèvro  se  déclare  ordinairement,  il  faut  observer  la  diêle.  et 
prendre  des  boissons  adoucissantes. 

m. — nÉMQRRAOïB.— Avant  d'arrêter  une  hémorragie,  il  fant 
laisser  couler  une  quantité  de  sang  égale  à  celle  qn'on  obtiendrait 
par  uoe  forte  saignée  ;  ensuite,  on  applique  sur  la  partie  ouverte 
UD  peu  de  charpie  avec  uoe  compresse  pliéeen  8  ou  10  doubles, 
le  tout  humecté  avec  de  l'eau  salée,  et  noaintenu  au  moyen  d'une 
bande  ou  d'un  mouchoir. 


,'■■■«-;'.: 


__    ^  Sjnl^fiPi^^ 

do  côlë  oppwrf,  cl  f 00  séitP  |^pi^t.<^Mgt^ 
ou  ane  coarroie  paasâptyr  MfecQpagiypw^ 

722.— €k>iiTU6iQN.— AgpUqf^,  1 
uo  «attt  grand  itenftl^^iiiiMtmli 
défiul.de  Mqi;>iitè;lft'plûÉlébrpèa^ 
Feau  froide  ou  glaoée:  eomitelai  iwUr.,---  ^vTn.r  ,,    ■■  i-^^-n- 

lN»t  de  «Ifrde  ptfn;oJûlè«ÉJtwdi^M,-'^^^ 

723.— Plaim  GONTustg.— Laver  vm  plaiea  iNitt  UtfJV^''*^ 
^  dfr.,l>iauiiflaléiwa«  iiioMal'Hto'tlaf'MMlÉtai^iiti^ 
avec  de  la  charpie  ettvDë^rmvlMiriëÎÉ^émW  M 
bande.-    vi  ••.«•*'  «'i-^'i  ?»i<^.  ^1»  fci>-'i***'t  "*  '•  '^  J<'>*^ 

724.— EiiToasB.— Plonger,  de  aaite  après  l'ftocideiiL  te  Mih 
bre  ipaladedaaa^  L'em  U3è»*Mda  pe0dMl<«tt  ^iélMnAiies, 
puis  le  tenir  continueUemear  env^pé  aifae  i4M  MttpnMlèV  m 
oande  qu'oo  homectera  eouveni  avec  de  l'eau  «liée  ou  vieiigrér 
froide  ;  on  mieux  enoore,  appliquer  une  Ireolaine  de  sangsoesi,  ft, 
après  leur  chute,  employer  des  catapUsmes  émollieuts. 


THAlTBHBirrS  DE  QVBlQUkS  iÂUblES  UltBiJUES. 

725.— Diarrhée— Se  tenir ehaudemeiit  : à^velopper le vn- 
(re  avec  de  la  laine;  ne  manger  qu'un  peu  de  soupe,  et  bôîrei^ 
Teau  de  riz  ou  de  la  tisane  de  -chieiMient. 

7i6.— GoLiQOEs  NiRYBUSts.  —  LorscpM  dos  boîssKMis  f niiie< 
les  ont  produites,  il  suffit  ordinairement,  pour  ealttié^  ces  coHqnes. 
(le  boire  de  Teau  de  gomme  arabique  ou  deV^u  suorée  bien  diaodc: 
si  elles  se  sont  déclarées  après  avoir  pris-  des  allnienls  de  maevaisr 
<{ualité,  il  faut  boire  du  vin  avec  modération,  et  faire  usage  d^ 
tisane  de  chicorée  sauvage,  de  gentiane otf  dé  paCieMce; 

727.— Asphyxie  par  L'BAti.— Cc^per  ks -ifiéleswDtidnM^ 
(>n  le  couchant  sur  le  côté  droit  dans  ao;  M  :bii8».  o»  pflipn* 
élevé  vers  la  télé  que  vers  le  pieçl,  et  plaoé  dayas  ose  ebanN^A 
il  y  a  du  feu  i  soutenir  la.  télé  par  le  front^  el  la  :fam-^enlv  lé- 
gèrement ;  faire  sortir  l'eau  qiû  se  trouve  dans  la  Inmeiieildni 
les  narines,  en  écartant  les  mâchoires. 

Promener  sous  le  nex  des  allumettes  seufirées,  ou  de  Iteiw^ 
niaque,  ou  bien  chatouiller  les  narines  a vee  la i)arfae4Woé|tae. 

Appliquer  des  briques  chaudes  à  la  plante  des  pîedsj  iaàà/à- 
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r  ic  coqis  avec  de  la  flanelle  chaude,  puis  avec  un  liiige  treoipé 
ns  de  reauw]e-vie  camphrC'e  ou  dans  du  vinaigre. 
Insuffler  de  l'air  dans  les  poumons,  avec  un  soufflet,  par  une 
»  narines,  pendant  que  Tautre  est  fermée.  ^ 
Donner  un  lavement  formé  de  3  parties  d'eau  et  i  partie  de  vi- 
igre,  ou  un  lavement  d'eau  coutenant  9  grammes  de  sel  en  dis- 
ution. 

Si  le  noyé  ne  se  rétablit  point,  loi  faire  brûler  sur  le  creux  de 
stomac,  sur  les  cuisses  el  sur  les  bras,  de  petits  morceaux  d'à* 
idon,  de  linge  ou  de  papier. 

Si  son  état  s'améliore,  lui  faire  boire,  de  5  en  5  minutes,  une 
illerée  d'eau-de-vie  camphrée,  ou  d'eau  de  Cologne,  coupée  avo(^ 
ux  parties  d'eau. 

Si  ces  boissons  provoauent  des  envies  de  vomir,  administrer  2 
.'{  grains  d'émélique  dans  un  verre  d'eau. 
Il  faut  souvent  8  à  iO  heures  de  soins  pour  rétablir  la  santé 
m  no\é, 

7'2S, — AsPBYXiB  PAR  LA  CBALRUK. — Placer  l'asphyxié  à  Toni- 
:^  dans  un  endroit  frais,  et  agiter  l'air  devant  sa  bouche. 
Le  déshabiller  ou  détacher  ses  vêtements  ;  le  coucher  sur  le  dos. 
tt^to  un  peu  plus  élevée  que  le  reste  du  corps. 
Faire  avaler  un  mélange  de  parties  égales  d*eau  et  de  vinaigre 
de  limonade. 

Irriter  la  plante  des  pieds,  la  paume  des  mains  et  l'épine  du 
s,  avec  une  forte  brosse  en  crins,  ou  avec  de  l'eau  chaude;  cha- 
jiller  aussi  les  narines  avec  la  barbe  d'une  plume,  on  de  l'am-- 
iniaque. 

Donner  un  premier  lavement  d'eau  froide  mêlée  de  j  de  vinai- 
ef  et.  quelques  minutes  après,  un  deuxième  lavement  prépare 
ec  de  leau,  9  grammes  de  sel  marin,  et  3  grammes  de  sel  d'ep- 
m  Tsulfate  de  magnésie}. 

Si  l'asphyxie  ne  diminue  pas,  appliquer  10  sangsues  aux  tempes. 
Insuffler  l'air  dans  les  poumons. 

7^. — AsPBViiE  PAR  LE  FROID.  — Oler  les  vêtements  de  l'as- 
lyxiê,  lui  frotter  toul  le  corps  avec  de  la  neige,  du  drap  ou  une 
ofigé  trompée  dans  de  l'eau  glacée,  puis  avec  de  l'eau  dégour- 
e,  enfin  avec  de  l'eau  tiède,  ou  bien  plonger  le  malade  dans  un 
lin  d'eau  froide  que  l'on  réchaufTe  peu  h  peu. 
Ensuite  Caire  des  frictions  avec  de  l'eau-de-vie  sur  la  poitriui» 
sar  le  ^votre,  en  les  dirigeant  vers  les  extrémités. 
Irriter  la  plante  des  pieds,  la  paume  des  mains  et  l'épine  du  dos 
me  une  brosse.  Chatouiller  les  narines. 
Insuffler  de  l'air  dans  les  poumons. 
Promener  souslenez  de?  allumettes  soufrées,  ou  de  l'ammoniaque. 


va  plein  air  j  lui  luire  respirer  ae  i'unmoBWii«e  a 
irbc,  Jiisi]irà  <T  qu'il  donne  signe  de  vie;  l'enval 
ftiuvciiui'e  i\e  luinc,  W  iéfustv  sur  un  brancard, 
Itères  fricliun.^  aux  Icuipe»  avec  un  linge  imbibé 
l'a^bjxie  n'a  ffos  «lé  forle,  tes  itremiers  hmm  sv 
tus  contraire,  il  Taudia  trao^porler,  le  plus  t6t  \ 
jailc  dans  un  Ut  bien  chaud. 

La  promplitudc  des  twiiu  donné»  aux  aipbjrxiéa 
garantie  de  fucc^s. 

Il  arrive  souveul  qui!  le  lendemain  d'une  exp4os 
s'a»ph\xienl  encore  dans  le£  rameaiu  en  S  à  tî  n 

i"  Par  U  ma»q*u  i'air. —  Celle  ciuk  d'Ufil 
sentit  presque  jamais,  attendu  que  l'on  est  averti 
rable  devient  rare  au  fond  d'une  galerie  par  la  h 
(le  brûler,  et  que  les  hommes  miaieni  bien  plus  la 
Du  reste,  on  peut  donner  am.  aspfajxiés  les  noém 
dessus. 

Il  y  a  des  lerrains.  coaime  celui  de  Belle-Crois, 
très-'dangereuii  pour  le  mineur,  parce  qu'il  s'en  d 
carbonique  quand  oo  les  fouille. 

TII4ITEIIESTS  DB  QUSLQDIS  HALADItS  DBS 

"31,— On  reconnaît  généralement  qu'un  cheval 
lyra/tidm»  suivants  :  la  laux  gëcbe  et  fréqneii 
d  humeur  par  les  naseaux,  l'ongorgemenl  des  glai 
rbe,  surtout  leur  adhérence  et  leur  sensibilitej  l'i 
tristesse,  le  dé^ùl  des  aliments,  rabattcmeni. 
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krea* fréquente.  Pour  le  guérir,  il  suffit  souvent  de  la  promenade 
en  luaiu,  au  pas,  de  frictions  sèches  au  bouchon  sous  le  veiitre, 
c(  de  laveuieiils  émoliieuts,  le  tout  suivi  de  quelques  jours  de  re- 
voie. 

Aussitôt  qu'un  cheval  boiit,  il  faut  examiner  si  une  pieri'e  ou 
un  clou  (;n  sont  cause,  et  les  enle\cr.  Ouand  la  claudication  con- 
tinue, il  faut  Laisser  le  cheval  en  arrière,  car  on  rend  souvent  su 
gnérison  iin{)os^ible  en  le  faisant  suivre.  Si  le  pied  est  très-chaud, 
sans  être  le  siège  (raucun  mal  [Nirliculier  apjiarent,  el  que  le  che- 
val soit  triste,  sans  ap|)èlit,  avt*c  la  fièvre,  le  cheval  est  fourbu  ; 
OA  doit  aussi  le  laisser  en  arrière,  le  metlre  à  la  diète  el  au  ré- 
gime, el  enûn  le  saigner  à  jeun. 

hcsécarks^  \e&di$len$ion$  de  ligaments,  les  plaies  ou  tumeurs 
aux  lucrobres.  le;»  bleuuipê  par  les  armes,  sniit  d(*s  accidents  gra- 
ves qui  exigent  les  soins irun  vétérinaire;  on  doil  se  borner  préa- 
lablement à  tenir  les  plaies  el  les  blessures  propres,  au  nio\en  i\v 
lavages  d'eau  tiê<le,  et  à  les  préserver  du  coniacl  de  Tair  en  U*s 
entourant  d'étoupes  Aèi-lie>  tpron  renouvelle  une  fois  pur  jour. 

Les  frac  turf  s  aux  membres  sont  sans  remèilc. 

Il  faut  s'attacher  soigneusement  à  prévenir  toute  rause  de  bles- 
sure par  le  harnachement,  surtout  aux  mt/nom  et  au  garrot.  A 
la  moindre  apparence  de  tumeur,  pratiquer  de  fi'équeiites  lotions 
d*eau  fraîche  acidulée,  et  appliquer,  s'il  se  peut,  sur  la  partie  un 
gazon  imbibé  de  vinuigre,  el  eniin  raflermir  les  tissus  par  deux  ou 
trois  frictions  d*euude-vie  camphrée.  Si  le  niai  empire,  débarras- 
ser leche\alde  tout  ce  qui  le  blesse,  jusqu'à  parfaite  guerison, 
loul  en  continuant  les  loliuns  et  les  frictions  :  si  néanmoins  la  tu- 
meur augmente  encore,  remettre  le  cheval  à  un  vétérinaire. 

Les  fcorchures  causées  immédiatement  par  le  harnachement 
doivent  être  soignées  de  lu  même  manière  que  ci-<lessus  :  la  plaie 
étant  d'une  bonne  nature  el  conunencant  à  ^'e  guérir,  des  lotions 
rifî  .sous-acétate  de  plomb  en  hâteront  la  cicatrisation. 


S  VI. 

SSPLOI   DKS  TROUPES  OU   GfiMB  DANS  LA  CO>'STRl-CTION,  I/aT- 

TAQUB  ET  LA  UÊFEKSK   DKS  OLVRAGBS  DE  CAMPAGNE^  DANS 

L^ ATTAQUE   ET    LA    DÉFENSE    DES    PLACES',    DANS     LA  CON- 

STUUCTION  ,  LA  RÉPARATION  ET  LA   DESTRUCTION  DES  ROU- 

TI»,   ETC.,  ETC.  

732.— Emploi  des  troupes  du  génie,  etc.,  etc. — Elles  sont 
chargées  de  Texécution  tles  travaux  de  campagne,  tels  que  :  épa'u- 
leoieots,  tranchées,  reiloutes,  fortins,  blockhaus,  tètes  de  ponts,  li- 
gnes et  camps  retranchés,  digues  d'inondation,  défenses  accessoi- 

50 


Cl  CaiP.  X,"  p".  467.) 

Pour  Idus  ces  iravRux,  od  adjoint  aux  mMaUdi 
bre  suCfisnnl  de  travailleurs  d'infautcrjc  qui  reçu! 
meol  la  mËnio  haul&-paic  que  le»  (treniierH. 

Dans  les  eipéditionig  oulre-nier,  il  est  fort  utih 
les  bitiioBDls  d'avBDi-garde,  des  déUichemeols  de  i 
a  eiÉCQter  les  premiers  travaux  nécessaires  posr 
de  débarquement. 

On  emploie  les  traupea  du  gioie  dans  le«  march 
passager  pour  l'armée  et  pour  les  convois,  à  cons 
ou  détruire  les  routes,  les  ponts,  les  digues,  elr.  : 
alors  réunies  en  nombre  suffisant  à  t'avant-garde 
garde  i  mais  lors|qu'il  n'y  a  pas  de  ces  travaux  i 
marchent  ordinairemeot  avec  l'étal-inajor  général 

I.       733.— CORSTKDCTIOII  DBS  BOCTIB.  —  t/ne  r< 

géoëralemeDl  :  de  la  ehanuft  bnnée  sur  encaif 
pavé,  soit  en  empierrement;  de  deux  accnlcmm 
deux  laltu;  et,  seliHi  les  cirniDstances,  d'uo  oa  d< 

Aux  routes  de  18  ù  iO"  de  largeur,  on  donne  9  à 
iÈe.  et  4  b  <i'  aux  accotements. 

A  celles  de  10  à  iï~  de  largeur,  on  donne  V  i  | 
il  R"  aux  accotements. 

Utm  B>.  .  .  .  jd.  .  .  .  S~  td.  .  .  .  3"  M. 

Enân,  6  i  T<°  id.  .  .  .  la  chaussée  les  occopt 


Iro  \l 


-590  - 


Plaurhc  I 


}■  *  .«  ^        f         V 


'■  ; .:  >• 

l 

-m 

tf  rout€ 

l^   V  1  .^ 

-  V  r  "'■ 

V      Af 

«W 

Vtft 

E^K»ni 

p^m^  '      :  À 

.Vèntr  rtHtte  «v»  rfnihiai 


.«••• 


,t»». 


.■**«»»       **•' 


.Vemf  rouie,  parùtr  m  tiêhlai . pai-fie  t-n  rtmhtat 


••v»       .j.iufa 


ifS  â.*» 


A"****  .»^<  inryetir  Houte  fit  tfvre,aÊfrc  cfnutJ'^f  m^franiet' 


» 


Roiêtf  ffi  p^nf'T  *ie  ntonliUfnf 


Àf  f   r 


-  591  - 

Si  la  chaussée  est  en  emvierrementy  la  première  couche  eet 
Il  pierres  brutes  de  0",24  d'épaisseur  ;  la  seconde  en  pierres,  cas- 
ses à  la  masse,  de  O'BjOS  d'épaisseur;  la  troisième  en  pierrailles. 
Il  pierres  cassées  au  marteau,  aussi  de  0"',08  d'épaisseur. 

La  pente  des  aecoteiMniê  est  de  ^  à  ^. 

Les  fouéê  ont  ordinairement  1",00  de  profondeur  et  i",00  de 
irgeur  au  fond. 

Tous  les  talus  sont  à  45«. 

La  largeur  desroutes  en  Angleterre  varie  de  6*à  9".  Elles  sont 
Dtièremenl empierrées  ou  cailloutées  sur  une  épaisseur  deO",SO  à 
■>,25,  en  pierres  d'égales  grosseurs  (5  à  6  centimètres  en  tous 
BDs),  aue  l'on  étend  uniformément,  et  par  couches  successites. 
«a  flèche  de  la  chaussée  est  de  j^  ou  ^  de  sa  largeur.  Les  eaux 
aseent  par  des  aqueducs  sous  les  trottoirs  cailloutés  qui  régnent 
es  deux  côtés  de  la  route  ou  d'un  côté  seulement. 

Lorsqu'une  route  est  en  remblai,  il  est  essentiel  de  lui  laisser 
pérer  son  tassement  avant  d'y  mettre  le  pavé  on  Tempierrement. 

En  pays  de  plaine  ou  peu  accidenté,  on  trace  les  routes  en  les 
irigeant,  autant  que  possible,  en  ligne  droite  au  but  oCi  Ton  veut 
irriver,  ou  aux  points  de  passage  obligés,  et  on  arrondit ,  suivant 
les  arcs  de  cercle,  ou  mieux  encore  de  parabole,  les  angles  formés 
wr  la  rencontre  des  alignementt. 

Le  raccordement,  au  moyen  d'un  arc  de  parabole,  est  toujours 
lossible,  et  d'un  tracé  plus'facile  que  celui  par  un  arc  de  cercle. 
)n  divise  chacune  des  deux  lignes  qui  doivent  comprendre  le  rac- 
ordement  entre  elles,  en  un  même  nombre  de  parties  égales;  on 
oarque  les  points  de  division  sur  ces  deux  ligneB  par  deux  séries 
ie  onénoes  nombres^  mais  en  ordre  inverse  ;  on  joint  les  points  por- 
aol  les  mêmes  numéros,  et  l'on  forme  ainsi  un  polygone  aux  cd^ 
6s  duquel  la  parabole  devra  être  tangente.  Dans  la  pratique,  on 
ûi  passer  cette  courbe  par  les  sommets  du  polygone. 

Il  faut  éviter  les  parties  horizontales,  et  régler  les  pentes  entre 
';  et  \y  en  les  combinant  de  manière  que  les  déblais  compensent 
es  remblais  et  que  leur  transport  soit  le  moindre  possible.  Une 
tente  reconnue  trèà-convenable  est  celle  de  0*,05  par  mètre  pour 
tes  chevaux  traînant  un  fardeau,  et  de  0",08  pour  des  hommes. 

735. — Routes  br  pats  de  montagnes.— Leur  profil  est  gé- 
léralement  moitié  en  déblai,  moitié  en  remblai  ;  la  chaussée  et 
es  accotements  sont  dans  un  même  plan  incliné  vers  le  déblai,  et 
NMir  obvier  mieux  encore  aux  dangers  des  tournants,  on  met  une 
lanquette  ou  bourrelet  du  côté  du  remblai.  Si  la  pente  de  la  nxm- 
agne  est  très-forte,  il  faut  soutenir  la  partie  de  la  route  qui  est 
so  remblai  par  un  mur  de  soutènement  fait  ordinairement  en  pier- 
res sèches. 

La  directrice  d'une  route  eu  pays  de  montagnes  coïncide  par- 


tout  9V9C  le  8o1.  Pywr  fn^tr  te  nwte,  illmi  coso^bue b diffi 
reoc9  de  niveea  ea&re  les  fMiipte  de  d^ari  M  d'arrivée,  cakaler  k 
dévéloppemeot  k  dooDer  h  te  directriee^  de  foenièfe  q^dk  n^à 
nulle  part  plus  de  ^  de  pente,  et  8ei|teiiieot  de  ^  à  {i  dans  Ws  tour- 
nants,  et  adopter  35*  pour  te  miiiimnm  d«  caTop  des  lourasaii, 
pris  par  rapport  à  te  courbe  aie  de  te  route.  Od  doit  avoir  Vêr 
tention  de  mettre  les  rampes  les  plus  fortes  an  bas  de  te  iMMiir 
gne,  et  les  plus  douces  vers  le  sommet. 
Une  peniêj  suivie  d'une  rampe,  forme  un  creux,  ou  coiw. 

3u'on  arrondit  et  qu'on  garnit  d'un  pavé  :  on  lui  donne  de  3*à£* 
'ouverture  et  ^  de  flè^e. 

On  fait  aussi  des  eauis  obïigueê^  pour  bcUiter  récouleunatàs 
eaiii  dans  le  fossé  du  débtei,  d*où  on  les  dégorse  par  un  aqnedic  : 
il  faut  éviter  que  leur  direction  soit  celle  de  la  diagonale  da  fi- 
rallélogramme  formé  par  les  roues  d^  voitures. 

On  place  un  aqueduc  partout  où  te  route  est  traversée  psrv 
ruisseau. 

736,— RouTBS  BN  TBttAiK  ■4nfiCAcauz.--i'  SikMnàai| 
produit  par  une  source  dans  le  voisinage,  on  te  détourne  es  Im 
procurant  de  Técoulemenl  par  uu  fossé,  et  on  construil  uoe  roolf 
ordinaire. 

i<>  Si  le  marais  ne  peut  être  desséché,  mais  qu'à  peu  de  pro- 
fond eu  ron  trouve  un  terrain  solide,  on  ie  traverse  par  une  igÊt 
en  épis  sur  taquet  le  on  étal)lit  ta  route. 

3'  Ënûn,  si  c'est  une  fondrière,  il  faut  Téviter  en  U  cûatov- 
nant. 

En  Pologne  et  en  Ilussie,  lorsque  le  terrain  eM  peu  wuffttir 
geux  ou  sablonneux,  on  construit  des  ehaustées  en  boû,  fomM^ 
de  5  à  6  Glas  de  corps  d'arbres,  parallèles  à  te  directrice,  et  l^ 
couverts  transversalement  par  do  petits  sapins  juxtaposés,  deO*.li 
à  c^^âO  de  diamètre  (quelquefois  même  etiuarris)  et  de  tf"à^ 
de  longueur.  Pour  les  maintenir,  on  chevitlc  vers  chaque  extré- 
mité une  file  d'autres  sapins  superposés.  Si  le  terrain  est  trit 
marécageux,  on  commence  par  placer,  sous  cette  chaussée.  ^ 
œrps  d'arbres  transversalement  et  à  !2"*,00  les  uns  des  aotitf' 
Enfin,  si  cela  ne  sufiit  pas  encore,  il  faut  avoir  recours  à  HBp0>t 
sur  pilotis. 

Si  Ton  manque  de  bois,  on  peut  y  suppléer  par  des  /Sncîmi. 
(*n  ayant  soin  de  tes  recouvrir  d  une  coucue  de  O'^jtîO  à  (F,i&'^  : 
terre. 

737. — Routes  en  terre.— Quand  on  manque  de  lemp>et* 
matériaux,  et  que  les  terres  sont  calcaires,  ou  siliceuses,  mèlitï 
do  gra\iers,  il  suffit  de  bomber  lu  route  sur  toute  sa  largiMii  t9 
lui  donnant  une  flèche  un  peu  forte  ;  si  les  terres  sont  graœi.  i' 


.-'^■•* 
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ispensable  de  foire  an  moins  une  chaussée  de  5*  de  largeur 
vier,  et  de  donner  aux  accotements  le  maximum  de  pente, 
es  charger  de  sahle. 

—  RfiPABATiON  DBS  ROUTES.--  Pour  les  réparations  ma- 
à  faire  aux  rouies  en  empierrement^  il  faut  déhlayer  à 
3  parties  défectueuses,  et  les  rétablir  en  se  rapprochant,  au- 
le  possible,  de  la  construction  primitive  de  ces  routes. 
r  les  routes  en  terre,  il  suffit  de  les  charger  de  gravier  et 
M)uche  de  sable. 

r  les  omièreiy  on  les  déblaie  jusqu'au  fond  solide,  et  on  les 
l  de  pierres  cassées  et  de  gravier  qu'on  dame.  Si  l'on  man- 
ie ces  matériaux,  on  se  servirait  de  fascines  chargées  de 

{que  les  chemins  creux  sont  trop  étroits,  on  les  élargit,  en 
it  leurs  talus  s'ils  sont  en  terre,  ou  en  exhaussant  la  route 
talus  sont  en  rochers,  ou  en  les  faisant  sauter  à  la  mine. 

» — Choix  des  matériaux  pour  les  routes.— Les  pierres 
res  tendres,  celles  qui  sont  faciles  à  s'exfolier,  ou  qui  atti- 
iiumidité,  doivent  être  entièrement  rejetées, 
pierres  siliceuses,  quoique  tendres,  n'offrent  pas  autant 
ivénients. 

pierres  calcaires  et  siliceuses  dures,  les  grés  et  les  gros 
Ts,  sont  les  meilleures. 

pierres  trop  dures,  telles  que  les  quartz  et  les  granits,  sont 
;  pour  les  couches  inférieores  des  empierrements,  mais  la 
supérieure  doit  être  en  pierres  plus  faciles  à  écraser,  en 
de  carrière,  en  gros  gravier, 
scories  de  forges  fout  les  chemins  les  plus  solides. 
le  de  bons  matériaux,  on  peut  employer  les  décombres  de 
lions. 

— Destruction  des  routes. — Pour  détruire  une  route, 
sauter  tous  les  ponts  et  aqueducs  construits  sur  les  rivières 
'uisseaux  qui  la  traversent  ;  on  fait,  de  distance  en  distance, 
mcbées  en  travers,  et  surtout  dans  les  parties  basses  où 
lécombres  peuvent  arrêter  l'écoulement  des  eaux.  Dans  les 
i  montagnes,  on  détruit  des  parties  de  talus  ou  murs  de  sou- 
)nt  des  remblais,  ou  bien  l'on  fait  sauter  des  rochers  pour 
truer  les  routes.  C'est  surtout  dans  les  défilés  qu'il  faut  em- 
ces  différents  moyens. 
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CHAPITRE  Xn. 

SERVICE    DBS   OFFICIERS   DU    GÉNIE   ÂTT4CBÊS  AUX  ÉTAT: 

MAJORS. 


er 


S  I 

COMPOSITION   D*LNE  ARMÉE;    PROPORTION  ET  EMPLOI  DES  DIF- 
FÉRENTES ARMBS. 


741.  — La  division  est  la  base  de  toute  formation  d'orale j  d 
1(1  réunion  de  plusieurs  divisions,  sous  un  seul  chef,  conslituàfii 
une  armée,  soit  un  corpt  (Varmée^  soit  une  aile  ou  ub  eentr* 
d'armée,  soit  enûn  une  réserve. 

Une  division  est  ordinairement  composée  de  deux  on  trois  bri- 
gades, soit  d'infanterie,  soit  do  cavalerie,  et  en  outre  de  Uc'i\*^ 
de  dilTerentes  armes  dans  la  pro|K)rlion  nécessaire. 

Une  brigade  est  formée  de  deux  rêghnenls  au  moins  ^  >ujV4..; 
les  circonstances,  on  organise  des  brigades  mijctes,  d'iiifanttvi-" 
de  cavalerie  legèns  (jui  sont  ordinairement  chargées  du  5tTM- 
d'avanl-i^arJe. 

Vinfnnteric,  propre  aux  fatigues  el  aux  combats  de  luiiler- 
pèce,  e>t  le  fond  d'une  armée.  Son  ordre  de  bataille  prelerablr  r- 
sur  L>  rangs,  quand  elle  n'a  affaire  quà  de  rinfanlerie,  et  sur 
rangs  lorsqu'elN*  s'attend  à  des  attaques  de  cavalerie.  F'eur  ira- 
nœuvrer,  attaquer  un  village,  ou  enlever  une  po>ition,  rinfaiiur- 
doit  se  former  eu  coloniie,  et  marcher  sans  tirer  :  iH»ur  comlMîtn 
en  ligne,  elle  doit  se  déployer  avant  d'être  e\i»osee  à  la  niitr,îi:v 
de  l'eimemi,  c'est-à-dire  à  (>00"»  ou  SOO»  de  lui  ;  el  pendant  a'-< 
manœuvre,  qui  dure  '>  minutes,  il  faut  la  faire  souteiiir  par  un  :'■; 
tres-vif  (rarlillerie  qui  attire  celui  <le  reunemi.  Il  e^t  csst»nljrl'! 
présenter  à  l'enricmi  un  front  égal  au  sien.  L'infanterie  ne  'K 
connnencer  son  feu  qu'à  bonne  portée,  c'est-à-dire  à  enximn  -i'* 
(.u  :U)0"*.  Le  feu  de  deux  rangs  e-l  le  plus  meurtrier  et  le  sni)  f  ra 
li(  abUî  avec  efficacité  contre  l'infanterie.  On  arrête  une  l'hdrît'-i' 
(•a\alerie  par  des  feux  de  pelotons,  ou  même  de  i»ataillf>ns.e!uvi> 
culés  à  quelques  pas.  Une  bonne  infanterie  n'est  jamais  eniaw' 
par  la  cavalerie. 

L'approvi.-ionnemenl  des  cartouches  d'infanterie  est  de  loe  ['•■ 
homme,  savoir  :  10  dans  la  giberne,  '0  dans  les  ca  ssv^us.  ol  1" 
dans  des  barils  à  la  suite  de  larmée. 
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La  cawi^Urii  décide  souvent  les  combats ,  et  en  complète  les 
succès  :  elle  protège  Tinfanlerie  et  fait  les  expéditions  rapides. 

Un  bon  escadron  doit  pouvoir  charger  deux  mille  pas  sans  se 
rompre.  Pour  faire  une  charge  importante  de  cavalerie ,  le  long 
d*an  bois  ou  d'un  terrain  couvert,  il  faut  qu'elle  soit  précédée  im- 
médiatement par  une  vigoureuse  atlaque  d'infanterie  sur  ces  dif- 
férents obstacles.  S'il  y  a  lieu  de  présumer  que  l'ennemi  ne  les 
occupe  pas  en  force,  on  se  bornera  à  les  fouiller  avec  deux  ou  trois 
bataillons.  Lorsqu'on  aura  de  l'infanterie  disponible,  il  faudra  les 
occuper,  et  y  placer  quelques  pièces  de  canon ,  afin  de  seconder 
la  charge  i  et  en  sens  inverse,  si  l'on  place  sa  cavalerie  défensi- 
vement  près  d'un  bois,  il  est  indispensable  de  le  garnir  d'infan- 
terie pour  empêcher  l'ennemi  de  faire  cette  manœuvre. 

Ordinairement  on  n'exécute  de  charges  de  cavalerie  sur  des 
masses  d'infanterie  qu'après  qu'elles  ont  été  ébranlées  fortement 
par  un  feu  terrible  d'artillerie.  11  y  a  peu  d'exemples  de  charge  à 
rond  de  cavalerie  contre  cavalerie.  Dans  ce  cas,  la  cavalerie 
chargée  doit  s'ébranler  assez  tôt  pour  acquérir  une  vitesse  égale 
à  celle  de  la  cavalerie  qui  charge  ;  sans  cela,  la  première  serait 
infailliblement  culbutée. 

L'effectif  de  l'infanterie  d'une  armée  étant  représenté  par  i , 
celui  de  la  cavalerie  devra  être  ^  pour  une  guerre  en  pietys  de 
plaines,  tel  que  la  Belgique,  l'Allemagne,  etc.,  et  seulement  |  en 
Espagne,  et  ^  en  Italie. 

VariUlerie  appuie  les  troupes,  éloigne  l'enpemi  et  le  tient  en 
échec.  En  ordre  de  bataille,  elle  occupe  les  saillants  et  les  parties 
faibles  par  la  nature  des  troupes  ou  du  terrain.  Le  maximum 
d'inclinaison  des  pentes  avantageuses  pour  les  positions  de  l'artil- 
lerie est  de  8"^  sur  100™.  L'artillerie  doit  prendre  les  colonnes 
de  front,  et  les  lignes  d'écharpe  ou  de  flanc.  H  faut  aussi  qu'elle 
se  place  de  manière  à  enûler  les  chemins»  les  communications,  les 
ravins,  les  débouchés  des  vallées,  par  lesquels  l'ennemi  pourrait 
ae  présenter  :  il  faut  surtout  qu'elle  natte  bien  le  pied  des  hauteurs 
où  elle  s'établit,  et  qu'elle  veille  avec  soin  à  conserver  ses  com- 
manications  avec  les  différentes  parties  de  la  position. 

L'artillerie  d'une  armée  doit  être  nombreuse  en  raison  inverse 
de  la  qualité  des  troupes  :  cependant  âOO  bouches  à  feu  pour  une 
armée  de  50,000  hommes  est  un  maximum  au  delà  duquel  les 
iBouvements  deviendraient  trop  lents.  Généralement  on  fixe  le 
nombre  des  pièces  à  raison  d'une  par  lOOO  hommes,  et  d'une 
autre  pièce  en  réserve.  On  détermine  plus  exactement  la  réserve 
de  l'artillerie  d'après  les  données  suivantes  :  |  en  canons  dont  l 
de  13  et  S  de  8,  et  \  en  obusiers  dont  \  de  O'^yiG  et  |  de  0b,12. 
Un  affût  avec  son  avant-train  par  bouche  à  feu ,  plus  pour  re- 
change l  en  sus  pour  les  canons  et  |  pour  les  obusiers.  Un  double 
approvisionnement  par  bouche  à  feu,  dont  soo  coups  avec  la  bat- 
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PRINCIPIS  GIMRAUX  DS  CASTlAMiTATIOlf.  ^  CAKPEVBlfT  DS» 
DIFFÉRENTES  ARMBS.  —  BARAQCBHBIIT.  —  CAIVTOIIIIBUJIT.  — 
FOURNITURES  ET  BFFRT8  DE  CAMPEMENT. 


742.  —  Principes  généraux  de  castramétation.  —  Uart 
d^a$$€oir  un  camp  sur  une  position  est  Part  de  prendre  une  ligne 
do  bataille  sur  cette  position.  Il  Caut  donc  que  chaque  arme  y  soit 
favorablement  placée,  et  derrière  le  front  qu'elle  occuperait  dios 
la  ligne  de  bataille  {  d'où  il  résulte  que  le  front  de  bandièrt  doit 
être  ordinairement  égal  et  parallèle  à  la  la  ligne  de  bataille. 

H  convient  qu'un  camp  ne  soit  ni  dominé,  ni  enveloppé,  si  ce 
n'est  hors  de  la  portée  du  canon  ;  que  ses  fianet  soient  a^yés  k 
des  rivières  non  guéables,  à  des  escarpements,  à  des  marais.  *à  de^ 
bois  impraticables,  à  des  villages  fortifiés  on  d'un  accès  difficile, 
etc.;  oue  son  front  domine  un  terrain  en  glacis,  également  favo- 
rable a  l'offensive  et  à  la  défensive,  terminé,  s'il  se  peut,  do  cèle 
de  l'ennemi  par  un  ruisseau  ou  une  petite  rivière  servant  de  fossé; 
que  ce  champ  de  bataille  présente,  pour  points  d'appui,  des  bou- 
quets de  bois,  des  villages  clair-semés,  des  ouvrages  de  campagoe 
qui  sont  toujours  utiles  et  jamais  nuisibles;  que  ces  appuis  soieot 
assez  rapprochés  pour  croiser  leurs  Irax  sur  leurs  intervalles;  om 
la  cavalerie  soit  placée  sur  les  terrains  unis  et  spacieux,  l'artille- 
rie et  l'infanterie  sur  les  terrains  accidentés ,  qui  puissent  lantét 
servir  de  plates-formes  aux  pièces,  tantôt  dérober  les  troupes  aux 


(Iiapilro  \II. 


-  597- 


nM<vi 


/-/«•i/éï/fi'/l 


»    o      •■-     o 


-e     o 


*  r    ^  >  • 

•  m  ;  • 


r 


:..  ^/ 


.1  "  n"Tr"~n  ■  n 


/''Jrnmhon 


y 


o    { 


\^>^  ^ 


WTy? 


', 


in  H  '^ 


î 


5 


^ 

N 


■s 


'.»  ' 


S. 


\ 


■'   'Kl^-l! 


:>*'* 


./ 


— — »  ^  I 


?*1     ^ 


V 

s 


F    î 


/  .tftff.ttt  «/<■ 


^L-^ 


/ù,/.o . 


r 


1 1 

?  1= 


N 

V 


5  ^ 


r: 


•-♦^ 


<-  o  o  Cr  o 


►—.•••.•  /  j  I  ^  »  ~  ■*  j  f  •  * 

I I  I  I  I  I  I 


-  507  - 

ux  de  l^ennemi  \  que  les  communkatioDS  lUos'i'Jiitéficur  du 
laip,  ainsi  que  sur  les  derrières,  soient  faciles  et  multipliées;  que 
retraite  puisse  s'opérer  avec  sûreté  par  plusieurs  routes  déter- 
inées  d'avance  pour  les  différents  corps  de  l'armée;  que  le  camp 
lit  établi  dans  un  lieu  saiu,  k  proximité  d'eau  courante,  de  bonne 
aalité,  abondante  et  retenue  au  besoin  par  des  barrages  ;  à  proxi- 
lité  aussi  des  bois,  tant  pour  le  chauffage  que  |^ur  la  construc- 
on  des  baraques  \  que  le  pays  soit  ricbe  en  vivres  et  en  four- 
âges,  etc.,  etc. 

743.~-Cahpeiient  des  différentes  arsibs. — Pour  détermi-  F. 
er  le  tracé  d'un  camp,  il  faut,  savoir  : 

i°  Le  nombre  des  régiments  de  chaque  arme; 

âo  La  composition  et  la  force  de  chaque  régiment  ; 

3<>  Sur  combien  de  lignes  on  doit  camper,  les  bataillons  de  l'une 
es  lignes  correspondant  aux  intervalles  de  celle  qui  la  précède  ; 

4*»  Les  dimensions  et  la  capacité  en  hommes  de  chaque  tente  ou 
«raque  (*). 

Aussitôt  que  l'emplacement  d'un  camp  est  arrêté ,  la  pfemière 
opération  à  laire,  si  la  terre  est  couverte,  est  de  faucher  la  récolte, 
;ii  commençant  par  le  front  de  bandicre  ;  ensuite,  on  jalonne  ce 
ront  de  bandière  ou  tête  du  camp;  puis  on  marque  sur  cette  ligne, 
ivec  des  piquets,  l'emplacement  des  bataillons,  escadrons  et  inter- 
alles  ;  ou  élève  par  chaque  piquet  une  perpendiculaire  au  front 
e  bandière  dans  le  sens  de  la  profondeur  du  camp,  et  il  ne  reste 
lus  qu'à  mettre  chaque  bataillon  et  escadron  à  sa  place. 

Les  bataillons  doivent  être  éloignés ,  les  uns  des  autres ,  d'en- 
riTon  ^4  pas  de  0"»,o:i  ou  iti". 
Les  régiments  d'infanterie,  de  20'°. 
Les  escadrons  entre  eux,  de  10°*. 
Les  régiments  de  cavalerie,  de  15°". 
Les  brigades,  de  30*°. 
Les  divisions,  de  SO". 

Les  brigades  de  cavalerie,  de  celles  d*infanterie,  de  50"*. 
Les  batteries,  des  troupes  et  entre  elles,  de  1G>°. 

De  plus,  on  laisse  ordinairement  un  intervalle  de  200°*  entre  le 
ront  de  bandière  et  les  retranchements  du  camp,  et  de  300°>  entre 
es  fronts  des  deux  lignes,  si  l'on  ne  campe  pas  sur  une  seule. 

(*)  Bien  que  ronlonnance  du  3  mai  1S33  ae  fasse  meotloo  que  de  ba- 
-aques  pour  le  campement  des  troupes,  et  qu'elle  paraisse  avoir  suppri- 
m  remploi  des  leotes,  on  croit  néanmoins  defotr  donner  le  détail  du  cafii- 
>einenl  d'après  lea  deai  méthodes  (pog.  h99  et  soi?.,  n*"  744  et  suit.). 
lUesilu  qii'il  exista  encore  dea  tentea,  et  que  l'occMioB  d>D  faire  otage 
i«ut  coQliauer  du  se  présenter.  -t 


Us  poiDmwoilNti  Wlv»  les  VgiMB  9km  «mI  du  Irant  4e 
baadière  ont  «mnolfi^^  lai§Mir  podrln  canpt  pMsagen,  d 
50"  pour  oeu  de  f^mr. 

En  général,  on  edonle  la  enpnçilé  des  tente  on  dcebanqns, 
à  raison  de  i*,00  carré  par  fnntnana»  el  t%50  par  cavafier. 

3.  s.  7H.-^TiimB;  iaiaqu».— La  ftfiii#  mictM  modelf  oa  m- 
nonniên,  oontient  n  tantassins  on  4  eavaUeit.  Dimension»:  )w- 
gneur,  S*»35;  largenr,  S",60;  melle,  i',30. 

t,  s.     La  (mie  nauv^ap,  modiiê  cooUeot  15  futaseins  ou  s  catalien. 
Drateosions:  longuàir,6",00i  largeur,  4*,00;  nidle,s^,00. 
La  tontenouveannodètepéeeSOkil.,  elcoAleenfinmiOOfr. 


Bw^MqHei.'--lAmt gnàùw  varie  suivant  l'espèeede  naièrîMi 
qu'on  peut  employer  poiir  les  construire;  nuûsi  en  généni,  le 

S andes  baraques  sont  à  préC^er.  Des  Inraques  pour  20  hmmu 
ivent  avdr  7  pas  (de  O^jjes,  3  pas  pour  i>*»00}  de  laige  miê 
de  longi  petfr'iebomnieB,  Y  pas  sur  8;  pour  8  hommes,  4 in 
sur  8.  Les  baraques  pour  la  cavalerie,  devant  contenir  les  ad», 
sont  occupées  pair  un  phis  petit  nombre  dlionsmes. 

Lorsque  le  campement  doit  avoir  quelque  durée ,  oo  rétabbt 
rarement  avec  des  baraques  en  planches,  ou  en  branchages,  parce 
que  les  unes  coûtent  cher  et  que  les  autres  ne  procurent  pas  k 
bons  abris.  On  lenr  préfère,  en  général,  les  baraques  dont  les  moK 
sont  faits  en  dayonnage  de  branchages,  ou  de  paille,  ou  de  torchis, 
et  dont  le  toit  est  en  paille  t  cette  dernière  espèce  est  la  meilleure. 

.7,  g^     Détail  d'une  de  ces  baraques  susceptible  de  loger  12  hommes. 

^*  Dimensions,  dans  œuvre  : 

Profondeur.  .  .  .  3">,80  (pour  les  soldats). 

Idem 3"*,00  Tpour  les  officiers). 

Idem 6",00  (avec  une  cloison,  pour  les  Gokmebi). 

Largeur -*"f60)  ce,iwûdta—i««*te 

Hauteur  aux  pieds-droits 1°>,00 1    màmm  po»  in  iMn^ 

Hauteur  sous  les  arbalétriers  au  faite.  3-,30  ]    *'«»»«»«•  «**«»«* 

La  charpente  d'une  baraque  de  soldats  etd^officiers  se  compoff 
de  7  fermes ,  dont  2  fermes  pour  les  pignons  :  les  baraque  é 
colonels  ont  13  fermes. 

Les  arbalétriers  sont  formés  par  des  perches  de  0*,0S  de  tôt 
mètre,  assemblées  vers  le  haut  par  une  entaille  à  mi-bois,  ctr^ 
liées  par  une  hart  qui  embrasse  en  même  temps  la  ligne  do  foftf- 
Une  traverse  horizontale,  à  2"*,00  du  sol,  tient  lieu  d*entrait;  die 
relie  encore  les  arbalétriers,  et  sert  en  même  temps  de  support 
pour  une  planche  à  pain  placée  au  milieu,  et  pour  deux  plaôcbss 
à  bagages  appuyées  contre  le  toit.  Les  arbalétriers  sont  aossi 


ités  par  le  bas  contre  de  forts  piquets,  et  s'assemblent  avec 
au  DM^eo  d'une  entaille  à  mi-bois  et  a\ine  hart. 
.a  réunion  des  différentes  pièces  de  bois  qui  entrent  dans  la 
itruclion  d'une  baraque  est  consolidée  partout  avec  de  bonne» 
Is  d'osier,  sans  clous  ni  chevilles. 

.e  clayonnage  des  murs  se  fait  avec  2  saucissons  de  paille 
uits  de  torchis,  de  0">,06  de  diamètre,  que  Ton  entrelace  autour 
piquets  de  0",10  de  diamètre  qui  supportent  les  fermes,  et 
Dur  des  piquets  intermédiaires,  qui  n'ont  aue  0™,04  de  diamètre 
r  les  murs  et  o",06  pour  les  pignons,  il  faut  3  hommes  pour 
[fectionner  un  saucisson  de  torchis. 

^orsque  ce  clayonnage  est  terminé ,  on  l'enduit ,  en  dedans 
tn  dehors,  d'une  couche  de  terre  glaise,  ou  de  terre  ordinaire, 
langée  avec  de  la  paille  hachée ,  ife  manière  à  porter  à  QB'ylo 
laisseur  des  murs. 

je  lattis  du  toit  est  formé  de  14  rangs  de  gaules  espacées  de 
,30  de  milieu  en  milieu,  et  fixées  par  des  harts  sur  les  arbalé- 
îrs. 

La  couverture  en  paille  a  0°^,20  d'épisseur  :  ou  la  fait  en  pla- 
ît les  épis  en  haut.  Le  faite,  pour  être  solide,  doit  être  tressé 
me  manière  particulière,  qu'il  faut,  autant  que  possible,  ne 
sser  exécuter  que  |jar  des  couvreurs. 
Une  bonne  précaution  contre  Tiricendie,  consisterait  à  clayonner 
dessous  du  toit  avec  des  gaulettes,  et  y  appliquer  un  enduit  en 
chis;  mais  comme  cela  augmenterait  environ  de  700  kil.  le 
ids  que  les  fermes  auraient  à  supporter,  il  deviendrait  indispcn- 
)le  ae  choisir  des  bois  de  dimensions  plus  fortes  que  celles  in- 
|uées  ci-dessus. 

Sur  l'un  des  pignons  de  la  baraque,  se  trouvent  la  porte  et  une 
létre  au  dessus ,  avec  un  r&tclier  d'armes  à  droite  et  à  gauche 
la  porte  ;  sur  l'autre  pignon ,  une  seconde  fenêtre  immédiate- 
)nt  au-dessous  du  faite,  et  un  porte-giberne. 

La  porte  est  formée  de  3  voliges  reliées  par  i  traverses  chevii- 
*s  ;  2  lanières  de  cuir  fort,  clouées,  lui  servent  de  pentures. 

Le  contrevent  est  formé  d'un  simple  canevas  en  gaulettes . 
liées  avec  des  harts  d'osier  ou  de  paille,  que  l'on  garnit  de 
rdes  de  paille  :  ce  contrevent  est  suspendu  par  un  de  ses  longs 
tés,  avec  deux  bonnes  harts,  au  chapeau  de  la  croisée. 

Les  lits  de  camp  se  composent  de  simples  claies  placées  sur 
terre  disoosée  un  peu  en  pente ,  ou  mieux  encore  de  planches 
mmunes  nxées  sur  six  traverses  en  bois.  Ces  iits  de  camp  sont 
couverts  de  paille  de  couchage.  Leur  développement  se  calcule 
peu  près  à  raison  de  0",75  par  homme. 

Afin  de  préserver  le  sol  des  baraques  de  l'humidité,  on  creuse 
environ  0",30  du  pourtour  de  chacune  d'elles  une  riyole  deO",i  5 
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(U-  profondeur  sur  0",â5  de  largeur,  et  on  lui  doute  tioepi-Qlefon- 
MMiiiblo  pour  recouloment  des  eaux. 

Il  faut,  pour  la  eonstmclton  d'une  baraque  de  fi*  mcpW 
i'ii\  iron  i<»o  IkiUcs  do  paille,  loo»  couriint*:  de  ijcrrbes  vu  p'jqi»rt-, 
1  :iO"  couninls  i!o  jsaules,  et  i  bottes  de  harts. 

On  doil  choisir  les  piquets  en  bois  dur^^,  tels  que  le  rUne.  l' 
<^npin.  IVruiC.  le  charme,  etc.,  k*s  gaulrs  eu  charoie  eu  eo  iJÂ^t- 
tier,  et  la  yaiVe^  de  Si'igle,  d'or^  ou  do  froment. 

La  chari'ente  des  baraques,  y  compris  le  lallis.  doil  iMreM-- 
iiiinee  pendant  le  ii*  jour  de  tra\*ail  ;  on  met  ensuite  ;i  j>:<ors  à  fAn- 
struire  les  murs  et  la  couverture  :  (tendant  ce  tem|>,  on  fait  eln 
p(i>i'  la  pt.rte,  Ifs  ràleliel•^  et  les  porto-^ilienifs.  Le  o'  j-ur.  -^ 
creuse  les  rigoles,  et  on  met  en  place  le?  lit  s  de  camp.  Le>  na'i- 
riaux  élaut  rendus  ù  pied  d'œu\re.  il  faut  8  hommes  par  rkqfl:- 
li:iraque  à  cnnstruire. 

Pour  tjue  rétablissement  du  camp  ail  lieu  avec  prompliluiie..' 
faut  a(lj(iiu(!re  deux  compagnies  de  sn[>eurs  aux  troupes  «Tur;^  À- 
vi-ion  (rinfantei'ie .  un  officier  du  génie  à  chaque  liatailU.  t^ 
cnmiuonrer  pir  construire  une  baraque  modèle  par  baiaiFi  n. 

Il  e-t  piii'!rnt  «le  ne  laisser  entrer  la  Iroiipc  (laii>  lt'>  Uni^V" 
«pu'  ."•  à  «i  ji»uis  après  leur  acliineiueril,  afin  ip;».'  k-  iijur- -i:' 
l'ii  !(»  W\\\\\>  lit'  stvlier  un  peu, 
,,.       IN'uiiint  ci'l  lnler>alle,  jmî  n»r.siruit  U\-  rm\sittts.  U>  hi-r:-. 
1  _.  Ic>  rh  vffuits  coniMiuus,  les  ahris,  \v>  f/nft  ii'S.  eic..  v'.c,  •  '  !"  : 
I  ;.  nrltni»*  !«' oaiiijt.  (>s  conslruclioris  se  f«inl  »runi'  nian.iTO  ii;..'^  • 
mil-  à  celle  lie?  baraipns.  On  (lonrie  aux  cni^iiu's  t-J  .lUx  .hri:'  r* 
l.i  fnnne  d'une  nilonde«i'en\iron  :>^,:*o  di»  diaiiirtir  .  la  «.hi'.'i.ii-"' 
l't  le  tuiiii;e:m(lriM'nt  être  ('(ju^truils  en  ujiironnerie;  r'iajiief.;  " 
recuit  ;  marmites  de  cainpemenl,  telle>  que  les  cu^nii-'-ii'-^" 
poi  lent  avec  elles. 

iNiurciiniper  une  rli^i^ion  (rinfanterie,  compost-e  de  i  n-dncr!- 
a  :>  lialaillons  sur  le  pied  de  jruene,  e!  furniaiit  un  per>-iir.d  • 
■i.TJî.  hommes  par  rcpmeni,  il  faut  l,n:u  barai]ue>  du  n.  d-l 
dniii  il>"ai;il,  saNoir  :  ;  (îe  colonels.  2t  ;  d'i*ffieier>,  et  "l-i  ■"•■•■:■ 
dais.  Ou  peut  évaluera  i:i0.oOO  fr.  la  dépen-e  ife  efn-tn:.li  i  '- 
ces  baraques,  et  à  li>,000  fr.  la  dépense  nécessaire  pi?ur  .'■  i:r  ■;:■ 
trclicn  piMulanl  les  s  années  qu'elles  pourront  durer. 

Si  l'on  ne  \eul  établir  qu'un  camp  passager,  ou  ne  fa.î  ^'"•■ 
l^^mu^s  iW<  baraquo  en  torchis,  mais  simplement  avivfli>:r 
<insde  paille  sèche  :  on  n'enlaille  point  les  pièces  de  bois  {-.'"îr  k- 
as^'Uibler  ;  on  ne  place  dans  l'intérieur  ni  p(»rfe-siberne>,  ni  r.i- 
lelii-rs.  ni  lils  de  camp  en  planches  ;  on  fait  la  portr  a\ec  tin  *":- 
pie  canevas  en  tiaules  reliées  aNec  des  liarls  dV^irr.  et  jLiariiii** 'â 
c(ir«îe>  de  paille.  Kniin,  on  donne  a\i.\  baraipies  î"*,>(»  de  !.ir-t. 
-nr  «.'".o.i  «!e  lonpieur  dans  teinre,  de  wu-te  ipi'elles  piiissi'ut  v  r 
<en>ée-  recesoir  2i  hommes,  en  y  comprenant  ceux  de  ^tT\ice.  »'= 
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vDiistriiKsoiit  plus  >ite,  ol  oxiviiMit  moins  de  iiialmaiix  ([uu  les  pc- 
liles  dont  il  a  (^lè  question,  bien  entendu  pour  loger  uti  nombrr 
d*bomincs  «ygal  de  part  et  d'autre. 

Les  baraijue^dc  re  .«econd  modèle  ne  coûtent  que  70  fr.  eu>i- 
rOD  ;  et  si  Ton  construit  les  baraques  d'ofliriers  d*une  manière  ana- 
lo^e.  et  que  Ton  se  auitonte  de  creuw»r  en  terre  les  fourneaux  des 
cuisines  en  les  façonnant  avec  des  ;;azons.  la  dépense  totale  pour 
lecampement  d'une  division  d'infanterie  ne  s*élèvera  pas  à  plus  de 
50,000  fr.,  et  les  baraques  [H)urnu)t  (Mre  faites  en  moins  de  trois 
jours  pour  ôtre  occupées  imiuédiatemeni  après. 

745.— Campement  de  l'infanterie  sous  des  ienti:s.— l/ê- 
tendue  du  front  d'un  bataillon  si>  déduit  de  la  formule  : 

dans  hiaucUc  /'est  le  nombiiï  des  fdes  (chacune occupe  i)"\jO^;  71, 
reflectit;  c.  le  nombre  des  compagnies;  s,  les  serre-liles;  r,  IV- 
lat-major  du  bataillon.  <letle  for.i.ule  suppose  le  bataillon  .^ur  .'{ 
rangs. 

Chaque  Gle  de  tentes  doit  contenir  une  dcim-conipa^nic  ou  une 
compagnie  entière. 

La  largeur  minimum  des  rues  étant  ûxéc  à  .'.i",oo  pour  la  faci- 
lîlédes  mouvements  de  troupes,  les  lentes  ayani  'k™j)0  de  larp*. 
el  les  inielles  qui  les  séparent  étant  i!e  2", 00,  lu"". 00  sera  le  mi- 
ninuim  du  front  i\W'  devra  occuf^r  une  compagnie  p.)ur  ({u'elle 

Suisse  camper  sur  deux  (îles,  ce  qui  répond  à  un  eiïectif  inininiuni 
e  5)0  hommes. 

On  campe  donc  sur  deux  fdes  par  compagnie,  lorsipie  TolTedif 
des  compagnies  est  de  î>0  hommes  el  au-dessus,  et  sur  une  lilr 
quand  il  est  moindre. 

Pour  avoir  une  largeur  de  rues  uniforme,  on  retranche  de  la 
longueur  du  front  du  balaillon  la  somme  des  largeurs  des  liles  de 
tentes  et  celles  des  petites  ruelles;  le  reste,  divisé  par  le  nondnv 
des  rues,  donne  la  largeur  de  cbaeunc. 

On  trace  le  Ciinq)  relativement  aux  compagnies  fortes  el  on  lais>e 
des  places  vides  au  centre  des  tiles  des  compagnies  faibles. 

Si  Ton  veut  augmeider  le  front  du  camp,  il  suffit  de  donner  [dus 
de  largeur  aux  rues;  si  on  veut  le  resserrer,  on  essaie  d'abi^rd  W 
rampemcnl  par  demi-compagniej,  puis  par  compagnies,  puis  par 
deux  compagnies,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  obtenu  des  largeurs  de  rues 
de  ri",00  au  moins  :  si  même  en  campant  par  deux  compagnies,  lit 
largeur  des  rues  est  moindre  que  ô^jOO,  on  est  obligr  de  campei 
sur  deux  lignes. 

La  profondeur  du  camp  résulte  : 
!•  De  rcspcce  de  tentes  ; 

r>t 


U  mde  du  «Mfi'M  lu  iiQniih»ipMb,  1 140-  w  aTuii  di 
fronldebtndièie; 

ILeslatrinei  diikioiilila^è-jifO^MSvWil  d^rm; 

lU»  U8C9aiwd!«rM%«k  9ttgoift«tt'itnMkt  d'Oc»; 

1^68  teDtes  des  soldats,  nr  le  front  de  beodîère  (elles  octopesl 
eo.  aiTÎ^,iHM  prqhddcMfc  tamMvd^sffrès  refectif  des  conpi- 
gniesliii' ;  M.iHiiiifiïihiffî^tniiJ-i  .i?T*i-«ii'.  -  » 

Les  cuisiniBs,  à  19>  en  irrière  des  tentes  des  soldats  ; 

.I.ejp«U|,^tilMii^(èfd«-^«|]aMèni^,  -"  '' 

Les  soua-Ueutenants  ei  lieutenants  ensemble;  à  15"; 

Les.f)apîtainint-àiiiMi'ttj^).(iol  -itui'x 

Lc^.gnn^^tnmmiftitttiif  -H^  <«  k  «  >»- 

Leslklrines  (tai.iiiMent^ài8tfi^pi'>lM>H  •  t' 

1  tente  nouveau  modèle^inh  S^tanÉesMièten  'modèle,  ^  mm  ^ 
1  .>  hommes,  sous- officiers  et  Isabdurs  bompris  ; 

A  chaque  adjudant,  1  lente  ancien  modèle  ; 

Pour  le  tamnour-*  major,  le  caporal  tambour  et  8  niu<irien>.  i 
lenle  nouveau  modèle,  ou  A  ancien  modèle  ; 

A  chaque  blanchisseuse,  l  tente  ancien  modèle  ; 

Pour  le^s  hommes  punis  à  la  garde  dn  camp,  i  tente  nou^e^'i 
modèle,  ou  â  ancien  nnodèle  \ 

Pour  le  piquet,  1  chevalet  avec  son  manteau  d*armes  : 

Aux  compagnies,  i  faisceau  d'armes  pour  iO  hommes  : 

A  chaque  bataillon,  un  cordeau  de  front,  un  cordeau  de  pmfco- 
F.  0.  deur,  un  cordeau  de  perpendicoiaire,  et  on  cordeau  métrique  «lo 
loo*"  au  moins  pour  les  oataillous  au-dessous  de  8oo  hornuki*;»  ft 
de  t>00"  pour  ceux  aundessus. 

Effets  de  campemeni  par  chaque  lente  nouveau  modè'e,  oi 
par  deux  tentes  de  l'ancien  : 

Une  marmite  avec  son  couvercle  et  soo  sac  ou  étui  sanu  de  bn 
(elles;  â  gamelles;  S  grands  bidons;  8  outils  garnis  de  lcur>e(ah 
et  courroies,  savoir  :  â  pelles,  S  pioches,  S  haches,  et  i  sjtTpes  u« 
petites  haches  à  marteau;  de  plus,  en  vertu  d*UQ  ordre  partu.»- 
Uer,  4  couvertures  de  laine.  —  Par  compagnie,  une  marniiie  de 
remplacement  et  3  bidons  pour  le  vinaigre. 

Les  tentes  destinées  aux  adjudants,  musiciens,  maltres-ouv^ier^, 
vivandièresou  blanchisseuses,  sont  pourvues  des  mêmes effe(i,daa.- 
dans  la  proportion  des  individus  k^. 

Les  prisonniers  n'ont  droit  qa*À  la  tente  sans  founiiture>. 
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Il  est  accordé  aux  officiers,  avec  leurs  domestiques,  savoir  : 

Au  colonel,  une  tente  nouveao  modèle,  une  tente  ancien  mo- 
dèle, et  une  marquise  simple  pour  tenir  le  conseil; 

A  chaque  officier  supérieur,  capitaine,  adjudant-majur  et  chi- 
rurgien-major, une  tente  complète,  et  uDe  tente  ancien  modèle  pour 
leurs  domestiques  ; 

Au  trésorier,  une  toute  complète  pour  logement,  une  tente  nou- 
veau modèle  pour  son  bureau,  et  une  ancien  modèle  pour  ses  do- 
mestiques; 

Aux  lieutenant  et  sous- lieutenant  de  chaque  compagnie,  une 
tente  complète  pour  2  officiers,  et  une  ancien  modèle  pour  leurs  do- 
mestiques ; 

Pour  chaque  tente  de  domestiques,  une  pelle,  une  pioche,  une 
hache  et  une  serpe. 

La  paille  de  couchage  forme  Tobjet  d'une  distribution  particu- 
lière, fixée  ordinairement  à  5  kil.  par  homme  tous  les  15  jours,  et 
à  chaque  changement  d'emplacement  des  troupes. 

746.  —  Campement  de  l'infanterie  dans  des  baraques.  — 
Chaque  compagnie  a  ordinairement  deux  files  de  baraques,  sépa- 
rées par  une  grande  rue  dont  la  largeur  dépend  généralement  de 
retendue  du  front  de  la  troupe,  mais  ne  peut  être  moindre  de  :> 
pas  ;  Finlervalle  d'uue  compagnie  à  une  autre  forme  une  petite  rue 
de  ?  pas  de  large.  La  première  et  la  dernière  file  de  baraques  d'un 
hataillon  restent  isolées. 

Si  les  baraques  sont  pour  so  ou  iC  hommes,  leur  grand  côté  est  pi.  m 
dans  le  sens  de  la  profondeur  du  camp  :  leur  ouverture  est  sur  le 
petit  côté  placé  vers  le  front  de  l)andière.  La  distance  entre  cha- 
que rang  forme  alors  une  rue  de  5  pas. 

La  planche  III  représente  le  détail  du  camp. 

L'étendue  du  front  du  régiment  est  de  76iî  pas. 

Pour  donner  au  camp  moins  de  profondeur,  le  grand  côté  despi.  iv 
baraques,  lorsqu'elles  sont  pour  8  hommes,  e^t  placé  parallèlement 
au  front  de  bandière  j  leur  ouverture  est  sur  la  grande  rue.  La  dis- 
tance entre  chaque  rang  est  alors  de  3  pas. 

La  planche  IV  représente  le  détail  du  camp. 

L'étendue  du  front  du  régiment  est  de  500  pas. 

En  diminuant  la  largeur  des  grandes  rues  jusqu'à  5  pas,  le  front 
de  chaque  bataillon  campé  dans  des  baraques  pour  8  hommes  peut 
être  réduit  à  I8â  pas,  et  à  106  pas  seulement  si  les  baraques  sont 
pour  16  hommes. 

Lorsque  le  front  du  camp  doit  présenter  encore  moins  de  déve- 
loppement, on  ne  donne  qu'une  me  de  baraques  par  compagnie  ; 
ïejs  deux  compagnies  formant  division  sont  séparées  par  une  grande 
rue,  et  chaque  division  par  une  petite  rue. 
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tendue  du  froDld'un  escadron  se  déduit  de  la  formulef^i^''-^!: 
dnis  laquelle  f  astieaoïabmdai  ita.tQkmiM*»^^»^^:*^' 
fcaif,  et  «' lenombn^Mrr^^lei»   .',..•• 

CKMU|ue  filede  leqte&doijl  cwlimf.m  dieHÛTÇSC^nm  ou  a|D  f| 
d'escadron.        >.     ■    • 

,  jLp  iiupiinvp.aiit1a,lai;|^ùr  iès  ities  étshtdc  i:'*,  10*  i 
en  outre  réspacé  uéce^re'poor  reinj^cemient  des  tentes 
moitié  de  la  largeur  des  deux  ruelles,  il  sVnsoU  que  90*  e 
mibfmum  du  Tr^l  ttbfrilbit  Mitiper  uo  aacadKNi  pe«r  qaHs 
être  campé  par  pelotons,  00  sur  4  files.  Ce  front  corre^pon 
effectif  de  48  files  pleines  dans  le  rai^.  '■ 

On  campe  doilc  paf  p*elôf^'lor8qiierescadhMie0ide4S 
pleines  et  au-dc8su8,'et^{ter'diVS9Î6qs  dans  le  cas  contraire. 

Pour  avoir  la  largeur  des  ruelt'dini»  te  premier  eas,  od  i«( 
chè  ÏCi*  du  flrtmt  àff  là  dlVisMihV'CM  aukant  du  front  de  feMi 
dans  le  deuxième  ctti;       •■"  '      ■  '    ' 

On  ne  laisse  j^M  d'tnlerYaheiHÎlm  lee  rampe  dcscscaàwi 
même  r^lmetitY mais, dMnmé fl-y'k'fO» entre  le« ewata 
bataille;  on  repartit  ota  ftitipi'tillÂ'iÀir  les  largeurs  de?  nu 
sur  rinlervallc  entre  les  camps  des  régiments. 

La  manière  de  resserrer  ou  d'augmenter  le  front  du  raifl| 
de  camper  les  escadrons  forts  et  faibles  est  analogue  à  ce  qi 
pratique  en  pareils  cas  pour  le  campement  de  rinfanierie. 

La  profondeur  du  camp  résulte  : 

1*  De  l'espèce  de  tentes; 

î^"  De  leur  nombre  ; 

:i'>  De  leurs  intervalles  par  files  (5*  entre  chaque  tente.  1 
déposer  le  fourrage,  et  10"  entre  la  dernière  lente  et  l'avant- 
nière,  afin  qu'il  n'y  ait  pas  de  fourrage  près  des  aiîsines;; 

i'^  Lt  des  dispositions  suivantes,  fixées  par  le  règlement  de 
maire  an  XII: 

Les  latrines  des  soldats,  à  CG">  en  avant  du  front  de  Undi 

Les  faisceaux  d'armes,  à  9"  en  avant  du  njènie  front  ; 

Les  lentes  des  sous-officiers,  à  G™  derrière  celles  des  s^^Mat 

Les  cuisines  et  forges,  à  14"  derrière  j 

Le  petit  étiit-major,  à  i(i°*i 

f^es  sousTlieulenants  et  lieutenants,  à  ir»*; 

Les  capitaines,  à  lU""; 

Le  grand  état-major,  à  20"»; 

Va  les  latrines  des  officiers,  à  SC". 

I^  largeur  des  ruelles  entre  les  files  de  tentes  est  de  i*,  cts 
pour  l'infanterie. 
Les  piquets  des  chevaux  sont  placés  en  face  de$  fourrages,  ei 
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à  3a,oode  la  ligne  de  ces  dernières;  il«occupeni)*,0}) 

• 

lie  que  la  profondeur  du  camp  d'au  escadron  est  à  peu 
uble  de  l'étendue  de  son  front  de  bandière* 

tares  pour  le  campement  de  la  cavalerie  : 

lie  nouveau  modèle,  à  raison  de  8  hommes  montés,  bri- 
trompettes  compris ,  et  de  12  à  15  hommes  pour  les  eu- 
montés  j 
s  sous-officiers  do  chaque  escadron,  une  tente  nouveau 

s  adjudants,  idem; 

brigadier- trompette  et  l'artiste  vétérinaire,  idem  ; 
s  mat  1res  sellier  et  culotlier,  idem  ; 

maitre  tailleur,  idem; 

s  diefs  bottier  et  armurier,  une  tente  nouveau  modèle  \ 
s  blanchisseuse^^  réunies  d^un  escadron,  idem  ; 

garde  de  police  et  des  étendards^  idem  ; 
s  prisonniers  détenus  à  la  garde  du  camp,  idem  ; 

piquet,  un  chevalet  avec  son  mant(^au  d'armes  ; 
coau  d'armes  par  40  hommes  \ 
uo  régiment,  un  cordeau  de  front,  de  profondeur,  de  per- 
rc  et  métrique  d'une  longueur  suflisante  ; 
le  escadron,  un  cordeau  de  front,  et  un  cordrau  de  profon- 
de campement  par  chaque  tente  : 

iniiite  avec  son  couvercle  et  son  sar;  une  gamelle;  un 
1  ^'ariii  (lésa  banderolle;  4  outils  garnis  de  leurs  étuis 
s  Ue  manière  à  être  attachés  à  la  selle,  savoir  :  une  pelle, 
e,  une  hache  et  une  ser^te,  et,  seulement  iH)ur  les  bont- 
és, une  faux,  sa  pierre  et  son  coiïrin,  un  marteau  et  un<> 
■lume. 

ue  cavalier,  "2  cordes  à  fourrages, 
hommes  à  pied  et  à  chaque  homme  non  monté  du  petit 
r,  une  <-ouverlure  pendant  Tarrière-saison  (les  manteaux 
ers  montés  leur  en  tiennent  lieu); 
?adron,  G  bidons  pour  le  vinaigre; 
urt  ferré  par  cheval  ; 

îs  à  piquets  de  O^jOi  de  grosseur,  à  raison  dt*  ft^^oc» 
levaux. 

iciers  se  pourvoient  à  leurs  frais  des  piquets  ferrés  par 
)Outs  et  des  cordes  h  piquets  ;  ils  reçoivent  seulement  une 
mrrage  par  tente. 

des  des  adjudants,  des  hommes  de  Télat-major,  des  blan- 
s  et  vivandières,  reçoivent  tous  les  objets  cirdessus  dé- 
rexcepiion  des  faux  et  de  leurs  acceseoires. 


>    Il  n'FfI  af M>n}é  bhX  prl.-'unaW*  <|n«  I*  lenK  ix»  {• 

l.rsiiflirjcrîidHcavaliTie  tiiHdroil,  sui»«irtlent  ai 
namliiy  i!p  tentes  du  noineâ»  pi  tii-  l'snclen  nmàrk 
lu-rsil'lufiuilpt'iedu  m^mofcnulr. 

748.-— (UhPCMKHT  D8  LA  CAVAUIHIII  DilM  nt*> 

Chaque  vMWtron  a  deax  files  de  baraques,  une  |Hr< 

LesbaraqijWi.qiicllraquesoicnl  leurs  dimeniioti». 
<-Mt  f«ralk<e  ui  front  de  banili^e,  f  I  lewr  ooTetlur' 
^.)iieh<<  (II!  cliniiui;  lili'de  baraques. 

L»  cliiivBux  lie  diaquc  iljvisiua  sunl  pUc^f  çur  t 
Kre.  fiiwiDl  face  k  l'ouverture  des  baraques  ;  iU  «k 
lies  cordes  b  àvn  pii^uets  planttBforlcmeat  fn  K-rre, 
<[e  3  à  u  pas<te  la  bic  des  baraques  de  la  dÎTisiou. 

L'intervalle  qui  sciure  tes  files  de  baraqws  duil  < 
rrgiincnl  t'iani  rompu  eu  colunne  par  dîviaii».  chm 
t.t  i-otonnt'  snil  sur  i'aligtiemeol  de  r«mpUoenieDl  t 
iiUarlii's  nr«  cbevaux  ;  chaque  intervalw  fnrme  une 
i-ulairn.  La  deuxième  rue  de  chaque  «cadran  est  pi 
pri-mière  di!  tout  l'inlprvalle  qui  doit  sé|>iii-erlMr« 
tailli\  4:e[  intervalle  reste  luuJDurii  libre  ù:ins  lo«tf 
du  camp. 

Les  chevaux  du  second  raogsool  chacun  ii  gaud 
lie  tile.  Les  chevaux  des  lieuienaals  el  sou^-lieulei 
droite  des  pelotons  ;  ceux  du  capitaine  commandani 
k  ."  division;  wiix  du  capitaine  en  S*  à  la  droi 
vision. 

L'espace  qu'occupe  un  cheval  est  d'environ  â  pa 
nombre  des  chevaux  à  placer  dans  une  rang^  dei4 
fondeur  du  camp  de  la  troupe  et  la  distance  cnire  le: 
raquesj  les  fourrages  se  placent  entre  ces  rangs. 
représente  le  détail  du  camp. 

Le  régiment  est  supposa  de  6  escadrons  de  at  5 
ayant  ensemble  un  front  de  ii9o  pas,  y  compris  5  in 
l'Bilroos.  Si  le  régiment  est  nioind  nombreux,  il  sufl 
la  largeur  des  rues. 

749.— Campbhfnt  dk  l'artillehib.— Une  balle 
est  campée  dans  trois  files  de  baraques,  une  par  sec 
par  deux  grandes  rues  de  ;I2°'  de  tongueur  i  les  ran; 

Sues  sont  disposées  de  manière  à  former  des  mefi 
e  10". 
Chai]ue  baraque  de  S^.^o  sur  4~,TS  contient  f  3  I 
pourrait  k  la  r^ueur  n'avoir  qne  t","o  sur  ♦■',70. 

Les  baraques  ont  leur  ouverture  sur  le  front  de  bt 
disposition,  différente  de  c«lte  adoptée  pour  ■•  ttm 
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lire  à  cause  do  camp  de  i'artîllerie  à  cheval,  dans  lequel  les 

aux  sont  répartis  des  deux  côtés  des  baraques. 

3s  chevaux  des  batteries  montées  sont  placés  sur  une  seule 

tHN  à  gauche  et  dans  toute  l'étendue  de  la  file  des  baraques  : 

rolonges  ou  piquets  auxouels  ils  sont  attachés,  sont  fixés  à  6" 

i  file  des  baraques  :  les  chevaux  de  trait  des  batteries  à  cheval 

placés  de  la  même  manière;  les  chevaux  des  servants  sont 

é»  à  droite,  d*une  manière  analogue,  dans  une  étendue  corres- 

lant  aux  quatre  prémices  baraques  de  chaoue  file. 

es  cuisines  sont  à  âo°>  en  avant  de  chaque  nie  de  baraques. 

es  sous-officiers  des  sections  sont  placés  dans  les  baraques  du 

nier  rang  ;  ceux  de  la  réserve  dans  la  baraque  centrale  du  der- 

rang. 

es  baraques  des  officiers  sont  placées,  sur  les  files  latérales,  à 

en  arrière  de  celles  de  La  troupe }  les  capitaines  à  droite,  les 

enants  à  gauche. 

3  parc  est  établi  à  30™  en  arrière  des  baraques  des  officiers  ; 

axe  dans  le  prolongement  de  celui  du  camp  \  les  intervalles 

B  les  files  des  voitures  sont  de  8";  la  dislance  entre  les  rangs 

nesurée  par  la  longueur  des  attelages  de  a  chevaux. 

a  garde  du  parc  est  placée  à  20"  en  arrière. 

nfin.  à  ISO"*  environ  en  avant  du  camp,  on  dispose  des  lalri- 

pour  la  troupe,  et  à  lOU""  en  arrière  du  camp,  d'autres  latri- 

pour  les  officiers. 

e  camp  d'une  batterie  occupe  82»  de  front  sur  •iriO»  de  pro- 

piir,  y  compris  son  parc. 

n  grand  parc  d'artillerie  se  compose  d'un  personnel  assez 
ible,  d'environ  500  à  tiOO  chevaux,  et  iso  voitures. 

n  le  campe  ordinairement  à  âOO"  en  arrière  à  la  queue  du 

[);  on  place  les  voitures  sur  13  rangs  espacés  de  U"*  entre 

et  de  32""  pour  les  baquets. 

3S  compagnies  d'ouvriers  à  40™  en  arrière  des  voitures. 

>s  chevaux  sur  l'un  des  côtés  du  parc  et  à  80°*. 

artillerie  doit  toujours  camper  à  proximité  des  troupes  aux- 

les  elle  est  attachée,  de  manière  à  en  être  protégée  en  cas  d'at- 

e  et  à  concourir  avec  elles  à  la  défense  du  camp.  Les  sentinelles 

glaires  à  la  sûreté  du  parc  sont  fournies  par  rarlillerie,  et,  en 

riosufûsance,  par  l'infanterie. 

lO.— Campement  du  génie.  —  Les  compagnies  de  sapeurs  et 
ineurs  sont  campées  en  avant  de  leur  matériel  ;  et  les  sapeurs- 
ucteurs  partie  sur  les  flancs  et  partie  en  arrière  des  voitures 
ont  alignées  sur  plusieurs  rangs  et  classées  d'après  leur  objet. 
lis  les  troupes  du  génie  n'étant  pas  généralement  en  ligne  de 
He  avec  les  autres  troupes  de  l'armée,  on  les  place  ordinaire- 


Lurs<|ti(.'  Ivê  lrou|)es  se  Irouvont  caoloDDËes  en 
■ii'uii.  'jti  k's  iirulrfji!  par  une  avant-^arde  et  pu 
liirH-i  iiii  iirlilii-k'U. 

Le»  rantuDiicnuiitj  qu'on  prend  après  uik-  c 
liant  uii  BTuiiïlin^  duîvcnl,  auluiit  que  po^:>ible, 
ricrc  d'une  ligni'  île  défente,  <■!  en  avant  desi 
ijuvlln  ivs  troupe*  se  conccuireraient  en  cas  d 
ricmi.  Il  faut  que  («s  positions  wienl  indiquées 
plus^ratid  euin  p»r  les  généraux. 

On  duil  rendre  les  rbemJns  pialirables  entre 
qiids  ^unt  n'parti»  \ts  différeots  corps.  Aulanl  i 
lire  d>!  bataille  des  ligoef  et  àt*  divi^ijons  est  roi 
tii'i'  |;éiJËral  de  chaque  division  est  place  nu  ccr 
lie»  canl[inn<iiii'nlïi  et  sur  les  grandes  communie 
mus  duivcot  Ëlro  logt's  ensemble,  ou  le  plus  | 
l'ompiignies,  ou  par  (raclions  ron»liluécs  de  eoni 

On  tixc  duns  chnqutr  canlonnemenl  des  tt'mili 
res  ne  doivent  {mis  franchir. 

On  indique  un  point  de  raiifmblemeiti  en 
INtinl  (.'sl  ordinairement  en  dehors  du  caoloiinea 
dos  issues  commodes  et  une  retraite  assurée  sur 
lu-iiiciits  ;  les  aburdi;  en  sont  rendus  difficiles  à  I 

~âi.  ~  -  BivoL'iCB.  —  Les  bivouacs  s'éiablis$ 
>ur  des  lerruins  secs,  abrités,  et  à  ^rtée  des  ree 
H  eufouiTagcs;  et,  en  pays  euneuiis,  dans  des  | 
surveiller  et  à  iléfendre. 

I!n  bivouite  consiste  oi'din  ai  rement  en  nne  li 
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i  celle  descumps.  Chacjue  homme  y  occupe  S",oo  de  longueur 
™,7:i  de  largeur,  ou  environ  |  de  mètre  carré, 
raqu^il  y  a  lieu  ik  craindre  une  surprise,  Je«  chevaux  restent 
>  loute  la  nuit,  on  ne  démonte  que  successivement  les  armes 
les  iiettovcr,  riiifauierie  prend  les  armes  au  point  du  jour, 
cavalerie  monte  à  cheval  justprà  lu  rentrée  des  reconiiaii^- 
s. 

a  proposé  de  faire  porter  à  chaque  soldat,  pour  le  bivouac, 
oile  très^mince,  sous  laquelle  il  se  coucherait,  en  la  soute- 
lar  4  piquets  coupés  sur  place  :  on  diminuerait  ainsi  les  ef- 
ernic'.eux  du  rayonnement  nocturne  et  de  la  rosée;  mais  ce 
:  d'abri  est  à  peu  près  nul  contre  le  froid,  il  peut  être  em- 
plus  utilement  lorsqu'on  campe  dans  un  pays  chaud  et  de* 
u  (fombra^e,  pour  préserver  les  iiomines  contre  Tardeiir  dati- 
se  ilu  soleil. 

^uïs  les  guerres  de  la  révolution,  Tusage  des  tentes  et  même 
iraques  pour  camper  a  été  entièrement  abandonné,  si  ce  n'est 
l'on  occupait  une  position  pendant  uu  temps  assez  lonj;.  On 
-ait  les  baraques  aux  tentes,  parce  qu'on  les  construisait  sur 
et  sans  rien  transporter  avec  soi  :  mais  le  plus  oniinairemcnt 
rovpes  bivouaquaient.  Beaucoup  de  généraux  distingués  ont 
œtle  dernière  méthode  meurtrière  et  pernicieuse  :  ils  lui  ont 
Nié  les  pertes  énorme-s  causées  par  les  malarlies  dans  nos  ar- 
.  Cependant,  l'opinion  de  Napoléon  était  toute  contraire  {  la 
:  «  Les  tentes  ne  sont  pas  saines  i  elles  dessinent  à  ^ennemi 
K)siliou9  il  en  faut  seulement  aux  chefs  de  bataillon,  colonels 
^néraux,  ({ui  ne  doivent  jamais  coucher  dans  des  maisons, 
soldat  dort  les  pieds  au  feu,  au  bivouac;  un  peu  de  paille 
de  branches  rabrileul  du  veut.  » 

Algérie,  on  ne  fait  usage  des  tentes  que  pour  des  trou[)es 
lées  à  occuper  ass4*K  longtemps  la  même  position,  ou  dans 
xpédilions  pou  nombreuses,  où  le  transport  de  ces  tontes  ne 
nte  pas  de  (liflicultés.  Pour  des  expéditions  lointaines,  on  fait 
nt  coucher  les  troupes  sur  le  sol,  sans  autre  abri  que  le  sac 
mpemenf,  dans  lequel  chaque  homme  s'enfonce  jusqu'aux 
PS  ;  mais  les  nuits  étant  très-humides  et  la  ros^>e  très-abon- 
,  cette  manière  d'agir  produit  beaucoup  de  iiè\res  et  d'oph- 
ies. 

ur  concilier  le  soin  dû  à  la  santé  du  soldat  avec  la  difûcultè 
ansports,  on  organise  le  sac  de  campement  de  chaque  homme 
anière  à  établir  une  petite  tente  avec  deux  ou  trois  de  ces 
en  remplaçant  la  couture  qui  ferme  le  sac  par  des  bouton - 
s  qui  permettent  d'ouvrir  ces  sacs  et  d'en  assembler  deux 
inl  les  deux  pans  de  la  tente  que  l'on  soutient  par  deux  pi- 

:  deux  hommes  peuvent  s'y  abritfH',  surtout  en  fennant  nn 
ignons  par  de  petites  brancnesi  de  la  terre,  des  gazons,  etc. 


—  wo  — 

Si  rhiu)iie  homoie  esi,  en  outre,  uiuoi  d'onQ  t«iVEtUM,cMM  b' 
it«i!<  U  iirDvjrtFc  de  ConslanliDc,  1^  boiuuic»,  weliÙHti  w 
li-iii^  ruuvvrlurM  tt  couchte  sous  cet  pctiln  lcsl«i^  Mbft    U 
d(»  tnn))^  ordlnoires,  surSioinnieol  itinKs.  T«utiJiiu,w#    t> 
canliM»  dnirunent  imput.-'iaiites  ronire  ilcjpadM  ptotli»  |^ 
lnnte!i  et  cimiItc  la  oetge.  Quelquefoig,  IruU  muiiiuM  tr;i«M 
ï'iws  uai^  m^DC  Irale  i  et,  daus  ce  cas,  k  truJiUïiuf  ue  *  V 
pdDeolcsl  pm|)lov6  à  fermer  Qnde^  pignon»,  S'ils  t-nl,*^ 
des  eoiivcrhircs,  il«  en  Iilacenl  unestir  k«i.  ïikiil»*» 
servent  a  les  rouvrir. 

On  emploie  aussi  lee  muverUires  de  Uinejwur  abti^  h^ 
pw.  A  trt  effet ,  si»  hommes  se  ridoissenl  ensaabiei  lion*"» 
lureeroriontllalotturede  la  leole,  soutenue  par  ^  W)« 
ilMn  fnisreaux  d'anMsj  et  les  quatre  antrei  oiuietlumMiM 
à  ciiHVrir  les  six  boratheS  rtnnîs  S<iiis  laniénie  lr*(i(.L#iW^ 
nwtleni,  mabilest  srtvenVbien  difficile  de  lairepirieiiag 
aoldal,  avec  »m  lootii  bagage  ^1  W  v«r«.  umcm*»"* 
laine.  :.^ 

'jILc  meiilMir  systëtiK  axuïslé  W  ie$  tnU(l-airJ>.  «^M 
deus  rrc UngM  de  toft6  de'Mmlil,'  a^»a(  chKim  i*.^«  tM" 
et  Tomiant  les  ttpùj'pansiiu  loït;  contenu  a  m  deux  «''•■■• 
Mie  pur  dcii\  fusils,  dwil  les  baïounellts  «ni  (iaa*fs  M* 
bomuiinieri'!' préparées  h  cel  elTet.  Lesdeiii  (iwu  île  1»  wji ■ 
boutonnés  siiivanl  la  longueur  du  faite,  el  fii.es  au  iiul  w  ""^ 
quel».  On  place  4  hommes  som  chaque  (ente. 


DE  TACTIQUB  BT  DR  STKAT&6IE. — rOSItlOKS  ■I11T>*'- 


d'chb  ARHfiB.  —  Les  marchti  pnÇj^ 
lei  les  décidenl,  el  les  poitTimln  »** 
vent.  *_ 

Il  est  indispensable  de  faire  marcher  une  grande  annn'T 
férenles  roules,  en  formant  plusieurs  coloAnet.  La  l'^f?'* 
■«tonnes  sera  filée  d'après  le  temps  qu'elles  pourront  a^^OV 
sedéplojer  en  bataille,  avant  d'élre  attaquées,  dès  qu'i;ite*T 
va  des  nouvL'Iles  de  la  marche  de  l'euneiui  par  leur  asul'9'4 

Iah  différents  corps  qui  composent  une  armée  dolveal  rit^j 
se  séparer  de  plus  de  deux  lieues,  et  conserver  toujours  eiMM 
(les  relations  assurées.  ^  ' 

Le»  eoloanefl  ne  doivent  jamais  occuper,  de  la  léteiUipl^ 
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space  qu'elles  n'eo  occuperaient  en  balai  lie.  Il  est  Irè^- 
\  que  leur  vitesse  soit  bien  réglée  et  uniforme, 
colonne  évite  les  surprises  eu  plaçant  en  tète,  en  queuo  et 
flancs,  des  corps  d*éclaireurs  composés  d'infanterie  legèn' 
nt  de  cavalerie,  commandés  par  des  officiers  actifs  et  in- 
ts.  Le  passage  des  défilés  est  ce  qui  exige  le  plus  de  pru- 
t  de  précaution  :  c'est  lorsqu'on  efTeclue  celte  opération 
que  la  cavalerie  doit  se  disperser  au  loin  pour  bien  recon- 
e  pays  ei  observer  les  mouvements  de  rcnnemi. 
miene  marche  en  tête  de  colonne,  et  se  forme  ordinairement 
lions  (le  là  files  sur  les  grandes  routes ^  viennent  ensuite 
rie,  les  bagages,  et  la  cavalerie  marchant  par  quatre.  Lors- 
Pliroche  de  l'ennemi,  la  cav<ileri(!  passe  avant  les  bagagi*s 
lent  alors  environ  à  une  lieue  eu  arrière  de  la  colonne. 
Drps  d'armée  de  30,000  hommes,  marchant  serres  sur  une 
route,  n'oc<!Upe  guère  que  5,000°*,  non  coiupris  les  parcs 
srie  et  les  bagages.  Il  lui  faut  deux  heures  pour  se  former 
lille  sur  deux  ligne^i;  et,  pour  lui  donner  ce  temps,  il  suffit 
1  avant -garde  le  précède  de  deux  lieues.  l^0,ooo  hommes, 
int  snr  une  seule  colonne,  peuvent  se  mettre  en  bataille  en 
ires.  Lorsqu'un  général  en  chef  est  instruit,  par  son  avant- 
qa'il  n*est  plus  qu*à  une  ou  deux  lieues  de  Tennemi,  il  doit 
entre,  prendre  position  pour  recevoir  la  bataille,  ou  mar« 
r»  avant  pour  la  donner.  Dans  le  jpremier  cas,  il  range  ses 
$  en  bataille  à  mesure  qu'elles  arrivent;  dans  le  deuxiènio. 
rassemble  en  plusieurs  coluones  serrées  à  droite  et  à  gau- 
)  la  route,  ou  sur  un  front  parallèle  à  la  route,  selon  qui* 
ni  se  présente  à  lui  en  face  ou  de  flanc,  puis  il  marche  à  sa 
itre,  et  commence  à  se  déployer  en  bataille  quand  il  n'en 
is  qu'à  800<",  ce  qui  n'exige  que  5  minutes. 
marche  en  bataille  est  trop  flotlantc  pour  pouvoir  élre 
lïips  régulière. 

marche  de  flanc  est  extrêmement  dangereuse  sous  le  canon 
mcmi  :  aussi  ne  doit- on  l'exécuter  qu'à  iiiOO»  de  ses  bat- 
ou  bien  à  couvert  par  des  plis  de  terrain,  ou  encore  à  la  fa- 
le  la  nuit,  ou  enfin  masqué  par  de  nombreux  tirailleurs, 
vitesse  de  la  marche  ordinaire  est  de  7  lieues  par  *i4  heu- 
elle  de  la  marche  forcée  est  de  10  Lieues,  et,  dans  les  cas 
Is,  elle  est  de  ^0  lieues,  en  transportant  les  troupes  sur  des 
ts. 

i  des  considérations  majeures  relative  à  la  marche  d'une  ar- 
r'est  celle  des  subsistana's  et  du  moyen  de  les  assurer, 
ind  on  poursuit  l'ennemi,  pour  le  forcer  à  combattre,  ou 
la  victoire,  il  faut  presser  vivement  les  flancs  de  son  arrière- 
par  des  troupes  légères,  tandis  que  la  colonue  principale  qui 
ice  sur  la  route  la  menace  de  front. 


Éi 


priDcip4kim-nt  iiue  cet  officier  racoQMiwc  I 
ft  les  ^u(^  :  qu'il  s'ai-sure  des  gnîdes  ;  qu'il 
(lupajsi  qu'il  lii' ik-s  iiilelligeuces  itvec  les  h 
desespÎDuitdaiu  lesdjrecliaoseflsenliellesiqi 
qu'il  s'enipaie  dvs  lettre» de  U  poste  el  dn  p 
doDuer  quelques  renceigneaieoli'  mililures  i 

leur  procurer  des  vivrai,  etc.,  etc. 

755.  ~  Abbiëh-gamu.  —  Le  amma 
garde  doit  èlre  donné  à  rufficier  ^  inspire 
lii  irou|)G,  pur  la  frûdeurde  loii  jugemenl.  | 
Irépidilédi'  son  acliim.  Il  tant  qoecd  officiel 
moyens  possibles,  l'approche  de  rennemi,  H 
detacbemenl  plutÀl  que  de  liiswr  eoUmer  la 
L 'arriére-garde  doit  licber  d'éloisoer  asoei 
porter  d'apprécier  la  Torce  e>  U  eooipasiti 
doit  mardier  de  niauièreà  loujours  speroei 

surtout  à  De  pas  s'en  laisser  rtpirer. 

La  force  et  la  composition  des  avaiH-gardi 
des  dépendent  de  la  position  dam  laquelle  o 
de  i 'ennemi  et  de  la  nature  du  pays. 


^^^1-^-  l  oiilii-  prulinid  «nie  |iuur  lo^  mairhi.-  i-l  ics  i;iaiiil>  laou- 
%  ^%^*  ^'dc  cuinbinui>on  bien  onieiuhie  de  Tun  el  rautn:  ur- 
H  ^  ^Tiabilelé  de  passiT  promptement  de  l'un  h  Vautre,  don- 
p^^^vne  armée  la  supériorilé  sur  celle  qui  lui  est  op{Tosée.  Les 
^  W^^*^  distinctifs  de  la  bonté  d*une  évoiulion  sont  la  siiupli- 
^^^  la  célérité. 

^  A^  principales  manœuvres  oui  pour  objet  le  passage  de  Tor- 
,^^  iMlaille  à  Tordre  en  colonne,  el  réciproquement,  ainsi  que 
^«^ugements  de  front  et  de  direction. 

passe  de  Vordre  de  bataille  à  Vordrc  en  colonne  de  deux 

:  soit  sur  le  flanc ^  en  rompant  chaque  bataillon  par  pe- 

ou  par  division,  à  droite  ou  ù  gaucbe,  selon  qu'on  veut  mar- 

vers  la  droite  ou  vers  la  gauche  ;  soit  sur  le  fronts  en  ployant 

"  bataillon  par  division  en  masse,  en  ployant  ensuite  les  ba- 

en  masse  en  colonne  serrée. 

be  colonne  peut  se  mffllrc  en  balaWe  sur  l'un  ou  l'autre  flanc, 
avant,  ou  face  en  arrière  :  la  manière  d'exécuter  chacune  de 
manœuvres  varie,  selon  que  la  colonne  est  à  distances  entières, 
^  demi-distances,  ou  serri^e  en  masse.  Les  colonnes  serrées  en 

T^aiwir,  et  leur  déploiement^  sont  rinslrumcnl  le  plus  précieux  pour 

Aw  jgraodes  opérations  de  la  guerre. 

ises  changements  de  direction  d'une  colonne  en  marche  se  font, 
^Oq  par  des  conversions  successives,  ou  par  des  mouvements  de 
tianc. 

Tons  les  changements  de  front  se  réduisent  à  un  mouvement 
avant  en  bataille,  ou  de  face  en  arrière  on  bataille,  ou  de  Tun 
de  l'autre  à  la  fois,  selon  que  la  nouvelle  diredion  de  la  ligne 
liataillc  passe  en  dehors  de  la  ligne  primitive  ou  qu'elle  La  tra- 
ie. Souvent,  pour  faire  changer  de  front  à  une  ligne  de  plu- 
rs  bataillons,  on  la  ploie  en  colonne  serrée,  ou  la  fait  tourner, 
on  la  dirige  dans  le  sens  qu'on  désire,  ensuite  on  la  déploie  de 
veau.  S'il  y  a  deux  lignes,  chacune  forme  une  colonne.  On  pro- 
cctte  marche  de  flanc  par  une  avant-garde,  qui  remplit  le 
but  de  couvrir  les  colonnes  et  de  donner  le  change  à  Feu- 


"^  %^^'Orâre  en  colonne  peut  facilement  devenir  un  ordre  de  cotii- 
#ç|,  si  les  circonstances  Tcxigent  :  ainsi,  si  Ton  craint  la  cavale- 
^Me,  on  fcra  marcher  l'infanterie  par  pelotons  à  distance  de  sec- 
tions, pour  pouvoir  la  former  en  carré,  par  section  à  droite  et  à 
le. 


757. — SntATÉGiE.— La  stratégie  repose  sur  ce  principe  fon- 
ital  :  Opérer  avec  des  forces  supérieures  «n  effort  eom- 
f  «w  le  point  décisif.  Les  moyens  d'appliquer  ce  principe  w 
■jjjjtiiennt  à  peu  près  aui  suivants  : 

53 
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i*  Prendre  rinitialive  des  mouvements: 

if*  Diriger  ses  m()U\emei]ts  sur  la  partie  faible  de  renDenili 
phiîj  a\anlaî;euse; 

Dans  les  lignes  de  bataille  morcelées  et  à  front  étendu.  p*?îtsr 
le  tenlre  <prii  con\ienlc!e  diriger  ses  attaques:  dan?  les  lignvîi* 
batailles  conligiiës,  les  points  fuil)U\<  sont  au  contraire  les  c\1rè- 
mites  de  irs  li^nes. 

a**  Se  bien  garder  d'attaquer  les  deux  extrénulês  d'oMiipii 
on  même  tenij'S,  ii  moins  qu'on  n'ait  des  furce-i  lrês-^uptr.rîxe=. 
qu'on  ne  pourrait  pas  mettre  en  action  simultanément  et  sur  lov^sit 
point  ; 

11  faut  a\oir  soin,  dans  ce  cas,  de  porter  le  gros  dosesforcf* 
feur  l'aile  où  l'attaque  promet  un  succès  plus  dét  isif. 

l"  Tàiber  de  dixiser  les  forces  de  iVnnenti,  en  lui  donnaelte 
inquiûtuiie<  sur  des  points  importauts  de  ses  conimunio.'ilioai.pir 
quelques  petits  corps  de  troupes  légères,  qui  contribuent  en  ifllrt 
à  éclairer  parfailemenl  Tarmee  ; 

ri"  Saisir  Tiustanl  où  il  faut  »?nlever  le  point  diVisif  du  fiajcp 
«le  bataille,  cl  combiner  l'attaque  de  manière  à  faire  en^'sppr  tin- 
tes les  forces  en  même  temps,  excepté  la  i  éserve  ; 

(!e  ne  m  ni  pas  les  mas>es  pre>ente'5  qui  di'ci«^  ril  le*  lirl!"i''^'i 
«e  s'iil  les  miiSM.'s  ;ui^>:uile>.  I.es  fireiiiières  lieti-îri,!  i.'.in*  ■■^' 
iiiou>»Mi:«*Ml>  |'re[iaraUures  de  la  >trategie;  le?'  uerniero-  'li'^i^'  '• 
1«'  suoce>  »le  l'ai'ljnn. 

«»'  Pi'Uv^er  >i\eiiii"nl  une  arnire  balliir: 

7  •  S-Mileiiir  et  exailer  le  moral  de  tes  troupes. 


7r)S.  -  lUTAïu.ns.  —  Tnute^  U'>  cooibinaisnns  li'iiru-  huir^î 
priivenl  >e  réduire  ii  troi<  >\>lèmes  : 

Le  premier  >\slème,  «lui  »'sl  iiurement  t!r{Vn.-it.  nm-iriv"  ■  ."- 
leuJre  l'emieMii  dans  une  forte  po>ition.  ^ans  autre  buî  «'ji:-  •:■'■ 
i\v.  >'y  maintiMiir  ; 

Lo  druxirme,  au  coinraire,  qui  e-^t  enliêrfua'nl  ('Ijo^ir.'.  '- 
-iisle  ii  all:Miuir  l'enneiiii  |  iirti.-nl  ou  on  peut  le  ren.ir-tu". 

Le  Iruisiéme,  terme  lîioxeii  e  Ire  le>  il«'u\  a  ni  n--.  i -'>'•■  * 
(•lioi>ir  un  cliiinip  de  b.it.iil.e  a>anla|;eux,  à  \  al[eii:{i-,.  l":".-:.! 
l't  à  >ai>ir  [/endanl  le  c(Mnl»al  le  niomeiit  l"a>oriib!o  pi  i:r|i:=:  ■' 
l'initiatixe. 

L'euqdoi  des  deux  derniers  SNslèmes  e<t  le  seul  c...nvi'iKd':'. 

On  peut  établir  en  général,  mais  non  (rtioi*  manièri'  .tl-  !»■: 
r*  Qii'a\ec  (le>  troupe^  auuerries,  et  d.iiis  un  k-ndin  ;uvir 

l'oHrnsive  absolue ,  ou  finiliative  u\iHatpie ,   n-iniciil  t-.ijiiî 

uueux ; 

L»>  Que  dans  les  terrains  d'un  actes  ililVu^ile,  i-t  axer  i.'i'-^  ».'■■:• 

pes  discipliiu'cs  et  somni>e>,  ii  e>t  |  eul-ètrf  plu-  fcoxcnaM.'.  ■!.:> 

une  b(»nne  poNilioo  que  Ton  aurait  reconnui'.  de  iai.-'M'r  iir.:\i- 
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tanemî,  afin  de  prendre  ensuite  Finitialivo  sar  lui,  lorsque  ses 
roïipes  seront  déjà  épuisées  par  leurs  premiers  efforts; 
.^3**  Que  la  situation  stratégique  des  deux  partis  peut  néanmoins 
siger  quelquefois  qu*on  attaque  de  vive  force  les  positions  de  son 
Idversaire,  sans  s'arrêter  à  aucune  considération  locale;  par 
ftéinple,  pour  prévenir  la  jonction  de  deux  armées  ennemies,  pour 
>inber  sur  une  partie  d'armée  détachée,  ou  sur  un  corps  isolé  au 
èlà  d'un  fleuve,  etc.,  etc. 

,.%M^ ordre  de  b'i taille  oblique  étant  généralement  reconnu  su- 
érieur  îiVordre  parallèle,  il  est  admis  en  principe  quMl  convient 
eooDcentrer  ses  efforts  sur  une  seule  extrémité  de  la  ligne  en- 
lemie,  eu  ayant  soin  de  masquer  ses  propres  mouvements  :  de 
elle  manière,  l'extrémité  de  l'aile  attaquée  n'est  pas  seulement 
ccablée  par  une  ligne  entière,  le  flanc  de  celle  aile  se  trouve  en- 
ore  contuiuellcmenl  débordé,  et  sa  ligne  prise  à  revers,  sans 
oanoenvre,  et  par  une  simple  marche  en  avant  de  la  ligne  oblique. 
Une  armée  se  range  ordinairement  en  bataille  sur  deux  lignes. 
Si  la  première  ligne  doit  rester  sur  la  défensive,  ses  troupes  sont 
tn  partie  déployées,  et  en  partie  en  colonnes  par  bataillons;  si 
îlle  se  dispose  pour  Tattaque  d'un  point  décisif,  ses  troupes  sont 
sn  colonne  par  divisions.  La  seconde  ligne  doit  être  en  colonne, 
;iar  bataillons,  ou  en  balaille,  à  environ  300°>  en  arrière  de  la 
ircmière.  La  réserve  se  place  en  colonne  serrée  par  bataillons, 
i  i  ,000™  en  arrière  du  centre  de  la  deuxième  ligne,  ou  plus  près, 
li  elle  trouve  un  couvert  contre  les  projectiles  perdus.  Quelquefois 
cependant,  pour  en  imposer  à  l'ennemi,  on  range  la  réserve  en 
lataille  sur  deux  rangs.  C'est  du  bon  emploi  de  la  réserve  que 
lépcnd  souvent  le  gain  d'une  bataille  ;  il  faut  tâcher  qu'elle  soit  le 
îers  de  l'armée. 

11  ne  faut  jamais  ranger  de  l'infanterie  derrière  de  Tartillerie, 
suds  à  côté. 

^La  cavalerie  ne  doit  pas  être  encadrée  dans  des  lignes  d'infan- 
terie ;  sa  place  est  sur  les  flancs  des  corps  d'armée  où  elle  peut 
manoeuvrer  librement  et  avec  célérité.  Elle  doit  donner  tout  à  coup 
si  CD  masse  sur  les  points  affaiblis  par  le  feu  de  l'artillerie,  et 
icbevcr  la  déroute  de  l'ennemi.  La  cavalerie  de  réserve  doit  être 
cnènagéc  jusqu*au  dernier  moment,  soil  pour  décider  la  victoire 
par  un  dernier  effort,  soit  pour  couvrir  la  retraite  de  l'armée.  Les 
charges  de  cavalerie  doivent  se  faire,  autant  que  possible,  sur  lei 
Elancs  de  l'infanterie,  surtout  si  elle  est  engagée  de  front. 

Dans  les  terrains  d'un  accès  difficile,  comme  vignes,  enclos, 
jardins,  l'ordre  de  bataille  défensif  doit  êlre  composé  de  bataillons 
déployés,  et  couverts  par  de  nombreux  pelotons  de  tirailleurs  : 
mais  la  troupe  d'attaque  et  la  réserve  ne  sauraient  être  mieux 
qpi^cn  colonne. 

Dans  une  bataille  défensive  sur  un  terrain  ouvert,  on  peut  snb- 


Ijgnefi  ennemies  soient  ntérieares; 

a»  Ijne  ariiict'  dont  les  lignes  sonl  plus  ri 
rie  l'ennemi  |ipul,  par  un  mouvcmt'nt  siralégii 
cesaiveinenl  ; 

S"  11  suit  de  1.^  qu'nne  ligne  d'opéralion 
rienrenicnl  à  une  ligne  d'opération  simple,  oi 
ctiéc,  sera  toujours  riinist?,  si  l'ennenii  sait  ( 
de  s»  position  cl  de  la  ra|>idilé  des  oioiivemi 
de  M  ligne  i 

i"  Une  ligne  d'opi^rntion  double  contre  un 
plus  dangereuse  tuute.s  les  fois  que  ses  partù 
plusieurs  journées  de  marche; 

B*  La  direction  la  plus  avantageuse,  pour  i 
est  cello  qu'on  lui  donne  sur  une  extrémité, 
rièrcs,  de  la  ligne  de  ilcfense  de  l'ennemi  ; 

G*  Deux  amiées  qui  manœuvrent  sur  une 
des  cher-»  durèrent",  ne  valent  pas  mieux  que 
tions  extérieures. 

Une  armce  qui  reste  immobile  dans  une  noi 
d'être  tournée  ou  accablée  sur  une  cxlréinité 
opposer  est  de  manœuvrer  dans  le  mémcsen 
à-dire  oUciisivcmcnL  et  ea  meuaçant  s*  prop 

Les  rtlraitt*  eonmiriquei  sont  préTërafa 
eeittriquet  ou  divergentes. 

Une  armée,  en  «e  retirant,  n'est  pas  toujo 
gner  ses  frontières;  elle  peut,  par  nue  n>an:b< 


—  617  - 

'^^cipale  d'opératioD;  dans  ane  guerre  défensive,  sur  celle 
^^^mi  est  obligé  de  prendre  pour  avancer,  ou  fur  ses  flancs 
'^rain  le  permet  sans  danger,  afin  d^inquiélcr  ses  commu- 
. ^^neilleuret  positions  sont  celles  dont  les  flancs  sont  inac- 
1^,  et  dont  le  front  domine  un  terrain  en  pente  douce,  fa- 
^^  à  l'attaque  comme  à  la  défense  ;  si,  de  plus,  les  lignes  peu- 
^  appuyer  ii  des  villages  et  à  des  bois,  oui  forment,  par  leurs 
^,  comme  des  espèces  de  bastions  défensifs  de  distance  en 
^ce,  l'armée  se  rend  presque  inexpugnable,  sans  se  réduire  à 
ction.  11  faut,  en  outre,  que  la  retraite  soit  assurée  par  de 
les  routes  en  arriére. 

I  choisit  ordinairement  les  positions  sur  des  hauteurs  non  dc»- 
esà  portée  de  canon. 

s  ailes  -et  les  parties  les  plus  saillantes  sont  les  points  déci- 
l'une  position. 

renforce  les  positions  par  des  abatis,  des  inondations,  des 
Dchemenls,  en  ouvrant  des  communications,  etc.,  en  garnis- 
les  ailes  d*artillcrie  et  de  troupes  en  échelons,  si  elles  sont 
ptlbles  d'être  tournées. 

le  armée  en  position  doit  faire  éclairer  soigneusement  par  de 
(  postes  cachés  dans  les  accidents  de  terrain,  l'espace  qui  se 
e  en  avant  de  son  front  et  de  ses  flancs,  afin  d'empêcher  Ten- 
de gagner  une  extrémité  de  la  ligne  par  un  mouvement  dé- 

le  ai*mée  postée  derrière  des  villages  doit  en  couvrir  son  front, 
i  faire  garder  par  quelques  bataillons  et  par  de  Tartillerie  ; 
t  en  outre  qu*ils  puissent  être  aisément  secourus  par  la  ligne. 
:>ssibilité  de  tourner  ces  postes  et  de  les  envelopper,  exige 
I  y  mette  peu  d'infanterie,  et  qu'on  n'attache  de  prix  à  leur 
îrvalion  que  dans  le  cas  où  ils  seraient  la  clef  d'une  position, 
ne  cela  arrive  quelquefois. 

y  a  deux  moyens  de  forcer  l'ennemi  à  abandonner  une  posi- 
:  le  premier  est  de  l'attaguer  et  de  l'en  chasser  à  force  ou- 
!  ;  le  deuxième  est  de  l'attirer  dehors  en  manœuvrant. 
>iir  allaquer  une  position,  il  faut  préalablement  en  avoir 

reconnu  les  points  faibles,  et  porter  contre  l'un  d'eux  le  plus 
rces  possible,  en  se  ménageant  toi^ours  des  communications 
9  pour  la  retraite.  La  disposition  des  troupes  par  échelons  est 
eilleure,  parce  qu'ainsi  les  lignes  se  soutiennent  graduelle- 
;,  les  flancs  sont  à  couvert  et  les  ailes  refusées.  Si  le  terrain 
rmct,  l'élite  de  la  cavalerie  sera  placée  sur  les  ailes  de  Tatta- 

ou  k  la  réserve.  Une  attaque,  exécutée  par  plusieurs  coloii- 
irrivant  de  différents  points  et  dans  des  directions  différen- 
l'est  jamais  d'une  précision  suffisante,  et  peut  souvent  échouer. 
u  des  moyens  {['attirer  Tennemi  hors  d'une  position  avan- 


chaol,  dès  qa*oo  en  est  instruit  par  les  postes  d*avertiiKMiUI^ 
ces  dans  loules  les  Tsllées,  oob,  sentiers  et  chemlM  si  ravA 
la  position.  L'ennemi  étant  repoussé,  il  convient  de  nfuéth 
position  centrale,  et  de  répéter  la  même  maoœnm  fdln 
temps  qu'on  sera  forcé  de  rester  sur  la  défensive. 

Pour  Vallaque  d'une  poiilion  en  pays  de  montagnes,  Utit^r 
principale,  composée  d'infanterie,  de  quelques  pièce::  k^èrfscti 
quelques  escadrons  de  cavalerie,  est  foriuée  en  coloBoeifaBsti 
\ullêe;  des  truupci>  légères,  soutenues  d'un  peu  d'infanterie  dfl- 
gne,  se  portent  sur  les  hauteurs  de  droite  et  de  gauche,  ponrn 
débusquer  l'ennemi  et  donner  à  la  colonne  le  moyen  d'aTtfCcr 
dans  la  vallée  ;  ce  but  atteint,  la  nature  du  terrain  et  la  piMtin 
de  l'ennemi  peuvent  seules  déterminer  s*il  faut  commencer  par ^ 
ployer  la  colonne  et  faire  feu,  ou  s*il  faut  attaquer  immÉdialenni 
la  position  en  colonne. 


Siv. 

ÉTABLISSEMENT   DES  POSTES   d'l'^E   DIVISION. —  (;RA>0'fiitbL^' 
—  AYANT-POSTES.— SENTINELLES  ET   VEDETTES. 
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Ugcnsa»  nst  de  In  him  iftaqMr  par  qadqacsbililliBM  fiai» 
tireront  exprès  en  déaoïdra  dttTÎère  l'armée,  disposÊs  powkM^ 
tenir.  ' 

Dans  les  poêitUm$  en  jMys  da  mamafiMff,  les  ictioii  ait-  r 
nent  ordinairement  à  des  oombata  de  pentes,  et  à  des  cngiçÉlÉ  |" 
de  trou|»slégèies.  La  défense  des  vallées  et  celle  deiaàhiÉ 
sont  réciproqneaent  solidaires.  L^avanlase  est  en  Uemràm' 
taqoant,  parce  qu'il  peut  se  porter  avec  des  forées  sepùMip 
une  seule  des  communications,  loajoim  nombrenses,  ytMÉ 
seur  doit  i>arrer  en  disséminant  nés  forces.  Anssi,  la  aUnÉiA- 
solue  est-elle  à  peu  près  impossible  en  pays  de  nmal^pir,  Ai 
n'y  a  d*autre  moyen  de  les  défendre  efneàcenent  ^'mjitÊâ 
une  position  centrale  à  l'embranchefaent  des  roules  <t  m  # 
lées,  de  laquelle  on  puisse  se  porter  promptement  et  Mtcfl 
sur  les  différentes  directions  que  l'enneaù  peut  suivre  a  à 


761.  —  Grand'gardrs. — Les  précautions  et  les  dispcsilioHi 
prendre  pour  se  garder,  dans  une  position,  dans  un  campoifl>< 
cantonnement,  dépendent  de  la  configuration  du  lorrain  etdere- 
pèce  des  troupes  ennemies.  Gi^ncralement,  ou  couvre  les  appco- 
chps  d'une  division  par  des  grond^gardes^  des  vvfint'potUs,itf 
sentinelfes  et  des  vedettes ,  plac-és  à  des  distances  variables  sHud 
les  localités. 

Le  nombi*e,  la  force  et  remplacement  des  grand*gardes  xnin- 
siés  d'après  la  nature  du  terrain,  les  entreprises  probable  d^ 
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neini,  el  en  comptant  que  quatre  hommes  sont  nécessaires  pour 
-eteoir  une  sentinelle  sans  trop  de  fatigue. 
iUtanl  que  possible,  les  grand  gardes  de  cavalerie  sont  combî- 
B  avec  les  grand'gardes  d'infanterie;  celles-ci  sen-ent  d'appui, 
SLulres  de  sentinelles  avancées.  Le  général  reconnaît  et  dési- 
leur  emplacement  à  l  ,000°*  environ  du  corps  principal.  Elles 
3nt  conduites,  la  première  fois,  par  le  chef  du  corps  qui  les 
:oit,.et  par  les  adjudants-majors  qui  ont  accompagné  le  général 
is  la  reconnaissance  du  terrain. 

^eur  but  elanl  de  surveiller  Tcnnemi  en  avant  de  leur  front,  cl 
r  liaison  entre  elles  devant  protéger  leurs  flancs  respectifs, 
s  folurnissent  les  postes  inturmiédiaires  de  soutien  et  d'obsena- 
1  qu'exigent  leur  éloignement  les  unes  des  autres,  les  débou- 
s  des  vallées,  les  déliles,  les  buis,  tes  i)onts,  etc. 
'^s  corps  de  trouijcs  qui  fournissent  les  grand'gardes,  doivent 
*e  occuper  par  des  po>tcs  tous  les  lieux  de  passage  par  lesquels 
si  présumable  que  les  graiid'gardes  reviendront  en  cas  de  re- 
lie. 

Si  l'on  est  fort  près  de  Tennemi,  et  qu'on  s'attende  à  une  attar 
B,  il  faut  placer  dos  piquet*  entre  les  grand'gardes  et  la  divi- 
ne pour  secourir  les  points  qui  seraient  menacés,  jusqu'à  ce  que 
itea  les  troupes  aient  pu  prendre  les  armes. 
Toute  grand  garde  menacée  d'être  attaquée  fait  prévenir  promp- 
nent  son  cbef  de  corps  cl  son  général  de  brigade.  St'lon  les  cir- 
DStanccs,  et  si  elle  e.^t  en  forcé,  elle  attaquera  Tennemi,  ou  elle 
Bodra  position  pour  retarder  sa  marche  jusqu'à  l'arrivée  d'un 
;ours. 
Les  grand'gardcs  ne  se  retranchent  pas,  si  ce  n'est  en  plaine. 


•ntre  du  terrain  qu'elles  doivent  observer,  et  dans  un  lieu  cou- 
srt,  dominant  le  terrain  en  avant.  11  faut  éviter  de  les  adosser  à 
s  bois.  Quand  elles  sont  placées  à  proximité  de  l'ennemi,  de  ma- 
ère  II  en  avoir  été  aperçues,  on  leur  assigne,  pour  la  nuit,  un 
iste  plus  en  arrière.  On  doit  encore  les  rapprocher  des  bivouacs, 
imps  ou  cantonnements,  dans  les  pays  fourrés,  accidentés,  et 
irtout  quand  Tennenii  est  favorisé  par  les  habilauls. 
Le  premier  soin  du  commaudant  d'une  grand'garde  est  d'avoir 
9S  nouvelles  de  l'ennemi,  de  reconnaître  .«^  position,  les  chemins, 
s  débouchés,  les  ponts,  les  gués,  par  lesquels  il  peut  arriver,  el 
»ux  par  où  il  est  possible  d'aller  à  lui. 

76SL— -Avant-postes.*— C'est  d'après  cette  reconnaissance  que 
oo  détermine  la  force  des  postes  avances,  leur  placement  à  500" 
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«iiviroi  deagnuids.iNNlQi^el  «kn  des  mtfîMilnàijNr** 
nuit.  Chacun  des  poita  avaacés  doit  toebieoiiifmè^cirt  li 
aura  à  faire  eu  cas  d'aiUque.  Il  tant  les  composer  dTiuBiiV  I L 
ielligenls  et  braves.  A  la  nuit  lombantev  las  postes  fertwt*»  Ih 
àLe^rs^graod'gardestOu  hîeoilB  vont  aaloiasDrtesetaiqpi  lll 
lesquels  rennemi  pouffmit-attaqiier;ik8eidaeeiitakffi,*si» 
cheul,  principaleoieDl  aux  embraociMiiMatsdes  roales,  «I  ii^ss- 
geai  souveol  de  posiUoo.  Ils  annoneent  rapprochede  ïmaàm 
moyen  de  signaux  oonveous,  et  sa  retireot  sor  les  MÎslifika 
onl  été  indiqués  :  au  jour,  ils  reotreot  à  Icars  ^jcmguèBk 

763.—  SufTiHBLUS  IT  TBSBTTBa.  —  Oa  Ics  plaee  ds  «MFi 
150"  des  avant-postes.  Les  chefs  de  postes  doiveats^sann^ 
tentivement  que  leurs  sentineUes  ne  s'endormeat  pas.  B  tetfA 
envoient  de  temps  en  temps,  la  nuit,  des  polroatUctdeial 
hommes  qui,  pendant  leur  toomée,  s'arrôient  souveotMré» 
ter  si  elles  entendent  L'enoeaiî;  et  dans  qaelle  difedio^I^^ 
que  les  |kalrouilles  sont  dehors,  une  partie  do  poste  doUia^ 
les  armes.  Dès  qu'il  fait  jour,  un  seiipeot  et  4  aosiMS  a^tt- 
voyés  il  la  découverte  pour  visiter  tous  les  lieux  cirooavààivk 
Tcnnemi  ntirciit  pu  s*eiubu$quer. 

Au  point  du  jour,  et  à  rentrée  de  la  nuit,  la  su rveii lancée 
redoubler,  parce  que  c'est,  en  générai,  Fbeure  des  attaques. 

Les  sentinelles  de  pose  et  les  vedettes  doiveat  secadKriir 
manière  à  voir  au  loin  sans  être  vues. 

Les  sentineUes  volantes  sont  disposées  par  couples  ;  Toce  ob* 
serve  en  place,  tandis  que  l'autre  va  parcourir  le  terrain. 

Les  «léserlenrs  ennemis  qui  se  présentent  aux  a vant- postes <l» 
vent  iMro  désarmés  et  conduits. immédiatement  au  chcCdW 
major. 

Les  sentinelles  doivent  faire  feu  sur  les  hommes  passant  à  r<«- 
nemi. 

76i.— Télégrapdes  miutaires.— Lorsqu'une  armée  <W<*; 
ruper  pendant  un  certain  temps  devant  l'ennemi  des  posiùooJ'f^»- 
gnées  les  unes  des  autres^  mais  reliées  entre  elles  par  des  çoste. 
il  est  souvent  utile  d'établir  des  lignes  télégraphiques  poiif  ass- 
rer  une  correspondance  rapide  entre  les  points  principaos.  Le 
système  suivant,  qui  est  fort  simple,  a  i-empli  avec  avantage  cet 
objet  pendant  plusieurs  années,  entre  Alger  et  Bouffarick,  sorio 
parcours  de  9  lieues,  avec  3  stations  intermédiaires. 

L'appareil  se  compose  de  deux  poteaux^  plantés  en  terre,  r^' 
uis  par  des  planches,  de  manière  à  former  un  tableau  d^eoriiiB 
:J'",oo  de  largeur  sur  4", 00  de  hauteur,  et  dont  la  partie  sap*" 
rieure  est  horizontale.  À  l'extrémité  de  chaque  poteau  se  meut  « 
bras  en  tùle,  d'environ  i^'/O  de  longueur,  qu^un  homme  bit  a** 


Bwrer,  ao  moyen  d'une  tige  articulée,  en  se  tasant  derrière  le 
bleaa.  Les  bras  sont  peints  en  blanc,  et  le  tableau  en  noir. 
Le  bras  du  poteau  qui  se  trouve  être  à  la  gauche  de  i'observa- 
V  placé  à  distance  de  station,  peut  prendre  successivement,  par 
pport  à  lui,  les  positions  :  horizontale  à  qauehe y  inclinée  à  45<> 
^amche.  Verticale,  inclinée  à  45«  à  droite. 
Ces  positions  figureront  respectivement  les  chiffres  1,2,  3^  4. 
Lte  bras  du  poteau  de  droite  peut  occuper  les  positions  :  incli- 
Im  é  4^^  à  gauche,  verticale,  inclinée  d  Ao"  à  droite,  hori- 
intale  à  droite,  lesquelles  figureront  les  chiffres  5,  6,  7,  8. 
Ainsi,  en  ne  faisant  <igir  qu'un  bras,  on  peut  représenter  les 
imbres  d*un  seul  chiffi^,  de  i  à  8;  et,  leur  action  simultanée,  en 
■enant  celui  de  gauche  pour  Tindicateur  des  dizaines,  figurera 
us  les  nombres  de  deux  chiffres  suivants  :  15, 16,  17, 18,  25, 

I,  27,  «8,  35,  36,  37,  38,  45,  46,  47,  48;  en  tOUl,  24  nombres 

I  signaux. 

Tous  les  mouvements  du  télégraphe,  faciles  à  opérer,  se  lisent 
1  moyen  d'une  lunetle,  et  ne  doivent  «e  succéder  Tun  à  l'autre 
i*apres  que  la  station  suivante  les  a  répétés. 

Pour  représenter  tin  mot,  il  faut  la  réunion  de  3  signaux,  dont 
)  i*^  indique  la  page  ^  le  iL^,  la  colonne;  la  3«,  la  ligne  dans 
elle  colonne  :  on  peut  former  ainsi  un  dictionnaire  riche  de  il  à 
â  mille  mots.  La  première  page  serait,  par  exemple  : 


Page 

1 

• 

""  1-    1 

•».    1 

s. 

4.         1 

i.     1 

.   ..48. 

1 

•9 
3 

A. 

Armée. 
Attaque. 
Arrber. 

1 

l 

4 

Bac. 

Bdiaille 
Boulet. 

1 

1  Combat 
2,  Courage 

1 
2 

Défense. 
t)an8. 

1 
2 

Eau. 
Escorte. 

4 

hruit 

4 

[  . 

48 

■ 

1 

4S 

18 

f8 

48 

A  Taidc  de  la  laquelle  le  mot  bruit  serait  représenté  par  l'en- 
Mmble  des  3  signaux  1 , 2, 4;  le  mot  escorte,  par  1,  5,  3,  etc. 

:  Dans  la  pratique,  il  est  bon,  en  composant  une  dépèche,  de 
grouper  les  signaux  trois  par  trois  sur  te  papier,  et  d'intercaler, 
iprès  chaque  série  de  trois  de  ces  groupes,  un  signal  particulier, 
tervant  seulement  de  point  de  repère.  En  sorte  ({ue  si,  en  tradui- 
mnX,  on  reconnaît  qu'il  y  a  erreur  de  transmission  ou  d'observa- 
tmiy  on  n'a  à  faire  répéter,  par  la  station  qui  parle,  que  la  série  ou 
iizainc,  où  l'on  snppo^e  que  l'ei  reur  s'est  glissée.  Ce  signal  se  fait 
Bfi  inclinant  simultanément  les  deux  brasà  45^'  au^icssousde  l'hori- 
ion,  et  s'écrit  :  o  o. 


Lorsqu'oD  ne  peot  pas  établir  dai«|MMi 
Àdien,  il  est  du  moins  fort.monlfal  ëe  is  frtMir 
«véDMiienls  qse  Ton  attend,  tu  iM]wr  de  agHnM 
tation  est  ooovenae  d'àVanee,  tels  que  des  ptffBhnf 
de  paille  hissée  peadaot  le  jén  aor  dcBcmsia" 
vés,  OD,  pendant  la  nuit,  des  IsiikaUums  snén 


$V. 
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765.~LoiiGDioR  BT  PBono(i|f|an%  PU  VmàMOKÊ^  ^^ 

Un  fantassin  occupe  dans  le  rang •  . .  • 

idem dans  la  fliè  .  .  : 

Un  fantassin  occupe  dans  W  IHë'en'.raalrcbaDl. . . 
Intervalle  entre  les  rangs,  mesttril  de  la  jjinlriM  ni 

homme  an  sac  de  oelpiqùi  eit  devant.  •  * / 

Profondeur  d'une  file,  la  trcMpé  étant  fontoèesorM 

rangs  comme  à  l'ordinaire •^ 

Jdem,  y  compris  le  rang  des  serre- files *^ 

i.e  pelolon  de  guerre  éJanl  de  35  files,  l'étendue  du  (root 

d'un  balaillod  c^l  d'environ •  •  *^^ 

Profondeur  tolale  d'un  bataillon,  depuis  le  i*'  rang  ï'^  ^- 

qu'au  chef  de  bataillon **^ 

jnlervalle  entre  deux  bataillons  consécutifs ;  ^^ 

Froiitd'un  régiment;  y  compris  l'intervalle  (d'environ  iO^; 

entre  deui  régiments  consécutifs,  environ ^ 

Profondeur  totale  d'un  régiment ^ 

Ligne  de  bataille  d*une  brigade  d'infanterie,  environ.  .  ^^ 

Idem d'une  division ^ 

Intervalle  entre  les  brigades ^ 

Idem les  divisions 9* 

766. — Longueur  et  profondeur  de  la  cavalerie. 

Un  cheval  occupe  dans  le  rang 

Idem la  file 

Idem idem,  .  ,  en  marchant 

Intervalle  entre  les  rangs,  mesuré  de  la  tête  d'un  cheval 
à  la  queue  de  celui  qui  est  devant 

Profondeur  d'une  file,  la  troupe  étant  formée  sur  deux 
rangs,  comme  à  l'oixiiuaire 

Cependant,  l'escadron  de  grosse  cavalerie  étant  de  50  fi- 
les, n'occupe  réellement  en  bataille  que 

Et  celui  de  cavalerie  légère  de  04  files,  n'occupe  que  .  . 
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ux  escadrons  consécutifs 10,00 

de  Tescadron  depuis  la  tè(e  du  cheval 
iinandanl  jusqu*à  la  croupe  de  celui  du 

jnd 16,00 

at  (le  grosse  cavalerie 350,00 

.  (le  cavalerie  légère 380,00 

(le  l'un  ou  de  l'autre  régiment  ....     27,00 

;iiuenl  à  Taulrc 15,00 

l'urje  brigade  de  cavalerie,  environ  .  .  775,00 

l'une  division.  .  .  idem 1600,00 

le  brigade  de  cavalerie  et  une  biigade 
50,00 

:n  ET  PROFONDEUR  DB  l'ARTILLERIE. 

ic  montée  (nouveau  modèle),  composée      m 
feu  (plus,  G  caissons  en  2«^  ligne).  .  .     7«,00 
,  dans  Tordre  en  avant  en  balaille  .  .     2G,00 

en  avant  en  batterie.  .    32,00 

!.s  piè'ces  (en  supposant  raltelago  ordi- 

•vaux) 13,00 

■w  il  (lie val  (nouveau  modèle),  compo- 
s  à  feu  ;plus,  6  caissons  en  ii*  ligue).  .     9G,00 
/,  (laiKs  l'ordre  en  avant  en  balaille  .  .    32,00 
i.  .  .  .  •  .  .  en  a\ant  en  batterie  .  .     38,00 
s  pièces  (en  supposant  Tattelagc  ordi- 

au\) 16,00 

ne  batterie  et  les  brigades  aljaœntes  .  12,00 
^t  suJNie  (Pun  caisson,  si  le  matériel  c>l  d'ancien 
Ile  niarehe  seule,  s'il  est  du  nouveau  modèle  : 
;  et  voilures  sont  parqués  à  portée  de  la  batte- 

pocîsible,  derrière  des  plis  de  terrain  ou  derrière 

Hures  attelées,  jusqu'à  la  tête  du  1*'  cheval  : 

\  pièce  de  ii 16,30 

.  .  .  .  de  H> 16,10 

.  ...  de  12 13,60 

.  ...  de  « 13,40 

lion 13,40 

erie 12,50 

L- 13,00 

orps 16,00 

ege 7,80 

16,80 

13,20 

12,80 


'  I 


I^j0«giwur. M! cheval J    .    ,,,^ _, 

Largeur  d'âne  tts  dr  Ttilntai*  .  «  •  - »**  J^'4  ^  .f  i  ^ 

Oand  kss  voitarei  aiarfibaitf  «■  «oboiar  i«  één  A^ 
MteUnaainlenrdli^de.  •  /•  . ^•  .  .  .•*«..  i^t 

L«  foîlure6d^n•1»lt•riD  rimaléa  irrlHiil  fi  néà 
cMMd»  bataille,  sert  pteoéee  aor  s  filn,  Hjacùei  « 
/Ma.  .  •  .  d*aae  baltarie  à  eberal,  iirai.  .... 

"M.  —  toNGUBùa  Dis  coLoimsa. — Cea  edoBBeB  ■ 
iuaatt  ooeoper.  de  la  Itfa/  ' 
c^iàraîSir^^ 
deformallort  a  faulre; 

M  esl  difflcHe,  ea  "w^f^jjpjlifga  occnper  an»  trois  la 
seafifls  dialMÉeraKaBa  piweadHHr  aeeiodM  ^^fut  3*»ai| 
dëvales  îaleraAkaeBlfé  les  ma&tamk.mokm  de  i^.ae 

Dans  les  marehes  en  colopaas  aarifas,  6b  ne  W 
pek>tons  ou  divisions  successives  qu'an  intenralle  de 

idem.  .  .  •  entre  les  bataiUons.  . 

On  estime  généralement  que  sur  une  chaussée  de  S 
largeur,  on  peut  faire  marener  deux  rangs  de  voitures 
20  hommes  de  front. 

Un  corps  dVmée  de  30,000  hommes  marchant  serré 
grande  route  nVcupe  guère  que  5,000»  de  longueur, 
pris  les  parcs  d'artillerie  et  les  bagages. 

L'espace  nécessaire  pour  servir  de  champ  de  balail 
camp  retranché,  à  un  pareil  corps  d'armée  iU>it  avoir  i 
longueur  sur  1,300"  a  l  ,400"  de  profondeur.  Un  zét 
brasse  difficilement  une  plus  grande  étendue  de  terram. 

769.— Vitesses  des  Tsoupas  bïi  mabcbb. 

Infanterie. — Longueur  du  pas  ordinaire  et  du  pas i 
est  la  même  ==  0"",G5. 
Longueur  du  pas  gymnastique  =*  0",83. 


DCSICÎf  ATION  DBS  PAS. 


Pas  ordinaire... 
fd.  déroute.... 

Id.  accéléré 

Id id 

Id,  decharfe... 
Id.  gymnastique 


NOMBRE 

dam 

une  minute. 


76 
100 
MO 
120 
128 
165 


B8PACV 

|iarrouru 
dans  une  minaitc. 


49.40 
65.00 
7f.50 
78.0(> 
63.20 
136.95 
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Dans  les  cirooDstances  pressées,  la  cadence  du  pas  gymnaste 
pie  peut  être  portée  à  180  par  mînate  ;  alors  les  hommes  parcou- 
Mni  une  lieoe  de  4,000  mètres  en  37  minutes. 

"^  La  plus  grande  vitesse  possible  du  pas  de  course  se  détermine 
B^irès  la  force  des  hommes  et  la  distance  à  parcourir. 

«.-Dans  la  marche  au  pas  gymnastique  et  au  pas  de  course,  on 
|rit  recommander  aux  hommes  de  ne  respirer,  autant  que  poesi- 
1^  que  par  le  nez,  en  conservant  la  bouche  fermée. 

Il  Le  nombre  de  pas  ordinaire  des  troupes  anglaises  est  de  loo 
per  minute. 

Les  Romains,  chargés  d^environ  30  kil.,  parcouraient  au  pas 
de  mote  g  kilom.  par  heure. 

.  Idem.  .  .  idem.  .  .  au  pas  accéléré,  7  kilom.  J  par  heure, 
ce  qui  est  presque  la  vitesse  de  nos  diligences,  qui  est  de  9  à  10 

l^lOID. 

'.  L'infanterie,  marchant  par  étapes,  fait  moyennement  une  lieue 
de  poste  en  50  minutes,  y  compris  la  durée  des  petites  baltes,  qui 
Mi  de  5  minutes  toutes  les  heures. 

Les  espaces  parcourus,  dans  le  même  temps,  en  rampe  et  en 
temio  horizontal,  sont  flans  le  rapport  de  3  a  5. 

/tfm.  .  .  verticalement  et  horizonlalement.  .  td.  .  de  1  à  17. 


CAVALBBIB. 


I  Pat. 
I    Trot. 

[Galop 


DESIGNATION 
de*   alluri't  du    cbetal. 


BSPACB 

pnvoMru 
d»na  une  minute. 


m. 
86 
190 
300 


BSPACf 

parcouru 
d*ni  une  beure. 


m. 
5,160 
11,400 
23,400 


La  cavalerie,  marchant  par  étapes,  fait  moyennement  une  lieue 
le  poste  en  |  d'heure. 

Artillerie.— Les  vitesses  des  batteries  montées  et  des  batte- 
les  à  cheval,  aux  diverses  allures,  sont  les  mêmes  que  celles  in- 
liquées  ci-dessus  pour  la  cavalerie. 

Le  temps  nécessaire  pour  mettre  en  ûle  un  parc  ou  un  convoi, 
*èvelue  a*aprës  la  somme  des  longueurs  des  voilures  attelées, 
mgfncntée  de  i",00  par  voilure,  plus  {  en  sus  du  total  pour  les 
iccideots  ordinaires,  a  raison  de  une  heure  par  4,000". 
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S  VI. 

M4NIKRF.  UE  CONDUIRE  UN  CONVOI^   DE  LE  DÉFENDIS.  H  BtU 
PAKQCER,   lorsqu'on    EST   PRÈS   DR  l'E7(!(11I. 


770.— CoNDCiTE  d'un  convoî. — On  dislingue  plusieurs eçe- 
i<«s  de  conrois  militaires  :  convois  de  niiinitioD«, de\i^Te^,-f2f- 
.;:^Mlt,  «ri'ITetii,  do  blessés,  de  prisonniers,  elc,  ek-. 

Los  principaux  soins  du  commandant  d^un  con\ui,a\aD'.leAt' 
part,  >onl  : 

1*  irexamincr  les  rais,  les  jantes  et  les  bandes  des  route, 
:!<*  De  s'assurer  du  bon  étal  de^  corps  de  voiture^de»  «•<«». 
flèches,  timons,  crochets  d'attelage,  chaîne  d'enrayage,  ek\: 
;r  De  se  précaulionner  des  pièces  de  rechange  e?seoti«fle.  * 


inunilioiis  di»  j;ui'irc  sjiil  iKibiUiellemciil  en  tèi^  •x'; »  i'- 


\<Milier  lu  longueur  dos  Irails,  elc: 

■.'  l)«Mlé>ii:nn-  les  plus  aniiens   iondïirteui>  p.ui  ilni'i.- 
m\  tiniori-,  el  les  moins  aniiens  aux  chovaux  de  lioxani: 

.  '  he  .^'a-^surer  si  le  cliar^einenl  osi  bien  fiiii  rt  c-niMii-itùfl- 
r<'|iiiili.  l'ic,  cU". 

ijiiiuiii  un  conNoirsl  consi(!éraI>le,  on  le  p:irî.i^i'.  pnui  -.i  :..rf:- 
,lii-,  par  (îiNivions  ejrahs  de  voilures,  s:iu>  ;t'>  unlieMi'-tn.  tr*- 
iM'  •.(Mj--oni(ieis  intelligents,  ;;lin  di*   poii\oir  rompre  i-n  ■i.i  t.:- 
■••I  M'  (lepluNor  st'lon  les  eirconslanrcs. 

L«>  munitions  de  gui'ire  s<jnl  iuibi 
\'»is,  puis  le>  sul)sislances,  les  effets,  olc. 

Le  fournige  »'st  la  seule  chose  elranj;i'ro  au  (  liari;.-!iJi'f'U% 
l:ùll«'  lai»'  I"  uietlre  sur  les  voilures. 

Onlinairement,  les  voituri^s  ne  mnrchrnt  qtn»  <i;r  ww  :\  '"'•■ 
«ir  tmnt.  en  pn-nant  toujours  la  dn»ite  de  la  rciifr.  l.l^-'.^"- 
parcourir  l.ooo'"  par  heure,  marcher  >aii>  a-eoup.  fl  p/'i- 
Ii'or.N  distanre>  sans  trotter. 

La  distance  du  deiriÎMe  d'une  \oiluro  à  la  tt^ir  de.- rfM\.ri\' 
M'ilc  (]ui  >nil,  e>l  d'environ  î'",00.  Dans  tes  nmiiiff^  cl  !)-  V- 
.'iite>  onlinaires,  les  conducteurs  descendent  de  ehf\a!.  cl  LîIjm-. 
t.!!N  (le  i:i«^,(io  d'intervalle  entre  le>  voilnrrs. 

Si  la  montt'eesl  rapitle.  il  faut  (!(  uhler  lesall«'tai:es,  ninntcnni 'Ih:\ 
!'ii^.  cl  caler  les  luues  de  temps  en  temps  pnur  lai»rr  vMiffrr  \- 
=  !ic\au\.  Kidin,  .-i  c'est  la  descente  (pii  est  rapide.  |e>  cou-  ii.  !<■.:■ 
'in  limon  n -lenl  a  «  heval,  et  les  antres  onmln*  tejir«>  fie- ci.?' 
r,'Nilrrni<rs  empêchent  leurs  che\au\  de  tirer  l't  enraieni  .i-"  i  >:'    . 
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Si  une  voilure  verte,  on  la  décharge  de  suite  pour  la  relever 
18  commodément,  on  la  tire  tiors  de  la  route,  et  elle  prend  la 
eue  du  convoi.  Si  elle  caste,  on  la  tire  de  même  hors  de  la 
lie  pour  la  réparer,  et  après  elle  se  place  également  à  la  suite 
convoi  ;  mais  si  la  réparation  en  est  impossible,  son  chargement 
l  réparti  sur  les  autres  voitures,  et  ses  chevaux  fournissent  du 
Vtori  aux  attelages  qui  en  ont  besoin. 
Les  convois  doivent  éviter  lès  lieux  habités  et  les  défilés  de 
Ile  espèce  ;  lorsqu'ils  ne  le  peuvent,  il  faut  qu^ils  se  disposent 
colonnes  de  la  moindre  longueur  possible,  et  qu'ils  passent  vite, 
lis  toutefois  sans  trotter.  Pour  ne  pas  perdre  de  temps  dans  les 
888^  longs  et  difficiles,  on  divise  la  colonne  par  sections  d'une 
iotaine  de  voitures  :  la  f  section  franchit  rapidement  Tobsta- 
V  ee  place  sur  la  droite,  et  fait  manger  ses  chevaux  ;  la  2*"  s'ar- 
e  avant  de  le  franchir  ;  la  3"  dépasse  la  2%  suit  la  roule,  d(>- 
oe  la  !'•  et  s'arrête  ;  la  4«  s'arrête  en  deçà,  derrière  la  2«,  etc. 
i  "^  se  remet  en  marche  quand  la  3«  Ta  dépassée  ;  alors  U  â' 
iciiit  l'obstacle  et  suit  la  V,  et  ainsi  de  suite.  Dans  ce  cas,  il 
t  que  le  commandant  du  convoi,  ou  un  officier,  reste  pour  voir 
1er  toute  la  colonne  et  remédier  sur-le-champ  aux  accidents. 

aCB  marches  de  nuit  exigent  beaucoup  de  surveillance  et  un 
nd  dlence  devant  l'ennemi.  Les  conducteurs  doivent  alors  rcs- 
taujoars  à  cheval,  et  soulever  les  traits  de  temps  en  temps  pour 
r  si  les  chevaux  ne  sont  pas  empêtrés. 
les  haltes  sont  indispensables,  mais  elles  ne  doivent  avoir  lieu 
KU  delà  des  ponts  et  de  tous  les  endroits  k  traverser  suscepti- 
I  d'apporter  du  retard  dans  la  marche.  La  première  halte,  de 
loinutes,  se  fait  {  d'heure  après  le  départ,  et  les  autres  haltes, 
même  durée,  d'heure  en  heure.  On  profite  de  ce  temps  pour 
e  reprendre  aux  voitures  leurs  distances  et  leurs  rangs,  pour 
iaiïgfer  les  chevaux,  ajuster  leurs  couvertures,  et  rétablir  les 
rgremcnts  dérangés. 

>aD8  les  marches  longues  ou  difficiles,  et  par  la  chaleur,  il  est 
i^isaire  de  faire  durer  une  de  ces  haltes  une  heure,  et  de  choi- 
,  à.  cet  efiét,  un  endroit  près  duquel  se  trouve  de  la  bonne  eau, 
I  d'y  abreuver  les  chevaux  lorsqu'ils  ont  mangé.  Il  convient  ^'^ 
t  cette  grande  halle  se  fasse  de  plos  en  un  lieu  bien  décou- 
1,  à  côté  de  la  route,  et  aue  l'on  puisse  y  parquer  les  voitures, 
Bine  pour  le  combat,  ou  au  moins  les  doubler. 
C*e8t  surtout  pour  passer  la  nuit  qu'il  est  essentiel  de  bien 
yisir  un  emplacement  de  parc  favorable  à  la  défense,  et  d'éviter 
villageset  les  villes*  On  parque  habituellement  les  voitures  sur 
isieiurs  rangs,  essieu  contre  essieu,  les  timons  dans  une  même 
•ection,  en  laissant  entre  chaque  raog  une  me  assex  large  pour 
e  les  chevaux  puissent  y  circuler  aisément. 
A  chaque  arrivée,  on  visite  les  ferrures  et  les  harnais,  afin  de 


les  réparer  de  suHe,  i?t  l'on  remel  ea  place  Ux  char^enKulî  it-    ' 
rangée. 

Leâ  dislribulions  tie  vivres  et  de  fourragt^'  »  fool  enseniUcd 
dès  que  les  boiumes  onC  reconnu  leur  empliicement  «i  prù  la  ^ 
nue  de  travail.  On  ilonne  auagit^l  h  manger  aux  cheva)it,pmE« 
tesdégarml,etoules  panse  lorsqu'ils  n'onl  plus  chaud.  Si  on  crût! 
l'ennenii,  le  pansage  se  fait  en  deux  fois  ;  la  moîlie  des  rhrvui 
i'e«lenl  sellés  ;  ils  Te  sont  tous  peudanl  la  nuit.  Si  i'Mneail  al 
Irop  près,  on  supprime  les  pansages,  et  les  cbevnni  montât  tl- 
lelËs. 

On  doit,  pour  le  bivouac  d'un  (xinvoî.  Taire  le  moins  du  fni  pos- 
sible, les  tenir  éloignés  du  parc  et  du  cAlé  opposé  an  vent. 

Le  commandanl  d'un  convoi  ne  doit  jamais  se  irmrfCrt  tn  mU 
qu'après  avoir  reçu  le  rapport  des  reiMinaaissanccs quil  am* o- 
voyces  aussi  loin  que  possible  daus  la  direcliun  qu'il  devra  inm, 
et  qu'aprèj  avoir  bien  c.rdonué  aux  troupes  chargées  de  l'vartt 
luules  les  dispositions  qu'exigera  la  prudence,  en  ne  per^nl  pv 
de  vue  que  lo  but  de  sa  mission  u'esl  autre  que  d'BiBHK*"* 
port  le  convoi  qui  a  été  cooQè  à  sa  garde. 

Tout  convoi  eousidÉrablc  doit  avoir  une  eaeorU  conipowcl'iD' 
laotcrie  et  de  cavalerie,  et  calculée  d'apriis  la  nature  de  r«  n» 
vol ,  son  importance,  les  dangers  qu'il  peut  avoir  à  courir,  le  U- 
calili^e  à  traverser,  la  longueur  du  trajet,  etc. ,  etc. 

L'infanterie  est  cburgëe  de  Ui  défense  véritable  du  convoi.  H  V 
service  de  ta  cavalerie  se  borne  géneralcoieut  à  en  tolairer  u  Iw 
la  niarrbe. 

Ou  divise  l'escorte  en  avant-garde,  arrière-garde  et  corps  (fit' 

L'avant-garde,  k  laquelle  il  convient  de  joindre  un  détadmn' 
de  sapeurs,  est  chargËe  d'aplanir  les  difScullêe  locales  qui  irrA'- 
raicDt  la  marcbe  du  convoi,  ou  do  former  au  besoin  qodqiei^ 
stacle  défensif  ;  de  plus,  elle  fouille  les  bois,  les  \  iliage»  el  I0  '^ 
filés,  elle  reconnatt  le  terrain  propre  aux  haltes  et  aui  pME,**- 

L'arrière-garde,  si  les  derrières  du  convoi  sont  mâtrti.^ 
chargée  de  rompre  les  ponts,  de  barricader  et  de  détérioiw  teti«- 
mins,  et  d'opposer  à  1  ennemi  le  plus  d'obstacle  possible, 

L'une  et  I  autre  se  U«it  au  convoi  par  des  cavaliers. 

Le  corps  principal  marche  au  point  que  l'on  suppose  le  pltHO- 
pusé,  en  laissaul  toutefois  de  petits  détachements  de  Qanqueunil' 
cbaque  cûté  de  la  colonne  pour  la  garder. 

771.  —  Dëfbnsb  d'un  convoi.  —  Dès  que  le  comniaodaoltf 
averti  de  la  présence  de  l'ennemi,  il  doit  faire  serrer  le  plot  (•" 
Bible  les  files  de  voilures,  et  continuer  la  marcbe  dans  le  ptussni' 


ïnoeiui  lui  barre  la  roule,  ou  occupe  une  position  tfui  la 
(le  trop  près,  le  commandant  l'attaquera  vigoureusement. 
ns  le  poursuivre  au  loin;  et  le  convoi  qui  se  sera  arrèt6  ne 
ira  sa  marche  qu  après  que  la  position  aura  été  enlevée. 
$  forces  de  renneuâ  sont  trop  supérieures,  il  faut  sedéci* 
irquer,  hors  de  la  route  et  en  carré,  lo^  roues  de  derrière 
s  vers  l'extérieur,  les  chevaux  dans  Tintérieur  du  carré,  let^ 
eurs  à  pied  et  à  la  tête  de  leurs  chevaux  :  lorsau^on  ne  peut 
!ir  de  la  route,  les  voitures  doublent  les  files,  coacune  serre 
récédente  le  plus  possible  ;  puis,  en  tète  et  en  queue  du  con- 
s  voitures  sont  mises  en  travers  pour  fermer  le  passage. 
ailleurs  tiendront  le  plus  longtemps  possible  l'ennemi  éloi- 
œnvoi,  et  le  commandant  les  fera  soutenir  au  besoin,  mais 
iant  toujours  asses  de  monde  avec  lui  pour  opposer  nne  vi- 
se résistance  lorsque  rennemi  fera  ses  jjlus  gtands  effort!^. 

feu  vient  à  prendre  à  un  convoi,  on  éloignera  les  voitures 
nées,  ou,  si  on  ne  le  peut,  on  emmènera  plus  loin  les  au- 
tures,  celles  de  munitions  d'abord,  ci  celles  qui  se  trouve- 
js  le  vent. 

issue  du  combat  parait  devoir  être  défavorable,  on  essaie 
i  (lier  un  certain  nombre  de  \oitures,  surtout  si  la  natun» 
»  ou  la  proximité  d'un  pont  en  favorise  l'exécution.  Quel- 
on  abandonne  à  lennemi  une  partie  du  convoi  pour  sauver 

en  laissant  de  préférence  les  voitures  chargées  de  vin  et 
e>viej  on  ne  sacriGe  les  munitions  de  guerre  qu'à  la  der- 
itrémilé. 

n,  si  l'on  ne  peut  sauver  nne  partie  du  convoi,  et  si  Ton 
c  aucun  secours,  il  faut  y  mettre  le  feu  ;  puis  tenter,  par 
;ion  vigoureuse,  de  se  frayer  une  issue,  et  d'emmener  les 
X  d'attelage  (jne  l'on  tuera  plutôt  que  de  les  abandonner  ù 
li. 

léfense  d'un  convoi  de  malades  ou  de  blessés  a  lieu  d'après 
nos  règles.  Celle  d'un  convoi  de  prisonniers  offre  plus  de 
tés  :  si  l'on  est  obligé  de  s'arrêter  pour  combattre,  il  faut 
e  coucher  à  terre,  avec  menace  de  tirer  sur  eux  s'ils  se  re- 
avant  d'en  avoir  reçu  Tordre.  Dans  tout  autre  cas,  il  faut 
*  leur  marche,  atteindre  un  village,  et  les  y  enfermer  dans 
jise  ou  dans  un  grand  bâtiment  dont  on  défendra  les  ap- 
s. 

convois  par  eau  sont  escortés  d'après  les  principes  don- 
jr  les  convois  par  terre.  Chaque  bateau  reçoit  un  petit  poste 
terie;  une  partie  de  la  troupe  précède  ou  suit  le  convoi  sur 
teaux  particuliers;  la  cavalerie,  qui  marche  à  la  hauteur  du 
,  l'avant-garde  et  l'arrière-garde,  qui  font  également  roule 
rre,  se  lient  aux  bateaux  par  des  flanqueurs. 
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Lorsque  le  cours  d'eau  se  trouve  entre  des  montagne»  tre^rap- 
lirochées,  la  majeure  partie  de  Tinfanterie  doit  suivre  fv  itr.f 
(K)ur  cinpôcher  renneiiii  de  s'établir  sur  les  sommités. 

77"2.— Attaque  d'un  convoi.  —  On  risque  peu  cnaluqûiri 
un  convoi,  et,  si  Ton  réussit,  il  y  a  beaucoup  à  gagner. 

La  cavalerie  légère  est  l'arme  la  plus  convenable  pour  ces  il- 
iaques rapides  et  imprévues  :  elles  doivent  être  exécuta  par  i^ 
troupes  braves  et  déterminées  ^  ces  troupes  se  postent  onfionr^ 
inenl  dans  un  lieu  favorable  à  une  surprise,  tel  qu'un  iM^fw*. 
un  bois,  etc.,  puis  elles  tombent  brusquement  sur  re<4urie,«t 
tâchent  de  mettre  le  feu  à  quelcnies  caissons  d'artillerie. 


r 

on  la  dispose  en  deux  colonnes,  l'une  pour 

voi,  l'autre  pour  Tattaquer  par  derrière  ou  en  flanc. 

Lorsqu'on  prend  un  convoi,  il  faut  détruire  tout  ce  qu'il  a't^< 
pas  |)ossible  d'emment.*r  de  suite  avec  soi,  ou  de  revenir  enfe^ir.' 
promplemenl.  

S  VIL 

PASSAiiK  m:  RI>IÈRES  DE  VIVE  FORCK  ;    MOVKNS  DF  s'V  OPPO*»^ 

773.  -  Passa<;e  de  rivières  a  foiu:e  ouverte  I  o»r^w£  i  = 
11'^  :jt).-i).— Les  exemplos  de  rcussile  de  celU'  nporalion  -leuiit^ 
ennemi  vi^^ilanlel  [)ré\enu.  sont  eilés  parmi  les  enlrepr^e^in-cr- 
taines,  périlleuses  el  sanglantes,  dont  la  témérité  ménjo  peiil i:*'- 
^er  le  succès,  ou  dont  riieurcuso  issue  no  doit  être  •itlnbuw  l'ù'- 
peu  d'efforts  que  reniuinii  a  faits  pour  s'y  upposiT  :  aussi  Winr^i 
Frédéric  reeonimandait-il,  pour  pas?er  une  rivioie  en  preMf*i  ■'" 
l'ennemi,  de  regarder  la  force  eonjine  i  nul 'If.  et  d 'avoir  n^i'W'  ■ 
la  ruse. 

Cependant,  on  parvient  prexîue  toujours,   sous  la  iniV*^'  ' 
d'une  artillerie  plus  nombreuse  que  celle  de  Tenriffni,  à  uteiî^i-'^ 
im  pont  et  à  établir  un  logement  de  l'autre  oùté  d'une  riMerv.tïAi^ 
la  difliculte  consiste  à  [)asser,  el  à  debuurher  de  la  tête  de  [i^'- 
on  pre-entede  toutes  les  forces  de  l'ennemi,  qui  ne  m.iR'pieriîi' 
d'attaquer,  et  qui  sera  ordinairement  bien  supérieur  en  p-nl": 
s'il  n'a  pas  été  trompé  par  des  mouvements  simulés. 

Avant  de  brusquer  un  passage  d^  rivière,  il  est  d'abiirl  inl  - 
pensable,  par  des  manceuvres  adroites,  de  faire  prendre  lochiïiii 
a  l'ennemi  sur  le  véritable  but  qu'on  se  prop<.>^e.  LorM]u'on  (=*! 
ainsi  parvenu  à  lui  faire  disséminer  ses  forces,  on  retire,  p.ir  i  ••■ 
(1m^>  forcée^,  ou  pendant  la  nuil,  «^es  propre*;  ironp^s-fe*  [■■.<:!i'- 


,'X 


'^'^ 
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I  simulait  de  sérieux  préparatifs  de  passage  ;  et,  à  l'aide  de  ba- 
ux, de  radeaux  ou  de  ponts  volants,  cachés  avec  soia  derrière 
;  lies  ou  dans  les  affluents  de  la  rivière,  on  jette  rapideinent,  le 
r,  sur  plusieurs  points  de  la  rive  opposée,  de  Tinianterie  sou- 
lUe,  s'il  se  peut,  par  quelques  pièces  de  campagne,  et  par  de  la 
galerie,  dont  les  chevaux  traversent  à  la  nage,  attachés  à  la 
ipe  des  bateaux  qui  portent  des  hommes  (*);  alors,  ces  troupes 
NHifisent  les  avant-postes  ennemis,  s^étendent  successivement  en 
BM-cercle,  s'emparent  des  positions  avantageuses,  se  fortifient, 
protègent  la  construction  des  ponts  réguliers  et  continus  sur 
quels  doit  passer  enfin  le  gros  de  l'armée.  11  faut,  pendant  le 
mge  des  troupes  légères,  établir  sur  la  rive  que  l'on  occupe  de 
flriireuscs  et  fortes  batteries  de  pièces  de  gros  calibre  pour  éloi- 
er  rartillerie  ennemie,  et  de  plus  il  convient  d'organiser  des  es- 
ades  eu  amont  des  ponts  pour  les  garantir  des  corps  flottants  et 
I  machines  incendiaires. 

r74.  —  Dispositions  contbb  lis  passages  db  bivièrbs.  — 
premier  soin  qu'on  doit  avoir  pour  s^opposer  au  passage  d'une 
^ièr€y  c'est  de  prendre  toutes  les  mesures  possibles  pour  se  pro- 
*er  la  connaissance  des  préparatifs  oui  se  font  de  Vautre  côté. 
petites  nacelles,  que  l'on  cache  pendant  le  jour,  doivent  faire 
nurde  pendant  la  nuit;  il  faut  qu'elles  s'approchent  sans  bruit 
la  rive  ennemie,  et  qu'elles  se  glissent  dans  les  endroits  favo- 
>les  au  rassemblement  des  bateaux.  Si  l'ennemi  médite  une  sur- 
le,  les  hommes  oui  montent  ces  nacelles  pourront,  par  une  sur- 
tiaiice  active  et  nardie,  en  deviner  les  préparatifs,  ou  du  moins, 
laae  les  bateaux  se  mettront  en  marche,  ils  devront  être  in- 
iits,  à  l'instant  même,  de  la  direction  qu'on  leur  fera  prendre, 
Is  Pindicrueront  aussitôt  au  moyen  de  signaux  convenus.  Les 
^rentes  aivisions  de  l'armée  doivent  toujours  être  prêtes  à  se 
avoir  avec  la  plus  grande  rapidité,  et  leur  disposition  doit  per- 
dre de  repousser,  avec  des  forces  beaucoup  supérieures,  et  de 
naniëre  la  plus  vigoureuse,  la  première  tentative  d'un  débar- 
(Oient.  11  faut  faire  les  plus  grands  efforts  pour  empêcher  que 
«aillant  ne  s'établisse  sur  la  rive  où  Ton  est,  car  souvent  tout 
accès  du  passage  dépend  de  la  réussite  de  cet  établissement. 


'l  Uo  moyeo,  ï  peu  près  semblable,  et  encore  plus  prompt  que  celui-ci, 
oploie  aTantageusemeot  pour  débarquer  les  chevaux  d'une  ezpéditiou 
re^mer.  Ce  moyen  consiste  à  conduire  quelques  chevaui  è  la  remorque 
■•  cbaïoopt,  et  à  déposer  tous  les  antres  à  la  mer,  sans  autre  prêta u- 
à.qae  de  leor  meUre  la  longe  autour  du  cou  :  ces  derniers  coeTauz. 
bne  sorte  d' instinct,  suiveut  les  premiers,  et  gagnent  avec  facilité  le 
ige  en  nageant. 


(pag.  SK  et  ïuiv.}.  twloD  11  nature  el  l'imp 

Signet  eonrentionneli  mité*  poui'  fiicili 
.  cartis-QiiDuiK. 

On  emploie  avflnlageusemenl ,  pour  Aeas 
iTayon  carré,  à  quatre  coulisses,  d'eovinio  V 
O'.Ol  denâlé,  pi^sentantlesroiikttfSDoire,  t 
ifui  servent  respcclivcDicol  ï  âgurer  ks  Lheo 
eaux  et  les  bois. 

■S*  Le  iR«moir«  dépend  de  l'objet  de  la  rec< 
iHre  de  fournir  des  reoseignenieois  militaim 
on  statistiques. 

■eNSEIGSEXBKTS  M  [LIT  AH 

776.— On  connaît  les  mouiemeDls  et  les  [ 
1°  Par  les  rapporls  des  prisooiiiera,  dé» 

voyageurs; 

1°  Par  les  rapports  des  espions; 

3"  Par  les  indices  i 

*'  Enfin,  par  les  recaonaissuices  propreo 

777.  —  PrIBONRHU,  DSStKTEUH,  BAI 

—11  faut  interroger  les  bommcs  sépaMmcnt 
bord,  emplayer  la  finesse  plutôt  qne  la  vk 
queslioas  insigniiianles,  coniradicûlÎTes,  et< 
l'attâiUoa  du  sujet  que  l'on  désire  le  mieux 
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ent;  s'il  élaii  en  position  oa  en  marche,  et  dans  quelle  direc- 
jusqu'où  les  colonnes  en  marche  devaient  s'avancer,  et  de 
s  armes  elles  étaient  formées;  si  l'armée  compte  beaucoup 
xues  et  de  remontes  ;  si  les  soldats  aiment  leurs  chefs  :  s*il 
^ucoup  de  malades  et  de  blessés  en  hommes  et  en  chevaux  ; 
it  les  magasins,  les  dépôts  et  les  parcs  d'artillerie  et  du  gé- 
À  les  vivres,  les  fourrages  et  les  munitions  sont  en  aboo- 
y  ce  que  contenaient  les  derniers  ordres  du  jour  ;  les  bruits 
roulaient  dans  l'armée,  etc.,  etc....;  s'il  y  a  un  équipage  de 
,  etc.,  etc. 

I  habitants  qu'on  devra  interroger  d'abord,  sont  :  le  maire, 
ttre  de  poste,  le  curé,  le  maître  d'école,  le  seigneur  et  les 
les  désignés  pour  avoir  servi  de  guides  à  l'ennemi.  On  leur 
Ddera  principalement  :  où  est  l'ennemi  ?  que  sait-on  de  sa 
le,  de  SCS  dispositions  militaires,  de  ses  forces  numériques,  de 
loral ?  a-t-ii  de  l'infanterie,  de  la  cavalerie,  des  canons?  quels 
es  numéros  et  les  uniformes  de  ses  régiments  ?  les  chevaux 
ils  maigres,  les  hommes  fatigués?  d'où  dit-on  qu'ils  viennent  ? 
'liennent-ils  à  la  landwher  ?  à  la  ligne  ?  à  la  garde  ?  L'ennemi 
aque-t-il  ?  comment  se  garde-t-il  ?  envoie- t-il  des  reconnais- 
!S  ?  sont-elles  nombreuses  ?  par  où  sont-elles  arrivées,  ou  par 
5  sont-elles  retirées?  quelles  informations  ont-elles  prises? 
leot-elles  régulièrement  ?  quelle  est  la  route  qui  conduit  à 
eini  ?  en  quel  état  est-elle  ?  s'y  trouve-t-il  des  bois,  des  ra- 
des rivières,  des  ponts,  des  gués,  des  villages?  où  sont-ils  si- 

*  peut^on  arriver  à  ces  défilés  en  faisant  un  détour  et  sans 
r  par  la  route  que  l'ennemi  a  prise?  Quelles  observations  ont 

les  guides  ?  Quelles  précautions  l'ennemi  prenait-il  en  mar- 
t?etc. 

i  demandera  aux  voyageun  :  leurs  noms,  leurs  passe-ports  ; 
ils  viennent,  où  ils  vont  ;  s'ils  ont  rencontré  des  troupes  en 
'he,  leur  espèce,  leur  nombre,  ou  plutôt  combien  ils  ont  em- 
i  de  temps  a  longer  la  colonne  ;  combien  ils  ont  entendu  dire 
y  avait  de  troupes  ennemies  dans  les  lieux  où  ils  ont  passé  ; 
\  sont  l'état  sanitaire  et  l'état  moral  de  ces  troupes;  quels  sont 
illes  et  villages  qu'ils  ont  traversés  où  il  y  avait  des  troupes  ? 
avant-postes  sont-ils  bien  serrés,  et  soutenus  par  de  l'infan- 
,  de  l'artillerie,  et  à  quelles  distances?  En  quel  état  sont  les 
lins  et  les  ponts:  l'eouemi  les  répare-t-il?  se  retranche- t-il  ? 
ivres  et  les  fourrages  sont-ils  rares  ou  chers?  Le  pays  souf- 
-«il,  conservt»-t-il  ses  bestiaux  ?  Quels  sont  les  bruits  pu- 
»  ?  Que  renferment  les  journaux  ?  etc. 

rs.  —  Espions.  —  Ils  doivent  être  choisis  parmi  les  hommes 

•  l'ennemi  se  défie  le  moins,  tels  que:  les  maîtres  de  postes, 
;K>stillons,  les  conducteurs  de  voitures  publiques,  et  les  mar- 


—  «*- 

cbands  amboluli  flonnut  4mi8  le  pays,  eie —  Ilta 

une  grande  flnesio  dtos  l^uMge  que  Tod  en  bit;  emplm|^ 
sieurs  espkMB,  a'ayent  aucvo  rapport  entre  enx,  poer  rattiji 
différentes  parties  d^iae  nèoie  niMBMnt;  pour  om  mamm- 
table,  ne  lear  donaer  ooe  des  instmdioos  Terbatos;  piar  El 
mission  laiisse,  leur  en  omuier  «refaites,  et  de  natoie  à  «niriv 
projets  si  Tennenû  s*en  empare  et  en  lient  eooiple;  corfer  ai 
espions  des  missioBBgradtteuenient  plus  laper lanies,  si  tém  lai 
dévouement  et  lenr  inteHlgenee  i  les  bien  payer  an  reloar,4M!' 
laisser  présumer  que,  s*il8  trabiasenl,  ils  oonpnNBettnil  hvV  ' 
mille  et  leurs  propriâés. 


779.— Ikdicbs  GtsctaAiix  Lia  flos  uriLia.— SIFm 
des  souliers,  si  l'on  nettoie  les  ames^c'est  an  hidieedei 
S*il  arrive  des  muaitiobs  nombreuses  et  quelques  nouiewii 
formes,  c'est  que  de  nouvelles  Iraopea  Toot  se  joindre  aa^ 
ciennes.  Si  des  vivres  sont  renais  sar  un  poiat,  è*ciC  fÉii 
troupes  s'y  transportent.  Si  des  bois  et  des  oatosn  mtH^iâÊ 
»ur  une  rive,  c'est  Tindiee  d*nne  leelalive  de  passage;  Aas 
brûlés,  la  retraite  sera  franche.  Si  des  ponts  iaporfaBb  ad 
coupés,  la  retraite  sera  longue.  Si  l'ennemi  porte  sod  artilknr. 
ses  hôpitaux,  ses  dépôts,  plus  en  arrière,  c'est  Tindice  d'une  ff- 
traite  ou  d'un  changeaient  de  front.    Si  les  feux  de  bironic 
paraissent  plus  nombreux,  plus  pHBtits,  placés  fort  en  évideacf  êi 
mal  entretenus,  c'est  signe  de  faiblesse  et  de  retraite.  Les  tnea 
(les  pas  sont  des  indices  de  la  direction  d'une  colonne,  de  sa  i^tx 
et  de  sa  composition.  La  poussière  qu'elle  soulève  donoe  t« 
mêmes  indices.  Si  le  reflet  des  armes  est  très-brillant,  il  est  pro- 
bable que  Tennemi  vous  fait  face;  sinon,  il  tourne  le  dos.  L*io>pi^ 
tude  ou  l'insolence  des  habitants  d'un  pays  insurgé  sont  les  ioTO 
certains  de  l'éloignement  de  l'ennemi,  ou  de  son  apparitios  pro- 
chaine et  de  la  confiance  en  ses  succès.  Par  chaque  feu  ^  N- 
vouac,  on  peut  estimer  qu'il  y  a  4  Russes,  5  Hollandais,  6  Aii^- 
ti  Autrichiens,  Prussiens  ou  Allemands.  Les  couleurs  gM^ 
ment  adoptées  pour  les  uniformes  des  troupes,  sont  à  pn  qns: 
en  Russie,  le  vert;  Angleterre^  le  rouge;   Autriche,  leMttt; 
Prusse,  le  gros  bleu  ;  Espagne,  le  gros  bleu  ;  Bavière,  le  Mn^ 
ciel  ;  Wurtemberg  et  petits  Etats  allemands,  le  gros  hlea.  On  ks 
dislingue,  en  outre,  par  la  teinte  des  buffieteries,  la  coolrar  éts 
pantalons,  la  hauteur  des  shakos,  et  la  tournure  des  masses.  Bin 
que  presque  toutes  les  troupes  du  Nord  portent  la  capote  grise  et 
le  shako  peu  élevé ,  l'habitude   les  fait  reconnaître ,  mrtoit 
d'après  le  plus  ou  le  moins  de  rectitude  des  lignes  et  la  toaroon 
des  colonnes,  etc.,  etc. 

780.  —  Reconnaissancbs  militaires  proprehbiit  dites  " 
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ur  faciliter  ces  recooDaissances  et  les  rendre  aussi  courtes  que 
isible,  il  faut  emmeoer  de  bons  guides,  choisis  surtout  parmi  les 
"des  champêtres  ou  forestiers,  les  braconniers,  bergers,  contre- 
idiers,  bûcherons,  charbonniers,  etc.  L'officier  doit  être  muni 
ne  carte  qu'il  complétera  seulement  à  Taide  d'ooe  lunette  et 
De  boussole  :  uu  détachement  de  cavalerie  l'accompagne  ur- 
ai  reaient. 

Hmr  reconnaître  la  position  de  Vennemi ,  on  se  porte  direc- 
lent  sur  lui,  vers  le  matin,  en  évitant  les  grandes  routes  et  les 
I3L  habités ,  on  examine  le  mieux  qu'on  peut  l'emplacement  des 
apes  et  on  les  indique,  s'il  est  possible,  sur  la  carie,  ainsi  que 
aétails  oui  manqueraient.  On  doit  observer  surtout  rétendue 
fronl  de  bataille  ;  et,  s'il  se  peut,  la  disposition  des  réserves, 
Dplacement  des  batteries,  les  relrancbenients.  les  villages,  les 
B,  etc.,  propres  k  couvrir  la  ligne  de  bataille  ;  les  obstacles 
tdaeis  les  ailes  sont  appuyées  ;  le  temps  et  les  passages  con- 
lablespour  les  tourner  î  les  routes,  chemins,  sentiers,  sués, 
ito  el  bateaux  qui  conduisent  à  la  position  ;  les  moyens  oe  les 
vre  pour  approcher  l'ennemi  à  l'abri  de  ses  projectiles;  les 
1MIS9  fossés,  ruisseaux,  marais,  bois,  ravins  et  accidents  de 
TmÎB  principaux;  la  place  du  parc  de  réserve  et  le  terrain  en 
rière»  etc.... 

PMr  reconnaître  un  mouvement  de  troupes ,  on  se  porte  sur 
,  flancs  des  colonnes,  sur  une  hauteur  favorable;  on  compte  tes 
taiIKoos,  les  escadrons,  les  batteries;  on  apprécie  leur  force  d'à- 
M»  lear  longueur  ;  et  on  note  l'ordre  de  la  marche. 

RENSEIGNBHBIfTS  TOPOGRAPHIQUBS. 

LpflB  objets  k  considérer  sur  un  terrain  vu  militairement,  sont 
iaoipwment: 

781. — Bois  et  forets. — Leur  position,  dimension,  épaisseur, 
lences  d'arbres,  de  futaies  ou  de  taillis,  clairs,  épais  ou  fourrés 
rtielleinent.  Plusieurs  masses  forment-elles  des  trouées ,  leur 
lodiie»  leur  largeur?  Les  bois  de  droite  et  de  gauche  sont-ils 
aïs  ?  sont-ils  susceptibles  d'être  tournés?  le  point  de  leur  trouée 
.pins  large.  Le  sol  de  la  forêt  est-il  uni  ou  montueux?  La  di- 
BOflioo  et  l'état  des  chemins  et  des  routes;  d'où  viennent-ils?  où 
l^t-ils  ?  faut-il  les  élargir  ?  en  ouvrir  d'autres,  et  quelle  direc- 
^  leur  donner  pour  éviter  les  attaques  de  flanc?  Les  moyens  de 
I  retrancher,  de  faire  des  abatis,  des  palanques,  de  pronter  des 
MU  fourrés  ;  les  avantages  de  se  retrancher  ainsi.  La  nature 
n  terrain  avoisinant  les  bois,  offre -t-elle  des  positions  pour 
'euoemi  ?  Existe-t-il  dans  la  forêt,  ou  ses  environs,  des  champs 
nltivés,  des  prés,  des  villages  et  habitations  ?  indiquer  leurs  dis- 
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(ances  de  la  lisière;  s'il  y  a  des  ravins,  des  nii^seam, ^  a 
des  marécages,  noter  leiir  fond  et  leur  direction.  Noter  ép 
k'S  arbres,  ou  édifices  isolés,  qui  peuvent  senir  «Tindiam- 
Pour  bien  reconnaître  une  forN,  il  faut  en  faire  letoar.a 
ner  les  chemins,  niisseaux  el  ravins  qui  en  sortent:  «twirff» 
ils  viennent  et  où  ils  vont. 

782.  —  Bruyères.  —  Leur  nature,  pour  quelles  troop» m^ 
elles  praticables  ?  Sont-elles  coupées  de  ravins,  de  rouleâ.  de^ 
tiers  ?  y  coule-t-il  des  ruisseaux,  leurs  fonds  sont-iU  ferme, b>- 
récageux  ou  de  sable  mouvant? 

Les  bruyères  élevées  sont  ordinairement  praticables  en  l^ 
temps  ;  les  bruyères  basses  sont  sujettes  h  devenir  marêdOK^- 
et  Ton  y  rencontre  quelquefois  des  bouquets  de  bui^.  Lcrs^  ^ 
sable  dès  bruyères  est  d  une  couleur  jaunâtre,  leurs  cheDÏKfK: 
bons  en  tout  "temps,  el  s'il  est  noirâtre  ou  mêle  de  blanc,  i^^' 
ordinairement  impraticables  Thiver,  et  même  dans  un  ële  \k^^^ 

783.- Canaux  (Voir  Rivières,  n*  802).  —  Leur  caam**- 
lion,  la  nature  du  terrain  où  ils  sont  creusés.  Le  mo\en  de  i5 si- 
gner, d(^  les  détourner,  d'en  empêcher  la  navigalion.C.omT'B;'^'' 
iii[icr,  défendre  ou  détruire  les  écluses  ;  la  quaiilile  d>du.''j'':^ 
fournissent,  etc.... 

78i.— Camps.  {\o\t  Ctislramt'tatinn,  e\c, .  ^ns.  r.n-. 

785.--  (llIATEAUX  ET  CITADELLES.  —  Leur  pr^ilhill,  l'i!  • 

«lue,  leur  objet,  leur  liaison,  s'ils  protègent  une  \ille,  iiniMJ'f 
Leur  t'orlinration  actiu-ile,  celle  dont  ils  sont  5u>ccplili!i>.  L"- 
(l('fonsi\t\  (juant  à  la  ville  el  à  la  campagne.   I,e<  !omv]ier:S.  n 
^'asinset  souterrains  (prils  renfcruient  ;  la  quantité  do  leurs  ■•.'' 

781».-  Chemins  et  routes  i\oir R r canna tjixahmruwf'^-*' 

pag.  »>47.) — Leur  diriM'tion,  leur  terme;  U-ur  hirpiirxtiii.iî'i 
constante  ;  leur  nature,  paves,  ferrés,  battus,  pi«Trci.\     **t  ■ 
sol  couvert  de  jjjraN  ier  ou  «le  gros  sable  ;  U»s  montées  et  !>►■*">'«• 
tes,  évaluées  en  heures  de  manhes;  praticable^  <]an>  qt  '•*>• 
sous  el  pour  quelle  espèce  de  troupes:  boniés  il'aibres.  ;!vU'- 
de  fos'^es  ;  pays,  rivières,  villes,  etc.,  qu'ils  tn'Vfiseiii:  !<*^p^' 
el  les  |iués  à  pas.^er:  où  vout  les  cheuiins  qui  s'y  enibrarfi»- 
l'étal  (le  ces  derniers  el  l'utilité  qu'on  peut  en  tirer.  "U  iî'* 
|)récautions  à  prenike  p'  ur  empêcher  Tennenii  ne  >'rn  iu\[*^*' 
s'ils  peuvent  être  coupes  facileuienl  ;  les  hauteurs  qui  le-  i!-« 
nent;  dans  les  montagnes,  si  leur  tracé  est  uiiect  ou  l4>*iriui 
les  pentes  d'enrayage,  celles  qui  e\i|îenl  de  renfi-ncr  h>:  Jtif  > 
lafïcs;  les  eucaisseineuts;  le>  mauvais  pas;  les  re[iaialii!i.'»i  l- 
IKiur  le  passage  (le  rartillene  et  des  autres  troupes,  la  !ir;;r. 
la  voie  du  pays;  les  parties  des  chemins  creux  a  conjMcr.  • 
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hemin  est  le  seul  dans  la  direction  à  suivre,  voir  si  on  peut  ou- 
rnr;- relativement  à  lui,  des  routes  pour  les  autres  colonnes,  et 
racer  l'itinéraire  de  ces  troupes;  noter  exactement  le  temps  né- 
leBsaire  aux  troupes  pour  parcourir  toutes  les  distances  reconnues. 
l^es  chemins  dont  le  fond  est  de  gros  sable,  ou  de  gravier,  eu 
jyierreux,  sont  les  seuls  bons  en  tous  temps  ;  ceux  qui  traversent 
lies  terres  fortes,  qui  sont  encaissés,  bordés  ou  resserrés  par  des 
lltties,  sont  certainement  mauvais  en  temps  de  pluie,  si  ce  n^est 
l|iie1qiiefois  sur  les  hauteurs  pendant  Tarrière-saison. 

78i7.-M^OLS  ET  PASSAGES.— Leurs  positions;  leurs  dimensions  ; 
praticables  pour  quelles  armes;  leur  communication  directe  ;  leurs 
eommanications  entre  eux  par  les  crêtes  on  sommités  ;  le  temps 
Béccogaire  pour  arriver  à  la  plus  grande  élévation,  par  les  routes 
établies;  i)eut-on  ouvrir  de  nouveaux  passages?  moyens  d'amé- 
liorer et  de  défendre  ceux  existants. 

788. — Défilés. — Leur  direction  droite  ou  sinueuse  ;  le  temps 
nécessaire  pour  les  traverser  ;  combien  d'hommes  à  pied  et  à  che- 
val pMenveut  y  passer  de  front  ;  s*il  existe  sur  les  flancs  du  défilé 
principal  des  passages  praticables,  et  pour  quelles  troupes  ;  trnv;iux 
à  faire  pour  les  améliorer  ;  positions  h  occuper  pour  en  protéger 
le  passage,  ou  pour  en  couvrir  la  retraite  ;  la  nature  du  sol  aux 
débouchés ,  comment  s'y  former  en  bataille  ;  quelles  troupes  de- 
vront agir. 

789.  —  Étangs,  marais,  prairies  marécageuses.  — -  Leur 
caose;  est-ce  un  terrain  humide?  sont-ils  nourris  par  des  sour- 
ires? sont^ils  formé»  par  le  débordement  d'une  rivière?  leur  posi- 
tion ?  comment  les  traverser  ?  sont-ils  coupés  par  des  chaussées? 
peut-on  y  établir  des  chemins  ou  en  remettre  en  état  ?  comment 
défendre  les  chaussées  pour  protéger  ou  empêcher  le  passage  des 
colonnes  ?  y  a-t-il  des  oouquets  de  bois  ?  quelle  est  leur  bordure  ? 
quels  terrains  leur  succèdent  dans  toutes  les  directions  ?  Dans  quel 
iBOips  sont-ils  malsains?  auand  sont-ils  praticables  ?  Fournissent- 
île  des  tourbes  ?  Y  a-t-il  aes  brouillards?  Dans  les  pays  de  sables 
el  de  bruyère,  il  y  a  beaucoup  de  marais  couverts  d'eau  en  hiver, 
et  presque  secs  en  été  ;  on  y  trouve  souvent  d'anciennes  traces  de 
elutriots  qu'il  faut  faire  suivre  et  sonder. 

On  rencontre  des  prairies  qui  semblent  praticables  en  été,  et  qui 
cependant  ne  peuvent  supporter  une  colonne,  surtout  si  elle  est 
de  cavalerie  :  il  faut  toujours  les  examiner  avec  soin,  et  se  défier 
de  celles  dont  l'herbe  est  haute  et  serrée,  où  l'on  aperçoit  des  par- 
ties de  mousse  d'un  vert  jaunâtre,  ou  des  touffes  d'herbes  d'un  vert 
plus  éclatant  que  les  autres. 

790.— FonTAiifBS,  sources.  —  Qualité  et  quantité  des  eaux  ; 

54 


—  638  — 

0-1 -on  maUrc  de  la  source  dans  tout  son  cou^^:'  peul-Wjpw^r 
l'eau  a\ec  facililo,  el  en  abreuver  les  chevaux  ?  leur  po^  re- 
lativement à  un  ciinip  ? 

791.  —  FoBTS  ET  FORTINS.  —  La  uature  de  leur  fortificaii*, 
ptniuanonle,  passagère,  rasaule,  élevée,  oaturelle,  artifiiieUe, tt- 
rieuue,  moderne  \  comment  esl-eile  re\étue?  les  fossés a^iiUbstc» 
ou  pleins  d'eau  ?  autsl  est  le  (kiûiI  d'attaque  ?  le  IcrraiD  efi\inA- 
naut  ent-il  favorable  ou  uon  à  rennenii?  la  UèfcO'ïe  doot  ils  soiii 
.susceptibles,  par  eux-mêmes ,  ou  par  des  ouvrages  qu  on  \  ajw- 
li'rail  rapideuient;  leurs  portes,  Tétat  et  la  nature  de  leui^potf? 
v{  clieunus  aboutissants}  leur  position  relativement  aux  debusdic» 
:e  renncmi  ;  leurs  bâtiments  militaires,  magas^ius  et  ?wutemitf  ; 
Mint-ils  à  répreuve  ?  y  a-t-il  de  Teau  pour  tendre  une  inondation? 
y  a-t-il  des  puits,  citeroos  ou  foulaines?  peut-on  les  touraer  d 
jiasser  outre  sans  danger  ?  sont- ils  bien  pour\us  de  troupeà,(W«2- 
Mv>  et  de  munitions?  combien  faudrait- il  de  temps  elde  triwpfr 
pour  lattaque? 

79-2.— Clés.  {Voir  pag.  240  el  39â).  —  Forme  et  nature d^ 
rives  à  leur  entrée  et  à  leur  sortie;  leur  fond,  leurs  ab'nîs,  îft' 
longueur  cl  largeur  ;  leur  direction  el  les  points  de  repère  qui  Tir- 
(iiipuiil  ;  hauteur  doreauàrenlrée,  au  milieu  et  à  la  y-M'w,  e:  v. 
r;i|iii!iU';  pruvonl-ils  devenir  tuui  à  ronii  iuipraiical'k'ï^  ni';?-- 
.'•'  I<s  roMipre. 

TîKÎ.  —  II.vMEAix.  — La  disposition  des  fermes:  le^^am^  quelî'" 
tuTuoent  ensemble;  leur  construction  ;  murs,  haies  et  lo:*  quilr 
«'iiiourenl  ;  défense  dont  elles  ^out  susceptibles  ;  ressources  ipre! h 
j»re>enlent;  chemins  (pii  y  condui>eul. 

7î)î.  —  Inondations.  —  Niveau  de  leur  releriuo;  r^nlnri. ^ 
l«'s  digues;  jeu  i\v'i>  écluses;  leur  eirel  est-il  prompt?  ibasqur;»- 
paci"  «le  temps  linondaliou  peut-elle  être  tendue;  ci»uunorit?V 
parer  de  ses  écluses,  les  défendre  ou  les  détruire  y  roinii:»;-:' 
ii'VIier  ou  retarder  leur  elTei  ?  comnienl  pourrail-ou  niïliu.t !.;■.( ■ 
<{alion  .'  où  serait-il  nécessaire  dVlcNcr  des  digue^  pour  rj>Aî«t 

7î)5.  -  IIaiks.  KUl's  sont  onlinairement  claires  et  f^ii.":-- 
ûaiichir  dans  les  pays  sablonneux,  el  sou\ent  im{»enetrai«ît->  Jn'- 
les  terres  fortes,  l.cs  haii^<  épaisses,  surtout  si  elles  sl?iiI  jilantv*.* 
.leirif're  de  t)elils  murs,  sont  irès-lavorables  à  retabli>s<Mi.iMiîf'lj 
la  (lelensè  d'un  poste. 

71  ri.—MoNTAr.NKS.—  Les  grandes  chaînes  do  nvusta^n^  >  nt 
'iruMjes  meilleures  barrières  d'un  pays;  il  y  existe  peu  di-  i'«V- 
Miins,  et  il  n'y  a  (jne  leurs  vallées  qui  soient  pratirabhs  ot  !i:d'!- 
«('«>,  ain^i,on  reconnaissant  bien  les  vallée*,  leur.- abnr'^.  v:.f» 
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débouches  el  li\s cols  ou  passades,  on  sera  dispensi; d»»  puicwin ii  li.* 
-  numtagDes  ailleurs  que  [lar  les  chemins  et  les  seutiers. 

^~  '^^     DistÎDgupr  les  chaînes  principales  qui  servent  d'enceinte  à  un 

lys,  et  Tes  différents  contre-forts  qui  en  défendent  ou  favoris^ent 

Uttues  ;  tes  hauteurs  relatives  de  leurs  parties,  leur  configura- 

^      I  ;  à  qdelte  époouc  les  passages  sont-ils  ouverts,  ou  fermés  par 

e--^fJib-V6iges?  Si  les  cnalnes  de  montagnes  sont  assez  étendues  pour  y 

^^ntfmer  an  plan  de  défense,  indiquer  les  communications,  les  aba- 

'  9  les  points  à  fortifier,  les  chemins  à  détruire,  et  les  autre> 

cTy  arrêter  Tennemi.  Position  isoléo  et  relative  des  num- 

.^^  ^mii  ;  leurs  pentes,  revers,  natures,  formes,  crêtes,  cols,  roules, 

^Mkier»,  moyen  d'arriver  au  sommet.  Quelles  troupes  peuvent  les 

_  taiMbir  ?  les  montagnes  sont-elles  couvertes  de  bois,  de  rochers 

i^^^Ms,  6tc.?  y  existe-MI  des  ruisseaux^  des  ravins,  des  pâturages. 

^  ftamges,  vivres,  villes,  villages,  hameaux,  châteaux,  etc.?  Quelles 

^^  9$mt  les  positions  propres  aux  camps?  Dans  quel  but  doit-on  oc- 

^«cnper  ces  montagnes  ou  les  traverser?  Par  où  peutM)n  tourner 

"  l*enneiDi,  ou  en  être  tourné?  Comment  établir  sa  ligne  d*opéra- 

tioo  à  travers  ces  montagnes,  et  empêcher  Tennenii  de  la  couper  •' 

"    ^jLcs  montagnes  qui  ne  sont  que  des  plaiues  élevées  sont  plus 

1  '-  difBçfles  à  observer,  parce  que  les  formes  du  terrain  y  sont  iiioin> 

-  '  pi!<ômDGées  ;  elles  exigent  plus  de  détails. 

Vn  pays  monlueux,  en  partie  cultivé,  en  partie  boisé,  e.st  le  plus 
T  difficile  à  bien  reconnaître.  C'est  un  pays  à  positions  qui  demande 
de  grands  détails.  Il  faut  en  commencer  la  reconnaissance  par  la 
pariiQ  la  plus  élevée  d'où  reversent  les  ravins  et  les  eaux  de  (li*oiie 
^  cl  de^ucne,  et  dont  on  marque  d'abord  la  naissance  :  on  suit,  après 
""  les  |inocipaux  ravins,  les  ruisseaux,  les  rivières  et  les  chemins,  en 
*     ayant  soin  d'indiquer  tous  leurs  confluents  et  embranchements. 

Il  se  trouve  peu  de  crêtes  de  montagnes  où  il  n'y  ail  des  elic- 

,     ndns  frayés  et  j^u  connus  sur  toute  leur  longueur.  Il  existe  quel- 

qoelbis  oes  ravins  dont  les  débouchés  sont  faciles,  dont  le  fond 

cfll  ea  rampe  douce  et  sec  (du  moins  en  été],  et  qui  peuvent  ser- 

!     yilr  de  route  à  une  colonne.  Il  faut  les  bien  reconnaître,  estimer 

^     le  travail  à  faire  pour  les  rendre  praticables  pour  telle  ou  telle  es- 

^     pèoe  de  troupes,  voir  à  quels  chemins  ils  aboutissent,  et  surtout 

gjaréer  soigneusement  leurs  débouchés  contre  l'ennemi. 

797. — Plaiues.  —  Dans  les  plainei  découver lei,  renconire^ 
l-OD  des  rivières,  des  ruisseaux,  des  haies,  des  fossés,  des  canaux. 
des  marais,  des  landes,  des  villes,  des  villages,  des  châteaux,  des 
propriétés  entourées  de  murs  et  pouvant  faire  obstacle?  Quelle  est 
bar  étendue,  leur  culture,  leurs  produits  ?  Quels  sont  les  chemins, 
roates,  ponts,  etc.,  qui  les  traversent?  les  positions  pour  une  ar- 
mée? Les  pays  de  plaines  sont  en  général  d'autant  plus  toupés 
qu'ils  sont  pins  fertiles. 
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Dans  les  ftlaines  boiiées  et  on  partie  callivées,  il  faal  Ram- 
iiaitri»  en  outre  remplacement  des  bois  grands  el  |ve!its,  tewï  di- 
mensions, leur  essence,  leurs  qualités  pour  les  it>nstnictMto»- 
tées  il  rarmé<N  Ole,  etc.,  et  donner  plus  de  défaits  que  pcv\h 
plaines  déconverles. 

Dans  les  plaines  mnnlueusps^  qui  réunissent  sou\eLl  tv^i^ 
détails  des  deux  paragraphes  précédents,  il  faut  examinr  :ive: «i- 
lenlion  tous  les  accidents  de  terrain  qui  peuvent  couvrir  dw  trou- 
pes ou  appuyer  les  ailes  d'une  ligne  de  bataille,  el  fon^tilufr« 
un  mot  i\iis  positions  militaires.  Oans  cette  sorte  de  \a)y^.  mrt- 
inarque  que  louî»  les  cbeuiins  uu  sentiers  sont  ordinaireiik'Dt  rmi 
aux  approches  des  lieux  habiles,  el  que,  s*il  existe  dtiu  mièm 
ou  deux  vallées  pnral!cle$  Tune  à  Taulre,  dirigées  dans  If^  mi»  ;v 
sens,  et  éloignées  de  2  ou  3  lieues,  le  terrain  qui  \ti  àvfiarefufft  ; 
habituellement  une  émineoco  coatiuue  dont  la  crête  «^ t  )>ratiraW 
dans  toute  sa  longueur. 

798.— Ponts,  (ro/r  pag.  rî.iâ  cl  suiv.)— Leurs  po?iU^»n5.lr!5^ 
abords,  leurs  dimeosions;  sont-ils  en  bois,  pierres,  briques:!^ 
nninicaiions  qu'ils  élahlissent.  Leurs  débouchés  sonl-ils  bfh 
précédés  d'une  chaussi-e  pavée,  ferrée,  ou  d'un  chemin  itwi*^ 
|ui>se  être  aisément  rendu  praticable  ou  inipraticabio;  nn-v: 
de  rompre  cos  poids  (»u  de  les  reparer.  Où  serait-il  ri^iwnil:' 
d'iMi  l'iablir  de  nouveaux  ?  Quels  malén:Hi\  pourrait-on  en  j'ij^^r 
ix>  ponts  e.vistaids  peuvent-ils  supporter  l'art illcrio,  ie>  !"',j  ;«- 
.;;('.-,  la  caNaloiie,  ou  MMd»Mncnt  rinfanlerie?  \  ti-t-ii(k-i|»"î»î?^'.'- 
iarils  ou  bacs  j)our  laciluer  le  passage?  Comment  en  [vrlirur..:' 
leiulre  la  lèlc!' Commeid  b»s  attaquer? 

7i)î).— Positions  miutahies. — \^Voir  pag.  (Ji*;'. 

SOO.— yuARTU^us  d'hiver.— -Moyens  d'assurer  !e>  1.0:1^;. -  ■ 
(niions  entre  tous  les  quartiers  d'une  armée;  ces  quartier?  ;:'.-■■ 
\enl  pas  couvrir  une  trop  grande  étemlue  de  pavs;  ô'!t.'*-i* 
ii's  villes  qui  peuvent  servir  de  magasins;  forticatiîms  ii-'^siff- 
pour  les  ijiellre  à  l'abri  d'une  surprise,  et  même  en  tlai  :•.  :t:i^ 
fer  «jnelques  jours  à  une  attaque  vive. 

801. —  Ravins.  -  Nalure  du  terrain  en  rfx^hers,  tcnt-^.  t'^'- 
lou\  mouvants,  sables,  etc..  Peut-on  rendre  leurs  CM'an'rtn*"' 
pralicables  aux  troupes  ?A-t-on  à  craindre  les  omp-s.  U->i>'i^ 
i!e  neige,  les  eboulements  ?  N'y  a-t-il  de  IVau  que  iiimîi.-ii-m  ■ 
ment;'  Quelle  en  est  la  profondeur?  Le  fond  en  e>t-il  soli!!i-  «'U. 

802.— UivitRKS.  {Voir  pag.  23â  et  suiv.) 

803. -Routes.  (Voir  Chemins^  n"  tsg,  et  p.  y.^o  el  .-ui\. 

80i.  -Vallons  et  vallées.— Sont-ils  eteni!u>.  Ihijv..^.  . -î- 
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,  peuplés,  coupés  pr  des  rivières^  ruisseaux  ou  ravins?  Peut-- 
1  y  faire  marcher  sûrement  et  commodément  des  troupes?  Les 
Mwtagnes  et  hauteurs  sont- elles  assez  éloignées  pour  que  les  iron- 
eSy  qui  s'engageraient  dans  les  vallées,  ne  soient  pas  ox ponces  au 
m  de  l'ennemi  établi  sur  leurs  sommets  ? 

805. — Vergers.— Leur  emplacement  et  étendue;  à  (juoi  tion- 
eai-ils  ?  Sont-ils  clos  de  murs,  baies  vives,  fossés,  gazonsi;  ?  otr... 
(ont-ils  couverts  ?  Leurs  arbres  peuvent-ils  être  utiles?  Faut-il 
"^  garder,  ou  en  chasser  Tenoemi  ?  etc.. 


906.  —  Vignes.  —  Nature  du  sol  et  ses  accidents?  Sont-(*lle> 
testées  en  sillons  profonds  ou  autrement;  soutenues  par  des  écha- 
■0,  des  perches  ou  des  arbres;  entourées  de  murailles  en  pierre^ 
lèraes  ou  maçonnées,  de  haies  vives,  de  fossés?  Peut-on  y  fiiiri* 
msser  de  rartiJIerie,  de  la  cavalerie?  L 'infanterie  s*y  défendrait- 
die  bien? 

807. — Villages  et  villes  ouvertes.— Leur  siluatiun,  la  (le- 
vasse dont  elles  sont  susceptibles  actuellement,  les  améliorations 
k  y  apporter;  les  murs,  haies  ou  fossés  qui  les  entourent.  Les 
■uirasont^ils  flanqués  de  tours?  Les  fossés  sont-ils  pleins  d*enu? 
Les  maisons  sont-elles  adossées  à  ces  nnoyens  de  défense  ?  Curn- 
bien  y  a-t-il  de  portes  ou  d'issues?  Quels  chemins  y  aboutissent? 
If  a-l-ii  des  jardms,  des  vergers  aux  environs  qui  puissent  facili- 
mr  une  surprise?  Existe-t-il  des  églises,  des  cimetières,  de  grands 
lâtiments  propres  à  être  rendus  défcnsifs. 

Les  villes,  bourgs  et  villages  ne  sont  ordinairement  suscepti- 
t>les  de  défense  que  lorsqu'ils  dominent  une  plaine,  ou  qu'ils  sont 
ûlués  sur  le  bord  d*une  rivière. 

808. — ^Villes  fortifiées. — Leur  rapport  avec  le  moii\eiii(M!i 
les  armées  sur  le  terrain  où  elles  sont  assises.  Leurs  positions 
respectives,  soit  en  i*^,  soit  en  "î^  ligne  ;  leur  enchaînement  réci- 
proque ;  Tassislance  qu'elles  peuvent  se  donner  et  celle  qu'elli"^ 
peuvent  recevoir  d'ailleurs,  en  cas  de  siège  ou  d'insulte;  les  mo\(?ns 
Tj  introduire  dss  secours  en  troupes,  vivres,  armes  et  munitions, 
loivant  la  direction  des  attaques  :  peuvent- elles  servir  d'entrepôt 
nrincipal?  Peut-on  y  établir  des  hôpitaux?  Les  bâtiments  sont- 
ils  susceptibles  d'être  détruits  ou  brûlés  facilement?  {Voir,  pour 
las  autres  détails.  Forts  et  Fortins,  n<>  791.) 

RENSEIGNEMENTS  STATISTIQUES. 

809. — Ils  doivent  comprendre  le  plus  de  données  possibles  ïiir 
la  population  d'un  pays,  sa  culture,  ses  productions,  son  com- 
merce, son  industrie  et  ses  ressources  en  tout  genre.  L'on  se  pro- 
cure ces  renseignements  auprès  des  autorités  locales,  et  on  les  vf- 
rifie,  s'il  se  peut. 
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SIO*— Précautions  a  prendre  quand  on  paît  une  ebcon- 

ISSANCE  LE  LONG  D'UNB  LIGNE  ENNEMIE.  —  L'officier  cbûrgé 

De  reconnaissance  marchera  avec  les  plus  grandes  précautions, 
toujours  entouré  d'éclaireurs  ;  il  fera  fouiller  les  villages,  lei« 
inins  creux  et  les  bois,  de  môine  qu'il  fera  reconnaître  les  plai- 
araDtdes'y  engager. 

VU  a  de  Tinfanterie  et  de  la  cavalerie,  il  les  disposera  selon  le 
*ain,  couvrant  en  plaine  l'infanterie  par  la  cavalerie,  protégeant 
js  un  pays  couvert  la  cavalerie  par  l'infanterie»  et  entremi&lant 
deux  armes  dans  les  pays  coupés. 

le  nuit,  il  placera  sa  cavalerie  entre  deux  détachements  d'in- 
terie,  dont  le  plus  fort  marchera  en  tète  s'il  avance,  et  en  queue 
se  retire,  et  il  ne  sera  précédé  et  suivi  que  par  quelques  ca> 
iers  destinés  seulement  à  avertir. 

Cxposé  à  une  retraite,  qui  peut  être  difûcile,  il  s'occupera,  en 
Açant,  de  bien  reconnaître  les  bois,  les  marais,  les  ponts,  la- 
sseaux ,  les  ravins,  les  défilés,  etc.,  et  tout  ce  ({ui,  au  besoin, 
irra  faciliter  sa  retraite;  de  bien  juger  les  terrains,  et  particu- 
«nient  ceux  propres  au  nombre  de  ses  troupes  et  à  leur  espèce  ] 
déterminer  d'avance  où  il  placerait  son  infanterie  pour  facili- 
le  passage  des  défilés  à  sa  cavalerie,  et  d'examiner  sous  leur^: 
[éceots  aspects  les  ponts  qu'il  croirait  devoir  remarquer,  se  pér- 
it à  cet  euet  à  droite  et  à  gauche  de  la  roule,  et  se  relournaiii 
ivml  pour  voir  le  pays  sur  toutes  les  faces, 
il  évitera  de  morceler  son  détachement,  à  moins  que  ce  ne  soit 
mentanément,  lorsqu'il  no  pourrait  en  résulter  aucun  inconve- 
iot,  et  dans  les  cas  suivants  : 

|o  Pour  aller  lui-même,  ou  pour  envoyer,  avec  quelques  hom- 
•s,  un  officier  ou  un  sous-ofûcier  sur,  aux  nouvelles  dans  un  vil- 
;e  OÙ  il  est  inutile  de  conduire  toute  la  reconnaissance  \ 
2«  Pour  leur  faire  couronner  les  hauteurs,  d'où  ils  pourront  dv- 
ivrir  ce  qu'il  est  chargé  de  reconnaître  ou  de  vérifier  ; 
3^  Enfin ,  et  dans  l'espoir  d'acquérir  quelques  lumières,  pour 
re  dépasser  le  point  juste  auquel  la  reconnaissance  aura  dû  se 
rier  ;  mais,  dans  ce  cas,  il  formera  des  échelons,  destines  ik  .<(>u- 
lir  au  besoin  les  hommes  les  plus  avancés. 
Du  reste,  il  ne  passera  à  côté  d'aucun  monticule  sans  envoyer 
moins  un  homme  à  son  sommet,  et  sans  s'y  rendre  lui-même 
l  le  faut;  et  il  ne  devra  jamais  oublier,  qu'à  moins  d'une  dis- 
ace  considérable  à  parcourir,  aucune  halte  ne  lui  est  perinii^e 
ant  qu'il  n'ait  rempit  sa  mission. 

Ed  général,  il  doit  éviter  de  combattre  ;  si  cependant  un  poste 
nemi  occupait  un  point  qu'il  lui  importât  de  connaître,  qu'il  fût 
mesure  de  le  forcer  rapidement,  et  cela  sans  compromettre  su 
traite,  il  n'hésiterait  pas  à  le  faire,  mais  en  exécutant  cette  opè- 
tion  avec  autant  de  sagesse  que  de  vigueur  et  de  rapidité. 
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pléer  m»  wmibre  ptr  ib  chofaL  da  Iktsm  ,  aar  lUMitt  #w 
positioB»^  ûk  eo  weUul  Vm^umA  dt—  riiiïpMiiMirt  JÉtmk 


loi  sur  «n  froal  ptas  gitai  c{m  le  tkiii 
Sî,  k  {NNrtée  d0  reonenii,  il  se  trawi 


r 

cessité  de fûre  ane  halte, il  ne  la  feim  jeaeîs. m-  piialliijÉi 
éloigoé,  mît  eprèeetoir  rétrogradé  aveNnem  qpnH  Ai  » 
mioadteraMTOclwrideyanBé»;  Uiielaiwmpeiiw|liiÉei 

iinvibigB»ii»ttadnHiraàe^effrtimMidl ■^-~ 

mette  de  déocovrir  tout  oe  qoe  l'on  poomût 
lui,  et  dont  les  eppffooiwn  aoleot  difidies  el 
Du»  tous  les  «as,  ilieeltra^  peadaal  les  keltaa,  m  kmm  OLia 
taille,  faiaaal  ftuse  à  l'eaMni  ;  îl>reiidra  le  repoa  sB0CMel,«ii' 
nant  la  moitié  de  aeshonmet  piéto  à  eBadbeUr»;  Il  ^éàâÊtnp 
de  petits  postes  avanoés  etdes  ledellea^  ei,  :aB  hesofai,  ifaai^ 
porter  dn  TilUge  le  plm/voîsioiett^i  >sera  nfaminaini  à 
cbemeutoD  viyres-el.ea.loiirrageB. . 

S'il  étut  obligé  de  s'arrêter  pendeM  la  aaift,  al  poer 
nuit,  il  redoublerait  de  Yinlaoce  et  de  précantioas. 

Il  faut  qu'il  s'attache  il  bieeinéBager  les  foroea  de  sooiMhB- 
ment,  à  oe  pas  le  conduire  iautilemeot  dans  les  terres  nolla,tes 
les  chemins  trop  difficiles ,  et  surtout  qu'il  n'oublie  pas  qie  lu 
science  d'une  reconnaissance  est  d'échapper  aux  regaras  de  l'n- 
iienii. 

Il  est  à  peu  près  indispensable  que  rofGcier  chargé  d'une  graiéi 
reconnaissance  sache  la  langue  du  pays  où  elle  se  fait,  qu'il  cw; 
naisse  déjà  un  peu  le  pays,  qu'il  y  ait  des  relations,  ou  qu'il  sa 
assez  adroit  pour  en  former  rapidement. 


$  IX. 

HKCOXNAISSANCB  PARTICULIÈHB  D'URB  FR0!VTIÈIIE  DB  TBtlE  CT 
DE  MER  ;   DU  COURS  D'UICB  RITIÈRB  ;    D*CNB  ROUTC 

811.— Reconnaissance  d'une  FRONTitRB  db  tbrrb.  —  Elk 
doit  faire  connaître  la  configuration  générale  de  la  tone  plas  M 
moins  large  que  comprend  toute  son  étendue,  la  direction  oes  \»t 
sins  principaux  ou  secondaires,  les  chaînes  de  moDtagues,  lescoas 
d'eau,  le  réseau  des  communications  de  terre  et  d'eau,  les  domIi 
qu'elles  forment  el  les  points  ou  elles  coupent  les  limites  elle»- 
mômes.  Elle  doit  aussi  mdiquer  les  lignes  de  départ,  d'opéraDa 
et  de  communication  des  armées  ;  quels  moyens  d'irruption,  de  di- 
version, de  retraite,  elles  peuvent  offrir?  Quelles  troupes  pemcit 
y  faire  la  guerre;  quelles  combinaisons  de  différentes  armes  a 
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lUi  y  former  )  quels  obstacles  enfin  cbacuo  y  doit  rencontrer  ? 
imu  ces  obstacles,  il  est  néoessaire  de  distin^gocr  les  grands  ac- 
jents  du  terpain,  les  parties  inaccessibles,  les  cols,  les  défilés,  tes 
issages  faciles  à  défeodre,  les  séries  de  positions,  et  ce  que  l'art 
oate  à  la  nature  ;  le  système  des  places,  des  camps  retranchés, 
a  lignes  et  canaux  défensifs;  les  grandes  manoeuvres  d'eau,  que 
ilver  même  ne  paralyse  qu'en  partie,  et  qui  mettent  sous  les 
te  de  la  mer  et  des  fleuves  une  vaste  étendoe  de  pays,  enchaînent 
9  places,  et  forcent  de  les  envelopper  dans  une  immense  circon- 
illaiion  ;  la  manière  dont  les  forteresses  saisissent  les  eaux  et  les 
oies,  maîtrisent  le  pays,  favorisent  tous  Ira  mouvements  des 
oupes  mobiles;  colles  qu'il  faut  assiéger  ;  celles  qu'il  suffit  de  bb- 
ler,  qu'on  doit  tourner  ou  mépriser,  qu'il  est  aisé  d'emporter  de 
•ve  force,  qu'on  peut  améliorer  par  des  travaux  du  moment,  qui 
sovcnt  devenir  dos  dépôts  et  nos  centres  d'action,  recevoir  nos 
agasins  et  nos  convois,  acoourcir  nos  lignes  d'opération,  nous 
urnir  des  points  d*appui  contre  l'ennemi,  des  points  de  sArele 
mire  les  habitants,  etc.,  etcw.» 

812.— Reconnaissance  d'une  frontière  de  hbr.— Indépen- 
Bummeot  d'une  partie  des  renseignements  ci-dessus,  cette  recon- 
aissance  doit  encore  faire  oonnaltre  la  nature  des  cAtes,  si  elles 
yoi  bordées  de  dunes,  convoites  de  rochers  plats  qui  rendent  leur 
bord  plus  ou  moins  dangereux,  hérissées  de  falaises  qui  en  inler- 
i^nt  absolument  l'accès  ;  les  parties  développées  et  découvertes 
ropres  aux  descentes  ;  les  parties  rentrantes  offrant  des  anses  et  des 
lorts;  les  pointes  et  les  caps  propres  aux  forts  ou  aux  batteries  pour  la 
léfense  des  points  accessibles;  les  lies  adjacentes  servant  d'ouvra- 
;es  avancés  ;  les  laisses,  les  anses,  les  baies,  les  rades,  les  ports, 
a  nature  des  vents  nécessaires  pour  l'entrée  et  la  sortie  de  ces 
Mrts,  dont  il  faut  indiquer  les  avantages  et  les  inconvénients;  l'é- 
At,  l'armement  et  la  garnison  des  différentes  batteries  établies 
[KMir  la  défense  des  mouillages  et  des  passes  ;  les  retranchements 
jiratiqués  sur  les  points  où  l'on  peut  tenter  les  d&sccnies  ;  les  camps, 
AS  villes  fortifiées,  les  postes  qui  doivent  couvrir  les  principaux 
établissements  maritimes  et  militaires,  ainsi  que  l'intérieur  du 
pays  ;  enfin,  analyser  le  système  de  défense  existant,  et  exposer 
m  meilleur  moyen  de  le  forcer.  Si  des  rivières  ont  leur  embou> 
chure  sur  ces  côtes,  il  faut  rendre  un  compte  exact  de  l'influence 
tpm  les  marées  apportent  sur  leur  passage  ;  il  n'est  pas  moins  es- 
Motiel  d'indiquer  les  heures  de  la  pleine  mer  pour  les  ports  et  les 

riiots  principaux,  le  temps  des  maré^  plus  ou  moins  favorables 
l'approche  des  endroits  de  débarquement,  etc.  ^ 

813.— Ressources  militaires  d'un  pats.  -^  Quelle  que  soii 
la  frontière  que  l'on  reconnaisse,  il  importe  de  donner  aussi  des 
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reiiMigncou'iiU  sut  les  priocipak^  rwisouTMs  qo'dltip*f1*  \ 
une  »rtn6n,  sur  l'espril  Jb  la  population  et  deslnniçe^'V"'  \^ 
vvDt,  sur  leur  ai'KaniMtion  poliliiitiKOlmililùre.  lU'^*^    . 
kurs  coutumes,  leur  carictëre  nalioaal,  leur  èm%fM^^ 
lire,  leur  r*partil»n,  elc... 

L'ordre  à  suivre  pour  faire  ua  lUénHiin  dètwll*  «  "* 
suurces  militaires  d  un  pajs  est  Je  donner  d'ibord  i»fe«^ 
lion  du  bassin  général  cl  dM  bassins  parlicsiHersipiiUinif* 
«Id'indiquercnsuile  aes  divisions  politiques  eladiDiiù»ltâna>.o 
que  lus  principaux  ouvra^  de  maio  d'howtne  qtd  »'<  traiol 

Âpi'tecesgéo^aliiâa.  illaut  réanir  en  lutaotùcc^i^ 
de  tableaux  (annlogucg  k  celui  page  Gi3)  que  le  pty^  rnmp 
de  provioeed  au  divisious  lertiloriales,  toutes  les  door^n  d 
sairespourrâvalu&lioa  dea  ressources,  pour  te  kigifnKnl.bi 
distance  des  hommes  et  des  chevaux ,  pnur  les  traiwpuns.tei 
t»se,  le  ferrage,  la  réparation  des  vdioments,  de  la  cbuian 
armes  et  des  voilures,  etc... 

EuBd,  il  est  i-omiDode  de  présenter  ud  rceiimé  de  ttitt 
rliapiires  ou  lableaui  que  l'on  puisse  consulter  d'au  «ri 
d'wil. 

II  convient,  en  lermîaant  le  mémoire,  «l'indiqucTqiKfaA 
el  quelles  facililts  on  trouverait  dans  l'aduiinislraliun  daf 
■jâns  les  habitudes  locales,  pour  appliquer  avec  prompuiull 
pilariie  louU's  ces  ressources  au  tcsoio  de*  troupes,  soil  f 
rhe,  soit  eu  canton neaienl. 

814.  —  RECOttRAIESAKCE  DO  COUHB  d'UNS  KITltlt.  - 

peut  vouloir  franchir  uue  rivière,  surtout  à  proximité  de  )'« 
avant  d'avoir  reconnu  une  partie  de  son  cours.  Cette  rta 
jiaissaoceapour  but  de  découvrir  les  dispositions  militaim 
par  l'eunenit,  el  de  déterminer  l'ein(ilaràaienl  le  plus  fan 
l'exécution  du  passage  projeté,  ainsi  que  les  isesurea  k) 
pouri'établisseaieotdesconimunicationa^lonton  cooipto 
Celte  reconoaissanee  doit  indiquer  :  le  pays  ofi  la  rivîM 
sa  source;  eeux  qu'elle  arrose  jusqu'à  son  einboaetmre;  h 
re^  qu'elle  reçoit  i  les  chemins  <jiii  aboulisssnt  à  quelqM 
de  son  cours  ;  les  Iles  qui  la  divisent  en  plusieurs  bras  :  H 
des  bords,  leur  escarpement  ;  la  rive  dominante  ;  les  ponlîi 
litaires  que  présentent  les  rives  ;  leurs  unuDsité<i  -,  les  ewk 
vorables  aux  passages  de  vive  force  ;  la  largeur  ^  ta  rfv 
ces  points,  sa  profondeur  à  diverses  distances  des  rives  ({ 
eaux  ordinaires  el  les  basses  eaui};  les  goés  et  les  points 
rives  qui  peuvent  les  faire  retrouver  ;  la  rapidité  da  coon 
hauteur  ordinaire  des  eaux  ellors  des  crues;  lesépoquesd) 
réglées  (ordinairemenl  en  mars  ou  avril,  et  juillet  on  aDiMi 
rivières  qui  sortent  de  baulea  niootagnes  o4  la  neige  nafoM 
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ont,  ou  bien  en  hiver  et  pendant  les  grandes  pluies  pour 
Tes  qui  se  forment  dans  les  i»ys  unis  et  peu  élevée);  Fé- 
^(î  terrain  qu'elles  inondent  ;  si  la  rivière  gèle,  à  ^elie  épo- 
§lace  porte,  et  celle  de  la  débftcle;  les  ponts  existants,  eu 
sur  pilotis,  etc.,  etc.;  les  fardeaux  quMls  peuvent  suppor- 
^  retenues  d'eau  qui  peuvent  faire  varier  la  profondeur  et  la 

guéable  ou  non. 

uis  quel  point  elle  est  navigable  pour  de  grands  ou  de  petits 
IX;  quelles  sont  les  diverses  espèces  de  oateaux  qui  navi- 

lours  chargements  lors  des  hautes  et  basses  eaux  ;  si  le 
1  de  halage  est  praticable  pour  des  chevaux,  pour  de.s 
?s  ;  les  endroits  où  il  est  interrompu  par  des  fossés,  bois, 
s  elc ;  de  quel  rive  se  rapproche  le  talweg;  sous  quelles 

des  ponts  doivent  passer  les  bateaux  ou  les  flottes  ;  la  lar- 
e  ces  arches  ;  si  le  fond  de  la  rivière  est  sablonneux  et 

des  dépincements,  ce  ani  fait  varier  le  talweg  (les  rivières 

divisent  en  plusieurs  bras  et  forment  des  lies,  sont  su- 
à  changer  le  lit  principal  de  leurs  cours  à  chaque  crue 

Iles  sont  les  places  fortes  qui  se  trouvent  sur  la  rivière,  lu 
de  leurs  fortifications,  leurs  garnisons,  armements  et  ap- 
ionnements;  les  villes  ouvertes  et  les  villages;  les  ressour- 
'ils  peuvent  fournir  k  l'armée  ;  les  bateaux,  bois,  cordages 
res  matériaux  de  ponts,  que  Ton  peut  réunir  promptemeiit 
laque  point  favorable  au  passage  ;  les  bois  propres  à  la 
uction  des  radeaux,  s'ils  sont  flottants,  en  dépôts  sur  les 
)u  sur  pied  ;  les  moulins  à  blé  ;  les  scieries  à  eau  ou  à  vent  ; 
yriers  en  bois  et  en  fer  qui  habitent  les  endroits  voisins 
feSy  etc. 

onvient  de  compléter  ces  renseignements  en  consultant 
circonspection  les  habitants  et  surtout  les  bateliers  du  pays, 
lut,  en  décrivant  le  cours  des  rivières,  examiner  leurs  pro- 
i  offensives  et  défensives,  et  joindre  l'itinéraire  de  trois  ou 
\  colonnes  pour  une  armée  qui  longerait  leurs  bords, 
êpendamment  des  renseignements  détaillés  ci-dessus  pour 
3nnaissance  d'une  rivière,  il  faut  se  procurer  une  carte  de 
tirs  ^t  la  vérifier,  ou,  à  son  défaut,  en  lever  une. 
st  assez  commode  de  réunir  ces  renseignements  dans  un  ta- 
descriptif,  d'une  dizaine  de  colonnes,  en  les  groupant  de  la 
re  qui  seinble  la  plus  claire. 

i.  —  Reconkaissarcb  d'uhe  eoote.—  ( Voyez  CAemini 
\ilet,  page  U36,  pour  les  notes  à  comprendre  dans  le  mê- 

i  reconnaissances  de  routes  se  composent  ordinairement 
carte  et  d'un  mémoire,  qui  doivent  être  aussi  détaillés  que 


paeûbU.  EUea  sont   fort  aiila*  fxw  fectUler  h  mad 
armée,  suilmulen  cis  de  retraite. 

Lorsqu'on  eallriH-pressé  par  le  t^mps.oliw  borne  ii 
lies  noies,  que  l'on  peut  disposer  camme  l'iiidjqur  la  IM 
bicau  ci-dcsioua. 
Itinëbai 


Toutefois,  il  cat  bieo  prétârable  île  jomifre  uoe  carte  i 
ieigncmcnls.  Or  peut  farre  celle  carie  avec  aij«  * 
mfime  sans  quiltcr  la  rouie,  et  sans  se  séparer  d'une  ni 
mil  relie. 

Il  esl  commoile  ir^dopler  [lour  ia  carie  mintile  île  m 
î^ance  d'une  roule,  l'échelle  de  O^.OB  par  lien  de  pcjieÂ 
parce  qn'aiosi  um  feaille  de  papier  lêlliëre  ordioairt  p 
lenir  la  carte  d'une  élape,  et  en  nième  temps  une  coke 
(juaiit  les  heures  de  marche,  et  ooe  colonne  d'ob^rvatk 
tienaent  lieu  de  mËmuire. 

Dans  le  modèle,  planche  VIII,  chaque  lieue  esl  dit 
dixiËme,  par  des  carrés  de  400'°  de  cAté,  distance  que  l'tD 
parcouri  moyennement  en  a  minutes. 
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HËHOIBES  DESCRIPTIFS;   KfiMOItBS    BT    BAPPORTS  BU 

816.  —  Mëhoihes  Kesckiptifs.  —  Ils  ont  pour  ttr 

1°  De  suppléer  aux  caries  par  de  simples  detcriptm 
graphiouri  ; 

!°  Dwrir,  sous  un  point  de  vuedifféreol,  ou  sousu 
plus  commode,  quelques-uns  des  renseignement*  qne  1 
priment  ; 

3°  El  principalemenl  de  faire  conoattre  les  o&«frHii 
tiitiauei  qui  concernent  te  climat,  les  ressources  d'un 
population,  les  moeurs,  on  l'adminisl ration,  envisagées  d 
reports  avec  la  guerre. 
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el  2^.  DescripUons  îopograpkiqwi  et  renseignements. 

I  peut  réunir  en  tables  à  double  entrée  les  (lifférencee  de 
lu,  les  distaoces  géométriques,  et  en  général  tous  les  rensei- 
leots  propres  à  déterminer  les  rapports  des  choses,  en  gui- 
ou  soulageant  Tesprit  dans  la  recnerche  ou  l'analyse  de  ces 
ions. 

)rsque  ces  tables  cessent  d'être  applicables,  on  peut  encore 
lide  de  l<ibleaux  synoptiques^  rapprocher  et  soumettre  au 
e  coup  d'oeil  les  détails  de  même  nature  qui  sont  épars  sur 
irte,  ou  qu'elle  n'exprime  qu'imparfaitement.  Il  est  avanta- 
d'y  reproduire  les  ramifications  des  cours  d'eau  et  des  li- 
de partage  ;  les  communications  de  terre  et  d'eau,  leurs 
rs  embranchements;  les  ponts,  les  bacs,  les  gués,  les  défilés 
»  autres  points  remarquables  de  ces  communications.  Le 
iau  des  routes  peut  aussi  contenir,  sur  les  distances  itiné* 
»,  des  notions  que  la  carte  ne  saurait  donner,  telles  que  les 
nces  des  lieux  d'étapes,  les  rapports  moyens  entre  les  di- 
ces  mesurées  en  lignes  droites  sur  la  carte  et  les  sinuosités 
routes,  etc. 

Statistique  mililaire, 

es  subsistances,  les  transports  et  les  ressources  d'un  pays, 
partout  des  rapports  marqués  avec  la  nature  du  terrant . 
i,  pour  connaître  ces  rapports  avec  une  précision  suffisante, 
ut  consulter  le  cadastre  ou  les  matériaux  rassemblés  pour  le 
$er,  et,  à  leur  défaut,  les  rôles  d'impositions,  les  registres 
louanes  et  des  octrois,  les  dénombrements,  les  mémoires  de 
stique  et  autres  documents  de  ce  genre.  Quand  ces  instruc- 
i  manquent,  il  faut  se  mettre  adroitement  en  rapport  avec  les 
istrats,  les  gens  instruits,  et  surtout  les  vieillards,  et  tirer 
X  à  leur  insu  le  plus  de  renseignements  possible.  Enfin,  si 
»  ces  communications  sont  incomplètes,  les  éléments  de 
nomie  politique  et  de  l'administration  militaire  peuvent  of- 
des  moyens  utiles  d'analogie  et  d'induction. 
i,  sur  les  cartes  de  reconnaissances,  on  a  exprimé  la  nature 
terrains^  il  sera  facile  d'évaluer  à  peu  près  quel  nombre 
ctares  occupent  les  terres  cultivées  ou  en  jachère,  les  prai- 
les  friches  ou  les  plantations.  On  pourra  recueillir  auprès 
babitants,  ou  sur  le  terrain  même,  les  renseignements  néces- 
«  pour  distribuer  les  terres  en  quelques  classes  principales, 
rès  leur  nature  et  leur  fécondité.  Sachant  quelle  quantité 
uine  de  grains,  de  fourrages  ou  de  denrées,  produit  un  bec- 
d'un  terrain  donné,  on  calculera  facilement,  et  avec  une  ap- 
imation  suffisante,  les  productions  du  sol.  Ces  productions 
avec  les  métairies,  des  rapports  nécessaires,  et  au  besoin,  il 
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i<si  muiaurs  irûâ-ûmple  de  mtsarer  la 
do»  greniers  ei  des  gMOges. 

Les  écurie»,  les  éloblcs.  la  naliin-  des  nr^rics,  do?  ttiufol-, 
mi  des  «^rais  nécessaires  aux  Icrn»  ruKivéts,  tMirnisMulta- 
leniL-nl  des  indices  Eur  le  nombre  des  b#les  de  somatc  cl  dn  W 
tiauii:  d'après  ces  indices,  on  peut  conclure  imnidutenieiii  ifu^ 
ijonl  les  moyens  de  transport,  le  produit  jutirnaliw  lic^  braiiaiii. 
In  nourrilure  et  les  d6pouiltes  qu'ils  fournissent. 

Si  l'on  veut  passer  à  d'autres  productions,  on  sait  antùt^t  \  ' 
produit  moyen  d'un  hectare  eo  taillis  ou  en  hilaio  ilcltllr<>i  Irf' 
••MODCe;  celui  dis  uiinee  ou  des  tourbières  peut  se  dedinn  lo 
iiMS  lie  rorobnstiblcs,  du  rapport  de^  ouvrîirs  ou  de  la  nimui 
du  produit  jouroalicr  de  leur  travail. 
Un  peut  évaluer  de  mAme  toutes  leâ  autres  deorte». 
Il  est  plus  facile  encore  de  reconnattric  \fi  usines,  de  s^afa^ 
mer  de  leurs  produits,  ou  àv  les  éraluer  parleurs  toucnilF, 
par  la  nombre  des  bras  employés,  et  par  quelques  donaiajt- 
■Ivraies  sur  ks  lravau:i  journabers  de  ces  éiabiissentwita. 

Le  nombre  et  la  nature  des  bafaiUtioBB  ont,  avec  la  pOfMM 
et  les  protessions  principales  4les  habitants  une  foule  de  nf)** 
fanles  k  constater;  d'où  résulte  la  connaissance  des  liivwK 
ii<)Uircl1es,  civiles  ou  iniluslrlellcs  de  la  population,  du  oBeàn 
•k  bras  on  d'outils  qu'on  peut  employer  aux  travaux  mûilaiR^ 
<'i  surtout  des  ressources  qu'il  est  possible  d'appliquer  uite- 
~iiins  de  consommation  do  I  armte. 

D'un  autre  cAlé,  les  élémonls  de  radministraiitm  militaiitip- 
prennent  quelle  quantité  de  subsistances,  quels  éUblisjeawau. 
>tuols  moyeus  de  transport,  quelles  espJHxa  et  quelles  quJitteà 
(li;nrâes,  q^uels  matériaux  et  i|ucls  bras  sont  nécessaires,  «ki  h 
force  de  1  armi^,  la  nature  du  la  guerre,  le  pays  et  là  diM* 
élances,  pour  les  subsistanc«s  ilr  toute  espèce,  l'hahilh—li 
l'r-quipement,  lu  cbauHuge,  le  service,  les  opérations  el  IsH- 
\Mi\  militaires. 

Il  est  important,  pour  bien  faire  ces  recoDoaissaucw,  ^"^ 
\<jir  la  laiipie  du  pays,  et  <le  caouallre  dejk  uu  peu  la  tépi*,    ■ 
Ic^  lois,  les  moeurs  et  ks  cou  lûmes  des  habilantâ. 

BoGn,  il  est  utile  de  donner  it  l'appui  des  mémoires  de»r^ 
tifi,  les  tableaux  de  la  population,  des  établisse  me  nis  M  Ab 
divers  ressources  du  pays.  {Voyet,  par  exemple,  le  ubleii 
Matislique,  page  <iiï.) 

F.n  gentral,  il  iinyorU'  de  rojcler  à  la  -.iiile  dt'«  [uénuiiro 
descriptifs,  les  détails  de  (onte  espèce,  et  de  réduire  le  corps  dn 
iiieraoïres  au  coup  d'teil  général,  aux  grandes  descriptions  et  aui 
observations  essentielles. 

817.— Më^oiris  kilitâibbs.— Ils  doivent  prteailer,  dias  b 


—  651  — 

pales  hypothèses,  une  appUcâlion  des  données  recueillie^ 
)  pays  aux  opérations  militaires  d'une  année  qui  y  agirait, 
être  même  vaudrait-il  mieux  qu'ils  no  présentassent  que 
iments  propres  k  résoudre  les  problèmes  dépendant  de  ceb 
mtes  combinaisons,  à  moins  que  Tofficier  ne  fût  instruit  de 
L  principal  de  la  reconnaissance.  Ces  mémoires  exigent  par 
quent  des  connaissances  étendues  sur  les  travaux  militaires 
Fart  de  la  guerre.  Leur  rédaction  n'a  pas  d'autres  règles 
elles  des  mémoires  descriptifs  j  mais  pour  qu'elle  soit  faite 
la  promptitude  et  le  degré  de  précision  que  la  guerre  exige, 
ivient  que  l'on  soit  surtout  familiarisé  avec  les  moyen^^ 
:;ution  suivants: 

Avoir  une  grande  habitude  d'estimer  à  vue,  et,  quand  le 
i  le  permet,  de  vérifier  rapidement,  au  pas  du  cheval, 
ce  qu'occupent,  dans  les  positions  et  les  cantonnements, 
rm^,  un  détachement,  un  parc  d'artillerie  ou  d'équipages, 
différentes  manières  de  les  arranger  ; 
Evaluer  l'espace  qu'occupent,  dans  les  marches,  les  di- 
es  que  peuvent  parcourir  et  les  arrangements  que  peuvent 
Ire  une  armée,  un  corps  de  troupes,  un  parc  d'artillerie  ou 
ipages  î 

Reconnaître  le  but  de  l'ennemi  d'après  l'observation  de 
ues-uns  de  ses  mouvements,  de  ses  préparatifs  et  de  ses 
issements;  apprécier  s'ils  sont  bien  ou  mal  combinés,  réels 
nulés,  et  en  cféduire  les  mesures  à  lui  opposer. 

B.  —  Rapports  MILITAIRES.  —  Quelquefois  enfin,  il  arrive 
faute  de  temps,  Ton  doit  se  borner  à  faire  de  vive  voix  un 
e  rapport  militaire.  H  est  très-important  de  s'y  exercer  et 
acquérir  l'habitude,  afin  de  pouvoir  joindre  aux  autres  ta- 
que  le  service  des  reconnaissances  exige,  un  coup  d'œil  à  la 
lûr  et  rapide,  une  imagination  prompte  à  tout  saisir,  beau- 
de  sang-froid,  une  grande  mémoire,  et  la  faculté  si  rare 
irimer  et  de  peindre  en  peu  de  mots  la  suite  des  objets  et  Aen 
ements  dont  on  a  été  frappé. 


CHAPITRE   Xm. 

EÏTItAIT   DES  LOIS,    DÉCHETS,    OBDOSSASCIS.   DtflSIOVS  H 
HËaLEMKMS   COHCERMAnT    LE    SERVICE   DD  G»». 


810.— OaDONNjtRCE  DD  1  FÈVRIBR   tTlI. 

Arl.  9.— LccoramaDdant  des  iogônieurs  aura  toujounsnf*- 
gemrnl  è  l'arma  au  quartier  général,  ou  le  plus  prciqwhw 
se  pourra, aiiiM  que  les  suires  ingénieurs  qui  seront aNlM<^ 

lire», 

82a.— OrDOKKUICB  DU  10  MAIS  IT'ig. 

Art.  6t,  65,  gi  et  9B.  —  Les  elefâ  des  sontemiu,  pt^B> 
•flusos  el  bâtiments  dâpendantâ  de  la  fortjGnijoD,  resUnO** 
Il'c  les  tnains  de  l'IugAnieur  en  cher  tle  la  place,  et.  en  sm^ 

^piiïc,  de  celui  <|ui  remplira  ses  fonrlions  ;  mais  les  clefs  île; paie, 
poternes cL  vannages  d'écluses,  qui  pourraient  doDuer  entrée to& 
la  place,  seront  remises  au  commandant  de  place,  qui  ittjma 
les  refuser  à  l'Ingéttieur  qui  les  lui  demandera. 

Arl  llï.—LcsCDoipBgTiieadueénieramperoallephisipMtM 
qu'il  sera  possible  du  quartier  général  ou  de  colui  du  «n^de 
ingénieurs,  lorsque  les  circonstances  empêcheront  les  offiwrj  * 
oe  corps  d'être  logés  au  quartier  général. 

Art.  113.— Les  compagnies  de  sapeurs  ei  mÎDeureneroatemi' 
ensemble  que  pour  Tournir  la  garde  du  commandant  ôêi  iogoim 
el  celle  qui  sco  nécessaire  à  leur  police  particulière  :eh9> 
pourront  iUe  commandée."  pour  aucun  nuire  service,  llnlff'"* 
de  Sa  Majesté  éianl  qu'elles  ne  soient  jamais  disiraite*  M  k" 
opéra  tious  particulières. 

82t.— Ordonnamce  dc  1"1I*RS  1768. 

Titre  39.  —  Art.  \".  —  Les  majors  des  places  aorwl  dnil 
d'apposer  le  tcelU  sur  les  effets  des  officiers  du  génie  qii  iéit- 
défont  dans  leurs  places  et  d'en  faire  l'inventaire. 

Art.  S.— Les  papiers  concernant  les  forliScatioos,  qni  se  ln>- 
vent  chez  un  ingénieur  décédé,  seront  remis  aussitôt  par  iim- 
taire,  dont  il  sera  envoyé  une  copie  au  secrétaire  d'Etal  ayasl  k 
département  de  la  perre,  entre  les  mains  de  l'iDgéoieur  priod' 
pal  résidaut  dans  k  place,  lequel,  pour  cet  eflet,  sera  leoa  fSn 
pré.«ent  à  l'apposition  et  à  la  levée  du  scellé. 
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TiTM  35.  —  Art.  4.  —  Lorsque  les  soldais  seronC  employés 
Mup  iravavuc  des  fortifications,  ils  seront  aux  ordres  seuls  des  in- 
génieurs, et  leur  obéiront. 

Art.  5.  —  Tout  bourgeois  oq  paysan  qui  sera  employé  à  ces 
wanx  sera  assujetti  à  la  ménie  discipline,  et  puni  de  même  que 
e  soldat,  lorsqu'il  se  trouvera  en  faute. 

822. — Ordonnance  du  3i  DÊcsMBaB  177G  (*). 

TiTRB  5.  —  Art.  13.  —  En  cas  de  mort  d'un  officier  du  génie, 
Il  cbef  dans  une  place,  les  papiers  concernant  les  fortifications  se- 
onl  remis  au  major  ou  à  l'aide-major  de  la  place  :  celui-ci  sera 
lou  d'en  donner  avis,  à  l'instant,  au  commandant  du  district,  et 
»  loi  remettre  lesdits  papiers  dès  qu'il  se  présentera  pour  les  re- 
lirotr  ;  mais  en  attendant  l'arrivée  de  cet  officier,  le  scellé  y  aura 
é  apposé,  immédiatement  après  le  décès,  par  le  major,  qui  ne 
larra  le  lever  qu'en  présence  du  commandant  du  district  ou  au- 
e  officier  commis  par  lui,  pourvu  d'un  ordre  par  écrit  dudit  com- 
andant  de  district. 

K»  cas  de  mort  du  commandant  de  district,  le  major  de  la  place 
I  ioformera  le  directeur,  et  ne  fera  la  remise  des  papiers  qu'à 
i  oiiL  à  l'officier  auquel  il  aura  donné  par  écrit  l'ordre  de  les  re~ 
iveir. 

£a  cas  de  mort  d'un  directeur,  le  major  de  ta  place  en  rendra 
loipte  a«  secrétaire  d'Ëtat  ayant  le  département  de  la  guerre,  et 
uneorera dépositaire  des  papiers  de  la  direction,  auitqiiels  le  scellé 
ma  été  également  apposé,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  autorisé  par 
a  'Majesté  à  les  remettre  à  l'otncier  du  corps,  qui  lui  sera  in> 
iqoé. 

Art.  59.— Sa  Majesté  fait  défense  à  tout  officier  du  corps  roval 
1  f^ie,  de  laisser  lever,  par  qui  que  ce  soit,  les  plans  des  pla- 
ts du  royaume  où  ils  font  leur  résidence,  ni  de  laisser  prendre 
m  oopies  de  ceux  dont  ils  sont  dépositaires,  à  moins  d'une  per- 
lisfiion  expresse  de  Sa  Majesté,  le  tout  sous  peine  d'être  cassé, 
t  même  de  plus  grande  punition,  suivant  l'exigence  du  cas. 

ArU  60.~Tout  ingénieur- géographe,  tout  entrepreneur  et  des- 
inateor,  soit  de  directeur,  soit  de  tout  autre  officier  du  corps,  qui 
Ofnmuniquera  des  plans  ou  des  mémoires  concernant  la  fortifi- 
aliOD,  sans  la  permission,  par  écrit,  de  celui  qui  l'aura  employé, 
era  puni  très-sévèrement,  et  même  de  mort,  selon  la  circonstance 
lU  délit. 

TiTRB  6. — Art.  3.<— Le  général  de  l'armée  pourra  confier  aux 
ISciers  du  génie,  dans  la  proportion  de  leur  grade,  le  comman- 


(*)  Une  grande  partie  des  dispositioDS  essentielles  de  cette  ordonnance 
'iMtaieot  déjà  en  yerto  de  l'ordonnanee  du  7  février  1744 
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dcmtnt  5iir  les  Iraoïics,  dans  les  délachements  on  piaïae*  f* 
irouveronl  IcsdiU  orSciers. 

Art.  16.  —  Le  jour  d'uae  affaire  g^-néra1c,  le  cranminduth 
gf'nie,  ie  major  et  deux  officiers  dadit  corps.  $e  tiendront ;«>> ta 
gËtiCTal  do  l'armée,  qui  leur  donnvra  ses  ordres  pour  U  didrit»- 
lion  ol  l'emploi  des  autres  officiers  du  coTpi. 

8S3.— Lot  tlU  10  JCIILLRT  I  T!)l . 

TiTRB  i".— Art.  !■ — Los  places  de  guerre  el  pasKtnilJlâc 
eonl  considères  soua  (rois  rapporta,  savoir  :  dam  ïilat  dt  fé$, 
dans  Vélal  de  guerre  et  dans  l'étal  de  $iégt. 

Art,  «.—Dans  les  places  de  gueriv  el  poules  miiilaîrM.  kinf» 
ces  places  cl  posles  seronl  en  étal  de  paix,  ta  polire  ialénaipi 
et  tous  les  aulrex  arles  du  pciavoir  civil,  n'émaneraotqMtoB- 
gislrala  el  autres  officiers  civils,  cImrgÉs  de  veiller  -"-*- 
des  lois;  l'auloriU  des  agents  iniiitaif 'es  ne  pouvants  .  .. 
sur  les  troupes  el  sur  les  autres  objets  dépcadanl  de  letu: 

Art.  T.  —  Dans  les  placu  de  goerre  et  poules  i 
que  ces  places  et  postes  seront  en  état  de  gurrre,  lesoflUné- 
vils  ne  cesseront  pas  d'être  chargea  «le  l'ordre  et  de  ta  afin  i** 
teneurs;  mais  ils  pourront  Aire  requis  par  le  commaouirt  vk' 
taire  de  se  prêter  aux  mesures  d'ordre  ut  de  police  qui  uHhmm* 
la  sùrelé  de  la  placei  en  cons^uonce,  pour  assurer  la  mfM^ 
bililé  respective  des  oFficlers  civils  et  des  ageuls  militaire,  k 
délibéralions  du  conseil  de  guerre  eu  vertu  de^uellei  Icf  K^'*' 
silions  du  commandanl  militaire  auionl  été  faites,  »rani  ttvx 
et  resteront  à  la  muoictpalité. 

Art.  to. — Dans  les  places  de  guerre  et  postes  mililuns.  krv 
i]ue  ces  places  el  postes  seront  en  éiai  de  ticge,  tonle  ranlfri" 
dont  les  officiera  civils  sont  revftus  pour  le  loiiinlieD  de  l'ont»'' 
de  la  police  intérieurs,  passera  au  eommanaant  mfiiwf.l* 
l'exercera  oxclusivemeot  sous  sa  responsabilité  persoDodlc 

Art.  t  ) .  —  Les  places  de  guerre  ei  postes  militaires  favl  ' 
étal  de  siège,  non- seulement  dès  l'instant  que  les  ailann*- 
Tont  commencées,  mais  même  aussitôt  que,  par  l'effeideWi*'  | 
vestitiemenl  par  les  troupes  eanemies,  les  communicsliNs^ 
dehors  au  dedans  el  du  dedaus  au  deb ors,  seront  interceptée  ll> 
distancededii-hujt  cents  toises  des  crêtes  des  cbemios casm^- 

Art.  13.— L'f'iai  de  siège  ne  eeuera  que  lorsqne  Ilnrestist 
ment  sera  ronipuj  et,  dans  le  cas  où  les  attaques  auraieolêUn»  I 
mencêes,  qu'après  que  les  travaux  des  assiëgeanls  auront  étélt   1 
Iruils,  el  que  les  brècbes  auront  été  réparées  ou  mises  en  êtildi 
défense. 

Art.  31.— Le  cas  arrivant  où  les  places  de  guerre  et  les  pojlr^ 
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militaires  seraient  déclarés  dans  l'état  de  guerre,  les  démolUions 
mii  seraient  jugées  nécessaires ,  à  la  distance  de  250  toises  et  au- 
opssous  de  la  crête  des  parapets  des  chemins  couverts  et  des  murs 
de. clôture,  n'entraîneront  aucune  indemnité  pour  les  proprié- 
tiùres. 

Art.  35.  Les  écluâeg  dépendant  des  fortifications,  soit  en  de- 
dans, soit  en  dehors  des  places  de  guerre  de  toutes  les  classes,  ne 
pourront  être  manœuvrees  que  par  les  ordres  de  l'autorité  mili- 
taire, lacjuelle,  dans  l'état  de  paix,  sera  tenue  de  se  concerter  avec 
les  municipalités  ou  les  directoires  des  corps  administratifs,  pour 
tiriger  les  effets  desdites  écluses  de  la  manière  la  plus  utile  au  bien 
pnbTic. 

Art.  36.  Lorsqu'une  place  sera  en  état  de  guerre,  les  inonda- 
Hans  qui  servent  à  la  défense  ne  pourront  être  tendues  ou  mi- 
ses à  sec  sans  un  ordre  exprès  du  roi;  il  en  sera  de  même  pour 
les  démoliiioni  des  bâtiments  ou  clôtures  qu'il  deviendrait  né- 
cessaire de  détruire  pour  la  défense  desdites  places  ;  et,  en  géné- 
ral, cette  disposition  sera  suivie  pour  toutes  les  opérations  qui 
poorraient  porter  préjudice  aux  propriétés  et  jouissances  particu- 
lières. 

Art.  37.  —  Dans  le  cas  d'urgente  nécessité  qui  ne  permettrait 
pas  d'attendre  les  ordres  du  Roi,  le  commandant  des  troupes  as- 
semblera le  conseil  de  guerre  (*^),  à  l'effet  de  délibérer  sur  l'é- 
tat de  la  place  et  la  défense  de  ses  environs,  et  d'autoriser  la 
prompte  exécution  des  dispositions  nécessaires  à  sa  défense. 

TiTBB  3. — Art.  14. — Dans  tous  les  objets  qui  ne  concerneront 
que  le  service  purement  militaire,  tels  que  la  défense  de  la  place, 
la  garde  et  la  conservation  de  tous  les  établissements  et  effets  mi- 
litaires, la  police  des  quartiers,  la  tenue,  la  discipline  et  l'instruc- 
tion des  troupes,  Vautorité  militaire  sera  absolument  indépendante 
du  pouvoir  civil. 

Art.  16.— Dans  toutes  les  circonstances  qui  intéresseront  la  po- 
lice, l'ordre,  la  tranquillité  intérieure  des  places,  et  où  la  partici- 
pation des  troupes  serait  jugée  nécessaire,  le  commandant  mili- 
taire n'agira  que  d'après  la  réquisition  par  écrit  des  officiers 
civils i  et,  autant  que  taire  se  pourra,  qu'après  s'être  concerté  avec 
eux. 

Art.  36.— Lorsque  les  gardes  nationales  serviront  avec  les  trou- 
pes de  ligne,  Vhonneur  du  rang,  qui  est  réservé  aux  premières, 
n^empêchera  pas  que  le  commandement  général  ne  soit  toujours 
déféré  à  l'officier  le  plus  ancien  dans  le  grade  le  plus  élevé  des- 
dites troupes  de  ligne. 

C)  Appelé  aujourd'hui  coDseil  de  défense. 
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An.  CO.  —  Tout  miUlûrc  en  anivike  ne  poam  |iciri«  d'eUit 
li&iiit  que  ton  uni/onne  dans  les  lii-ui  ik  s^m  seniat. 

Art.  68.  —  Les  eleft  de  (onles  les  portes,  polerne^.  tuBV», 
nqunJurs,  et  autres  ouvertures  qui  donnent  enirtv  dan*  t»  fli» 
de  guerre  ou  postes  militaires,  seroat  toujours  conâ«i  lu  muiBi 
liant  niiUtsire. 

TiTBi  5.— An.  8.  —  Les  municipalités  veitleroal  i  w  çk  I» 
liabitBQts  n'abusent  pÛM,  dans  le  prix  des  loyen.  ihbesDali 
loçemeM  oli  se  trouveront  les  ofljciers. 

Art.  21 .  —  Les  entrepreneurs  et  leurs  préposés  seroDl  te 
l'obéissance  envers  les  agenlâ  militaires  dans  tout  k  qui  co 
nera  Vexécution  du  travaux. 

Art.  s:).  —  Les  parliculiora  non  mttilairfs  ea\f\asts »»* 
uatLr  militaires  9«ront,  en  celte  qualité,  soumis  à  u  H'^ 
agents  militaires  chargés  de  la  direction  des  travaux ,  el.  t 
d'arrestation  d'aucuns  d'eux,  ils  seront  remis  aux  iribunui  àiii. 

824.— Rappobt  du  33  haï  1703,  f«it  PaX  LI  CCdlTl  ■■ 
roHTmciTions,  n  appboijtS  pas  lb  sikistck.  I 

Les  généraux,  commandant  sur  la  frontièra,  pTtnnft  mmM 
tance  de*  travaux  militaires,  sans  avoir  le  droit  d']  rieo  ihup 
Dans  l'état  de  paix,  ils  ne  porteront  auxdits  truvaui  que  bio 
vcilbnce  du  commandement,  sans  pouvoir  al16rer  les  odr»  <•■ 
11^5  du  ministre  de  t:i  guerre. 

Lorsque  les  places  sont  déclarées  en  él.it  de  guerre,  \età'B  |t- 
ncraux  peuvent,  après  avoir  oonsullé  les  rhefs  du  génie,  orduHR 
provisoirement  les  dispositions  qu'ils  croient  convenablrs,  aiili 
rendre  compte  sur-1eM;DampsumiDiâtre  de  leurs  molil>.  Lesdick 
du  génie,  de  leur  calé,  seront  tenus  d'exécuter,  en  ludiquinl  ■ 
ministre  les  moyens  d'exécution,  et  lui  donnant  un  aperçu  <te  i-  \ 
dépense  qu'elle  entraîne.  Le  ministre  de  la  guerre  cu^ran* 
i-eslreindra  lesdits  travaux,  suivant  qu'ils  s'accorderont  tvRle 
dispositions  générales. 

tes  officiers  du  génie,  en  exécutant,  sous  les  ordres  dtf|W- 
raux,  les  retranchements  munentaués  des  camps  qui  ne  M|* 
partie  immédiate  du  svstëme  de  défense  d'une  place,  n^  •* 
ploieront  pas  les  forais  destinés  aux  travaux  dn  génie  nul) 
place  ;  ils  en  porteront  les  dépenses  sur  les  frais  eitraoriiniR^ 
des  guerres. 

825.  —  ItÈGLEHENT  DU  1S  GEBMIHitL  AH  11  ('). 

Art.  ï.  —  Les  généraux  commandant  les  divisions  «a  les  v 
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iiées  répurliioiU  1rs  sapeurs  Miivaiil    (os  doinaiulrs  (pie  f(  ri-iii 
^.-.Bsufficiers  en  chef  du  génie,  en  cons4*quence  des  travaux  qui* 
^4fM  derniers  auront  ordre  de  faire  exécuter,  soit  dans  les  places, 
"  aux  années. 


3.  —  A  l'arrivée  d'une  troupe  de  sapeurs  dans  une  place 
b  guerre  ou  à  l'armée,  leur  commandant  Tera  remettre  h  celui 
,jl  céoie  Tétat  de  situation  de  sa  troupe,  et,  chaque  quinzaine,  il 
^jâ  rouroira  également  Tétat  des  changements  qui  auront  pu  avoir 
^  'lao  dans  la  quinzaine. 

^  ^,  Art.  4.  —  Le  commandant  du  génie  fera  à  celui  des  sapeurs 

-l.^^ai  demandes  d'hommes  que  le  besoin  des  travaux  exigera,  et  ce 

'  ienoier  ne  pourra  pas  les  refuser,  lorsque  la  totalité  des  sapeurs  de- 

- ,   ttandés  ne  dépassera  pas  les  |  de  la  troupe  en  activité  de  travail. 

!""  .    Art.  5.  —  Lorsqu'une  troupe  de  sapeurs  sera  en  activité  de 

*'mTail,  elle  ne  fera  pas  d'autre  service;  mais  elle  sera  chargée 

^"^.le  fooroir  les  postes  nécessaires  k  la  police  des  travaux  et  de  ses 

~^^^  ^aseroes,  ainsi  que  l'ordonnance  du  commandant  du  génie  et  de 

saloi  de  ladite  troupe.  Les  sapeurs  employés  a  c^  service  seront 

Jl^^ris  sur  le  sixième  qui  se  reposera,  et,  clans  aucun  cas,  ils  ne 

''**^poiiiTODt  être  payés  comme  les  travailleurs. 

1  "      Art.  7.  —  Le  nombre  des  ofûciers  et  sous-offlciers  qui  devront 

]  ooDamander  les  travailleurs  sera  réglé  sur  l'avis  du  commandant 

,  flu  géoie,  et  en  conséquence  du  nombre  de  ces  mêmes  travail- 

■  '  leurs.  Ces  commandants  resteront  de  service  toute  la  journée,  et 

,  ne  quitteront  qu'avec  leur  troupe. 

"       Art.  8.  —  Les  officiers  et  sous-officiers  commandant  les  déta- 

.  -  chemeots  des  travailleurs,  veilleront  au  bon  ordre,  ainsi  qu'au 

.  .  lioD  einploi  du  temps  pendant  l'exécution  des  travaux  ;  mais  ils 

'  ne  pourront  rien  leur  commander  de  contraire  aux  dispositions 

I  ordonnées  par  les  officiers  du  génie,  qui,  seuls  doivent  diriger 

./  l'exécution  des  travaux. 

^-r  Art.  9.  —  Les  commandants  des  détachements  des  travailleurs, 
^  leur  arrivée  sur  l'atelier,  se  concerteront  avec  l'officier  du  gé- 
-r:  nie  ou  le  préposé  qui  dirigera  le  travail,  afin  de  prendre  les 
:^.  renseignements  nécessaires  pour  concourir  à  l'exécution  des  dis- 
^'  positions  qui  auront  été  réglées  pour  la  journée  par  le  comnian- 
r    naot  du  génie. 

Art.  10.  —  Les  heures  de  repos  et  de  travail  seront  fixées  par 
un  règlement  particulier  établi,  d'après  les  localités,  les  saisons 
et  les  climats,  par  le  commandant  du  génie. 

Ce  règlement,  comprenant  tous  les  détails  rektifs  aux  travaux, 
sera  soumis  à  rapprooation  du  ministre  de  la  guerre. 

Art.  SO.  —  Les  sapeurs  travailleurs  seront  employés  soit  à  la 
journée,  soit  h  la  tâche,  suivant  ce  qui  sera  réglé  par  le  comman- 


le  même  que  celui  que  recevroal  les  ouvriei 

M'rgciilâ  employas  sur  les  travaux  reravroa 
\ùl  ua  ?iip|i16mcnt  d'un  quart  de  leur  paie 
lieront  fixéa  par  le  géntral  cd  chef,  sur  l'avi 
génie  eidu  nmimis.'aire  ordunnalcur. 

Art.  9!l.  —  Les  sapeurs  travailleurs  m 
leurs  outili,  et  la  retenue  de  tous  ceux  perd 
Taule,  sera  faite  sur  le  gain.  Lva  chefs  d' 
l'ompie  du  proposa  ï  la  garde  du  aiagasio  dtt 
iieroDt  nécessaires.  Ces  outils  seront  iasc 
commandant  des  travailleurs,  dont  le  dvcom 
lion  de  la  remise  qu'ils  en  auront  faite. 

Art.  3C.  —  Les  fautes  d'iiMu bord I tut it'o 
envers  tes  commandai] ts  des  détachements,  » 
génie  ou  autre  pr^imsé  chargé  de  la  condi 
ront  punies  sur  la  plainte  desdils  commandi 
iirBciers  du  génie,  comme  délits  militaires. 

ttî6.— DICIET  DU  17  FLUTlASS  AR  II. 

Aucun  ouvrage  de  TortiGcatian  ne  pourra 
généraux,  ni  exécuté  par  les  ofSciers  du  géi 
guerre,  ou  à  moins  de  500  toises  des  glacis 
ForDMlle  du  ministre  do  la  goerre ,  excepté 
aurait  été  déclarée  en  étal  de  siégé. 
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ion  des  liavaux  niililairos  par  i;tTencc,  jjiioiit  cxct  iilii-s  i*guk*- 

~^4ieai  pour  les  tnivaux  dirigés  par  les  ofliciers  du  génie  aux  dif- 

érentes  armées,  hors  le  cas  d'impossibililé  absolue,  ce  dont  alors 

commandants  du  génie  rendront  un  compte  molivé,  en  propo- 

il  à  l'approbation  du  ministre  le  mode  qui  leur  paraîtra  le  plus 

,^j.^venable. 

^*  8S9.— Règlement  DU  îi2  germinal  an  iv.  (Entrelien  desba- 
-^IsieDis.) 

Art.  7. — Tous  terrains,  bàlimenis,  emplacements  on  établis- 
'  -'iMaeDts  militaires  non  occupés,  seront  sous  la  direction  et  la  sur- 

.  J.'jtftf lance  des  chefs  du  génie,  lesquels  demeurent  responsîibles de 
',  *iBiDpIoi  qui  en  sera  fait  sans  autorisation  spéciale,  anisi  que  des 

.  ^.  léSFadations  qu'ils  n'auraient  pas  cherché  ii  prévenir  ou  à  réparer. 

830. — Règlement  du  ^i  germinal  an  i.  (Garde  et  conser- 
^''  JuCion  des  places  de  guerre.) 

**  -*''     Art.  il.— Les  commandants  des  différents  postes  de  garde  sc- 
'  nMBi  tenus  de  donner  aide  et  main-forte  aux  gardes  et  éclusiers 
^'-'IcB  fortifications,  toutes  les  fois  qu'ils  en  seront  requis  pour  Texé- 
'  *'  rulMMi  de  leur  service. 

--'        Le  présent  article  fera  partie  de  la  consigne  afGchée  dans  tous 
.«0  corps  de  garde  à  portée  des  fortifications  et  établissements  qui 
*  <CB  dépendent. 


11. — Loi  du   10  fructidor  an  y  (ii7   août  17Î)7). 

Art.  2. —  Les  communes  de  l'intérieur  seront  en  état  de  siège 
aussitôt  que,  parTeffelde  leur  invet^tissement  par  des  troupes  en- 
■leoQÎes  ou  des  rebelles,  les  communications  du  dedans  au  dehors 
Ci  du  dehors  au  dedans,  seront  interceptées  à  la  distance  de  trois 

.-  «-vdlle  cin(|  cent  deux  mètres  (dix-huit  cents  toises)  de^  fo^sés  ou 

■  ^  dès  nauraïUcs. 

R32.— ARRÊTÉ  DU  21   messidor    AN   V. 

Art-  'l  i. — Dans  les  colonies ,  sont  réputés  ouvrages  d'urgence, 

mi  doivent  être  ordonnés  par  les  généraux  en  chef,  ceux  qu'il  est 

nécessaire  de  faire  en  cas  dlioslilités  imminentes  et  dont  le  moin- 

ni   ^fe  retard  peut  compromettre  la  défense;  les  ouvrages  do  toute 

--     espèce  à  faire  dans  une  lie  qui  vient  d*étre  conquise  ;  ceux  de  cam- 

'      nagne  ou  ceux  à  construire  iH)ur  s'opposer  à  une  descente  ou  une 

«f^     iDCureion,  et  généralement  tous  ceux  qui  tiennent  au  service  d'une 

armée  active  sur  la  défensive  ou  sur  Toffensive. 

'*-  833.— Décision  du  îJO  brumaire  an  vi  (1798). 

Le  rang  des  différentes  armes  dans  les  revues,  parades  et  ce- 


Art.  8.-^LéB  iaDertni. 
MDimuidiiltoddptoèlB^Ui  __    _ 

ce  soit,  arrêler,  M^wMrt  'M  ttodSkàr  YJ 

mipi!itériell€k. 


•  iT         ijV      j<î    l.-iàîr'     ■    «i-iii 


835.— AftBÊTt  1»  9  mtBU'A*  'x;     '  "      | 


kH^i^^-^kmmrwfrtà^  MfeefttfM  Mktargtairil^* 


MflMi  MMt  aivoA  MF'M^  jjM«f^ 
loiliiidm  Mm  ^M  MOI  MfrK  «^ 

de  mile  le  giDftrtt«6MttiidWirJÉtMM  AÏMMtftH» 
Ire  de  là  guerre.  -.••w^  L.r^i  -,    ~^  v 

les  dix  jodrs  Ifoi  suivront,  qA  oRAIài'  pbtfr  é!re  Kémom  à^M 
(les  scellés  et  à  rinventaire  des  objets  u-dessus  meotJopiés. 

Art.  3.— Lors  de  Tinveatairede  cesobjets,  ceux  qui  9ara■lI^ 
connus  appartenir  au  Gouverpeoieat,  ou  que  rofficier  noBBt  p 
le  général  jugera  devoir  rintéresser,  seront  inventorié»  s/tfo^ 
ment,  et  remis  audit  officier,  sur  son  reça.  Il  sert  PBoiAemft 
au  ministre  de  la  guerre  de  ceux  de  Ces  objets  qui  appartieiArwt 
en  propre  au  décédé  :  reslimation  en  sera  fttite,  et  la  Titesro 
sera  acquittée  à  qui  de  droit  sut  les  fonds  affectés  ao  dépdcàb 
guerre.  Le  surplus  desdits  objets  provenant  du  défunt  «en  déBrrr 
de  suite,  et  sans  frais,  à  ses  héritiers  on  ayants  droit  :  eofies  k 
rinventaire  et  du  reçu  de  l'officier  seront  adressées  au  waitt 
de  la  guerre,  qui  veillera  à  ce  que  les  objets  ainsi  recoiiTré!* 
acquis,  soient  remis,  sans  délai,  dans  les  allais  re^pêdUs  f^^ 
concernent. 

Art.  4.— A  regard  des  officiers  décédés  en  campagne «ivk 


' 


-major  sont  autorisés  à  coouneltre  un  adjoint 

jor,  ou  un  officier  particulier,  pour  remjflir  les  formafiléséDOOci^ 
aux  articles  2  et  3  du  présent  arrêté  :  ils  en  informeront  de  sniw 
le  ministre  de  la  guerre. 

836.— ClRCULAlRB  MINISTÉRIBtLB  DU   25   MAI  lêlO  (*). 

La  quotité  du  paiement  des  troupes  du  génie,  employées  »bx 
(*)  Le  règ'ement  da  13  mai  1841,  relatif  aux  Iroepes  flaplifiai|f> 
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ignuwl8  Iravaux  des  plaeos  frontières ,  esl  fixée  ainsi  qu*il  suit  : 
!•  Les  caporaux  et  soldats  seront  payés  par  les  entrepreneurs, 

90ÎI  pour  les  journées,  soit  pour  les  ouvrages  à  la  mesure  ou  à  la 

pièce,  à  raison  de  deux  cinquièmes  des  prix  du  marrhé  ; 
8*  Les  sergents  chargés  de  surveiller  les  travaux,  recevrmii, 

ivr  le»  fonds  de  ces  travaux,  la  demi-paie  en  sus  de  leur  solde. 

937.— Décret  impérial  du  ai  déccxbbe  i^ii,  relatif  au 

8ERT1CE  DBS  ÉTATS-MAJORS  DE  PLACES  {^*), 

Art,  34. — Les  commandants  des  troupes  ôela,  garnison,  (anl 
ipie  la  place  n'est  point  assiégée,  en  conservent  ratlininislratiofi 
iotérieure  ;  ils  en  exercent  imuiédiatenicul  la  police  dans  TonaMnlt^ 
flii  casernement,  sous  la  surveillance  du  commandant  d*arme^. 
•t  conformément  aux  ordonnances  ;  hors  des  casernes,  ils  sont, 
ainsi  que  leur  troupe,  soumis  aux  ordres  et  k  Tautorité  immédiat:^ 
lu  cooimandant  d*urmes,  dans  tout  ce  qui  tient  à  la  conservation, 
lu  service  et  à  la  police  de  la  place. 

En  cas  de  plainte,  si  le  commandant  de  la  troupe  esl  d'un  grade 
Mipéricur,  le  commandant  d*arnu's  en  fait  sun  rapport  :  et  le  gé- 
néral commandant  la  division  ou  le  dépaitemcnt  inflige,  s'il  y  a 
lieu,  les  peines  de  discipline,  ou  ordonne  les  poursuites  relatives 
'àu  délit. 

Art.  36. — Les  directeurs  de  VartiUriic  et  du  Ç'^nic,  lorsqu'il- 
résident  dans  une  place  de  guerre,  sans  être  atlaciics  au  service 
unittue  et  spécial  de  la  place,  n'y  sont  soumis  qu'aux  consignes 
générales.  Le  commandant  ne  peut  ni  les  empêcher  de  vaquer  au 
■ervicc  des  autres  place?,  ni  en  cas  de  plainte,  leur  infliger  aw- 
eune  peine  de  discipline  :  dans  le  dernier  cas,  il  se  borne  à  rendre 
oooipte  au  général  commandant  le  département,  qui  en  réfère  au 
général  divisionnaire,  lequel  en  écrit,  s'il  y  a  lieu,  au  ministre  de  lu 
guerre. 

Les  mêmes  dispositions  s'appliquent  aux  officiers  d*un  grade  su- 
périeur, chefs  de  î^ervice  et  autres  fonctionnaires  militaires,  qui 
passent,  séjournent  ou  résident  dans  les  places  sans  y  être  at- 
tachés. 

Art.  3G, — Les  commandants  de  VartiUrrie  et  du  ^«'niV  atta- 
chés à  la  place,  tant  qu  elle  n*est  iwint  assiégée,  y  conservent  la 
sorveillancc  et  la  direction  de  l'artilUn-ie  et  des  fortifications,  el 
raMlministration  des  travaux  qui  s'y  exécutent.  Mais  ils  doivent  au 


travaux  des  forUlicatiens  de  Pari* ,  cuiuu-ni  à  co  gujet  dos  documeuls 
utiles.  {Voir  aussi  celui  ida  15  juilift  1834.) 

(")  IJue  ÏBSU-Dclioo  ininislériMIe  trèfi-detaijlêe  sur  la  débase  doa  places, 
a  été  rédigée  le  99  jauvier  1813.  en  cxoruliou  des  décrets  impériaux  du 
a4  décembre  1811  et  du  1*'  nui  1813 ,  pour  leiiir  Heu  de  rinsuuctîou  du 
14  ihvrmidor  rd  7. 
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osonudant  (l'armes  :  l»  de  lui  rcmetlrelas(lDalioBdch>rpc- 
•mnelttde  kur  malériol  aux  époques  dêtcroiiLtéespirtew*- 
neiit«,ei  d\\xs  souvent  si  le  service  l'exige;  d"  de  raccanpiguMiiiiï 
la  virile  des  ouvrages,  élablisseiuents  ou  luaga&'iOè.eiacliuiocUR 
mu  ttt  jeux  lous  lés  docuuients  propres  ù  r«cUÎT«t  ■,!'  itk 
prtveidr  toutes  les  fois  qu'ils  doivent  coinaiciicn  de  noiitmuw- 
vràges,  pl  Jeneleseolreprendre,  lnrsqu'iUuuvrfalUpluc.<]iiV 
prèsqn'ila  fait  tout»  les  dispositions  qu'exige  la  paliKOnl*!^ 
raléj  4°  de  le  prévenir  ^emblableniral,  et  de  lui  dtstperliiKôa 
qui  les  supplée  lorsqu'ils  sont  forcés  de  s'Absenter  pour  \»ipti  i 
DQ  service  extérieur,  Ici  que  la  visjle  des  fort?,  liaUeriwifet*» 
et  Mires  ouvrc^es  Élolgnfe  qui  d^pendeot  de  k  plaM. 

Bacasdeplainte,  si  lecomtnanclaat  de  rarlillerieoniIvRte't 
«Si  d^io  gfaiie  siipi?riciir,  ou  si  le  sujet  de  la  plainte  «1  itJitilm 
tr«VÈItt,lrc(imiii:\n(!i\iil'1':imicçt>n  rf:ti'  '    '    * 


le  départeiD«il.  et  ce  dernier  bu  géoénd  de'U  lîl  lîiN.  ïfi 
aprèa  ivoir  pris  l'avia  du  direOtew  â*ÉrtiUlMÎe  oo  àm  MMm^ 
raquicrt  d'eux,  ail  y  a  li«,  te  umiGoa,  ou  rend  (xhIi*  »■< 
«ii»id«lre  dDligterre.      ' 

An.  38. — En  ras  de  siège,  l'autorité  du  souvtnuw.itt»- 
mandant  supérieur  ou  du  commandant  d'armps  estabsolK.tlsc 
tend  même  sur  l'admini  si  ration  intérieure  des  corps,  snr  le  tn-  , 
vaux  et  les  divers  servicee.  En  conséqueace,  les  commânluU  ih 
troupes  de  l'artillerie  et  du  génie  son  I  tenus  de  prendre  le  nn- 
res  d'administration  intérieure,  d'exécuter  les  travaux  tl  de  bb 
loules  les  dispositions  de  service  que  lo  comnoandaDl  jBge  à  pnfu 
(le  leur  prescrire  dans  l'intérêt  de  la  défense. 

Art,  .'lO.— Les  places  de  guerre,  relativemenl  àlenrsmÎKfl 
à  leur  police,  continueront  (Télre  considérées  sous  Iroënwrt- 
savoir  :  dans  l'^fal  de  paix,  dans  t'itat  de  giterri  et  daul'tW 
de  <iV;«,coQFormémenlaui  art.  s,  6,  7,  s,  9,  10. 11.  ildtta 
toi  du  10  juillet  1791,  et  sauf  les  modifications  établies  ci^^: 

Art.  SI.  —  Vital  Ae  paix  a  lieu  looies  les  fois  qntbfian 
n'est  point  constituée  en  étal  de  guerre  ou  de  siège  par  m4tcRt, 
uu  par  l'effet  des  circonstances  prévues  par  les  artidà  sônot'' 

Art.  52.  —  Vétat  it  guerre  est  déterminé  par  l'une  te  <&- 
constances  suivant»  :  1°  en  temps  de  guerre,  lorsque  la  place  si 
en  première  ligne  sur  la  c4te,  ou  l  moins  de  cinq  journée  de  ma-   [ 
cbc  des  places,  camps  el  positions  occupés  par  rennemi;  { 

ï°  En  tout  temps,  par  des  travaux  qui  ouvrent  la  pbce,  loR-   | 
qu'elle  est  située  sur  les  ctles,  ou  en  première  ligne  ; 

Par  des  rassemblements  formés  dans  le  rayon  de  cinq  joun^   '• 
de  marche,  sans  l 'autorisai ion  des  magistrats  j  , 

Par  UD  décret  de  l'empereur,  lorsque  les  circoDsIaoces  oUigH' 
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lor  plus  de  force  et  (Inaction  :i  la  police  militaire,  sans  qn^il 
cessaîre  de  mettre  la  place  en  état  de  siège. 

53. — Vétat  de  siège  est  déterminé  par  un  décret  de  l'em- 

,  ou  pur  rinvcstissemcnt,  ou  par  une  attaque  de  vive  force, 

une  surprise,  ou  par  une  sédition  intérieure,  ou  enfin  par 

Nscroblements  formés  dans  le  rayon  d'investissement,  sans 

îsation  des  magistrats. 

^  le  cas  d'une  attaque  régulière,  Fétat  de  siège  ne  cesse 
bs  (pio  les  travaux  de  l'ennemi  ont  été  détruits  et  les  brè- 
ises  en  étal  de  défense. 

•'in.  —  Le  commandant  d'armes  donne  les  ordres  et  consi- 
tablit  les  postes  et  sentinelles,  prescrit  les  rondes  et  pa- 
■s,  cl  fait  lui-même  les  visites  nécessaires  à  la  conserva- 

à  la  police  des  fortifications,  bâtiments,  établissements  et 
s  mili tailles. 

<>0.  —  Le  commandant  d*arnies  tient  la  main  :i  l'exécuUon 
s,  ordonnances  et  r^lemenls  sur  Tassiette  et  la  polic^î  du 
emenl,  sur  le  service  des  hôpitaux  et  des  autres  établisse- 
militaires. 

c  1 .  —  Le  commandant  d'armes  ue  laissera  construire  au- 
ièce  nouvelle  de  fortification,  m  ouvrir  la  place,  ni  en 
iipre  rentrée  pour  des  réparations,  qu^après  avoir  pris,  dt* 

avec  le  commandant  du  génie,  les  mesures  nécessaires  à 
c  ou  à  la  sûreté  de  la  place  et  à  la  discipline  de  la  garnison. 

63.  —  Le  commandant  d'armes  tiendra  la  main  à  ce  qu'il 
construit  sur  le  terrain  militaire  aucun  bâtiment  ou  autres 
;  publics  ou  |>arliculiers,  qu'après  avoir  été  prévenu  d'offia* 
,*ommandant  du  génie,  que  iesdits  Zravatij;  sont  bien  et  dû- 
itoriscs,  et  en  avoir  réglé  l'exécution  sous  le  rapport  de  la 
ation  cl  de  la  police  de  la  place, 
proqucment,  lor-queles  travaux  des  fortifications,  ou  lon5 
objets  du  service  militaire,  exigeront,  soit  rinterruptioii 
lanée  des  communications  publiques,  soit  quelques  manœu- 
'au  extraordinaires,  ou  toute  autre  disposition  non  usitéi* 
tressera  les  habitants,  le  commandant  d'armes  et  le  coni- 
it  du  génie  ne  pourront  les  ordonner,  hors  le  cas  d'urgence. 
s  en  avoir  prévenu  le  maire,  et  pris  avec  lui  les  mesures 
tbles  pour  que  le  service  public  n'en  reçoive  aucuns  doin- 

70.  —  Le  rayon  d'attaque  des  places  s'étend  sur  la  zone 
ain  extérieur,  à  la  distance  d'un  kilomètre  (500  toises 
-été  intérieure  du  parapet  des  chemins  couverts  les  plus 

'• 

71. — Dans  l'étal  de  paix,  le  rayon  d'attaque  est  le  seul  qui 
mis  à  la  police  militaire. 


Art.  ^.  -E»  ta^  de  bK-vhe  el  il'im^eriuixaBi'anntv'i'' 
ptatie,  ta  c<M)iTiiandsnls  d'urmcs  rcquerionl  \r  oaaBMdaM^p- 
nie  de  pODiMiir  ï  lu.  c'ôlurr  d*  1»  tilaef  ^^r  de*  InTnxAiB 
rtfc  Ott  proïisionni'ls,  «  feronl,  de  leur  dut.  pUcfr  In  |tMit 
1»  sentintUiâ  nécc^^ires  h  la  )>ollc«  cl  à  la  AiiltéeU|taa. 
Art.  81.  -  I.r'  irn-ke  d'inetniU*.  .-n  rat  dsiUsasadilai- 
banteiner.1.  i-i  n'L:]i'  \'.<\-  !>'  'j>^ii\f>Mu'iir  mi  ronnandiit, dt M- 

rcrtkvec  li  i >'  >i<  I  >i>i  <lii  .i^^ui"  ci  r..uU'M[é  mile. 

An.  08.— Le8goaYOTBcara,fl(«nui)dM|yif«nKS,4er«dk- 
l'ie  et  du  génie,  et  \et  cbeb  des  divers  ttifticr»,  h  pantriji- 
inais  èlre  <iélacKtfàe^\\fi^t^Ui^ua  (ûdra  do  ■nimJt'' 
gnerre, 

Arl.  lu:..  —  Le  gaiivcrneur  ou  ccwnniaiitlaiil  CDMAlliia*- 
iti,ii»i.'anls(lii=irmitii-?,i-«isrte  t'arlillerie  ci  du  jtaie,  na^MMr 
aux  revui:-s  cl  \e  commissaire  des  gucri-e^ ,  s«ii1.>  m  iMm  i^ 
ieil  de  d^feiim. 

'.Dans CD  di^rnior  m,\c  secrëloire  archiviste  lient b|)■|^(* 
C^nsldto,  daoâ  le  reaiilre  dct  dê'ibéraiiout  itu  ciiAI*^ 
^Jinitnuh  oa  les  opinions  l'especlîves  do  ses  membru,  qd  p^ 
y  consigner,  sous  lour  signature,  tous  les  développenKiH.' v"*" 
jugent  n  propos  d'ajouler  au  procès-  verbal. 

Muis  le  gouverneur  ou  commandaul  d--cidr.  teul,  ei  cnin  I'" 
■\\h  du  conseil  ou  do  ses  membres,  lesquels  reslenl  secrtls. 

An,  100. — 11  sera  tenu  particulière  nient  par  le  gouvameiir  « 
romiiiandantdclaplace,  parlescommandanis  de  l'iriillerieti  Ju 
,!jéiiie,  «  par  les  chefs  des  divers  jervices,  ud  jountut  sur  hjpC' 
seront  Iranscrils,  par  ordre  de  dates,  el  sans  aurun  hUac  w  i»- 
lerlij;nc,  les  ordres  donnés  et  reçus,  la  manière  dcmt  ib  ont  ^ 
e\é(!ulés,  leur  résultai  el  toutes  les  circonsl«nce«,  et  louus  le«^' 
ïcivntîons qui  peuvent  éclairer  sur  la  marcbc  de  U dflMK \]- 
Art.  1 07.  —  Outre  ces  registres  el  journaux,  il  j  anra  *U«  '■' 
(-abJoi;l  du  gouvorueur  ou  commaadaat,  une  caru  éimlrîtf^ 
i:n\irons  de  la  place,  un  plan  d  reeieur  de  la  place,  iHs>P^* 
spécial àei  hoals  d'attaque,  sur  lesquels  le  coramandaEiiili?^ 
tracera  lui-mAme  ou  feratracer  en  sa  priùencoei  ËuccesîiKB^V 
1°  Les  po!-ilioiis  occupées  et  les  travaux  exécutés  parTeiM»"' 
h  commencer  de  rînvcsiisseuienl  ; 

a'  Les  travaux  de  contre  approcbe  ou  dérense,  et  les  dispaâii 
^^uccessifs  de  rarlillcrie  el  des  troupes,  h  mesure  des  prcgits* 

{')  Les  rDininaaitanla  do  génie  dolinit  m«nliann«r  sur  Itursj»"»! 
Its  ucmolilioni  du  oiisoDs  pirtiColièrrB  qui  uni  lieu,  |iar  aiMurn  <l->i>' 
sites,  et  les  dates  {ir&^iics  île  Mt  démviiliaM ,  ■llcndii  qu«  tti  rmcp'' 
lueuti  Mut  l'iscMUiil)  (Hiur  1«  ràgJtnienl  ulitrieur  Ur«  indcmiùift  4°'  ' 
sont  dues  que  dioj  jt<  titniii'tstxes  dHeminfc*. 


*>f4; 
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ri.  iiâ.— Lorsque  le  gouveroeur  ou  commandant  jugera  que 

îrnier  terme  de  sa  défense  est  arrivé,  il  consultera  le  conseil 

éfense  sur  les  moyens  qui  restent  de  prolonger  le  siège. 

'avis  du  conseil  ou  les  opinions  de  ses  membres  seront  consi- 

i  sur  le  registre  de  ses  délibérations. 

ais  le  gouverneur  ou  commandant  seul  prononcera  et  suivra 

mseil  le  plus  ferme  et  le  plus  courageux,  s'il  n'est  absolument 

•aticable. 

lins  tous  les  cas,  il  décidera  seul  de  l'époque,  du  mode  et  des 

les  do  la  capitulation. 

\8,  -—  Décret  impérial  du  !•»•  mai  1812. 

rt.  i.  —  Lsi  capitulation  dans  une  place  de  guerre  assiégée 
loquéo  peut  avoir  lieu,  si  les  vivres  et  munitions  sont  épuisés 
!S  avoir  été  ménagés  convenablement;  si  la  garnison  a  sou- 
un  assaut  h  rcnccinle  sans  pouvoir  en  soutenir  un  second, 
le  gouverneur  ou  commandant  a  satisfait  à  toutes  les  obli- 
)ns  qui  lui  sont  imposées  par  le  décret  du  2i  décembre  I8ii . 
s  tous  les  cas,  le  gouverneur  ou  commandant,  ainsi  que  les 
icrs,  ne  sépareront  pas  leur  sort  de  celui  de  leurs  soldats  et 
irlageront. 

)9.  —  Df^CISIO:^  DU  MmiSTRl!  DE  LA  GUERRE  DU  3  DÉCBM- 
1812. 

es  directeurs  des  fortifications  ne  sont  attachés  h  aucune  place 
•arliculier,  et  n'ont  par  cela  même  aucun  compte  à  rendi'e 
le  service  de  leur  direction  aux  commandants  d'armes  des 
es  où  ils  résident  temporairement, 
es  commandants  d'armes,  lors  même  qu'ils  sont  généraux,  ne 
cnt  correspondre  pour  les  détails  du  service  de  leur  place 
.vcc  le  chef  du  génie;  et  quant  à  MM.  les  directeurs  des  for- 
ations«  ils  n'ont  et  ne  doivent  avoir  de  rapports  de  service 
gés  qu'avec  les  généraux  commandant  les  divisions  dont  les 
es  de  leur  direction  font  partie. 

10.  —  Décision  royale  du  2o  janvier  1815. 

rt.  1*'.  —  Les  commandants  d'armes  pourront  prendre  con- 
sance  des  plans  et  mémoires  concernant  la  place  qu'ils  com- 
ident  respectivement  et  la  frontière  voisine,  dans  les  cabinets 
officiers  du  génie,  chargés  en  chef  du  service,  mais  sans  pou- 
déplacer  ces  plans  et  mémoires,  et  sans  qu'il  puisse  en  être 
vré  copie. 

rt.  2.  —  Les  officiers  du  génie,  chargés  en  chef  du  service 
s  les  places  de  |;Derre,  seront  tenus  de  se  rendre  ches  les  gou- 
aeurs  et  lieutenants  gîènéraux  commandant  en  chef  dans  Ici 


di'ViMoni  DiilIlKirH,  lors  do  leu  r  tournée,  M  dm  W  «nnmuliiil 
*u|>ÊficDr  de  la  pUra  iii  él»l  de  »iégi>,  a*ec  V»  Blani  «l 
maires,  toute:)  los  foi^  qu'ils  cd  auront  r«^  d'eu  la  r' 
par  fcrU. 

811.— ObUONMàKCI  CD  4  DtCEMBlE  1817. 

Elle  dif^osa  que  les  orGders  sorUnt  des  sous-olfrim  if 
Iroiipoa  du  ^'uie  peuvent  ëlre  admis  à  l'Écule  d'a[<plicUM>iiA! 
génie. 

812.  —  Obdoskance  du  l"  AOUT  1821.  (Enimliat  à  h 
loiilu  lï  juillet  1819.)  {*) 

Elk  dâlormiae  le  cliu$emenl  de*  placer  de  gatm  ri  ^ 
postes  n,4!llaires  {wwf-  le  rapprl  îles  scrvilurics  itntïwe  i  U 
propriété),  et  nlle  DKxii  De  celai  établi  par  U  loi  du  lOjuilIfii-M 

8^3.  —  Instruction  ■iKiB-rtRiELLi  du  »  s*rs  khs. 

TiTRB  3.  —  Lar.Hju'iiD  miliUdre.  appartt-DiUt  jt  n  v^ 
viendra  b  dCcMér  sur  le  territoire  français,  le  juge  *  |n* 
l'arrondï^seineiil  en  sera  aussitôt  [.revenu  :  il  metira  l<ric«dtW 
les  elTels  du  (lÉcéclé  ;  le  scellé  sera  levé,  sous  le  plus  biflJslà, 
en  pr^ence  d'un  officier  cbargé  par  le  conseil  d'idimniam*» 
d'y  assisler  el  de  signer  le  pracès-verba]  de  désigiMlM  ^^ 
ie\i\  la  vente  en  sera  faite  avec  leâ  formalilo^  requi^^  pi  b^ 
lois,  et  le  proiluil,  dËdnction  Taile  dcx  Â'ais  qui  seronl  cmÙiM'' 
remis  au  conseil  d'adminislralion,  qui  le  dépo»ra  darultciiB 
du  corps,  et  restera  responsable  envers  les  faëritiers  dn  nwi** 
de  la  succession. 

Si  un  militairo  meuil  bars  du  lerritoirc,  le  cbef  du  cxif^f^ 
l'oTIlcierle  plus  ËtevË  ou  grade,  présent  sur  les  lieux,  caniMta 
un  oflkicr  pour  apposer  les  scellés,  qui  seront  ensiile  Infc 
et  la  di^ignalion  di^c&ls  otlcuv  voBle  Uite  tMa,me  ûeiMà- 
dessus. 

S4f.  —  DECISION  DO  11  AÏRIL  1839. 

I.cs  rëgiinents  du  génie  ne  doivent  être  appelés  ft  coifémM 
teroUe  iei  plaça  que  dans  le  cas  rà  les  corps  d'inbnurii  N 
^rnifon  dans  ces  places  ne  pourraient  pas  suffire  an  bMW 
journaliers  du  service,  et  Beufement  alors  dans  U  poportioiA 
moiiiéauptus  de  ce  qoB  fournirait  un  oarps  d'iaTanleriedeBèK 
force. 
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t4&«  —  Cbdonitancb  du  si  mai  1829. 

Art.  14.  —  En  cas  de  si^go  ou  de  circonslanccs  extraordinai- 
I,  le  eommandemeni  en  chef  des  places  de  guerre  pourra  être 
nféré  à  des  gouverneurs  ou  :i  des  commandants  supérieurs. 
Les  uns  et  les  autres  seront  nommés  par  le  roi. 
Toutefois,  les  généraux  en  chef,  dans  l'étendue  de  leur  com- 
IBilement  pourront,  en  cas  d'urçencc  et  pour  des  motifs  graves, 
bC  ils  rendront  compte  au  ministre  de  la  guerre,  donner  dei 
nmandants  supérieurs  aux  places  menacées. 

Art.  18.  —  Chaque  siège  ou  blocus  sera  compté  comme  cam- 
Çfne,  aux  militaires  de  tous  grades  employés  au  commande- 
nt et  au  service  des  places  de  guerre,  et  chaque  attaque  de 
■e  force,  s'ils  la  repoussent,  comme  action  d'éclat. 

$46.  —  J«OI  DU  ai  MARS  1831. 

%rl.  72.  —  Dans  tous  les  cas  où  les  gardes  nationales  ser- 
ont avec  les  corps  soldés,  elles  prendront  le  rang  sur  eux. 
Le  commandement,  dans  les  fêtes  ou  céi'émonies  civiles,  ap- 
rtiendra  à  celui  des  ofliciers  des  divers  corps  qui  aura  la  supc- 
nié  da  grade,  ou  à  grade  égal,  à  celui  qui  sera  le  plus  ancien. 

M7.   —  LOÏ  DU  11  AVRIL  183SÎ  f^). 

Elle  règle  Vavancemenl  dans  Tarmce. 

M8.  —  Loi  du  28  avril  1832,  contenait  le  nouveau 

KTl  DU  CODE  P^NAL. 

LiVBE  3.  —  Art.  77.  —  Sera  puni  de  mort,  quiconque  aura 
i,Uqué  des  manœuvres  ou  entretenu  des  intelligences  avec  les 
nemis  de  TËtat,  à  TefTet  de  faciliter  leur  entrée  sur  le  terri- 
,re  et  dépendances  du  royaume,  ou  de  leur  livrer  des  villes, 
leresses,  places,  posles,  ports,  magasins,  arsenaux,  vaisseaux, 

bAtiments  appartenant  à  la  France,  ou  de  fournir  des  secours 
Tenncmi. 

Art.  81.  —  Tout  fonctionnaire  public,  tout  agent,  tout  pré- 
eé  du  Gouvernement,  chargé,  à  raison  de  ses  fonctions,  du  dé- 
)t  des  plans,  forlificalions,  arsenaux,  ports  ou  rades,  qui  aura 
rré  ces  planSy  ou  l'un  de  ces  plans,  à  Tcnnemi  ou  aux  agents 
t  renoemi,  sera  puni  de  mort. 

Il  sera  puni  de  la  détention,  s'il  a  livré  ces  plans  aux  agents 
une  puissance  étrangère  neutre  ou  alliée. 

Art.  95.  —  Tout  individu  qui  aura  incendié  ou  détruit,  i^r 
explosion  d^une  mine,  des  édiGces,  magasins,  arsenaux,  vais- 

■ 

(*)  Voir  ci-après  TordonoaDcc  du  U.mare  iS3f. 


linivrnt  iii'ccs~iier  les  circonsianccs  de  gue 

Ail.  10.  —  Les  oFiîiÙTS  d'ûtiit- major,  i 

i-ialvs  qui  leur  :ioni  ruiiGi«s,  oui,  à  grade  ô^ 

*nr  \vs  ofGciiTS  ilv  Iriiiipc. 

Art.  11.  —  Le  conis  du gûnic  aux  aniit 

Des  travaux  du  rDriilication  pcrmanuDle. 

Des  travaux  pour  In  dt-fcnsc  et  l'atlaqiic 

niDnaissoni  es  qui  ^c  ratlac bt^nt  k  ces  Lravai: 

Il  peut  tiiv  nuïsi  chargu  des  Iraviiux  de 

'lue  ïvi  giniram.  d'arniâ;  ou  les  gtnéraiDi 

;>i'opo)i  d'établir,  li^ls  qu'cpiuileincolf ,  Irai 

lins,  blockliaus,  Iflcs  de  pont,  lignes  et  can 

irinoitdalion,  clC;  et  des  rptwnnaissanceâ  i] 

I}?a  travaux  do  marrhc  et  d'opération,  1 

jiassagcs.  la  con  si  rue  lion,  te  rélid>lisseii)ciil 

l'iiulcs,  des  ponts  en  maçonnerie,  des  pont 

ainsi  que  tous  ceux  qui  iloivcnl  iitre  coufect: 

riaux  trouvés  dans  le  pavs,  elc. 

Lorsqu'il  y  a  lieu  d  établir  des  ^rnÏ!; 
places  on  des  posl»  mililairea  conquis  ou 
•.ervice  du  géme  prend,  dans  ces  places  ou 
tribulions  que  dans  les  places  nationales. 

Il  est  défendu  aux  ofliciers  de  l'artillerie 
muniqner  à  tout  autre  {|u'au  général  de  l'; 
générdl  près  duquel  ils  sont  employés  ou  à  ^ 
les  états  d'approvisionnement,  le  plan  dea  p 
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%*s  par  le  pare  du  génie^  ou,  à  défaut,  par  le  parc  de  rédorvo 
irtillerie,  d'après  les  ordres  du  général. 

t.  5  i . — Les  chefs  d*é(al-mujor  envoienl  le  mot  d'ordre  aux 

naodants  de  TarUllerie  et  du  génie. 

rt.  i  00.  —  Tout  détachemenl  dont  le  chef  n*a  pas  été  désigné 

oiuinandé  par  rofficier  le  plus  élevé  en  grade  ;  à  grade  égal. 

.c  plus  ancien  dans  le  grade  actuel. 

(^pendant,  un  officier  d'état  major,  faisant  partie  du  détache- 

i,  en  a  /«  commandement j  s'il  ne  s*y  trouve  pas  d'ofûcier  d'un 

le  supérieur  au  sien. 

ri.  i02.  —  Quand  le  commandant  d'un  détachement  n'a  pas 
I  le  soir  de  mol  d'ordre,  il  en  donne  un  à  sa  troupe  pour  le  ser- 
t  de  nuit. 

rt.  103,  —  Les  comman'iants  de  détachement  on\  la  iwémc 
>rité  que  les  chefs  de  corps  uour  la  police,  la  discipline  et  le 
fïce  des  troupes  sous  leurs  ordres. —  Ils  sont  autorisés  à  se  ro- 
icher  au  besoin,  en  se  servant  de  tous  les  moyens  que  les  lo- 
U>s  peuvent  leur  fournir. 

krl.  100.  -  Le  ser\ice  dos  reconnaissances  journalières  ren- 
dnos  celui  de  chaque  brigade. 

irt.  i  11. — Les  reconnaissances  spéciales  sont  dans  les  attri- 
ions  des  officiers  de  l'état-major,  de  rarlillerie  et  du  génie,  sui- 
it  leur  but. 

irt.  isi.— Quand  cela  est  jugé  nécessaire,  des  compagnies  d« 
9eur$  du  génie  sont  attachées  à  Tavant-garde. 

^rt.  i-2[), — Chiiquc  colonne  est,  autant  que  possible,  pn^cédéc 
*  un  détachement  de  sapeurs  du  génie  ou  de  régiment,  destiné 
iplanir  les  obstacles  (jui  peuvent  relarder  la  marche.  Les  sa- 
jrs  sont  aidés^  au  besoin,  par  des  gens  du  pays  ou  par  des  sol- 
Is  d'infanterie. 

Ce  détachement  est  partagé  en  deux  sections  ;  au  premier  ob  • 
iclc  qu'il  rencontre,  la  première  section  s'arrête  et  rautrepour- 
îtsa  marche  jusqu'à  ce  qu'il  se  présente  un  nouvel  obstacle.  Un 
icier  du  génie,  ou,  à  son  défaut,  tout  autre  officier  désigné  à  cet 
et  dirige  les  travaux. 

Art.  i:i3. —  Deux  troupes  (pii  se  rencontrent  sur  un  point  Ce 
ute,  soit  qu'elles  doivent  s'y  croiser,  soit  qu'elles  aient  a  suivre 

même  direction,  appuient  m!iproquement  à  droite,  si  le  chemin 
t  assez  large  pour  contenir  leurs  deux  colonnes;  mais  si  le  che- 
îo  n'est  pas  assez  large,  la  première  dans  l'ordre  de  bataille 
-end,  à  moins  d'ordres  contraires  écrits  ou  transmis  verbalement 
ir  un  officier  d'état-major,  le  pas  sur  Tautre,  qui  suspend  sa 
arche. 

Nulle  troupe  en  marche  ne  doit  être  coupée  par  une  autre. 


Art.  iS9.— On  «tt«bte,  a^aat  qà»  pMible,  la  ai^rtri  ii^  |^ 

Die  aox  convoii^.  ..«•<  "•--'t  ^' •   >- ■  .i-'piini' 

ArU.iJUL--ihiantanx/)HirvMiÂt  Ae  IVtSU^ 
officiers  géoérai»  déipgtieQt  les  vlUaiiné  qài  dohent  lesfenu  k^ 
ài  vue  de  Tordre  qu'ils  eo  ont  donné,  les  officiers  cwmnsniwlip»  1  \i 
ces  villaflM  sonl  Usinu<do Un  délivrer  deriatioM  m  pnot^Wi 
celles  de  la  cavalerie.     «     .  .  ,,,ti 

Art.  «  98.  ^■-  Le  iMBtfilaDAAnt  dii  g^ie  rédige,  ^vftm  ^mb^  fm 
straclioDS  du  général  tbttuatendanriQ  eié^»  le  moi  féiMâk 
siège;  dans  le  cas  dk  il  le  n^i  toat  ^6ffigé^aeQdémfpe,#k 
y  a  lieu,  les  disposilioDS.*   -  "^   '  •  '   \\ 

Ce  proîel  esl  i?énifê^ïMaiàûé.  |^r  le  coronaiidnlèi  flriftA  lu 
par  le  oonuDandant  de'l*IMflliirie  cOnJdlof emeat.  Ces  den  dUv  U 
seonieUeBi  leur  avis  eMmiiii  oif  leo^  opinions  diviigiisi  ■#  h 
néral  commaiMlant,  frimrèdûDce,  «rrèle  le  pmjel,  apèiMr  I 
modiûé,  s^H  Ie}ii9eàfrdi«è;'èf  dônièo  les  ordres  nècseainipnr  |i 
le  faire  exécuter.  La  méiiie  lu^rche  est  suivie  pour  Iméim- 
menifl  que  les  èvénMesb  wsîém  oï>lteeraîeol  de  liin»Pi 
dëjà  arrêté.        •       •         ,  ,     «»     .Tor 

Les  mêmes  fi^es's'à^U^ent'au  service  jouroaUer dekM- 
choc  cl  aux  moyens  d'exccatioii  du  projet  général  :  ce?  rooyeisssft  i 
proposés  au  général  de  tranchée  j^av  le  commandant  do  giMiiedf  \ 
iranchéo,  après  avoir  été  discutes  par  lui  avec  le  commaodui  ' 
(rartilleric  de  tranchée.  Ce  général  prononce  sur  leur  a\iso8S- 
mun  ou  sur  leurs  opinions  respectives  ;  mais  si  le  retard  eAsuf 
inconvénient,  il  en  réfère  au  général  conirnandaul  le  siège. 

Art.  199. — Le  général  commandant  le  siège  désigne  QsoChiï 
supérieur  d*état-major  ou  d*infanleric  pour  remplir  Icsfonrtioisiir 
major  de  tranchée.  Il  lui  adjoint,  pour  le  sccocder,  un  ou  éflu 
ofûciers  du  grade  de  capitaine  ou  de  lieutenant. 

Le  major  de  tranchée  est  chargé  de  tous  les  détails  relalifisiB 
rassemblement  des  ^ardfi  et  des  Iravailleurs;  il  repartit  Ifftir' 
des  sur  les  divers  points  des  attaques,  confunnémenl  aui  «À^ 
du  général  de  tranchée,  et  forme  les  détachements  de  travaillées  i 
fournir  au  géuie  et  à  rartilleric.  Afin  qu'il  puisse  préparer  4V 
vancc  cette  répartition,  il  reçoit  chaque  jour,  du  cnef  de  Tétti- 
major,  Tétai  de  service  commandé  pour  les  ai  lieures. 

Art.  202.— Le  service  des  travailleurs  de  tranchée  se  faitpr 
compagnie,  et  dure  hahiiueilement  12  heures. — Lorsque  le»  fr^- 
vaiiUurs  peuvent  être  payés,  ils  le  sont  par  tranchée,  d'apf^ 
les  prix  réglés,  sur  la  proposition  du  commandant  du  ^çénif  et  tt 
commandant  do  rarlillerie,  par  le  général  commaiidaDt  le  stéft 

Les  matériaux  de  siège,  tels  que  fascines,  gabion»,  claies,  p- 
nuisis,  etc.,  sonl  fournis  par  les  divers  corps  employés  au  «îécf, 
dans  la  proportion  réglée  par  le  général  commanoant  ;  ces  ohjrV 
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luMls  doivent  6lre  payés,  le  sont  à  la  pièce  ou  à  la  journée. 

sque  rartillerie  et  le  génie  ont  besoin  a'auxUiaires  pour  les 

aux  de  mine,  de  sape  ou  de  construction,  iU  les  reçoivent  de 

anteric,  et  les  paient  sur  le  môme  pied  que  leurs  propres  Ira- 

leurs. 

.es  travailleurs  sont  demandés  au  général  commandant  le  siège 

les  commandants  du  génie  et  de  Parlillerie.  Les  demandes  doi- 
i  être  faites  à  Tavancc,  de  manière  à  ce  que  la  marche  des  tra- 
jL  n^en  soit  jamais  retardée.  11  doit  être  demandé  au  del^  du 
ibre  d'hommes  strictement  nécessaire ,  afin  qu'il  existe  tou- 
-8  une  réserve  pour  les  cas  imprévus. 
^iy  aceidentellement,  cette  réserve  même  devient  insuffisante, 
;6néral  ou  le  major  de  tranchée  peuvent,  sur  la  demande  des 
imaDdants  de  rartillerie  et  du  génie  de  tranchée,  faire  fournir 

les  piquets  un  supplément  de  travailleurs. 
l«es  troupes  de  garde  sont  placées  dans  la  tranchée  suivant  leur 
1^  de  bataille. 

Les  réserves  de  travailleurs  sont  placées  au  dépôt  de  tranchée, 
dans  tout  autre  lieu,  s'il  en  est  un  plus  à  portée  du  service.  Les 
.vailleurs  marchent  à  la  tranchée  avec  leur  fusil  et  leur  giberne, 
'ils  déposent  près  d*eux  pendant  le  travail.  Ils  y  portent  tou- 
irs  kur  capote. 
L«s  gardes  entrent  dans  la  tranchée  les  armes  descendues;  il 

est  de  même  des  travailleurs,  à  moins  qu'ils  ne  soient  chargés 

matériaux  de  siège  ou  d'outils  :  dans  ce  cas ,  ils  ont  le  fusil 

I  bandoulière. 

II  n'est  pas  rendu  d'honneurs  dans  la  tranchée. 

Art«  S03. — Les  malériaux  de  siège  de  toute  espèce,  ainsi  que 
i  auliU,  sont  réunis  partie  aux  d^ls  de  tranchée,  et  partie  à 
queue  de  la  tranchée,  ou  dans  tout  autre  lieu  déterminé  par  les 
ïsoîQS  du  service,  par  le  major  de  tranchée,  sur  la  proposition  de 
iffîcier  d'artillerie  et  de  l'of licier  du  çénie.  Ils  y  sont  placés  sou» 
,  surveillance  respective  d*un  offiaer  du  génie  et  d  un  officier 
arlilierie,  auxquels  on  adjoint  des  gardes  ou  des  sous-officiers  de 
18  deux  armes.  En  cas  d'insuffisance  du  nombre  de  ces  sous-offi- 
iersou  gardes,  il  y  est  suppléé,  sur  la  demande  des  commandants 
a  génie  et  de  l'artillerie,  par  des  sous-officiers  d'infanterie. 

Les  travailleurs  pour  la  tranchée  portent,  ea  se  rendant  à  leurs 
ostes^  des  matériaux  de  siège  et  des  outils,  toutes  les  fois  que  cela 
si  demandé  par  les  officiers  du  génie  et  de  rartillerie  de  service. 

Art.  S07.— Les  officiers  du  génie  et  de  rartillerie  de  tranchée 
onl  ao  général  de  tranchée  tous  les  rapports  qu'il  leur  demande 
or  les  travaux.  Ils  lui  remettent  VéM  des  perles  qu'ils  ont  faites 
laiis  les  troupes  de  leur  arme. 

Après  avoir  descendu  la  tranchée,  ils  font  à  leurs  chefs  directs 
les  rapports  sur  les  détails  de  leur  service  réactif. 
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|)iTÎ  1.-11 1,  oti  ilu  roininiiuilaii)  onlinaire,  c='\ 
jii6i|iii' Mir  rnili)iiiii^lrali<in  iiiU-riMire  iI<-t' 
i!t  aur  k's  ihaa  si'rvicp?^.  En  ron.it'i  g  notice. 
Iroupi'!).  ctmi  i9e  lartillprie  cl  du  f;^i)îc,  et 
r«,  £oat  lenus  de  (treniln!  loiilpit  les  nic^iiiri 
lërii'UTv,  d'cxémlrr  tiiiis  les  (ruraux,  rie  fa: 
les  ifisposi lions  de  servicR  que  le  rommanda 
de  lu  dûfciifc,  <L  [iropos  <1e  li-ur  prc^rrire. 

Arl.  '211!.  —  Dans  li-s  cas  graves,  le  coi 
itini^ultc  l&j  commandants  des  troupes,  le^ 
lillcvic  ut  du  gi'nic,  rintcmlanl  niilîlaire.  sàp 
de  défenu;  niais  quels  que  soienl  les  a«i$, 
\trii:>  sa  propre  cun  vit  lion. 

Art.  S17.— I^commandanl  i4ftnd  êvce- 
grt  et  ses  postes  exiericnrs,  ses  dehor-i,  sa 
ceinte;  ut  ses  dcroiers  relrancliemenls. 

Il  ne  se  cuntenlc  pasdéblajer  le  pied  de 
inultro  cil  état  de  dérun^c  par  des  alwtis,  de 
allumés,  en  un  mol  par  tous  les  moyens  usîl 
doit  encore  commencer  de  bonne  liûurc,  de 
lesIronUd'uLlaque.  les  retranckem«niM  née 
au  corps  di>  place  uti  ou  plusieurs  assauts;  il 
chements  lesliubitantsjil  y  fail  servir  les 
maisons  pariicuitëres  et  les  malurîaux  des  M 
bas  ODl  ruint^s. 

Dans  CCS  détensps  successives,  lo  c-oiumaoi 
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3r  par  les  travaux  lento  et  sueeessifs  des  siégea,  et  avant 
'  repoussé  au  moins  un  assaut  au  corps  de  la  place  sur  des 

s  praticables. 

s  la  capitulation^  le  commaDdant  ne  se  sépare  jamais  de 
ciers  ni  de  ses  troupes  $  il  parla^e  lesorl  de  la  garnison^ 
L'oanne  pendant  le  siège  ;  il  ne  s'occupe  que  d'améliorer  la 
3n  du  soldat,  des  malades  et  des  blessés,  pour  lesquels  seuls 
lie  toutes  les  clauses  d'exception  et  de  faveur  qu'il  lui  est 
le  d'obtenir. 

t  commandant  qui  a  perdu  une  place  est  tenu  de  justifier 
juite  devant  un  conseil  d'enquéie, 

.  219.  —  On  se  conforme,  en  campagne,  pour  les  aeU$  de 
mc€  ou  de  décèê^  les  scellés^  inventaires,  testaments,  suc- 
ns,  et  tout  ce  qui  concerne  l'état  civil,  aux  lois  et  ordon- 
\  sur  la  matière,  dont  ks  chefs  d'état-major  de  l'armée  et 
disions,  les  iutendants  militaires  et  les  conseils  d'adroinis- 
I  des  régiments  doivent  porter  avec  eux  un  recueil  pour  le 
ter  au  besoin. 

.—OrDONNANCR  du  s  IfOVBMBBB  1833,  SUR  LE  SERVICE 
IKUR  DBS  TBOUPKS  D'iNFAIfTSRIB. 

.  374. — Tout  commandant  de  détachement  est  responsa- 
L  bon  ordre  dans  les  marches,  les  garnisons  ou  les  canton- 
its.  il  est  revêtu,  quel  que  soit  son  grade,  de  toute  l'autorité 
tief  de  corps  pour  le  service,  la  poUce,  la  discipline  et  Tin- 
ion  :  il  se  conforme  à  cet  égard  aux  règles  établies  au  régiment. 

bserve  scrupuleusement  les  instructions  qui  lui  ont  été  doo- 
si  les  circonstances  l'obligent  à  s'en  écarter,  il  en  rend  compte 
-champ  au  colonel. 

pendant  la  durée  d'un  détachement,  le  commandement  en  de- 
^acant,  ce  commandement  appartient  à  l'officier  le  plus  élevé 
ide,  et,  à  grade  égal,  au  plus  ancien. 

.  375.  —  Le  commandant  d'un  détachement  reçoit  du  major 
istruction  détaillée  sur  la  comptabilité  qu'il  doit  tenir,  et 
ts  et  les  pièces  prescrits  par  les  règlements  d'administration. 

.  376. — Le  chef  d'un  détachement  adresse  au  colonel,  aux 
es  qui  lui  sont  prescrites,  un  rapport  détaillé  sur  le  service 
iiscipline  du  détachement;  il  y  joint,  pour  le  major,  l'état 
utations,  visé  par  le  sous-intendant  militaire  :  ces  rapports 
dispensent  pas  de  rendre  immédiatement  compte  au  colonel 
it  événement  important  ou  imprévu. 


;. — Loi  du  19  haï  1834. 
e  règle  Vétat  des  officiers. 
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852.— DËCtMON  DU  SS   ATBtt.    i%Ui. 

Les  Iroupcs  du  génie  reecTronl  des  tnngaiins de  l»rtillmr, *- 
i\ae  année,  quarunle  cartouches  it  halltss  au  liea  île  tm^l  qû  W 
piaieol  acconJ^  prëc^emmeni  pour  t'eierciMdaUtl  là  dbt. 

853.— ClHCLLAIBB  DU    13  JUIN    1833. 

Les  inspeclears  généraux  des  troopes,  lorsilelavtMlequ'iht- 
rrtnld'uBe  caserne,  devront  toujours  se  faircar<ïimp*^er<!f  l'vV 
licier,  ou,  à  son  défaut,  de  l'employé  chargé  dn  fenm  àa  gMi- 
iJans  la  p\i<x,  cl  les  cfaels  de  ce  service  feroni  eiéctiKr  un  u- 
iu[i  délai  tous  les  travaux  donl  l'urgence  sera  consbtte,  c(  fv 
renlrcronl  daus  la  catt^orie  des  entretiens  courante. 

85*.— iHSTBtCtlOS  DU   7  JUILLET    1835, 

VLWv  contient  tout  ce  qui  e-sl  relatif  au  service  do  gùiit  JmlH 


855.— OfiDONNiWCE  DU  23  oeCESBIB    1837. 

Klle  règle  le  senice  de  la  soWeëtdM  revues.  (Vo(r9sfj)>.\V<'.. 

856.— OnnoNMNCRDU  ii>  HtRs  iH35i. 

EIIb  indique  le  mode  J'en écu lion  de  ta  loi  du  H  ai-ril  i^'ist- 
ravimcemenl. 

Le  lilre  XII  conlienl  toulea  les  disposilions  qui  sonlpulira- 
lièrea  fc  l'arme  du  génie.  'Voir,  pour  les  modifications  araorMs, 
le  décret  du  16  octobre  IH50.) 

857.~OHDONNAnCB  DU  1"  DECBKBKK    1S3S. 

Elle  règle  le  service  de  U  comptabilité  générale  dn  oiaiiltK 
ik  la  guerre. 

858,— DÉCISIOH  du  30  ATIIL    1839. 

Le  capitaine  en  second  doit  avoir  droit  au  commaDdeiuii  bn- 
qu'il  est  plus  ancieti  de  grade  que  le  capitaine  en  i". 

,  portant  orpù- 

Tir»E  1".— Pied  de  paie. — Géme. 
Trois  rëgiments  à  deux  bataUlons,  cbacuo  de  huit 
dont  une  de  mineurs  et  sept  de  sapeurs,  plas  une 
sapeurs- conducteurs  pour  cnaque  réginkent. 
Dfui  compagnies  d'ouvriers. 

Titre  IL- Pibd  de  gubbib. 
Chacun  des  bataillons  des  rëgimenls  dn  génie  Mn  porté,  iv  te 
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)ied  de  guerre,  à  oeuf  compagnies,  dont  une  de  mineurs  et  huit  de 
lapeursi  il  aura,  en  outre,  deux  compagnies  de  dépôt. 

860.— Circulaire  do  10  février  1842. 

Elle  indique  les  avantages  dont  jouissent  les  officiers  et  les  gar- 
les  du  génie  employés  dans  les  colonies.  {Voir  aussi  les  circu- 
aires  des  31  décembre  1844  et  28  août  1845.) 

861.*-RÈGLEMENT  DBS   20  FÉVRIER  ET  5  MARS  1842. 

Il  détermine  les  uniformes  des  gardes  du  génie  et  ouvriers  d'état. 

862.— Circulaire  du  23  mai  1842. 

En  cas  d'insuffisance,  les  directeurs  des  fortifications  rempla- 
cent les  gardes  par  des  employés  civils. 

863.— Décision  du  3i  mai  1842. 

Les  gardes  du  génie  et  les  ouvriers  d'état  sont,  pour  les  puni- 
lions,  assimilés  aux  lieutenants  et  sous- lieutenants  de  l'armée. 

864.— Décision  du  31  haï  1842. 

Les  gardes  du  génie  aux  hôpitaux  sont  traités  comme  les  officiers. 

865.— Ordonnance  du  3  janvier  1843. 

Art.  i^**. — Dans  les  ports  militaires,  l'armée  de  mer  sera  char- 
gée spécialement,  sous  les  ordres  du  commandant  des  forces  de 
terre,  de  l'armement,  du  service  et  de  la  garde  des  batteries  qui 
ont  une  vue  directe  sur  les  ports,  sur  les  rades  intérieures  adja- 
centes à  ces  ports,  sur  les  passes  et  goulets  conduisant  aux  rades 
intérieures,  toutes  les  fois  que  les  ouvrages  auxquels  appartien- 
dront ces  batteries  n'intéresseront  pas  principalement  le  système 
de  la  défense  du  côté  de  terre  de  la  place  ou  de  ses  dépendances. 

Art.  2.— Le  département  de  la  guerre  conservera  la  possession 
et  sera  chargé  de  Tentrelien  de  tous  les  b&timents  dépendant  de 
ces  batteries,  à  l'exception  des  magasins  à  poudre,  qui  seront  à 
Tavenir  entretenus  par  le  département  de  la  marine.  Le  traite- 
ment des  gardiens  nécessaires  à  la  surveillance  de  ces  batteries 
sera  paiement  à  la  charge  de  la  marine. 

Art.  3. — Le  commandant  de  la  division  territoriale  continuera 
d'avoir,  en  cas  d'attaque,  l'entière  disposition  des  troupes  de  mer, 
qui  ne  sont  que  des  auxiliaires  prêtés  aux  forces  de  terre  pour 
concourir  à  la  défense  de  la  frontière  maritime. 

866.— Circulaire  du  17  décembre  1843. 

Elle  contient  toutes  les  dispositions  à  remplir  par  les  officiers 
qui  veulent  se  marier.  {Voir  aussi  les  circulaires  des  17  juin  1847 
et  ai  août  1852.) 
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667.— ClRCUUIRE    DU   13   MARS    18U. 

Elle  règle  ce  qui  est  relatif  aiii  nermi^OK  <k  mariitt  : 
vrer  au\  gardes  Su  gécie,  sotis-cheis  el  ouvriers  dVt»!. 

868.— DtcisiOH  DU  16  Mars  t'iit. 
£llc  règle  U  leoue  Hes  concierges  des  bilïiDml>  «tli'i 
Algérie. 

869.— OiiDOlts*?rcE  dis  ^0  mai  lS*i. 
Elleesl  relative  à  l'addiinislrnlinn  et  A  lamoipUtHlilpili 
lie  troupe. 

970.— DficisiaK  Di:  35  jvitt  18-14. 
Eilerf^lr,  la  marche  ii  suivra  dans  les  proportion» à bii 
l'avaDCcmenl  un  choix,  la  Légion  d'hooDcur  el  anlrKJW 

871.— Décision  du  u  juillbt  ir+*  (•),  Ê 

Description  de  runiCornie  du  corps  royal  dn  géflic  ■ 

872.— BEI  LE  ME  HT  DC  ÏS  JATITIER  ItifJ  (complatàfti 

ucres). 

il  règle  tout  ce  qui  concerne  celle  complabililÉ.  (Foir  1 
le  règleri  enl  du  âS  novembre  1845,  la  circulaire  do  i  li 
1R4;>,  <i\  le  décret  du  88  juillet  1849.) 

873.— ÛRlWHKinCE  DD  31   OCTOBSB    1S45. 

L'état-major  particulier  du  corps  royal  du  génie  sers 
de  quatre  cent  soixante  ofSciera  et  six  oeats  gardes  réjui 
qu'il  suit  : 

30  colonels. 
30  lieu  tenants -colonel  S. 
100  cbefg  (le  bataillon. 
ISO  capilainea  de  1'°  classe. 
1  âo  capitaines  de  f  classe  ou  lieutenants. 

Total,  *C0  officiers. 

[Foir,  pour  les  gardes,  le  décret  du  3  janvier  iSs; 
874. — Circulaire  uu  12  loui  1646. 
A  l'avenir,  la  responsabilité  relative  à  Ir  cooservaliM  1 
rie  la  fortification,  el  qui  pesait  eiclusivemeni  sur  le  coif 

{')  Voir  paur  ItsmoJiGcBiiani  apportées,  !S  décembre  Jt<49  Jf 
nmin  IS5i  {ipéti)it9  atrU  ISSl  [bonnilt  dr  poti«!;  C3  juin  1' 
7  lofll  lasi  (iiJ«n  du  gfnirauxl  ;  T  «oui  ISDl  Ç^ptimtaUrt);  H 
lire  1891  (idem). 
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îe,  sera  partagée  par  les  officiers  d'artillerie,  qui  pourront  pren- 
re  connaissance  ou  copie  de  ces  plans. 

Les  officiers  du  génie  devront  donc  communiquer  à  ceux  de  Tar- 
Uerie  les  plans  et  autres  documents  qui  leur  seraient  nécessaires, 
i  réciproquement. 

875.— Loi  DU  23  JUILLET  1847. 

Elle  est  relative  à  Tavancement  des  lieutenants  nonimés  à  de5 
motions  spéciales  dans  tous  les  corps  de  troupes. 

876.— CiRCULÀlBB  DU  23  JUIN  1848. 

i*>  Le  service  de  l'artillerie  et  celui  du  génie,  de  concert  avec 
i  marine,  déterminent  les  emplacements  des  batteries  de  c^te  et 
tUT  armement,  d'après  des  conférences  tenues  sur  les  lieux  entre 
*s  officiers  de  ces  trois  armes  ;  et  un  ingénieur  des  ponts  et  cbaus- 
ées  est  appelé  à  ces  conférences  toutes  les  fois  que  ce  dernier  ser- 
ice,  qui  a  dans  ses  attributions  la  conservation  des  côtes  et  du 
ivage  de  la  mer,  est  intéressé  à  la  solution  de  la  question  ; 

3*  Le  service  du  génie  établit  les  projets,  en  prenant  pour  base 
B  résultat  des  conférences  ci-dessus  prescrites,  procède  aux  ac- 
raisitions  de  terrain  et  exécute  les  travaux,  en  se  conformant  aux 
lispositions  qui  régissent  ce  service,  toutes  les  fois  qu'il  a  à  faire 
les  travaux  ou  des  acquisitions; 

3^  Toutes  les  dispositions  r^lementaires  concernant  la  conser- 
ation  des  places  de  guerre  et  des  postes  militaires,  ainsi  que  leurs 
ttablissements,  et  toutes  celles  relatives  à  l'affermage  des  terrains 
it  locaux  en  dépendant,  sont  applicables  à  tous  les  ouvrages  corn- 
losant  le  système  de  défense  des  côtes,  tels  que  forts,  redoutes, 
éduits  et  batteries  :  en  conséquence,  le  service  du  génie  restera, 
!D  temps  de  guerre  comme  en  temps  de  paix,  chargé  de  la  conser- 
vation et  de  Tentretien  de  ces  ouvrages  et  bâtiments,  ainsi  que  de 
eur  location,  quand  il  y  aura  lieu. 

877.— Circulaire  du  15  juin  1849. 
Envoi  d'un  nouveau  modèle  de  mémoire  de  proposition  pour  l'a- 
ancemcnt  dans  les  grades. 

878.— Loi  du  9  août  1849. 
Elle  règle  Tétat  de  siège. 

879. — Instruction  du  15  février  i850. 
C'est  une  instruction  accompagnée  d'un  dessin  sur  les  batteries 
le  côtes. 

880.— Circulaire  du  3  septembre  1850. 

Elle  fixe  les  délais  d'arrivée  imposés  aux  officiers  et  employés 
nilitaires,  lorsqu'ils  remplissent  une  mission  ou  qu'ils  se  rendent 
i  une  destination. 
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881.— DBCUT  du  ic  ocTOBRs  i9:.o. 

Arl.  I".  —  Tous  Ips  officier»  du  corps  du  f,eaiif.  imi  ttuf- 
l«oii,  concourrool  ensembte  pour  l'avancemenl.  tant  i  i'mn- 
neU  qu'au  choix. 

Art.  !.— A  l'avenir,  les  nominalions  aux  empkii»  it«  liniesuL- 
l'ii  second  <]ui  vieoilronl  à  vaquer  sur  U  loUliiedu  nupjiitifi-- 
nio,  eeront  dévolues  aux  sous-offîcters  àeé  Irnipe»  <le  l'unu  f 
au\  eous-lîeulenanU  tlèvee  provenant  de  l'Ecole  il'a[i[ilîcilioii 
«nvoir  : 

Aux  premiers  dans  la  proporlioii  de  la  moitié  du  Dambn  de 
olliciersde  tous  grades  cotuposaoi  les  cadres  rvnslîtuUbdBlni- 
pes  du  génie  : 

Aux  secoodg  dans  la  proportion  de  l'autre  moitié,  lupiii'tlit" 
nombre  total  des  ofSders  ibrmaul  les  cadres  de  r«)tl-*tti|il  ^ 
mrps. 

Art,  3. — Les  officiera  du  çénie  seront  apfwl^s,  quiiflew»"" 
leur  origine,  aux  (Uvers  servîtes  du  corps,  selon  l«i(  ifWti 
«a  servioas,  reconnue  d'après  lea  rapporte  des  inspednn  |»*- 

882.— CiBCLiLURB  no  n  OCTOBRE    IS.'.O. 

Dans  les  Ictcalilés  où  ne  rÉsiilenl  pus  dcâ  ofSciers.  rciau"* 
lies  travaux  et  la  tenue  des  ciirnct'^  pourroul,  exceptionneUeB'*' 
tt  avec  l'au la risalioD  préalable  du  ministre,  être  cnnOee^t^ 
gardes  du  génie,  sur  la  proposition  et  sous  le  contrùle  ei  im- 
ponsabililé  des  officiers  chefs  de  service  de  ces  localité. 

^3.— CtRCDLJtIRB  DU  13  DËCEaBRE   1850   {*). 

Elle  Bxe  les  indemnilés  de  roule  et  de  séjour  accordées  va  li- 
Gciers  et  gardes  du  génie,  pour  leurs  dé  placent  en  is  relatifs  un  v 
via'  et  reconnaissances  autorisés  ou  approuvés  par  1«  ^' 
tt'iirs  des  forliSca lions. 

884.— Loi  Dti  t  avril  1H5I. 

Elle  est  relalj  ve  à  la  délimitation  de  la  zone  fronlière  ellltE^' 
peipncede  la  commission  mixte,  {f'oir  aussi  l'Inslrudi»  d^  C 
atril  iSjI,  relative  h  celle  loi.) 

885.— CiRtCLAiRB  DU  î3  AVRIL  1S51,  modiûcatjv*  d*  M* 
du  S8  décembre  1S50. 

Mlle  contient  les  dispositions  réglomenlaircs  rancernanl  lo  ■ 
liNiires  el  les  jeunes  soldats  qui  si!  mellent  dans  le  cas  de  n 

■'''preuve  des  compagnies  de  discipline. 

[')  Vuir  l'tiis  du  comité  ici  (urtiScaliitua.  du  is  )uia  f  asi,  nlinrni 
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886.  —  Loi  du  lO  juillet  l «5 1.  (^F'uir  l'Ordonnance  uu  r 
40Ùt  182i.)  (*) 

..  tfoaveUe  loi,  relative  aux  servitudes  militaires  et  au  classement 
tfê  i^aees  de  guerre. 

^  687.— Déchet  do  28  mars  185S. 

■'  ^  Art.  i**.— Le  personnel  des  employés  militaires  du  génie  com- 

j'  prend  : 

:  ■  Les  gardes  principaux , 

Les  gardes  de  l '^  classe, 
i  Les  gardes  de  2*  classe, 

1  Les  chefs  ouvriers  d'étaf, 

Les  sous-chefs  ouvriers  d'état, 

Les  ouvriers  d'état. 

Ces  employés  sont  nommés  par  décret  du  Prince-Président  de 
la  République. 

Art.  2. — Les  gardes  de  2«  classe  seront  choisis  parmi  les  sous- 
ofBciers  du  génie  qui  satisferont  aux  conditions  exigées  par  Tor- 
donnancedu  lo  mars  1838. 

Art.  3.— Les  gardes  de  V^  classe  seront  pris  parmi  les  gardes 
de  9*  classe,  un  tiers  à  l'ancienneté  et  deux  tiers  au  choix. 

Arl.  4.^Les  gardes  principaux  seront  pris  au  choix  parmi  les 
giundes  de  v  classe. 

Art.  6.  —  La  hiérarchie  de  ces  employés  est  toute  spéciale,  et 
ne  comporte  point  d'assimilation  aux  grades  militaires. 

Art.  7.—  Les  dispositions  de  la  loi  du  19  mai  1834  sur  l'clal 
des  officiers  sont  applicables  aux  employés  militaires  du  génie. 

888.— DÉCmET  DU  30  AOUT  1852. 

Art.  l"''.  —  Lorsque  le  commandement  d'une  division  militaire 
territoriale  devient  momentanément  vacant ,  le  commandemeni 
provisoire  revient  au  plus  ancien  des  généraux  de  brigade  em- 
ployés à  un  titre  quelconque  dans  la  division. 

Art.  2.  — Lorsque  le  commandement  d'une  subdivision  militaire 
territoriale  devient  momentanément  vacant,  et  aue  le  commande- 
ment comprend  le  département  où  est  situé  le  cnef-lieu  de  la  di- 
vision, l'officier  général  qui  la  commande,  réunit  dans  tous  les  cas 
le  commandement  provisoire  de  la  subdivision  au  commande- 
ment divisionnaire. 

Art.  3. — Si  le  commandement  vacant  est  celui  d'une  subdivision 
autre  que  celle  où  est  situé  le  chef-lieu  de  la  division,  le  cou- 
cours  pour  le  commandement  provisoire  s'établit  entre  le  colonel 

(')  Le  rè{(1emeot  d'eiécuUoD  de  ceUe  loi  est  acluelIemcDt  (révrier  1853] 
souruis  aa  conseil  d'Etat. 


'be(  de  laiton  île  gmdarmorîo  résidant  dans  ta  divifuneunii 


dtns  l'élcndiie  de  la  subdivision.  Le  commiindntwot  piot 
délM  m  plus  iticicli  de  ces  officiers  supérieurs. 

Arl.  4,  ~  A  diiftuitde  colouels  dans  là  gobdit^ioii  nootch 
général  commandanl  la  division  rëuoil  provtoireanl  \t  CM- 
maudemeiU  vnrant,  soil  h.  celui  d'une  autre  iubdiviâon,  soit  i» 
hji  de  la  division. 

An.  S.— Le  ministre  de  la  guerre  conserve,  da  rtsie,  b 
do  commissionner,  g»Ds  considèralioD  d'aDciennrit ,  Ton  te  9*- 
nêrauK  de  brigade  ou  des  colonels,  pour  lui  Taire  euiti^kon- 
tnaadement  par  inlCrioi  de  la  division  ou  de  la  Mibâiium. 

S89.— TtBLBAD  DO  a  SBr-TCHBlll:    1853. 

il  indique  les  douvcHcs  lixalions  de  âolde.  indcranilN,  e<C>.' 
«iibsliluËes,  il  pariirdu  ("  juillet  iSKi,  à  celles  rfeulUai^u- 
rib  el  dtcieioiia  en  vigueur. 

890.— DSCEBT  00  !0  OCTOBRK    1853. 

Arl.  i".  —  Les  ili?pOsilioDS  du  df'crel  du  23  dci-caibn  l^^i 
qui  accorde  un  cbeviil  a  lilre gratuit  aux  capiiaioes.  lieutnu^^ 
sous- lieutenants  de  cavalerie  sont  rcndaes  applicables  au  ctSàn 
du  mémo  grade,  appaitenant  ù  l'étal-raajor  parlicalîu  dngW 
et  aux  ofSciers  des  régiments  du  génie,  rois  sur  lepieddcfusn. 

Art.  3.— Les  dispositions  des  décrrU  du  asmanisii,  n)K>t 
à  la  rcmonle  à  titre  onéreux,  sont  rendues  applicables  : 

Aux  officiers  généraux ;  aux  capiliuucg  de  rcUt-œV'' 

particulier  du  génie  p<jur  le  second  cbevut  dont  ils  doivent  ^ 
pourvus  sur  le  pied  de  guerre. 

Art.  i.— Les  officiers  qui  passeront  à  une  position  non  mooi« 
iiprésavoir  reçuiterKlaluuuievaiàlilrcjjiraiuit-ie  veiatiu*'^ 
le  corps  de  troupes  à  i^eval  le  plus  à  proximité  de  leur  riàént. 

89t.— CiRCULAlBE  DO  21    OCTOBRE   185S. 

La  correspondance  des  directeurs  des  fortifications  et  cMs  i*' 
lablissements  du  génie,  en  ce  qui  concerne  le  personnel  nilitùn 
sous  leurs  ordres,  devra  parvenir  désormais  par  nnlemiMiiir» 
(li's  généraux  cjiinmandant  les  divisions  et  subiSviuoits  mililaiiv- 

892.— DfiCBiiT  DD  3  JAlfVIES  18B3. 

Art.  i<".~Le  complet  des  gardes  du  géoie  est  ûxé  k  sto,  r- 
partis  ainsi  qu'il  suit  : 
Gardes  principaux,  100  j— 'de  fclssseiSSOi — de  3* cUtse, ïi^- 


Ha*«< 
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fô.  —  Dates  de  quelques  découvertes  ,  àppucatioiis  ,  ou 

IlfSTITUTIO^'S,  RELATIVES  A  L'aRT  DE  LA  GUERRE,  ET  EN  PAR- 
TICULIER A  l'arme  du  Génie. 

(    1100 

(fudre  de  guerre— Invcùiét  par  Rogfr  Bacon de{     à 

I   1200 

rmes  à  feu.  —  Imaginées  par  Bertliold  Schwarlz,  fraociieain  al-  f  ^^ 
lemand. en^  1330 

ano^ts  —  En  usage  dansTarroée  française en  1338 

On  rn  cuniptait  déjà  iusqn*à  300  dans  un  siège en  1411 

(   1376 
réche  par  te  canon.  —  AThouars,  Ardreset  Saint-Malo.  ...  en  {     et 

I   1378 
'auiets.  —  Les  premiers  étaient  de  grès:  ils  dirent  remplacés  par 
det  boulets  en  fer vers  1400 

'auievrines  —Il  yen  avait  déjà  de  3  à  4,000  dans  les  batailles  en  1411 

Yanchées  en  zigzags.  —  Imaginées en  14W 

(    1529 

Employées  par  les  Turcs,  à  Vienne,  à  Albe  et  à  Malle en  {     et 

(   1565 
Tanons  à  main.  —  Appelés  ensuite  Jrquebuiet  à  croc.  Ces  armes  à 
feu,  portatives,  en  fer  t»attu,  commencèrent  à  être  en  usage  vers.  .  1460 

Biles  se  posaient  sur  un  clievakt  ou  sur  une  fourchette,  ne  ser- 
vaient que  dans  les  sièges,  ou  pour  défendre  de  pied  ferme  des  posi- 
tions importantes. 
brèches  faites  par  la  mine-  ~  Premier  exemple  à  Sérèzanella,  par 

un  ingénieur  génois en  1487 

ya/t'/i^.  —  Combinaison  ingénieuse  du  croc  et  du  rouet 1517 

Contre-mines.  —  Employées  à  Naples en  1521 

Uuiions.  —  Imaginés  vers  le  commencement  du  16'  siècle.  Véronne 
fut  bastionnèe en  1527 

Wousguet.  —  En  usage dès  1527 

Mais  alors,  encore  pesant,  il  fallait,  pour  le  tirer,  r«f  puyer  sur  une 
foiirclietle. 

Devenu  plus  portatif,  Il  remplace  rarquelM!se en  1622 

Est  remplace  par  le  fusil en  1670 

Est  tout  à  fait  abandonné vers  1699 

;r&/ia</ei.— Employées  à  Arles  et  jetées  par  les  soldats en  1536 

7arcasses.  —  Amas  de  grenades  et  d'artifices,  contenus  par  des  cercles 
de  fer en  1536 

^siolet.  —  Donné  aux  cavaliers,  aux  mineurs en  1543 

Donné  à  quelques  fantassins.  . en  1544 

Casemates  dans  les  fossés.  —  Inventées  par  Bonnel,  pour  les  arque- 

bitfades en  1552 

Demi'plaees  d armes.  ^  Imaginées  par  Monllur,  au  siège  de  Thion- 

ville,  pour  soutenir  la  (rancliée en  1558 

Boidets  rouges.  —  Lancés  par  les  Polonais  contre  la  ville  de  Dant- 

zig en  1577 

Bombes.  —  Inventées  par  Valturins en  1580 

Employées  au  siège  de  Wachlendock ^  .  .  .  .     en  1588 

Lancées  avec   précision  pour  It  première   (bis  au  siège  de 

La  Molhe en  163:^ 
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thnésfloUaiilei—ttficti'  BiultincsiDfrnultt  Lmcnlnspala- 

nllielll,  à  la  diffnse  d'AnTcr». a  tOi 

Pétard.  —  Ëmploré  pir  H«nrl  IV  ixKir  surpnudn  Crâon n  UM 

Z*eneïi(ewnrrenpprrwJltf*.  — EmploïMspourlitriœiiwU'N'  _ 

Vllian  dura  11  i&ttiM  de  Routn IS9 

f  lutf.  *-  liHïnl* M  lO 

Baionnelle.  —  Imitf  irf« a  m 

Une  ordunnaDumprofrlt  l'inagr. tu  MD 

Li  bslonnctlc  nmiilicc  la  pique  pour  toute  l'iarinlrtw.  .      a  m 

Foagoties.  —  Iniigln*»»  par  In  Polonais  dttanl  Tli©™ n\a 

Mortûrt  à  la  Coéhom.  —  Emiilorés  pour  laorir  do  fftiMty    (■  IBI 
Carabine.  —  D'abord  donnée  i  1  li»itiinc«  par  compigiiK  ta  pris 

BiiDUt  celte  annc  dnlnt  d'un  uûêesénir*'). 

Paraliéltê-  —  Vaiiban  nnploja  It«Is  parallèles  au  iléer  de  Hitt- 

Obailer.  —  U\nalt  par  Im  Allemands nn  Mi 

Cavalieri  de  trancMe.  —  Lm  Turci   en  OmI  usan  m  (Un  d* 

Virnne ...T^»W 

Vaulian,  su  sltgc  dr  LuicmbourB a  UK 

Aieoc/ie^. ~  liivtnU pvVaulian  ;  eraptorépar  lui,  ponrliiMMn 

ta»,  «u  K^  de  PhllIlliDurs. u  M 

Pertcdlonné  par ViUban  au ifèBc  d'Alfa «M 

lance-  —  LacaTaUinlaqulItuit  pour  prendre  le  moiisqudM'    et  «H 

Jnneidtt  ofPden-  —  I-"  colonels,  llrulenaniMolonrls  e(  eifl- 

lilnït  purlilent  Micore  rhotiin  une  pique  ou  rsponlon  de  f  »i«* 

de  long,  pour  «LIsniT  la  iroupe m  ITTI 

Les  aiitro  odlrifrs  avalent  3ion  le  l\islt  et  la 
artillerie  à  cheval  —  OreaiiWe m  France «il* 

Sunntendanl  des  fortifteations.  —  Emploi  créé en  W 

Supprime ]c  |  dtomWt  OH 

Directeur  des  fortifications-  —  Emploi  créé a  m 

Inginieurt  ordinaires.  —  Emploi  créé ei  WD 

ils  CDmiiUlenl  laujfluri  dam  les  CArpi  dont  lis  taisaient  parle. 

lll  ont  formé  un  corps  à  pnrt _ a  Ht 

Commissaire gdndral des  forliflcalioru.  ~ Étap\'ii  trir  nitST 

Supprimé  ï  la  murl  de  Vauliia r:.  l'^ 

Gardes àti génie- —Imt  les  employés  des  liirdi  .  .1  ..r-,    1      ■ 
Uienlsansoreanlsallon  rùiiliére,  loui  les  noms  (i'é(luilen,<Eci- 
■ecniers,  de  garde*  de*  (brtIBcalinra,  de   citemiers,    rtc.rt^ 
prennent  le  nom  de  Mrdet  dn  fortll<alions le  laMM^n 

Uemlécc  organiiation le  3  (wM  VEi 

Ingénieurt  géographes  (qui  dépendaient  du  corps  du  Réniet,  m>I 
juiiprlmi) . le  IT  iM  IW 

Ils  sont  ritabllt  eDMUte  séparémeat.  et  cnin  iMcorporcs  daM  It 

corps  d'éta1-ma|or le  33  rtnitî  m 

Adjoints  du  génie.  —  Créé». le  9t  Wtito  If» 

Supprimés |«  la  adotee  M 

Premier  iiupteteargénénU  du  fAils.  — Saoplol  utt  le  S  laml»  IM 

Supprimé le  SI  MM  mi 

wlaWi le  »  JawKr  «t 

Supprimé leffMttWI 

Inspecteur  général  du  service  central.— bopMeritit  13  rénkrW 

Suivriiat l«  37  iuikr  I» 
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>le  d'artillerie.  —Fondée  par  Louis  XIV en  1679 

supprimée.  .  .  .  .    .••••••••••....  le  9  septembre  1798 

Réorganisée  a  Metz  et  réunie  à  celle  du  génie le  4  octobre  1802 

^ie  du  génie-  —  Etablie  par  Louis  XY en  1748 

Supprimée le  9  septembre  1793 

Les  débris  de  TEcote  des  ingénieurs  militaires  de  Mézières  et  de 

Ecole  df  s  mineurs  de  Verdun,  nirenfc  réunis  à  Metz  le  30  vend,  an  4.  1795 
id.  id.  aux  débris  deTEcole  d*artillerie,  dont  la  suppression  rérlle 

*rut  It'u  que  momentanément.  L'Ecole  d'application  de  ces  deux 

rines  spéciales  fut  enifuite  organisée  régulièrement.  .  le  4  octobre  1803 
Dernière  organisation  de  cette  école le  5  juin  1831 

'jU  militaire  —  Etablie  par  Louis  XV en  1751 

Tles  régiment  aires  du  génie.  ^  Créées le  12  mai  1814 

yie  des  gardes  du  génie.  —  Créée le  2  septembre  1814 

Supprimée le  11  décembre  1816 

^ade  topographique.  —  Créée le  21  mars  1813 

Supprimée le  2  septembre  1814 

Bélablie le  11  décembre  1816 

oie  centrale  des  travaux  publics.  —  Créée.  .  .  Ie28  septembre  1791 
Elle  prend  le  nom  A' Ecole  polytechnique.  ...  le  1"  septembre  1795 

Organi>ée  militairement le  16  décembre  1799 

Dernier  décret  d'organisation le  1"  novembre  1852 

peurs.  —Proposés  par  Vauban en  1669 

Institués en  1671 

Font  partie  de  l'artillerie en  1720 

En  sont  séparés en  1729 

Réunis  de  nouveau  à  l'artillerie en  1760 

Sont  incorporés  dans  1rs  régiments  de  celte  arme. 

Retournent  au  génie If  23  février  17^3 

Sont  organisés  en  12  bataillons le  U  décembre  1793 

Sont  réduits  à  4  bataillons. Ir  24  îanvier  1798 

Prennent  le  même  uniforme  que  l'élat-maior  du  génie*  le  27  déc.  1801 

Sont  organisés  en  3  régiments le  12  mai  1814 

Les  sous-officiers  portent  l'épée le  22  février  182'! 

Création  d'une  compagnie  hors  rang  dans  chaque  régiment  le  5  iuin  1&3I 

(  1671 

fneurs.  —  Les  3  premières  compagnies  formées en  {  1679 

(   1690 

Dissoutes  et  réunies  à  l'artillerie en  1720 

Rétablies en  1729 

Rlles  continuent  à  être  attachées  à  l'artillerie. 

Six  compagnies en  1765 

Retournent  au  génie le  23  octobre  1793 

Organisés  en  2  bataillons,  de  5  compagnies  chacun,  le  21  décemb.  1808 
Elles  entrent  dans  l'organisation  des  régiments  des  troupes  du 
génie le  12  mai  1814 

'onmen.  —  Création  de  ce  corps,  formé  de  2  bataillons,  le  2  juillet  1776 
A  été  dissous,  et  n'existe  plus. 

(  1756 

arps  du  génie.  —  Réuni  à  celui  de  l'artillerie de  ;     i 

^  !   1758 

Ils  furent  séparés  ensuite,  et  restèrent  ainsi  jusqu'à  présent. 

prend  le  nom  de  corps  royal  du  génie le  31  décembre  1776 

amité  des  fortifications.  —  Créé le  lOiulIlet  1791 

i»es  attributions,  fixées  par  ordonnance du  27  août  1830 

Vodlfiées ,   idem du  28  octobre  18.34 

Idem idem ^ ...  du  19  août  i83h 

Vn  eonseit  des  fortifications  existait en  1776 


Pouf  oniiiirf .  —  Crééi . ci  OM 

TMfi  4iifMt.  —  Créé ...aIM 


MciNBpMéiDàtlactfrporéctiâpëcliviMtel  éMm%Ê»9riiffSét 

y*rm ...,..,_.  ...      leVIÉi «I 

friTmmricnVnrfrmtPiHtitiirtii  wtjfamB  ivmÉmimth  ttéif  IWi 

Sapemrwmùwmtt  p#féwm>«-Crtti—  <e  >  c— MMto,  te  it  iKtter  MO 

Svpfrtnéi. ".": , .  . .  tell  Mi  MH 

/^MhHW  ilw  rmifM  Ai««iift  •— Um  eoflqpfiric  cféée  te  H  a^^ 

Sapenndet  rdgItnmiêdHtifimiÊsgie.  -—  Créèi. ci  flK 

AneMà4mmiié9,-'ttkki^ telSnteM 

FilédélfilUlVMMIlUIlBll ....../.'.  VttlMB  5 

OBvri0r»itafiM9.—  UwcMBfMgHtecrtér.  .  '     '  ji'ij  ■■mitn  IW 

Giéttim  «'iM  MUfcile  coMpapùc  (pov  rAlséiîc).  te  r- IMv  M 

lîmTftrr iffffiif  rfir  flfrtftri  -  Vm%  rinmiii  créée:  ....  kVmlM 

ComptipàKê ée dbieifBM^ '—  CréiM. *.    . . .  ...«M 


Bôpikmm  mUttâÊnê  mmbuimêt»  —  Qi^é» 
HôpiiOÊOB  jfiMRtaMs*  jAtonCttlnwt  *»*  i 


lesMridaU; .  r!/.  .  .VT     .  ....fiip» 

//^/f/^i//i('(i/i<fef.  — Etabli  par  Louis  XIV. cilCl 


On^ne  cfei  Saint-Esprit.  —  Instlloé  par  le  roi  Jean  m  iSâS 

Celte  déeoratloii  fut  prodiguée  et  bientAt  abolie. 

jinneau  d*Or.  —  Récompense  mlUtaire  Instituée  par  Fïmeois  V 

pour  actions  d*éclat T  .  .  le  iTteflî't  15^ 

Ordre  du  Saint  EspHt.  —  Créé  par  Henri  III.  ....  \t  31  déceatet  IS3 
Ordre  de  Saint' Louis.  —  Irf^m  par  Louis  XIV es  MB 

(7n/r0  <ia  mérite  militaire  (pour  les  protestaBls)  ~  Instttaé  av 

Louis  XV ; «13 

Chevrons.  —  Institués  par  Louis  XV et  »îTl 

jirmes  d* honneur.  —  Instituées  par  Napoléon  !•'.  .  l'e  25  dècêakc  H)' 

Ordre  de  la  Légion  d'honneur.  —  Id \     ^  .  .  te  9  ai  C 

Ordre  de  la  Couronne-de-Fer.  —  Id. te7i*I* 

Ordre  des  Trois-Toisonsd'Or.  ^  Id. lé  Uflrit  ^ 

Ordre  de  la  Réunion.  —Id. 1^'  13  ^g^^  tttl 

Afédaiile  militaire.  —  Instituée  par  Napoléon  ni.  ....  .  22  ianto  US 

Uniforme  complet.  —  Donné  pour  la  premièra  fols  aux  troiiMS  de 

Louis  XIll  au  siège  de  La  Rochelle /T.  •  tP 

Aiguillettes.  —  Remplacèrent  Téctiarpe .......!!.  «a  I* 

f  f» 

Hausse-col.  —  Adopté ,g^|   1 

Èpaulettes.  —  Deviennent  Insignes  militaires .  le  12  jaaikr  031 

Shakos.  —  Devient  la  coiffure  de  toute  rinfautericdc  lisoe,  le  2S  lé«r.  10 

FIN. 
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